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du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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I.-  LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANGE  (1) 

17  août  1792  —  12  prairial  an  m. 
—  20*  article.  — 


A  l'occasion  de  rarlicle  de  M.  Berriat  Saint  Prix,  sur  la  Justice 
révolutionnaire,  inséré  dans  notre  dernier  cahier,  nous  avons  reçu, 
de  dom  Paul  Piolin,  auteur  de  VEglise  du  Mans  durant  la  Révolu- 
tion, 1868,  iQ-8,  une  lettre  dans  laquelle  ce  docte  religieux  proteste 
contre  les  reproches  d'inexactitude  que  M.  Berriat  Saint-Prix 
adresse  aux  passages  de  son  ouvrage  relatifs  à  la  commission  mi- 
litaire de  Laval.  Dom  Piolin  ajQGlrme  n'avoir  pu  obtenir  la  com- 
munication des  pièces  concernant  les  exécutions  révolutionnaires 
de  Laval,  ce  qui  l'a  obligé  de  suivre,  ea.cette  partie,  les  historiens 
antérieurs. 

M.  Berriat  Saint  Prix,  à  qui  nous  avons  aussitôt  fait  connoître, 
une  réclamation  si  juste,  s'est  empressé  de  nous  déclarer  n'avoir 
jamais  eu  la  pensée  de  suspecter  la  bonne  foi  de  dom  Piolin^  qu'un 
défaut  de  bienveillance  locale  auroit  ainsi  empêché  de  travailler^ 
comme  lui,  sur  les  textes  originaux.  M.  Berriat  Saint  Pri^  a 
ajouté  qu'il  modiûeroit,  en  ce  sens,  son  xix"  article,  lors  de  sa 
réimpression,  et,  qu'eu  attendant,  par  notre  entremise^  il  adresse 
au  digne  et  savant  bénédictin  toutes  les  satisfactions  que  peuvent 
souhaiter  ses  légitimes  susceptibilités. 


(1)  Voy.  t.  IX,    p.  244;  t.  X,  p.  22, 118,  197,  308;  t.  XI,  p.  1S7,  265; 
t,  XII,  p.  58,  120, 177,  281  ;  t.  XIII,  p.  1,  81  ;  t.  XIV,  p.  1,  25,  81,  153. 

15*  année.  lanTier-Février  1S69.  —  Dos.  1 


2  LE  GÀB&IftT  SKTOmOUB. 

Cmmissiêm  militaXi^s  de  GrànTille  et  de  Cherbourg. 
tribuinai  éiiéin'ei  àè  li  Manche.  —  Cbutâhcfes. 

D'Aleoçoa;  nous  allons  è  Granville,  où  fonctionna  une 
commissiqï^  pilitaire  établie,  par  le  représentant  Lecarpen- 
tier,  anssiWtaprès  le  siège  de  cette  ville  par  les  Vendéens.  — 
Malgré  mes  recherches,  je  n'ai  pu  découvrir  les  jugements 
de  cette  eoflamt^sion^  il  a  fallu  me  contenter  des  condamna- 
tions recueillies  par  Prudhomme  (1),  et  des  renseignements 
incomplets  tirés  de  lettres  conservées  aux  archives  de  la 
Manche  (2). 

iJés  ii  ccfdhkMhià  k  iàxM.  i^é  èite  Priidbdmme  ont 
dû  être  prononcées;  y&n  ai  retrouvi^tme  quinzaine  (3)  dans 
la  correspondance  en  question  et  rien  ne  me  fait  suspecter 
les  autres. 

Le  siège  de  Granville  (4),  un  des  événements  mémorables 
de  la  révolution  (S),  commencé^  le  24  brumaire,  par  la 
gnnêB  armée  vfendéMiBè,  dut  ètrô  levé  te  ♦ehdemaih,  dans 
la  soii-èe.  Dès  lé  29,  là  &omiiiîssiôn  înîlitàîrè  était  à  la  beso- 
gne, ety  le  jour  même,  elle  prononçait  11  condamnations  à 
mort  ;  i)roblaMettient  contre  des  traînards  ou  des  blessés 
vèidèfefas.  ^7  autres  suivirent,  pai*  intervalle  ;  la  dernière  est 
du  22  floréal  an  II.  Je  ne  crois  pas,  néanmoins,  que  la  commis- 
sion de  Gralifilte  eût  limité  ses  opérations  à  ces  43  condaih- 
nés.  Éntï'e  <j[ueîqu^s  jugements  s'ont  des  lacunes  considéra- 
ble; entre  autres  du  3  jfrimaire  au  il  niv6se,  et  du  24  nivôse 

(1)  T>tcHonnéiire  des  metimesy  1797,  2  toI.  in-8*. 

%  3)  âoÀhmttâftSiaéë},  éh  janvier  18GS,  par  M.  Dubotic,  archiviste  de  la 

(&)  M.  Quénault,  sous-préfet  &  Goùtahces,  a  pobliié  «ne  întéressaatè 
brochure  intitulée  :  Siège  de  Granville,  où  Ton  voit  que  Lecarpentier  ne 
montra  pas  une  grande  fermeté  pendant  le  combat. 

m  Oàdonfiali  ccAt6«oinâfètaeidii  éllè  prit  le  ixnÀile  Grénvillè^là'Viû' 
toire.  Xûnit.  H  26  lli#ii£l.  m  n,  p,  i^). 
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au  16  plaTiôie  ;  pendant  ces  58  jours  pas  a&e  seule  oondaaoï- 
nation.  Un  si  long  cbdmage,  en  un  tel  temps,  n'est  pas  pré* 
sumable.  Outre  les  prisonniers  laissés  par  les  Vendéens,  la 
commission,  la  Sainte-Piscine^  avait  reça  le  tribut  patrioii* 
que  des  autorités  républicaines  du  pays,  surtout  du  direc- 
toire d'Avrancbes.  Ces  administrateurs  écriraient  : 

À  la  commission  administratire  du  département,  le  17  in- 
maire  (1)  : 

ËQ  exéeution  d'une  lettre  de  Jean-Bon-Sainl-André,  nous  ea- 
ToyoBs  à  la  commission  militaire  de  Granville,  tm  grand  eonspf* 
tuteur,  un  grand  coupable  (Tessoa).  Sa  conduite  constante  doit  lui 
mériter  Thonnenr  d'une  prompte  exécution  et  nous  inTîtons  eette 
commission  à  ne  pafs  lé  faire  languir  et  à  abréger  les  formes.  A 
tfiesure  qne  nous  en  découvrirons  nous  les  aiheminerons  pronlp- 
tement  vers  la  sainte  piscine,  et  ils  n'en  sertiront  que  bien  pnrf- 
fiés. 

Au  commandant  temporaire  d'Avranches,  le  24  fri- 
maire (2)  : 

Nous  voQs  invitons  à  donner  les  ordres  nécessaires  ponr  itti*nn 
nombre  suffisant  de  gendarmes  et  de  eavaliers  se  tronvent,  de- 
maiq,  huit  heures  du  matin,  dans  la  cour  d^  l'admipi^ration  et 
escorte  les  trdze  personnes  dont  )es  noms  sont  transcrits  ci-ides- 
sous  et  les  déposent  à  Granville,  entré  les  méins  des  tiàètt^r^  de 
la  commission  militaire,  etc. 

Le  procureur  sjhdic  d'Avranches  écrivait,  au  même  com- 
mandant, le  25  frimaire  (3)  : 

Nous  avons  encore  en  la  miâson  d^arrèt  six  mauvais  snjets  pré- 
venus d'avoir  servi  contre  la  patrie,  ou  d'avoir  conduit  les  bri- 
gands dans  les  maisons  des  patriotes.  Il  est  intéressant  d'en  pur- 
tet  notre  Sol  et  de  les  livrer  &  la  commission  militaire  qni  doit 
les  juger;  c'est  pourquoi  je  vous  invite  à  donner  les  ordres  né- 
cessaires, etc. 

(1, 2)  Correspondance  communiquée  fiar  H*  DabMe. 
(3)  Même  correspondance. 
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De  ces  six  personnes,  trois,  deux  hommes  et  une  femme, 
furent  condamnées  à  mort,  à  Granville. 

Les  mêmes  administrateurs  écrivaient  au  Comité  de  salât 
public,  le  26  frimaire  (1). 

Aussitôt  que  nous  avons  été  informés  que  l'armée  scélérate 
avait  évacué  la  ville  d'Avranches,  nous  nous  sommes  empressés 
d'y  rentrer  et  de  reprendre  nos  fonctions.  Un  de  nos  premiers 
soins  a  été  de  faire  fusiller  cinquante-cinq  à  soixante  de  ces  co- 
quins, que  nous  avions  fait  arrêter  ou  qui  étaient  restés  a  l'hô- 
pital.... Nous  nous  sonomes  occupés,  sans  perdre  de  temps,  des 
moyens  de  découvrir  et  de  livrer  au  glaive  de  la  loi  ces  êtres  lâ- 
ches et  perfides  qui,  sans  avoir£eu  le  courage  de  se  joindre  à  la 
horde  fanatique,  ont  partagé  ses  forfaits  en  lui  indiquant  des  pa- 
triotes à  piller  et  à  égorger;  déjà  plusieurs  sont  arrêtés  et  envoyés 
à  la  comnf)ission  militaire  de  Granville,  et  Vœil  attentif  des  pa- 
triotes est  à  la  poursuite  des  autres. 

Ainsi,  des  blessés,  des  malades,  tirés  de  Uhâpital^  étaient 
fusillés  à  Avranche  et  le  Comité  de  salut  public  le  savait  offi- 
ciellement !  Que  dut  faire  ce  comité  après  un  tel  acte  de  bar- 
barie? ce  qu'il  fit,  quelques  jours  plus  tard,  instruit,  par  le 
Moniteur,  des  noyades  de  Nantes  :  rien  !, 

Le  district  d'Avranches  ne  borna  pas  ses  libéralités  à  ces 
deux  convois;  jusqu'en  prairial,  un  certain  nombre  d'autres 
prévenus  furent,  par  ses  soins,  envoyés  à  la  commission  de 
Granville,  qui  en  condamna  plusieurs  à  mort. 

Près  de  là,  le  Mont-Saint-Michel  n'était  point  inoccupé  ; 
une  lettre,  du  même  district  (3),  nous  apprend  qu'au  com- 
mencement de  ventôse,  il  s'y  trouvait  environ  trois  cents 
prêtres,  condamnés  seulement  à  la  réclusion  ;  une  vingtaine 
d'autres,  du  département,  sujets  à  la  déportation,  avaient  re- 


(1)  Hôœe  correspondance. 

(2)  Archives  de  la  Manche;  lettres  du  district  d'ÀTranches,  du  19  pla- 
Tiôse;  15  et  25  ventôse;  7, 15  et  26  germinal. 

(3)  Ibid.,  lettre  da  11  ventôse  an  ii. 
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couvre  leur  liberté»  lors  du  passage  de  la  grande  armée 
yendéenne. 

Deux-açtres  villes  de  la  Manche,  Coutances  et  Cherbourg, 
furent  aussi  visitées  par  la  justice  révolutionnaire. 

A  Coutances,  le  tribunal  criminel  de  la  Manche,  jugeant 
révolutionnairement,  prononça,  du  19  mai  1793,  au  7  ther- 
midor an  11^  treize  condamnations  capitales  ;  une  pour  fabri- 
cation et  émission  de  faux  assignats;  une  contre  un  reli- 
gieux prémontré,  dit  réfraclaire,  l'abbé  Toulorge;  plusieurs 
pour  faits  de  chouannerie  ;  plusieurs  pour  désertion.  La  cou* 
damnation  de  l'abbé  Toulorge  a  laissé  un  douloureux  sou- 
venir dans  le  pays,  où  la  mémoire  de  ce  religieux  est  véné- 
rée comme  celle  d'un  saint.  Lors  de  son  jugement,  et 
jusque  sur  Téchafaud,  il  montra  une  résignation  profonde  et 
un  véritable  courage  (1). 

Si  ce  tribunal  n'eut  pas  à  prononcer  un  plus  grand  nombre 
de  condamnations,  ce  n'était  pas  faute  d'arrestations  ;  à  Âvran- 
ches,  à  Coutances,  à  Yalognes,  Lecarpentier  les  avait  mul- 
tipliées, au  point  que,  dans  cette  dernière  ville,  le  vaste 
hôtel  de  Chiffrevast  (2),  avait  dû  être  converti  en  maison 
d'arrêt  supplémentaire  (3);  les  suspects  les  plus  marquants 
avaient  été  expédiés,  par  le  proconsul,  à  Paris,  où,  le  3  ther- 
midor, sur  une  fournée  de  29  personnes  venues  de  Coutances, 
le  tribunal  révolutionnaire  (4),  en  condamna  19  à  la  peine 
de  mort.  Dans  des  lettres  qui  sont  au  Moniteur^  Lecarpentier 
avait  donné  à  la  Convention  avis  de  cet  envoi  et  puis,  peu 

(1)  Greffe  de  Coutances;  mémoire  de  H.  Qaénault,  du  22  novembre 
1863. 

(2)  Son  propriétaire,  DanneTiUe  de  Chiffrerast,  fut  condamné  à  mort,  à 
Paris^  le  10  messidor.  Moniteur  du  26,  p.  1206. 

(3)  La  Terreur  dans  une  ville  de  province^  par  H«  Quénault,  1862, 
in-12,  p.  7  et  s. 

(k)  Moniteur  du  9  thermidor  an  ii,  p.  1266. 
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âejottrs,  anut  le  9  theirmidor,  lai  en  afait  annoneé  (1)  un 

autre,  qui  heureusement,  demeura  sans  résultat. 

De  Ch$rbo^rgr  ja  ne  connais  qu'unç"  seule  condaiçmatlon 
capitale,  prononcée,  l#  23  messidor  an  n ,  par  le  tribunal 
criminel  de  Tarmée  des  côte^de  Cherbourg,  assi$t$  de  9  ju- 
vto  militaire»,  oi  aatorisô  par  ]ip  arrêté  de  LeçarpçnMl^r,  d« 
jour  înèpae,  à  juger  le  délit  pontre-févolutioiinair^  4e  l'ei^- 
eapuoin  h  ?,  Nicolas  Leroux.  Lq  jugement  porte  que  <j  Le- 
roux serait  fusillé,  n'existant  paç,  à  Cherbourg,  un  instru- 
ment vengeur  de  la  loi  (2).  » 

Après  les  tribunaux  de  la  Manche,  le3  commissions  de 
Saint-Malo  se  présentent;  j'en  ai  déjà  parlé  4ans  le  Cabi" 
net  (3),  et  viens,  ici,  li  celle  de  LambaHe  et  au  tribu^a}  cri'- 
minel  des  Côtes-du-Nord. 

Commission  militaire  de  Lamballe. 
Tribmal  criminelles  CdÉes-ift^-iV^orrf,— Saint-Briouc. 

Je  n'ai  trouvé,  de  la  commission  militaire  de  Lamballe, 
qu'un  seuljugement,  du  2  avril  1^93,  condamnant  Joseph 
Hervé  et  six  autres  bretons  à  la  peine  de  mort,  pour  avoir 
été,  dans  un  attroupement  séditieux,  pris  les  armes  à  la 
main  (4), 

Le  tribuaal  criminel  des  Côtes-du-Nord ,  sé§in,t  ^  §aipt- 
Rrieuc,  se  rtvéjijgi  davantage  ;  il  ^tait  ainsi  coD^pos?  : 

Leroux,  présidmt; 
Besné,     accusateur  public  ; 
Gourlay,  greffier, 

(1)  LettMB  dn  ik  mMBldor,  Moniieuf  du  SO,  p.  1187;  da  91  OMMsidor, 
Monit.  do  7  thermidor,  p.  1S57* 
(S)  PlàeArd  imprimé;  Archives  de  l'empire,  W,  oarton  46,  doseier  3097. 
(3)  Cabinet^  I86û,  2«  article,  p/SS;  3«  art  ,  p.  118. 
(h)  Décision  visée  dans  an  Jugement  du  tribunal  crittînel  des  Gdtea-da- 
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Les  juges,  renouvelés  tons  les  irimeatres,  étaient  piis  dans  les 
tribunaux  de  district. 

^  jugçmçnts  rérolutionna^res  de  ce  tri])iii)9l  H^ç^^qf  ffon- 
pus  (1)  :  le  t*'  est  du  15  avril  1703  ;  il  doit  y  en  avoir  eu 
d'antérieurs,  car,  le  10  avril,  Gohier  écrivait,  de  Paris,  ï  la 
ÇoBvenlipn  (2)  : 

Le  département  des  Gôtes-du-Nord  est  entièrement  pacifié. 

La  rigueur  des  châtiments  et  la  sévérité  des  exemples  empô- 
cbent  les  troubles  d'y  renaître  :  la  commission  et  le  tribunal  du 
département  oj^eni  avec  une  énergie  qui  doit  épouvanter  les 
conspirateurs. 

Le  dernier  de  ces  jugements  est  du  28  messidor  an  ii. 
£n  tout  25  condamnations  capitales;  15  pour  attroupements 
armés;  3  pour  émigration;  3  pour  propos  contre-révolution- 
naires; 3  contre  des  prêtres  réfractaires;  1  contre  une 
femme  qui  avait  donné  asile  h  deux  d'entre  eux. 

Deux  jugements,  14  et  23  floréal  (8  cond.  à  mori)^  IfF^ï^l 
rendus,  à  Lannion,  où  le  tribunal  s'était  transporte  (3).  ]L.a 
femme  Taupin,  condamnée,  avec  les  prêtres  LepU  et  La- 
jeut,  trouvés  chez  elle,  fut  exécutée  à  Tréguier,  où  on  la 
transféra,  à  cheval,  à  la  suite  de  Téchafaud  (4). 

Â  Dinan,  entre  Saint-Malo  et  Rennes,  il  n'y  eut  pas  de 
commission  militaire,  la  fusillade  y  porirvuj.  Voici  ce  que 
porte  textuellement  un  bulletin  de  département  des  Côtes*du- 

Nord,  da  17  avril  1793,  qui  pronoDce  la  confiscation  des  biens  de  ces  sept 
condamnés.  ilrcAtvff  cf6  Vhmpire,  BB.-72,  carton  2. 

(1)  Mêmes  archives;  même  carton. 

(2)  Séance  du  il  avril  1793,  Moniteur  da  lA,  p.  4S2. 

(3)  Dites  archives,  même  carton. 

{h)  M.  Geslin  de  Bourgogne,  Etudes  sur  la  révolution  en  Bretagne,  priu' 
dpalement  dans  les  Côtes-du-Nord^  1858,  in-8*,  p.  85. 
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Nord,  imprimé  (1)  en  placard,  et  destiné  aux  nouvelles  de 
la  guerre  de  FOuest  : 

26  brumaire  an  ii. 
14  brigands  (9  hommes,  3  femmes,  2  enfants)  sont  amenés  des 
environs  de  Dol  à  Dinan;  ces  monstres  doivent  être  fusillés  à  midi, 
en  présence  de  Prieur  de  la  Marne,  qui  vient  d'arriver. 

A  l'extrémité  de  la  péninsule,  nous  trouvons  beaucoup 
mieux  :  un  pendant,  et,  tout  ensemble,  un  rameau  du  tribu- 
nal de  Paris. 

Tribunal  révolutionnaire  de  Brest  (2). 

A  Brest,  un  tribunal  révolutionnaire,  proprement  dit,  ne 
fut  institué  qu'en  pluviôse  an  ii;  mais  la  justice  révolution- 
naire, à  une  époque  bien  antérieure,  avait  dû  avoir  un 
autre  organe  dans  cette  ville.  On  lit^  en  e£fet,  dans  le  Mo- 
niteur du  15  avril  i793  (3)  : 

Paris,  le  12  avril. 
Le  ci-devant  évêque  de  Saint-Pol  de  Léon,  Lamarclie,  arrêté 
avec  deux  autres  prêtres,  a  subi,  à  Brest,  la  peine  de  mort,  comme 
*'oaiplice  de  la  conspiration  de  Bretagne. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  tribunal  fut  établi,  le  17  pluviôse 
an  II,  par  les  représentants  Tréhouart  et  Laignelot.  Il  était 
ainsi  composé  : 


Grandjean, 
Debars  ûls, 
Palis, 

N...., 

président; 
juges; 

Hugues, 
N.,      . 

accusateur  public  ; 
greffier  (4). 

(1)  Dites  archives  ;  carton  déjà  indiqué. 

(2)  J'ai  parlé  de  ce  tribunal  dans  mon  Essai  de  1861,  p.  166;  cet  article 
est  ici  refait  et  largement  complété. 

(3)  Page  467. 

[k)  M.  A.  du  GhàteUier,  Brest  et  le  Finistère  sous  la  Terreur,  1858, 
in-8%  p.  71. 
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Il  y  avait  i2jQrés,  parmi  lesquels  étaient  un  cal  fat  ei  un  me- 
nuisier, plus  le  caporal  Gombaz,  âgé  de  21  ans. 

Ce  tribunal  devait  c  juger,  sans  recours  en  cassation,  les 
c  citoyens  que  lui  enverraient  les  comités  de  surveillance,  et 
c  les  autorités  constituées  des  tribunaux  des  côtes  de  Brest 
c  et  de  Lorient,à  raison  de  délits  contre  la  liberté  du  peuple, 
c  la  sûreté  du  gouvernement  républicain,  l'unité  et  Tindi- 
t  visibilité  de  la  république  ;  de  tout  recel  et  dilapidation  ; 
c  de  tous  crimes  contre  l'intérêt  national  (l). 

Cette  création  eut  lieu  aussitôt  après  l'arrivée^  à  Brest,  du 
3*  des  bataillons  de  montagnards  de  Paris,  envoyés  d'abord, 
en  Normandie,  contre  les  Girondins.  Avec  ce  bataillon,  en- 
trèrent le  représentant  Laignelot;  puis  Hugues,  accusateur 
public,  et  Ance  (2),  exécuteur,  venus  de  Rochefort. 

Le  21  pluviôse,  le  tribunal  était  installé  dans  la  chapelle 
de  l'hôpital.  La  veille,  la  municipalité  de  Brest  avait  reçu 
d'Hugues  le  réquisitoire  suivant  : 

t  Je  vous  requiers,  au  nom  de  la  loi,  d'ordonner  au  charpen- 
tier de  la  commune,  de  dresser,  demain,  à  sept  heures  du  matin, 
la  sainte  guillotine,  qui  demeurera  en  permanence  jusqu'à  nouvel 
ordre  sur  la  place  de  la  Liberté  (aujourd'hui  le  champ  de  bataille). 
Ënvoyez-le-moi,  et  je  lui  indiquerai  remplacement. 

«  L'accusateur  pul)Iic  séant  à  Brest,  c  Hugues  (3).  > 

Le  21  pluviôse,  étaient  condamnés  à  mort  et  exécutés  trois 
officiers  de  marine  :  de  Rougemont,  lieutenant  de  vaisseau, 
31  ans;  Kéréon^  enseigne,  19  ans;  de  Monléoler,  élève  de 
marine,  18  ans. 

Dès  le  lendemain,  22  pluviôse,  Laignelot  informait  la 
Convention  de  ce  jugement  et  de  son  exécution  (4)  : 

(1  )  M.  A.  da  Chàtellier,  ibid. 

(2)  Sur  le  citoyen  Ance,  voy.  mon  2«  article,  Cabinet,  1864,  p.  33. 

(3)  Brest  y  etc.,  p.  72. 

{k)  Moniteur  du  l«r  veatôse  an  ii,  p.  611. 
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c  Le  glaive  de  la  loi  commence  enfin  à  frapper  ici  les  têtes  cou- 
pables; le  tribunal  révolmionnaire  vient  de  condamner  à  mort 
trois  officiers  de  marine  de  la  station  de  cet  infâme  Rivière  qui  a 
livré  nos  vaisseaux  à  Tennemi  aux  Iles-du-Vent;  ils  ont  été  con- 
vaincus d'avoir  arboré  le  drapeau  blanc^  combattu  et  conduit  eux- 
mêmes  au  supplice  les  malheureux  patriotes  de  ces  contrées; 
ainsi,  aujoiird'hui,  Montéclair,  Robert  de  Rougemont,  de  la  même 
côte,  et  Kerson  ont  expié  leurs  crimes  sur  i'échafaud  aux  cris 
mille  fois  répétés  de  vive  2a  répu6/tgue  /  périssent  les  traîtres  ! 
Baud-Yachers,  capitaine  de  vaisseau,  leur  compagnon,  non  con- 
vaincu de  complicité,  mais  d'une  faiblesse  très-coupable,  sera  dé- 
tenu jusqu'à  la  paix. 

Des  commissions  administratives,  établies  à  Çrest  et  dans 
les  autres  villes  de  la  Bretagne  suspectées  de  fédéralisme, 
n'avaient  pas  tardé  à  remplir  les  prisons,  où  l'on  compta 
jusqu'à  975  détenus,  dont  106  nobles,  939  femmes  nobles, 
174  prêtres  ou  religieux,  206  ;*eligiei|ses,  111  lingères,  cou- 
turières ou  doniestiques,  56  cultivateurs,  46  artissips  ou  ou- 
vriers, 17  marchands  et  seuiemept  3  hommes  d^  pfofessipna 
libérales,  etc.  (1). 

Les  motifs  de  ces  arrestations,  que  font  connaître  les  actes 
d'ëcrou,  sont  curieux  :  —  un  incarcéré  était  arrêté  pour 
V absence  de  son  fils  et  de  son  neveu,  supposés  émigrés  ;  — 
un  autrp  pour  (tre  de  caractère  et  de  relations  inconnus;-^ 
d'autres  pour  avoir  des  opinions  secrètes; — pour  avoir  vécu 
avec  des  parents  qui  n'étaient  pas  dans  les  bons  principes  ;  — 
pour  avoir  dit  à  deux  municipaux,  bonjour ,  messieurs;  — 
pour  être  hautaines,  hnorgueuses^  quoique  sans  fortune; 
—  pour  avoir  de  l'esprit  et  des  moyens  de  nuire,  etc.,  etc.  (2)« 

Cependant  l'accusateur  public,  Hugues,  s'étant  trouvé  en 
discord  avec  les  représentants,  le  tribunal  fut  suspendu, 

(1,  2)  Brest,  etc.,  p.  105,  106.  —  Daqs  un  travail  récent,  M.  du  Cbâ- 
teUier  a  recueilli  les  plus  tristes  détails  sur  Tétat  et  le  nombre  des  dé- 
tenus politiques,  en  Bretagne,  sous  la  Terreur.  Séances  de  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques^  tome  7ft,  1865,  p.  227  et  355. 
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puis  réorganisé  (1).  Le  Comité  de  salut  public,  par  deux 
arrêtés,  du  4  ventôse,  envoya  d'urgence  à  Brest. 

Ragmey^  juge  au  tribunal  de  Paris,  pour  y  être  président  ; 

Verlenil,  eœ-moioe  (2),  substitut  de  Taccusateur  public,  pour  y 
être  accusateur  public  ; 

Bonnet,  secrétaire  de  l'aecusateur  public,  pour  y  remplir  les 
mômes  fonctions. 

3,000  livres  sur  les  fonds  du  ministère  de  l'intérieur  leur  furent 
alloués  pour  les  frais  de  leur  mission  (3). 

Puis,  par  deux  arrêtés,  du  i""'  floréal,  le  piême  çon^ité 
envoya  encore  à  Brest  : 

Gabon,  pour  y  être  greffier  du  tribunal  révolutionnaire; 
Lelièyre  pour  y  être  huissier; 

Chacun  eût  300  livres  d'indemnité  de  voyage  à  prendre  sur  les 
50  millions  du  comité  (4). 

Ce  noyau  fut  complété  à  Brest,  et  le  tribunal  se  trouva 
ainsi  composé  (5)  : 

Ragmey,  plus  haut  désigné,  président; 

fasquier,  employé  des  douanes, 
membre  du  comité  révolution- 
naire de  Brest,  .  . 

Palis,  élève  en  chirurgie,  ^j^^> 

LebarSj  compagnon  menuisier, 
membre  du  même  comité, 

Donzé'Verteuilt  désigné,  accusateur  public  ; 

Bonnet  désigné,,  {substituts; 

Qranjean,  commis  -marchand,  }     vi»*  •»  o , 

Caô^^plus  haut  désigné,  }  ^^^ff^^^  • 

Ance,  membre  du  comité  révolu- 
tionnaire de  Brest,  exécutev^r. 

(1)  Brest^  etc,  p.  107. 

(2)  Moniteur  du  7  pluviôse  an  m,  p.  523. 

(3,  4)  Arrêtés  da  Comité  de  salut  public  relatifs  aux  tribunaux  et  com- 
missions révolutionnaires  des  départements.  Archives  de  TEmp.,  A.  F.  22. 

(5)  Les  crimes  du  tribunal  révolut.  de  Brest,  an  m,  ii|-8'.  —  Tribunal 
révolutionn.  de  Brest,  Mémoire  pour  Combaz,  etc.,  an  xii,  io>8o.  —  Bi- 
biioth.  du  Louvre,  Pièces  sur  la  révolution,  t.  588. 
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Parmi  les  12  jurés  : 

Trois  étaient  officiers  da  vaisseau  V America; 
Trois  du  bataillon  montagnard  de  Paris,  dont  le  caporal  Gom- 
baz,  âgé  de  21  ans; 
Deux  du  comité  révolutionnaire  de  Brest. 

Le  22  ventôse,  deux  jours  après  l'arrivée  de  Ragmey 
et  de  Verteuil,  eut  lieu  la  première  séance  dans  laquelle 
Hervé'Broustail  fut  condamné  à  mort  (1).  Un  grand  nombre 
d'autres  victimes  suivirent. 

Le  Gouy,  quartier-maître  à  bord  de  Ylmpétuettx^  con- 
damné le  26  ventôse,  fut  exécuté,  au  milieu  de  la  flotte,  en 
rade  sur  le  pont  d'une  gabare,  où  avait  été  installée  spécia- 
lement la  guillotine,  u  Ânce,  dit  M.  Du  Châtellier  (2),  prit  la 
tôte  du  supplicié  et  la  montra  successivement  à  tous  les  vais- 
seaux, que  Ton  avait  rapprochés  de  la  gabare.  » 

Le  3  floréal,  étaient  condamnés  à  mort  26  des  30  admi- 
nistrateurs du  département,  traduits  pour  «conspiration  con- 
tre l'unité  de  la  république.»  Leurs  défenseurs  furent  inter- 
rompus et  menacés  par  le  président  Ragmey  ;  l'exécution  eut 
lieu  le  môme  jour  (3).  Donzé- Verteuil  eut  soin  d'informer 
les  Jacobins  de  Paris  de  cette  expédition  (4). 

Gabriel  Moreau,  juge  h  Morlaix  et  le  père  de  l'illustre  gé- 
néral, fut  une  des  dernières  victimes  du  tribunal  ;  sa  con- 
damnation eut  lieu  le  13  thermidor.  Le  5  pluviôse  an  m  (o), 
un  des  fils  Moreau  déclara  à  la  Convention  que  cet  infortuné 
n'avait  pu  se  défendre  ;  que  son  acte  d*accusation  ne  lui  avait 
été  notifié  que  la  veille,  à  9  heures  du  soir,  et  qu'on  l'avait 
contraint  d'éteindre  sa  lumière  avant d^a voir  achevé  d'écrire 
sa  justification.  Ce  fils  ajouta  que,  le  jour  mômede  l'exécution 

(1,  2)  Brest,  etc.,  p.  llû,  139. 

(3)  Brest ^  etc.,  p.  183, 185. 

{U)  Monit.  du  23  messidor  an  ii,  p.  1197. 

(5)  Moniteur  du  7  plu?iOse  an  ui,  p.  523. 
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de  son  père^  son  frère,  le  général,  ajoutait  aux  conquêtes 
de  la  République  le  fort  Lécluse  et  l'île  de  Cadsand  (1). 

Du  21  pluviôse  au  24  thermidor,  le  tribunal  de  Brest  pro- 
nonça 71  condamnations  capitales  et  28  à  la  déportation, 
aux  fers  ou  à  la  réclusion;  70  accusés  furent  acquit- 
lés  (2). 

Sur  le  personnel  de  ce  tribunal,  sur  sa  manière  de  juger, 
sur  certains  incidents  ou  affaires,  la  tradition  et  des  docu- 
ments authentiques  nous  ont  conservé  des  détails  qui  doivent 
être  aussi  publiés. 

Ragmey,  le  président,  était  une  tète  carrée  et  énergique  ; 
il  n'était  pas  dépourvu  d'instruction.  Il  y  a  de  lui,  au  dossier 
de  Laurent  Rivière,  prisonnier  anglais  condamné  à  mort,  le 
2i  messidor,  une  cousultation  où  est  examinée  la  question 
de  savoir  si  un  étranger  doit  supporter  l'application  des  lois 
révolutionnaires  établies  en  France  (3). 

Quand  aux  juges,  on  tenait  Lebars,  pour  violent;  — Pa* 
to,  pour  cruel  et  libertin;  —  Pasquier  était  le  plus  ina- 
perçu.Tous,  à  l'exception  deRagmey,  passaient  ensemble  la 
soirée  autour  des  bouteilles  de  quatre  heures  et  souvent  avec 
leurs  maltresses.  Parfois  Ance,  Texécuteur,  se  réunissait  à 
eux^  et  il  fallait  bien  l'accepter  (4). 

Ragmey,  Donzé-Verteuil,  avaient  apporté  au  tribunal  de 
Brest  les  plus  impitoyables  traditions  de  celui  de  Paris.  On 

(1)  Ce  rapprocliement  n'est  pas  exact,  poar  le  fort  Léclase,  pris  seule- 
ment le  10  fructidor;  mais  IMle  de  Cadsaod  avait  été  enlevée,  par  Moreau, 
le  10  thermidor,  trois  jours  avant  rcxécution  de  son  père.  Victoires  et  Con- 
quêtes, 1817,  t.  3,  p.  137  et  109. 

(2)  Dossiers  du  tribunal  de  Brest;  Archives  de  Tempire,  W*,  cartons  542 
à  ^kk»  —  Registre  du  tribunal  de  Ragmey,  communiqué,  en  avril  1863, 
par  M.  le  président  du  tribunal  de  Brest. 

(3)  Archives  de  l'Empire,  W,  carton  542. 

(4)  Lettre  de  M.  Goûin,  président  du  tribunal  de  Brest,  du  7  avril 
1863. 
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troave,  dans  le  rapport  de  Génissieux  à  la  Gonventioiii  que 
j'ai  déjà  cité^  d'affreux  détails  à  cet  égard. 

(c  Deux  des  juges  et  trois  des  jurés  étaient,  en  même  temps» 
membres  du  comité  révolutionnaire;  tous  Tétaient  de  la  société 
populaire  de  Brest...  D'où  la  conséquence  que  les  affaires  dénon- 
cées dans  la  société,  appréciées  par  le  comité,  puis  jugées  par  le 
tribunal,  trouvaient,  souvent,  dans  le  même  individu,  le  dénon- 
ciateur, Tofficierde  police  judiciaire  et  le  juge  souverain  (1). 

c  Les  détenus,  traités,  d'ailleurs,  avec  inhumanité,  ne  pouvaient 
faire  parvenir  aucune  réclamation  au  dehors.  On  leur  signifiait 
leur  acte  d'accusation  la  veille  de  l'audience,  à  l'heure  où,  dans  la 
prison,  la  lumière  était  interdite;  ils  paraissaient,  de  grand  ma- 
tin, devant  le  tribunal,  sans  avoir  eu  le  temps  de  se  recuetUif  ni 
de  préparer  leur  défense  (2). 

>  Aux  débats,  les  témoins  à  charge  étaient  toujours  les  bien- 
venus ;  quelque  absurdes  ou  fausses  que  furent  leurs  dépositions 
on  ne  les  rejetait  jamais;  les  témoins  à  décharge  étaient  entendus 
en  masse,  interrompus,  intimidés,  même  bafoués  (3). 

«  Les  défenseurs  étaient  moins  favorisés  encore  ;  on  fixait  le 
temps  pendant  lequel  iiâ  devaient  parler;  le  président  les  arrêtait 
à  tout  propos  (4). 

c  Les  jurés  laissaient  apercevoir  leurs  dispositions  maiveîllaQ-^ 
tes;  les  juges  entretenaient  une  conversation  par  signes  avec 
eux  (5). 

c  Souvent  les  èbarrettes  étaient  amenées,  les  cordes  coupées, 
les  instFUffl^ts  de  supplice  préparés  avant  que  les  débats  fussent 
fermés.  L'exécuteur  prenait  des  mesures  si  justes  que  l'on  présu- 
mait qu'il  connaissait  d'avance  le  nombre  des  condamnés  (6). 

c  Lorsque  la  délibération  des  jurés  se  prolongeait,  le  tribunal 
leur  dépêchait  son  président,  et  un  instant  après  les  jurés  repa- 
raissaient, non  pour  absoudre,  mais  pour  condamner  (7). 

«  La  guillotine  était  établie  sur  une  place  tellement  voisine  des 
prisons,  que  les  détenus  pouvaient,  de  leurs  chambres,  compter 
les  tètes  abattues  (8).  » 

A  l'appui  de  ses  appréciations,  Génissieux  (9)  rappelle  des 

(1  à  5)  Rapport  de  Génissieux,  Moniteur  da  20  prairial  an  m,  p.  lOiia. 

(6)  C'est  ce  qui  avait  lieu  au  tribunal  de  l^arift,  où  Ragmey  et  Verteuil 
avaient  si^. 

(7  à  o;  Rapport  de  Génissieux,  Monitj  p.  1048, 1040,  déjà  cité. 


LA  IU8T1GS  KÉYOLUTIONMAIRK.  le 

affaires  juchées  par  ce  tribunal  :  celle  du  sieur  Prigeni^  ja([e 
de  paix;  de  Cadiou^  président;  du  cit.  Raby  (1).  Les  dos* 
siers  de  la  première  et  de  la  troisième  sont  aux  Archives  de 
Tempire  (2)  ;  je  m'y  suis  assuré  de  Texactitude  du  récit  de 
GéDissienx. 

Lesnombreux  dossiers  de  Brest,  conservés  dans  ces  archi* 
ves,  révèlent  nnprocéâé  de  Ragmey  quejenedois  pasomettre. 
Dans  tous  ces  dossiers  on  trouve  la  feuille  des  questions 
soumises  au  jury  et  signée  de  Ragmey  ;  dans  aucun  il  n'y  a 
trace  des  réponses,  visées,  pourtant,  dans  le  jugement  (3). 
Dumas,  Cofûnhal,  ces  juges-bourreaux,  les  maîtres  de 
Ràgtiiey,  à  Paris,  faisaient  écrire  par  le  greffier,  puis  ils  si- 
gnaient les  réponses  du  jury.  Ragmey,  à  Brest,  n'a  jamaià 
rempli  la  formalité.  Qui  nous  garantit  que  les  malheureux 
condamnés  eussent  tous  été  déclarés  coupables  (4)? 

Le  tribunal  révolutionnaire  de  Brest  fut  aussi  saisi  d'ac- 
cusations étranges  ;  une  affaire,  échappée  à  M.  du  Ghâtellier, 
th  est  un  exemple,  et  mérite  assurément  une  mention  par- 
ticulière. 

Api'ès  l'échouement  (30  ventôse  an  ii),  dans  la  rade  de 
Cherbourg,  de  la  frégate  la  Carmagnole,  un  volontaire  de 
garde,  au  fort  voisin  de  Querqueville,  trouva,  sur  la  plage, 
près  de  la  frégate,  une  cocarde  blanche  t  Cette  découverte 
fut  suivie  d'une  enquête,  et  Ton  apprit  qu'en  mer,  Charles 
Rogueur,  capitaine  d'armes  de  la  frégate  (et  qui  chantait  et 
composait  des  chansons  patriotiques)  avait  eu,  dans  une  pe- 
tite boite,  au  fond  de  son  coffre,  trois  cocardes  blanches. 
Des  camarades  l'avaient  engagé  à  les  brûler  ou  jetée  à  la 
mer,  ce  qu'il  ne  fit  pas,  ayant,  dit-il,  l'intention  de  les  con- 
tertiîp  en  cocardes  nationales,  en  y  ajoutant  du  rouge  et  dii 

(1, 2}  Dit  rapport. 

(3^  U)  Archires  de  l'empire,  W,  cartow  542-44. 


16  LE  GÀBINfiT  HISTORIQUE. 

bleu.  Une  information  eut  lieu  à  la  saite  de  laquelle  Jean 
Bon  Saint-André  et  Prieur  de  la  Marne,  qui  se  trouvaient 
alors  à  Brest,  renvoyèrent  devant  le  tribunal  de  Ragmey, 
comme  accusés  d'un  «  délit  contre-révolutionnaire,  »  Ro- 
gueur  et  quinze  autres  officiers  ou  marins  de  la  Carmagnole^ 
parmi  lesquels  trois  lieutenants  et  trois  enseignes  de  vais- 
seaux. Heureusement,  à  cause  de  la  dislance,  la  translation 
de  ces  marins  prit  du  temps;  l'affaire  ne  fut  jugée  que  le 
22  thermidor  ;  la  chute  de  Robespierre  était  connue  ;  tous 
ces  accusés  furent  acquittés  (1). 

Voici,  maintenant,  divers  incidents  que  présentèrent  les 
exécutions^  et  sans  lesquels  ma  chronique  serait  incomplète. 

a  Tous  les  hommes,  jeunes  et  vieux,  dit  M.  Du  Cbâlellier  (2), 
portèrent  sur  Téchafaud  celle  ferme  et  courageuse  résolution 
qui  devint,  à  chaque  exécuiion,  comme  une  éclatante  protestation 
contre  les  excès  de  leurs  ennemis. 

«  Aucune  exécution  cependant  ne  fut,  à  ce  qu'il  paraît,  plus 
émouvante- que  celle  des  jeunes  Le  Bronsort  et  Toullec,  adminis- 
trateurs de  la  ville  de  Brest,  qui  moururent  pleins  de  vie,  au  mi- 
lieu de  leurs  concitoyens  auxquels  ils  avaient  rendu  de  signalés 
services. 

«  Quoique  l'on  fût  aux  plus  longs  jours  de  Tannée  (25  messi- 
'  dor),  leurs  bourreaux,  pour  échapper  en  partie,  du  moins,  à  Ta- 
nimadversion  publique  décidèrent  que  leur  exécution  n'aurait  lieu 
que  de  nuit.  C'est  donc  aux  flambeaux  qu'il  montèrent  sur  l'écha- 
faud.  Le  Bronsort  (condamné  sans  qu'il  y  eût  eu  ni  défense^  ni 
audition  de  témoins)  fut  le  premier  à  passer  par  les  mains  de 
Ance.  A  l'instant  où  Ton  déliait  les  mains  de  Toullec,  pour  le 
placer,  après,  sur  la  bascule^  une  partie  des  torches,  portées  par 
les  aides,  vint  à  s'éteindre.  Mais,  je  n'y  vois  plus,  dit  Ance.  — 
Voilà,  dit  Toullec,»  saisissant  la  torche  de  l'un  des  aides.  Pour 
prix^'de  cette  fermeté,  Ance  laissa  retomber  le  couteau,  jusqu'à 
trois  fois,  sur  la  tête  de  Toullec.  C'était  un  des  jeux  de  ce  mons- 
tre^ quand  une  victime  montrait  trop  de  courage.  ^  Merienne, 

(1)  Dites  Archives,  ibid,,  carton  542. 

(2)  Brest  sotts  la  terreur ,  p.  197. 
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Fan  des  26  (les  administratears  do  Finistère),  arait  subi  la  même 
torture  (1).  » 

Et  si  l'on  doit  ajouter  foi  à  la  pétition  présentée  à  la  Con- 
rentioD,  le  li  frimaire  an  iii^  par  des  Brestois,  le  cit.  Ance 
ayait,8ur  l'échafand,  c  composé  un  parterre  avec  les  télés  de 
ces  26  suppliciés  (2).  » 

Le  dernier  incident  concerna  mademoiselle  de  Forsan, 
ou  plutôt  son  cadavre.  Réduit  à  la  vérité  la  plus  stricte,  il 
constitue  l'une  des  grandes  monstruosités  de  la  Terreur; 
Génissieux  (3)  n'a  fait  que  l'indiquer  dans  son  rapporL 

Modeste-Emilie  de  Forsan,  religieuse,  à  Horlaix,  âgée  de 
27  ans,  avait  été,  le  12  thermidor,  condamnée  avec  trois 
autres  femmes  de  cette  ville,  pour  avoir  caché  le  capucin 
Yves  Mèvel  (4),  qui  fut  aussi«  et  le  même  jour«  livré  i  l'exé- 
cuteur. 

«  Quatre  cadavres^  sur  cinq,  dit  M.  DuGhfttellier  (£S),  furent  me- 
nés au  cimetière...  Un,  celui  de  la  Jeune  de  Forsao^  fut  porté... 
où?  A  la  salle  de  dissection...  Horreur^  horreur  et  anaihème  sur 
le  juge  Palis  qui  s'était  entendu,  avec  Ance,  sur  cette  affreuse  des- 
tination. —  Horreur^  sur  leur  crime  à  tous,  car,  par  les  fentes  et 
les  anfraciures  de  la  porte,  de  jeunes  élèves  en  chirurgie  virent 
tout  ce  qui  se  passa,  et  c'est  de  Tun  d'eux,  homme  très-grave  et 
très-digne,  qui  a  été  longtemps  à  la  tête  d'une  des  administrations 
du  Morbihan,  que  nous  tenons  les  détails  très-circonstanciés  de 
ces  atroces  infamies  que  tout  Brest  a  redites  et  qu'on  croirait  em- 
pruntées à  une  horde  de  cannibales  !  » 

Il  ne  parait  pas,  néanmoins,  que  la  profanation  abomina- 
ble dePaliseûtété  aussi  complète  que  la  tradition  le  rapporte; 
il  n'y  aurait  eu  qu'un  obscène  et  curieux  attouchement  (6) 

(1)  Brest  sous  la  Terreur^  p.  197. 

(2)  Moniteur  du  13  frimaire  an  m,  p.  309. 

(3)  Moniteur  du  20  prairial  an  m,  p.  1049.  * 
(6)  Ârchiyes  de  TEmpire,  W,  carton  542. 

(5)  Brest  sous  la  Terreur,  p.  132, 133. 

(6)  Lettre  de  M.  le  président  Gottin,  déjà  citée. 

150  année.  JtnTier-FéTrier  1869.  —  Doc.  1 
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du  juge  révotiitiomiaire  libertin,  à  qui  lUafortunée  reli* 
^euse  avait  osé  résister  dans  la  prison. 

^  ti^bunal  contiipa  ie  siéger  jusqu'au  24  thermidor.  Le 
15,  i| 'envoyait  à  la  Convention  une  adresse  de  félicitation 
sur  le  9  thermidor  î  Le  19,  il  prononçait  encore  une  con- 
daiji^aUoq  à  mort  (Bplval)  ;  le  24,  une  à  la  déportation;  ce 
fpt  sop  dernier  jugement  (1).  Un  arrêté  du  Comité  de  salut 
pul)lic,  ^u  25  tâermidor  (2),  portait  que  Ragmey  cesserait 
ses  fonctions  et  que  sps  papiers  seraient  visités.  Le  tribunal 
fjttt  jsupprimé  par  un  autre  arrêté,  du  16  vendémiaire 
ai^  m  [i)f  de  la  main  de  Merlin  de  Douai,  Fauteur  de  la  loi 
^uri^i  suspects. 

Le  8  pluviôse  an  m  (24  janvier  i795),  puQ  j]éputation  de 
Brcstois  vint  signaler  à  la  Convention  la  conduite  sangui- 
jjlljrç  (lç|)ftçzé-y^rteui|.  Lj  pçti^ioij,  vivement  appuyée  par 
le  représentant  Biad,  fut  transmis^  au  coipité(|Q  sûreté  géné- 
rale j[4),  pt,  le  16  prairial  suivant,  sur  le  rapport  de  Génis- 
sieux*  dont  j'aj  P|tQ  gjuMeurf  p^jssaçes,  un  dépret  renvoya 
devant  le  directeur  du  jury  d'aecusaliop  de  Prest,  di?t-neuf 
Ji^gç,?,  jurés  ou  greffiers  du  tribunal  révolutionnaire  (parmi 
lesquêij? R^gfl^jBy»  pi:^?ident,  Donzé-Verteuil,  accusateur  pu- 
blic), plus  l-exécuteur  Ance  (5). 

Je  n'ai  pu  savoir  quel  fut  le  résultat  de  cette  poursuite  (6). 
IJpif^îtqu*  jÇ^gfB^y  ^t  quçlquçs  autres  juges  ou  jurés  ses 
COmpM.ççs,  jyiapt  quftté  ]Bre$^,  p,e  furent  pa?  arrêtas.  Ceux 
q)aièJajent,#^nus,a'élanjt  pas  ,çnçorç  jugés  en  vendémiaire 

(1)  Registre  da  tribunal  de  Ragmey,  déjà  cité. 
(2,  3)  Archives  de  PEmpirç,  AF^  2^i 

(4)  Moniteur  du  7  pluviOse  an^ii,  p.  p^^, 

(5)  Idem  du  20  prairial,  p.  I0i^9» 

(6)  Lettre  de  lA.  Derome,  pro.ç|)jreur  MPP^M  ^  Q^^mjSP^t  ^^  à  mars 
1861.  '  '         ^  -       .    ..    . 
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an  iT,  forent  mis  en  liberté,  en  vertn  du  décret  du  tt  de  ce 
mois,  «  qui  défendit  les  poursuites  portant  sur  des  délits 
non  spécifiés  par  les  lois  pénales  et  ordonna  la  mise  en 
liberté  des  iodiYidus  accusés  à  pe  titrp*  »  Le  1*'  brumaire 
suivant,  Doi)zé-Yertpi)il^  détepp  à  ^yrçqx,  §çpiyj^it  aji  comité 
de  législation  pour  rëplamf^r  soi}  élargissement  (1).  Tous  se 
perdirent  ensuite  dans  la  foule. 

Ragmey  a  fini  s.es  jours,  paisjjjleipefff,  yerç  18§^,d^pg  un 
faubourg  de  Paris  ;  il  n'y  était  ni  isolé,  ni  dépoum  de  rela* 
tions  honorables,  même  élevées  (2).  Comme  beaucoup  de  ses 
çQntemporains  et  de  ses  émules.  Il  essayaif  de  pallier  si^s 
fautes,  au  moins  à  ses  propres  yeux. 

«  L'histoire,  disait-il,  ©pus  miaBdir^  ppniml  lQM\mv?f  P\\^ 
vouera  nos  noms  à  l'exécration  publique.  Gela  si?  coiupreDji;  je 
ne  veux  pas  m'en  plaiodre.  li  oie  suffit  dQ  pouypir  me  di^e  jk  ix^p[« 
même,  que  je  n'ai  jamais  été  autre  chose  qu'ua  jugQ  çomimckf^, 
et  que  je  n'ai  prononcé  que  des  peines  motivées  pai  dps  faits  et 
des  actes  que  punissaient  les  lois  de  TEtat  (3).  » 

Bagmey  avait  pu  lire,  daps  le  Monit^i^r^  \p  rapport  de 
Génissieux  sur  le  tribunal  et  les  juges  conscienoieux  de 
Preçt;  mais  \\  avajt  dû  l'oublier  1 

Après  le  tribunal  de  Sriest,  ceUpg  (|/^^  i^|}^|f§if)it$  de 
l'Ouest  dont  je  n'ai  point  encore  parlé,  n'offrent  pas,  Rennes 
e^  Noifmpujtier  exceptées^  beaucoup  «d'intérêt  ;  je  ne  saurais^ 
néann^oins,  les  omettre. 

Ce.  BfiEBif  t  Saint  VwHy 

Censeiller  à  la  Coi^r  impériale  do  Paris. 

(1)  Idem  de  M.  Levot^  conseryateur  de  la  bibliothèque  du  port  de  Brest, 
du  2S  mars  1861. 

(2,  3)  Je  tiens  ces  détails  d'un  témoin  que  je  ne  suia  pas  autorisé  à  UAt 
connaître,  maia  dont  la  position  et  le  caractère  mfinspirent  une  entière 
confiance. 
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IL  —  RÉFLEXIONS  RELIGIEUSES 
DE  Michel  de  Marillag,  garde  des  sceaux, 

SUR  SON  ARRESTATION. 


Michel  de  Marillac,  fils  de  Gaillaume  de  Marillac,  contrôleur  des 
finances^  étoit  nevea  du  célèbre  diplomate  de  ce  nom,  archevêque 
devienne,  mort  en  d560,  et  frère  consanguin  du  maréchal  de 
Marillac,  Tune  des  plus  illustres  victimes  de  la  politique  impla- 
cable de  Richelieu.  D'une  piété  fervente,  Michel,  entré  dans  la 
carrière  judiciaire,  avoit  été  ligueur,  mais  ligueur  promptement 
ramené  à  l'autorité  royale.  Successivement  conseiller  au  parle- 
ment, membre  des  requêtes  et  conseiller  d'Etat,  il  dut  à  la  haute 
recommandation  de  la  reine  mère,  Marie  de  Médicis^  alors  toute- 
puissante,  la  faveur  du  cardinal  Richelieu.  En  1624,  il  fut  un  des 
directeurs  des  finances,  et,  deux  ans  plus  tard,  garde  des  sceaux, 
après  la  disgrâce  du  chancelier  d'Aligre.  Associé  à  la  politique  du 
ministre,  il  prit  part  à  toutes  les  mesures  qui  pouvoient  remettre 
sur  pied  Tautorité  royale,  et  c*est  dans  ce  but  qu'il  avoit  préparé 
son  Code  qui  atteignoit  par  de  sévères  réformes  la  juridiction  ec- 
clésiastique, les  revenus,  Fadministration  de  la  justice,  le  droit 
civil  et  criminel^  etc.,  etc.  Mais  le  vertueux  magi&trat  avoit  compté 
sans  la  résistance  du  Parlement,  qui  refusa  d'enregistrer  l'édit, 
qn*il  flétrit  du  sobriquet  de  Code  Mkhau.  —  Malgré  sa  coopération 
à  ses  œuvres,  Richelieu  n'aimoit  pas  Marillac,  dans  lequel  il  pres- 
sentoit  le  successeur  que  lui  destinoit  la  reine-mère.  Aussi  son 
crédit  devoit-il  ne  pas  survivre  à  celui  de  Marie  de  Médicis.  Un 
des  principaux  acteurs  de  la  fameuse  journée  des  Dupes  (11  nov. 
1630),  Marillac  fut  disgracié,  au  moment  où^  dit-on,  il  attendoit 
que  le  roi  renvoyât  prendre  à  Versailles,   pour  lui  confier  toute 
l'autorité  qui'  sembloit  quitter  Richelieu.  Le  lendemain,  Marillac 
remit  les  sceaux  à  M.  de  la  Yille-aux-Glercs,  et  fut  conduit  au 
château  de  Gaën,  d'où  on  le  transféra  à  Lisieux,  puis  à  Ghâteau- 
dun.  c  C*étoit  bien  lui,  dit  Sismondi,  que  Richelieu  regardoit 
comme  le  représentant  de  la  politique  opposée  de  la  sienne, 
et  l'âme  du  conseil  de  la  reine-mère;  mais  on  ne  pouvoit  fonder 
une  accusation  sur  les  opinions  qu'il  avoit  loyalement  émises  au 
conseil  du  roy,  et  son  intégrité  le  tenoit  à  Tabri  de  tout  autre  re- 
proche. »  —  Marillac  ne  fut  point  mis  en  jugement,  mais  il  mou- 
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rat  en  prison,  à  Ghâteaudan^  le  7  août  1632,  trois  mois  après  son 
frère,  l'iafortnné  maréchal.  —  A  peine  laissoit-il  assez  de  biens 
pour  subvenir  aux  frais  de  ses  funérailles. 

On  a  plusieurs  ouvrages  de  Michel  de  Marillac  :  Examen  des 
remontrances  et  des  conclusions  des  gens  du  roi  sur  le  livre  du  car^ 
dinal  Bellarmin,  1611,  in-8.—  De  Vérection  des  religieuses  du  Mont' 
Carmel  en  France,  1622-1627,  in-8.  —  Les  Psaumesj  traduits  en  vers 
françois^  1625.  —  Relation  de  la  descente  des  Anglois  dans  Vile  de 
Ehéy  1628,  ln-8.  Ënfin^  une  traduction  anonyme  de  V Imitation  de 
Jésus-Christ  souvent  réimprimée,  et  notamment,  en  ces  derniers 
temps^  par  les  soins  de  M.  de  Sacy,  dans  la  jolie  Bibliothèque  spi^ 
rituelle  du  libraire  Techener.  —  Le  morceau  qu'on  va  lire  est  em- 
preint d'une  résignation  toute  chrétienne  et  d'un  sentiment  de 
mysticisme  plus  ordinaire  chez  un  religieux  que  chez  un  homme 
d'Etat.  Il  nous  est  communiqué  par  le  docte  M.  Rathery^  comme 
extrait  d'un  manuscrit  du  temps  hors  de  toute  suspicion.  Cet  écrit 
n'ajoutera  rien  à  la  gloire  de  l'auteur,  mais  il  laissera  entrevoir 
un  côté  de  la  vie  intime  de  ces  hommes  d'Etat  du  xvii«  siècle,  que 
l'on  est  trop  disposé  à  croire  imbus  de  principes  d'incrédulité  et 
de  libre  pensée,  dont  notre  époque  fait  profession  et  parade. 


Jésus  t  Maria 

Usieox,  26  décembre  1630. 

Je  ne  double  point  que  Ton  ne  fasse  divers  jngemens  de 
l'action  qui  s'est  passée,  en  laquelle  il  a  pieu  au  roy  retirer 
les  sceaux  de  mes  mains,  et  de  ce  qui  s'est  ensuivy»  m'ayant 
fait  conduire  à  Caen,  puis  ramener  à  Lisieux,  par  son  exempt 
et  ses  archers,  en  la  garde  des  quels  Sa  Majesté  m'a  mis.  Je 
ne  parlerai  point  du  subject  de  ce  changement,  de  la  ma- 
nière de  l'action  et  de  ma  conduite  et  garde;  cela  mérite  un 
discours  à  part  et  tout  séparé  de  celuy  cy. 

J'estime  qu'il  a  esté  très  à  propos  que  Sa  Majesté  retiras!  de 
mes  mains  les  sceaux  et  les  ayt  envoyé  quérir,  plus  tost  que 
de  les  recevoir  quand,  plusieurs  fois,  je  l'en  ay  suplié,  par- 
ceque  j'aurois  encouru  le  blasme  de  plusieurs  qui  ne  trou- 
voient  pas  à  propos  que  je  me  deschargeasse;  et  sy  je  l'eusse 


Met  de  moi  l&ë^tiie^  ilé  ëttèsém  tbiijbiii*^  éètirhé  (|U'dfr  lïêf  itf& 
M  eiisi  pas  redeinàndé,  sy  je  n'eusse  voiila  les  rénolrè. 

Je  Tiens  donc  à  la  chose  qai  a  deux  parties^  Tune  la  re- 
prise àet  sceaux,  Fàtîtré  ce  (lui  Yà  accompagnée;  tôuchaiîf 
réiempt,  les  archers,  et  ce  qui  suit.  Je  ne  diray  point  icy  les 
termes  dans  le$  quels  cela  s'esit  passé,  parce  que  corne  j'ay  dit, 
cela  rèqtïiërt  un  afscôtirs  à  pin,  qiii  aflartierit  pltis  à  Uhè 
narration  des  choses,  qu'aux  considérations  qiie  je  rapporte 
icy. 

La  première  partie  de  fcctte  action  qtii  a  esté  de  reprendre 
les  sceaux,  in'a  esté  une  telle  joye  et  contentement  que  rien 
lie  la  peut  diminuer,  non  pas  effacer,  et  je  ne  m'en  Souviens 
lairiâlè  que  je  n'en  ayè  pareille  joye  ;  je  lié  pfense  i)â^  ètl  avoir 
jamais  eu  davantage,  et  mille  rencontres  se  passeni  qui 
m'en  font  souvenir  avec  sentiment  de  l'heur  que  j'ay  d'en 
estre  deschargé  ;  et  quoyque  la  rudesse  de  la  suite  ayt  esté 
extrêmement  grande,  cela  ne  peut  diminuer  l'aise  de  ceste 
descharge. 

Quant  à  la  manière,  elle  a  esté  rude;  — mais  j'y  ay  reçu  une 
des  pliis  grandes  grâces  de  Dieu  que  j'aie  jamais  eue  qu'il 
mè  âotî^^iêlinfe  r  j'y  dy  èU  les  pltisviolens  eiercices  intèHéûrs 
que  je  pebsë  àvdfr  jamaié  réceù,  et  en  sorte  que  ce  quë/è  ^ouf- 
froïs  né  in'éâtôït iîén,et  là  mort  lù'ëust  esté  fort  agrèabté.— Par 
(juatrè  aîffêrënteè  fois  en  un  jdtir,  par  les  chemins,  i'cxèmpt 
qai  me  coildùisbit,  qdi  rêstoït  â  la  portière  dans  ifioh  câroi^sè, 
tffe  jpsfrust  avec  l'horreut*  d'un  diable  :  je  né  f  eut  pdâ  dire 
(îti'iï  j  èxist  transformation  du  visage,  qui  est  dé  sOy  mèsiile 
bien  fait  ;  mais  j'ay  remarqué  que  ces  quatre  fois  il  me  pa- 
rtjst  s'y  plein  d'horreur,  que  j'en  estols  tout  hors  de  môy,  ine 
semblant  ^è  dèé  WSth^ts  estc^ient  menacé  dé  quelque  chose 
d'estrangè  :—  mais  a  hi6n  avis  c'ëstcfiéni  èffects  dé  Tèsprit  ma- 
lingf  qui  me  vôuloit  faire  perdre  rësj^érahce,  corne,  autant 
qu'A  nie  ^otivlënûe,  il  est  vray  «ine  j 'ây  esté  bercé  en  ceste  ac- 
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tiofii  entre  respërânce  et  la  confiance.'  *—  D'autreë  fois^  one 
t)articaliéi*èfi(jent,  j'ây  esté  pdr  les  chemifas  poursdty  de 
frayeurs  et  espouventements  sy  èstrangés,  que  s^  Diea  ne 
souteûoit  oû  ny  poiirroit  subsister  :  te  n'est  pas  de  la  nièrl^ 
Car  on  la  chôisiroit  pour  sohi^  de  là  :  ce  n'est  paâ  de  l'en- 
fer; c'est  ce  que  je  ne  sçaurois  dire^  qui  tient  l'amé  en  un  tel 
épouvantement  quelle  est  perdue  et  ne  scait  quederenir.  — - 
J'ây  estimé  qu'il  y  â  qtlefqtfe  chose  de  cela  dans  Job,  ^a  trei- 
zième chapitre,  où  parlant  à  Oieil,  il  Iny  demande  deux  cho- 
ses devant  qa'eïitrer  en  raison  arecluy  :  Esloignés,  dit-il j  vo- 
tre main  demoy,  c'est-à-dire,  ne  m'afligés  pas  :  Formiiô  Itièi 
non  me  terreau  J'estime  que  l'on  aura  interprété  cela'  daiis 
un  sens  comun  et  ordinaire*  car  pour  l'entendre  autrement 
il  y  faut  de  l'expérience,  et  je  considère  que  Jdb  ne  rcnterid 
pas(  de  la  craitite,  à  causé  de  ses  péchés,  car  il  se  justifie  r  il 
peut  estre  entendu  aùssy  dé  la  crainte  que  porté  la  majesté  de 
Dieu  qui  se  communique  c^ome  il  loi  plaist  et  scalt  bien'  ra- 
baisser et  estoriner  la  créattjre  quand  il  vent.  —  Quoi  que  ce 
soit,  je  di^cè  qui  se  pâssa,qui  est  bien  estràrfgè.—  Jévoyois 
à  toute  heure  ceux  qui  me  cohduisoieht  Venir  parler  U  l'o- 
reille de  l'exempt  au  caresse  :  je  demandois  où  nous  allions, 
on  me  dîsoit  n'eu  scavoir  rien,  qu'on  le  sçantoit  à  nne  licne 
de  là.  J'avois  toujours  devant  moi  cet  archer,  jonr  et  nuit  : 
—  Où  cômraendoit  à  mon  cocher  d'advancer,  malg  sans  toe 
parler  i  on  menaçoit  mes  gens  en  ma  présence  et  hors  d'i- 
celle  ;  on  rerivoyoit  les  uns,  on  retranchoit  mon  train,  et 
plusieurs  autres  manières  qui  me  tenoient  en  un  tel  êtoûhè- 
ment  que  je  ne  faisois  autre  chose  que  me  soubmestre  inté- 
rieurement à  tout  ce  que  Dieu  voudroit  ordonner.  C'estoil 
donc  là  l'exercice  auquel  j'estois,  et  néanmoins  je  cognoissois 
que  Dieu  me  faisoit  par  ces  vôyes  une  grande  grâce  j  eh  sorte 
que  par  trois  fois,  par  les  chemins,  j'ai  eu  crainte  actuelle  et 
sensible  que  mon  afliction  pàssast;  ce  qui  nke  senâ)Ie  fort 
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remarquable,  ces  sentiments  venoient  à  contretemps,  hors  la 
pensée  de  ces  choses,  en  sorte  que  je  jugeois  qu'ils  esloient 
envoyés  droitement  dans  rame. 

J'ay  eu  encore  une  fois  cesie  pensée  à  Lisieux,  mais  non 
pas  si  forte,  ny  sy  distincte  :  Teffet  de  ceste  afBiction,  corne  il 
me  semble,  et  dès  le  commencement,  a  esté  que  Dieum'ayant 
mis  en  lieu  où  je  pouvois  servir  à  son  esglise  et  à  ses  servi- 
teurs, voyant  que  mon  âme  s'y  endomageoit,  m'en  a  retiré 
par  ceste  manière  rude  et  violente  pour  me  faire  ouvrir  les 
yeux,  sans  pour  cela  diminuer  le  soing  des  œuvres  auxquel- 
les il  pourvoira  par  autre  voye,  et  ne  les  laissera  pas  come 
j'espère.  —  Et  cecy  me  semble  un  grand  mystère  de  la  grâce 
et  de  la  conduite  de  Dieu;  à  scavoir,  que  la  bonté  et  amour 
de  Dieu,  est  telle  qu'ayant  mis  une  créature  en  son  ouvrage, 
encore  qu'elle  y  travaille  utillement,  voyant  neantmoings 
que  ceste  âme  s'y  endomage,  et  en  sorte  qu*il  est  malaisé 
qu^elle  reçoive  lumière  de  son  endomagement  dans  la  mesme 
chose ,  il  prive  son  ouvrage  de  ceste  âme,  de  peur  qu'elle  ne 
s'y  perde  et  ne  laisse  pas  de  pourvoir  à  son  dit  ouvrage  par 
autre  voye.—  Cela  bien  considéré  me  semble  une  grande  chose 
et  un  merveilleux  amour;  et  j'ay  eu  cela  sy  instinctivement 
en  l'esprit,  sy  nettement  et  sy  fortement,  que  je  ne  m'en  puis 
pas  aisément  départir,  sy  ce  n'est  qu'il  y  eust  quelque  erreur 
en  ce  que  je  dis  que  je  ne  voudrois  pas  soutenir.  Or  j'ay  re- 
cognu  le  dommage  que  je  recevois,  se  faire  sy  délicatement  et 
sy  subitement  que  je  ne  pense  pas  que  je  m'en  fusse  jamais 
aperçu,  sinon  après  une  grande  diminution  de  la  grâce  et  un 
grand  dégast  en  l'ame,  dont  à  mon  avis  je  n'eusse  pas  reco- 
gnu  l'origine.  J'estime  (|ue  vous  mesme  ne  l'avez  pas  rc- 
cogna,  car  vous  n'eussiez  pas  obmis  de  men  parler,  mais  ce 
n^est  pas  icy  qu'il  faut  dire  ce  que  c'est;  cela  est  à  s'entre- 
tenir. 

Ainsy  je  recognois  et  ressens  la  grâce  provenante  et  la  con- 
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duite  particulière  de  Dieu  en  ceste  action,  après  plusieurs 
expériences  de  ma  vie  passée  aux  quelles  j'ay  eu  subject  de 
de  recognoitre  la  mesme  conduite. 

L'assistance  que  jay  eu  depuis,  m'a  faict  mieux  espérer, 
car,  par  la  grâce  de  Dieu,  je  n'ay  jamais  eu  pensée  de  vou- 
loir mal  à  ceux  qui  en  peuvent  être  cause;  je  me  suis  trouvé 
Iranquile  à  tout  ce  qu'on  a  voulu  faire  de  moy.— Dieu  m'a  fait 
la  grâce  de  ne  point  me  laisser  quitter  la  comunion;  et  se 
sont  passé  diverses  choses  en  mon  âme  bien  notables. 

L'afliclion^  à  la  balance  du  monde,  est  bien  grande^  pas- 
sant tout  d'un  coup  en  des  conditions  sy  contraires  aux  au- 
tres^ ce  qui  n'est  pas  mauvais  à  remarquer;  à  scavoir  d'une 
condition  pleine  d'afluence  et  fréquence  de  personnes,  vous 
recherchant  et  honorant^ —  à  une  solitude  la  plus  grande  qui 
se  puisse  dire  ;  car  mes  gens  propres  ne  m'ozoient  parler 
bas,  je  dis  ceux  qui  servoient  à  la  chambre;  les  autres  n'o- 
soient  entrer  en  la  chambre,  et  ne  le  font  encore  qu'à  disner 
et  souper,  en  présence  de  ceux  qui  nous  gardent;  de  façon 
que  c'est  come  n'y  entrer  pas,  car  il  ne  se  dit  rien  que  tout 
haut.  Je  passe  encore  d'une  liberté  entière,  c'est-à-dire  en 
la  condition  en  la  quelle  j'estois,  à  une  captivité  telle  que 
vous  voyez  :  —  et  j'ay  esté  à  tel  point  que,  mesme  pour  les 
nécessités,  — j'avois  la  présence  d'un  archer;  ce  qui  m'a 
pensé  causer  beaucoup  de  mal,  par  la  retenue,  causée  de  la 
pudeur,  telle  fois  quatre  et  cinq  jours  de  retenue.—  Je  passe 
encore  de  la  plus  grande  autorité  du  royaume,  il  n'y  en  a 
point  de  plus  grande  ny  plus  estendue  fondée  en  charge  que 
celle-là;  et  me  trouve  en  la  plus  basse  subjection,  soubs  le 
dernier  de  tous  les  archers,  auxquels  je  ne  contredisois  à 
tout  ce  qu'ils  vouloient  que  je  fisse. 

Et  le  dernier,  est  d'une  grande  abondance  de  moyens, 
pour  m'entretenir  en  ma  condition.  Je  me  trouve  en  une  fort 
grande  pauvreté^  spécialement  en  retenant  le  nom  que  Je  ne 


j)uis  tj  né  dois  quitter  ;  et  pat»  là  grâce  de  DieK,  je  suis  sy 
trariliuille  éii  tôùi  cela,  que  je  ùy  ai  aucurie  pelûe  :  j'essaye  à 
régler  les  choses  selon  que  jepuis^  et  c'est  la  grâce  qui  m'en 
donne  la  fttrcé  et  sa  lumière  cjùi  m'y  soutient,  et  j'en  ai  qdel- 
que  expérience. 

J'ày  réglé  mes  heures,  afin  qu'il  n'y  en  ait  aucune  en  la 
quelle  Tennuy  me  puisse  prendre  :  je  me  lève  à  six  heures 
et  suis  habillé  à  sept;  et  à  sept  heures  précisément  je  me 
mects  à  Toràlson  jusques  à  huîct,  où  je  n'ày  pas  grande  paitie, 
encore  que  j'eusse  tant  discontinué  cet  exercice  estant  en 
contihtielle  action.  Ahttict  heures,  je  dis  les  litanies  de  Jèsds 
et  les  petites  heures  de  Toffice  de  Notre-Dame,  et  puis  j'em- 
ploye;  le  resté  de  Theure  à  quelque  lecture  de  la  Bible,  dtt 
autre. 

A  neuf  heures,  je  vais  à  la  messe  et  communie  par  la  grâce 
de  Dieu,  cela  jusqu'à  dix  heures;  dé  là,  j'emploie^  le  temps 
à  la  Bible  :  une  fols  je  lis  l'histoire  du  Vieil  Testathènt,  ttn 
autre  fois;  le  Nouveau  Testament,  et  lis  tous  les  jours  un 
.  chapitre  dil  petit  livre  de  Vlmitàtiôn  de  Jésus-Christ;  èiitrè 
onze  heures  et  douze,  je  disne,  et  depuis  disner  je  me  reposé 
volontiers;  quand  j'ày  d'autres  occupations  je  diminue  où 
retranche  celle-cy,  hors  le  chapelet,  jùsques  entre  deuxheures 
et  trois,  et  me  mects  sur  le  lit,  soit  pour  reposer  un  peu, 
soit  pour  entretenir  mes  pensées,  soit  pour  dire  mon  cha- 
pelet tous  les  jours;  et  j'ay  pris  ceste  manière  pour  diversifier 
l'exercice  et  pour  soulager  lïia  vueue,  qiii  se  lasse  a  toujours 
lire,  et  principalement  pour  me  soustraire  a  la  vuetie  d'un 
archer  qui  estoit  là  toujours  présent  à  mè  regarder,  dont  je 
me  deslivrois  un  peu  me  jettant  sur  le  lit  et  faisant  tirer  les 
rideaux;  —  car  cela  a  duré  plus  d'un  mois  que  jour  et  nuit 
j'avois  toujours  un  archer  présent. 

A  trois  heures,  je  dis  vêpres  et  complies  de  Notre-Dame  et 
les  litanies  d'elle  mesme,  puis  je  passe  le  reste  à  me  pour- 
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méfier  ââtis  une  galerye,  à  estndier  dans  saint  Thomas,  qui 
eéi  uù  eicellèût  doctear  poof  aprendre  à  cognoistre  Dieu, 
ou  âutréâ  livres,  à  présent  que  j'en  ây  davantage: 

A  cinq  heures,  je  me  mets  à  l'oraison  jusque  à  six,  puis 
je  me  mets  au  lit  et  y  soupe,  cela  employé  quelque  temps 
et  d'autres  afaires  :  aprèsi  souper  je  dis  matines  et  laudes  de 
Notre-Dame,  et  tout  cet  office  je  le  dis  dans  le  Journal  de 
M' le  cardinal  deBérulle  qui  m'est  consolation:  après,  j'ay  de- 
puis quelque  temps  pris  ordre  de  faire  lire  l'un  de  mes  gens 
jttsques  sur  les  neuf  heures  quelque  bon  livre.  —  Je  vis  par 
la  grâce  de  Dieu  aussy  thnquile  en  ceste  manière  que  j'aye' 
jamais  faict  en  aucune;  mais  je  ne  puis  que  je  ne  demande 
continuellement  à  Dieu,  et  àlaYierge,  d'estre  deslivfë  de  ces 
gardes,  estimant  qu'encore  lors  j'auray  plus  de  retraicte  et 
de  solitude: — toute  ma  pensée  est  d'embrasser  fort  vraymenl 
et  solidement  ceste  vie,  laquelle  je  prends  comme  m'estant 
donnée  de  Dieu  pour  toe  préparer  à  la  mort,  et  ne  rentrer 
jamais  dans  les  actions,  pour  quels  subjects  que  ce  soit  :  ce 
qu'il  mè  setiible  que  je  fuirois  par  toutes  les  manières  ima- 
ginables; j'ay  encore  particulièrement  subject  de  consolation 
en  ce  qu'il  y  a  si  longtemps  que  je  désire  en  avoir  le  moyen 
et  si  vraiment,  que  le  trouvant,  je  dois  le  tenir  à  grande 
grâce,  sans  discerner  la  manière  par  laquelle  j*y  parviens, 
parce  (^tie  nous  ne  prescrivons  pas  à  Dieu  l'ordre  et  la  ma- 
nière de  nous  donner  les  grâces  que  nous  luy  demandons. 

J'ay  bien  à  considérer  que  Dieu  m'a  lié  en  la  terre  à  deux 
personnes  pour  travailler  en  son  service:  Mademoiselle  Acarye 
et  M' le  cardinal  de  Bérulle  :  la  première  est  morte  religieuse, 
niais  vous  scavez  Testât  de  ses  dernières  années  (i).—  M' le 
cardinal  de  Bérulle  a  été  eslevé  à  ceste  dignité  pour  tesmoi- 

(1)  Marguerite  Âcarie,  fille  du  maître  des  comptes  de  ce  nom  et  de  Barbe 
Àvrillot,  depuis  la  mort  de  son  mari,  carmélite  à  Amiens,  et  citée  par  ses 
œuvres  et  sa  piété  sous  le  nom  de  mxa Marie  de  f/ncamd^'on.— M&rgueritei 
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gnage  de  son  mérite  et  pour  eslever  en  terre  la  vertu  et  la 
sainteté  d'un  grand  serviteur  de  Dieu  ;  mais,  corne  vous  sca- 
vés  aussy,  il  n'a  pas  esté  exempt  d'humiliations  :  pour  mon 
regard,  il  y  a  différence,  car  le  traitement  que  je  reçois  est 
avec  subject,  qui  m'oblige  d'autant  plus  à  le  porter  humble- 
ment et  volontiers,  vu  qu'un  moment  d'humiliation  en  ces 
personnes  là,  est  plus  devant  Dieu  pour  leurs  mériles,  qu'a 
moy  tout  le  cours  de  ma  vie.  Je  me  trouve  sy  aise  et  sy  con- 
tent.de  ce  qui  m'est  arrivé,  sans  rien  excepter;  et  y  trouve 
une  telle  et  sy  grande  grâce  de  Dieu,  que  je  ne  puis  satis- 
faire à  le  dire  et  l'en  remercier,  et  il  me  semble  que  c'est  une 
grâce  de  prévoyance  et  de  préordination  de  Dieu  :  je  ne 
scais  syje  dis  bien,  car  je  n^entends  pas  les  termes  de  la 
théologie;  et  je  la  cognois  sy  grande  que  je  voudrois  que 
mes  amis  en  eussent  ^ognoissance,  car  cela  serviroit,  non 
pas  seulement  pour  leur  donner  patience  en  cette  afliction, 
mais  aussy  pour  leur  donner  joye  et  contentement. 

Je  vous  prie  le  dire  à  ma  fille,  quoique  je  sache  sa  sagesse, 
qui  m'est  une  consolation,  la  plus  sensible  que  je  puisse 
vous  dire;  mais  je  m'asseure  que  sy  elle  le  voyoit,  elle  auroit 
plus  de  peine  à  modérer  sa  joye  que  sa  douleur.  De  mesme 
a  P.  Michel,  s'il  vous  plaict.  Je  serois  bien  aise  que  M'  de 
Lezeau  et  M'  Desnoyer^  le  sceussent  particulièrement,  car 
je  fais  estât  de  ces  deux  amis  en  Jésus-Christ,  entre  tous 
ceux  qui  sont  au  monde;  il  y  en  a  plusieurs  autres  que 
j'estime  pour  leur  vertu  et  dévotion  et  leur  amitié  envers 
moy;  mais  c'est  assés  de  le  dire  à  ces  deux  là,  sans  qu'autres 
scachent  que  je  n'aye  nomé  qu'eux;  je  vous  laisse  la  li- 
berté pour  ceux  avec  qui  vous  scavez  que  nous  sommes  liés  en 
Jésus-Christ  et  en  sa  sainte  mère. 


sa  fille,  carmélite  elle-même,  sur  la  recommandation  de  M.  de  Bérulle^ 
élue  prieure  au  couvent  de  Tours,  s'est  rendue  célèbre  par  ses  travaux,  ses 
vertus,  ses  austérités  et  les  merveilleuses  pratiques  de  sa  vie. 


MIGHBL   DB  MARILLAG.  29 

Je  voas  diray  quelques  grâces  particulières  dont  il  me 
souvient  et  je  vous  l'escris  simplement,  encore  que  jaye  sou- 
vent des  pensées  qui  me  font  peine  pour  Tescrire  :  mais 
corne  c'est  à  vous,  et  qu'il  me  semble  eslre  utile  de  se  co- 
muniquer  plainement,  et  que  ce  sont  pures  grâces  de  Dieu 
aux  quelles  il  ny  a  rien  de  la  créature,  sinon  le  mauvais 
usage  et  la  confusion  diceiie,  ou  possible  la  honte  de  sy  trom- 
per, et  appeller  grâce  de  Dieu  ce  qui  peut  estre  n'est  que 
simple  pensée  et  distraction,  je  vous  en  laisse  l'usage  et  s'il 
vous  plait  Tobligalion  de  my  donner  les  advis  que  vous  ju- 
gerez nécessaires,  quand  vous  aurés  liberté  entière. 

Il  y  a  quelque  temps,  au  commencement  que  je  vins  en 
ceste  ville,  qu'estant  à  la  messe,  et  me  préparant  à  la  com- 
munion, j'eus  une  pensée  que  Dieu  vouloit  espouser  mon 
âme.  Je  combattis  assés  de  temps  à  m'en  séparer,  mais  enfin 
je  fus  contraint  de  consentir  et  faire  les  actes  conformes  à 
cela;  je  suis  honteux  mesme  en  l'escrivant:  j'estime  vous 
avoir  dit  qu'il  m'en  arriva  autant,  une  fois,  en  votre  esglise^ 
du  vivant  de  la  B.  H.  sœur  iViarie  de  l'Incarnation,  à  qui  je 
le  dis,  oyant  la  messe,  et  y  voulant  comunier,  estant  à  genoux 
ur  le  dernier  degré  qui  tournoit  un  peu  vers  l'autel,  car 
vous  scavés  come  ils  estoientfaicts.  Je  ne  scaispas  quel  jour, 
mais  je  ne  l'ay  jamais  oublyé  et  me  souviens  que  la  bonne 
demoiselle  ne  le  rejelta  pas. 

Il  y  a  trois  jours  qu'estant  à  l'oraison  et  demandant  l'ar- 
deur de  l'amour  de  Dieu  avec  affection,  il  me  semble  qu*il 
me  fustdicten  un  instant.  «  Vous  vous  devez  contenter  d'en 
avoirreffect» — et  come  cela  vientsansaucunepensée  conforme 
ny  qui  y  achemine,  et  que  cela  calme  l'ame  tout  a  coup,  il 
me  semble  qu'il  y  a  subject  d'en  faire  bon  jugement  et  prier 
Dieu  que  cela  soit  accompli  et  que  je  n'y  donne  point  empes- 
chement.  —  Ce  jourd'huy  il  m'est  arrivé  une  rencontre  que 
j'estime  grâce  particulière  de  la  Vierge  :  néantmoins  il  ny 
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a  rien  qui  s'y  paisse  remarquer  en  antres  termes  qne  de 
rencontre. 

J'ay  dit  mon  chapelet  à  l'heure  cottée  cy  dessus,  mais, 
corne  il  me  semble,  avec  plus  de  dévotion  et  de  recueillement 
à  la  Vierge  que  de  coustume  (ce  quiestoit  vray).  Au  sortir  de 
là  i*ay  trouvé  un  de  mes  laquais  qui  estoit  en  ma  chambre  : 
je  me  suis  advisé  de  luy  demender  s'il  n'escrivoit  point?  s'il 
n'avoit  point  appris?  et  de  demander  à  un  autre  s'il  scavoit 
lire  le  latin  et  le  françoisà  la  main  ;  et  ainsy  des  autres  :  je 
l'ay  voulu  faire  lire,  mais  je  ne  trouvai  sur  ma  table  que  des 
livres  en  latin  :  ce  garçon  m'a  dit  :  il  y  'a  là  dans  la  garde  robe 
un  livre  en  françois,  où  nous  lisons,  Anthoyne  et  moi  (c'est 
son  compagnon).  J'ay  envoyé  quérir  ce  livre  qui  est  De  la 
dévotion  et  révérence  a  la  Vierge ^  mis  d'italien  en  françois, 
composé  par  le  P.  Sale,  capucin;  jen  ai  fait  lire  deux  chapi- 
tres à  ce  garçon,  pour  voir  corne  il  lisoit;  l'un  de  la  révérence 
intérieure  que  Ton  peut  rendre  à  la  Vierge,  quand  on  est 
empesché  de  le  faire  extérieurement  ;  l'autre  de  quelques 
occupations,  en  disant  le  chapelet,  qui  sont  à.mon  advis  les 
deux  derniers.  Jay  receu  tant  de  dévotion  envers  la  Vierge 
et  en  tel  point  que  jay  creu  que  tout  ce  que  j'ay  dit  cy  dessus 
estoit  pure  conduite  d'elle  et  non  rencontre;  car  mesme  je  ne 
m'estois  jamais  advisé  de  parler  de  cela  à  mes  laquais,  sinon 
parfois  à  Paris  pour  escrire,  mais  non  de  lire;  et  toute  la 
suite  que  vous  voyez,  et  s'il  plaist  à  Dieu  et  à  ceste  glorieuse 
Vierge  me  continuer  cette  dévotion,  j estime  ceste  journée 
une  des  plus  signalée  de  ma  vie,  je  vous  prie  l'en  remercier 
et  prier. 

Je  vous  prie  de  brusler  tout  cecy.  Payant  leu  :  il  me  sou- 
vient qu'il  y  a  vingt  ans  (ma  fille  estoit  lors  fiancée)  que  je 
monstray  à  Mademoiselle  Acarye  un  mémoire  de  plusieurs 
choses  de  pareille  nature,  qu'elle  leut;  et  me  souvient  qu'elle 
resva  un  peu,  et  puis  me  dit  que  je  lé  brûlasse:  c'est  ce  qui 
me  confirme  à  vous  prier  d'en  faire  de  mesme. 
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Jai  toi^jour^  eu  i^pq  grande  ayidité  d'apfendrp  et  de 
$caYoir«  et  j'estime  q^ii^  sy  j'eusse  eu  plus  d'ordre  ea  mes  estu; 
des,  que  j'eusse  acquis  quelque  science  ;  à  présent  je  sens  bien 
ieme^meinguyement,  mais  il  est  sy  lept  et  sy  faible  qu'il  ne 
sert  qu'a  sp  faire  yoir,  et  Dieu  mercy  l'esprit  en  est  aliéné,  et 
ne  le  suis  pas.  Ma  lecture  est  de  choses  qui  me  peuvent 
élever  à  Dieu,  apprepdrp  à  le  cognoistre,  l'aimer,  |e  désirer  et 
me  donner  conversation  au  ciel  et  employer  le  reste  de  mes 
jours  à  fnç  conjoindre  et  réunir  à  Dieu.  Pour  cela  j'aime  les 
livres  qui  traictent  de  Dieu  par  voie  de  contemplation  et 
ceux  des  saints  et  saintes  plus  contemplatifs,  et  qui  ont  eu 
plus  de  communication  avec  Dieu;  parce  que  peu  à  peu 
l'ame  s'habitue  à  la  séparation  de  la  terre,  et  à  la  yoie  du 
ciel. 

Je  vous  prie  de  m'aider  en  cela  de  vos  prières  et  advis, 
quand  vous  aurés  liberté  dem'escrire,  la  quelle  aussy  je  vous 
prie  demander  i  Dieu. 

II  me  semble  que  la  miséricorde  de  Dieu  continue  et 
s'acroisse  de  jour  en  jour  à  me  confirmer  en  la  vie  qui  n'est 
qu'en  luy,  et  à  craindre  d'en  avoir  une  autre,  quelque  spécieux 
prétexte  que  l'on  en  paisse  avoir.  Je  désire  fort  la  vie  ab- 
sorbé^ PI}  tfi^iif  jçt  morte  ^  tout  le  reste,  et  ce  désir  me  semble 
fort  et  enraciné,  c'est-à-dire  estre  fort  dans  l'intérieur  de 
l'ame^  ef  in  visceribus,  comme  on  dit  en  latin. 

J'^y  déyption  de  faire  faire  un  petit  livre  d'images  bien 
(ai^jBs  ^\  hfpn  choisyes,  pour  porter  à  la  pochette;  qui  me 
sen3ib}e  bien  aussy  utile  que  la  lecture;  au  moins  c'est  diver- 
sité e^  aide  au  pourmenoir,  et  quand  on  ne  lit  pas,  selon 
Tusagç  que  donne  sainte  Thérèse  au  26""  chapitre  du  chemin 
4ç  perfçcpon.'^yeï]  éPfis  à  jp^  fille,  mais  je  vous  prie  de  luy 
ai(Jçr  a  ce  qu'elle  y  mectra;  cet  usage  de  sainte  Thérèse  est  à 
pipp  ^dvis  excellent,  occupant  l'esprit  à  parler  intérieure- 
ment à  pieu,  à  la  yierge,  apx  saints;  selon  ce  qui  est  présenté 
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par  l'image,  oa  eslevant  Tesprit  selon  cela,  et  la  grâce  qu'il 
plaist  à  Dieu  y  faire,  et  corne  elle  traicte  cela  en  manière  du 
recueillement,  ce  livre  seroit  fort  utille  à  cela,  mais  il  peut 
aussy  faire,  par  le  recueillement,  d'autres  effecls;  quoyque 
ce  soit,  il  est  fort  utille  par  cet  usage  à  ramener  l'esprit  :  — 
je  ne  Tavois  jamais  tant  considéré. 

A  Lisieux^  en  plusieurs  fois,  datte  ce  26'  décembre  1630.— Je 
me  suis  toujours  trouvé  fort  pressé  de  demander  la  liberté  à 
Dieu,  à  la  Vierge  et  à  sainte  Magdeleine,  et  m'estonnois  que 
la  première  ouverture  de  l'esprit  à  Dieu  j'avois  ce  mot 
présent  :  demander  la  liberté,  sans  aucune  pensée  précédente 
qui  le  causast;  —  mais  tout  à  contre  temps,  et  come  en  sur- 
prise,  j'y  adhérois  et  la  demandois.  Je  le  continue.— Je  n'ay 
jamais  veu  sollicitation  en  Tesprit  sy  fréquente  que  celle  là  : 
j'attens  ce  que  Dieu  ordonnera. 


III.  —  LES  AMIS  DU  MARÉCHAL  DE  BRÉZÉ. 

SUPPLÉMENT  A  UN  ARTICLE  DU  Dictiounaire  de  Bayle. 

0  vanité  des  choses  humaines!  Soyez  donc  homme  politi- 
que» diplomate,  ambassadeur,  maréchal  des  camps  et  armées 
du  Roi  très-chrétien,  et  allié  d'un  cardinal-ministre,  pour 
n'obtenir  dans  la  Biographie  Michaud  que  l'honneur  d'un 
article  étriqué  et  incomplet!  —  Voilà  ce  que  je  me  disois 
en  étudiant  six  volumes  in-folio  d'une  correspondance 
fort  curieuse  conservée  au  British  Muséum,  et  où  le  maré- 
chal de  Brézé  figure  entouré  des  personnages  les  plus  nota- 
bles de  son  époque.  Sublet  Desnoyers,  le  maréchal  de  la 
Meilleraye,  madame  du  Puy  du  Fou,  Bautru,  Condë,  Riche- 
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lieu,  une  infinilé  d'autres  qu'il  me  seroit  impossible  d'énu- 
mérer,  forment  le  digne  cortège  d'un  homme  qui  sans  aroir 
jamais  brille  au  premier  rang,  méritoit  de  n'être  pas  oublié. 
Heureusement  que  si  Michaud  ne  lui  consacre  qu'une  notice 
insignifiante,  nous  pouvons  nous  rabattre  sur  le  Dictionnaire 
de  Bayle;  —  et  les  extraits  suivants,  choisis  soigneusement 
parmi  les  manuscrits  du  Musée  britannique,  pourront  servir 
à  compléter  les  détails  donnés  par  le  maître  critique  du 
xvii*  siècle.  Commençons  par  Tinventaire  de  nos  sources  : 
Egerton  Collection,  n*  1687:  Lettres  de  MM.  Boutard  et 
BoutMllier  au  maréchal  de  Brézé,  1627-1648  :  —  n*  1688: 
Lettres  de  MM.  de  Chamacé  et  de  Chavigny  au  maréchal  de 
Brézéj  1633-1613  ;  —  nM689:  Lettres  de  M.  Des  Noyers  au 
maréchal  de  Brézé,  1636-1642  ;  —  n*  1690  :  Lettres  du  car- 
dinal de  Richelieu  au  même.  1627-164S  —  n»  4691;  Lettres 
diverses  au  même,  1631-1649;  —  n*  1692  :  Lettres  du  mare- 
chai  de  Brézé  à  diverses  personnes^  1627-1649.  —  Voilà  Je 
pense,  des  matériaux  en  quantité  suffisante^  il  s'agit  mainter 
nant  de  les  mettre  en  œuvre;  c'est  ce  que  je  vais  faire,  me 
guidant  toujours  par  l'ordre  chronologique. 

t  Brézé  (le  maréchal  de)  »  dit  Bayle,  «  s'est  acquis  beau- 
coup de  gloire  dans  le  xvii*  siècle.  Il  s'appeloit  Urbain  de 
Maillé'Brézé  :  il  étoit  d'une  très-ancienne  noblesse  ;  mais 
apparemment,  ni  cela,  ni  son  courage  ne  contribuèrent  pas 
à  sa  fortune  autant  que  son  mariage  avec  Nicole  du  Plessis, 
sœur  du  cardinal  de  Richelieu.  Cette  alliance,  qui  lui  auroit 
été  plus  avantageuse  s'il  a  voit  été  moins  fier  avec  son  beau- 
frère,  ne  laissa  pas  de  lui  valoir  de  beaux  emplois  (1).  » 

La  première  pièce  que  je  vais  transcrire  est  une  note  du 
cardinal-ministre,  adressée  à  Brézé,  portant  la  signature  de 


(1)  Dictionn.,  édit.  Desoer.  V.  p.  118. 
15«  tnnée.  JanTier-FiYrier  lt69.  —  Doe. 
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Richelieu,  et  contre-signée  par  Charpentier;  elle  ne  figure 
pas  dàns'lç  recueil  de  M.  Àvènel,  et  mérite  à  tous  égards  de 
se  trouver  ici.—Le  siège  de  la  Rochelle  se  poursui voit  active- 
ment, c  Faisant  emploi  de  tous  les  fonds  de  son  argent,  par- 
ce que  péluy  du  Roi  n'eust  pas  été  touché  assez  vile,  le  car- 
dinal envoie  à  Rayonne,  à  Saint-Jean-de-Luz,  au  Brouage, 
à  Saiut-Malo,  sur  toutes  les  côtes,  des  agents  dévoués  réunir 
des  bateaux  à  rames,  préparer  des  farines,  armer  en  dili- 
gence les  vaisseaux  de  secours,  a  et  faire  à  quelque  prix  que 
ce  Tfusl,  hasarder  les  matelots  pour  ravîlailler  Joiras.  »  Il 
troùvoit,  pour  l'aider  aii  conseil  comme  à  Tâction,  Sourdis, 
évoque  de  TMaillezaï?,'  et  Tabbé  de  Marcillaç,  (jui,  sur  les 
ordres  dû  cardinal,  pressoient  la  fonte  des  canons,  la  fabri- 
cation de  la  Doudre,  de  la  grenade,  des  pots  à  feu,  avec  un 
zèle  infatigable  (1).  >  Brézé,  lui  aussi,  faisoit  de  son  mieux, 
et  les  instructions' suivantes,  si  nettement,  si  laconiquement 
exprimées,  lui  ser voient  de  guide.   .  .  -'  v  • 

1.  Pour  Monsieur  de  Brézé  (2). 

En  matière  d'aff^iç^  U  laut  répondre  à  tous  les  mémoiriQS  qu'oq 
envoyé^  article  par  article^  ainsy  qu'il  s'en  suict  : 

On  a  pourveuàcela. 

On  travaille  à  telle  chose. 

On  né  peut  fali'è  telle  chose  pour  telle  raison. 

Autrement  on  prendroit  beauQoup  de  peine  à  donner  des  ordres 

Si  seroient  inutiles,  et  qui  plus  est  on  demeure  en  e:9:tr.è(p^  peine 
sçavoir  ce  qui  est  faici  ou  non  faict.  '    ' 

Il  faudroit  aossy  mander  en  qnoy  on  employé  Targeni,  afin  que 
i,e  terapsa  çn  ipmps  m  voyç  le  foad  qui  reste,  pour  'pourvoir  à  ce 
que  ToQ  n'en  cnanque  pas. 

Vous  avez  lire  utiè  lettre  de  change  de  vingt-cinq  mil  neuf  cens 
dix  livres  iàqù^le  J'ai  faict  acqùitieir  depuis  trois  joQi*s. 


(1)  Bopdicr  et  Gharton,  Hi^,  de  France,  t.  H,  p.  197. 

(2)  Signature  autographe.  Cette  lettre  ne  se  trouve  pas  dans  la  collection 
de  M.  ÀTenel.  —  J'ai  conserré  l'autographe  telle  que  je  Tai  trouyée. 
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J'ay  baillé  à  Gayac  (1)  et  à  Saiot-Germaîn  (2)  trente  mil  livres 
otrtre  les  assignations  de  cinquante  mil  que  Goyafc  est  après  à 
reeouvrer  par  le  chemin. 

L'argent  qu'on  vous  envoyé  est  pour  subvenir  à  Oleron  comme 
en  Broriàge.  Je  vous  prie  d'en  nserainsy  et  eli  edvoyer  p(Jor  que 
prorapteminton  fasse  le  fossé  du  fort.  .      .        7  "> 

Au  nom  de  Dieu,  amassez  Homtne  je  vous  ay  mandé  tons  les 
bleds  qu'on  pourra  en  Brouage,  et  faicles  que  le  sieitr  de  Lattnày  (3) 
retire  dans  les  botirg  et  fort  tous  ceux  qu'il  pourra  déjà  campagiïe 
d'Oleron.  .,.!.,- 

Je  vous  conjure  aussy  de  faire  travailler  au  remuement  de  terre 
derrière  la  courtine  de  Brouage  (}u  coslé  du  port. 

Le  Roy  veut  qu'avec  le  temps  on  refasse  toute  ceste  face  de 
courtine  d'une  muraille  espaisse  de  15  pieds  et  un  rempart  der- 
rière, mais  d'autant  que  la  muraille  ne  se  peut  faire  présentement 
à  cause  des  Auglois,  il  faut  faire  le  rempart  un  pe^  séparé  de  la 
muraille.  Cela  se  peut  faire  éii  qdinzè  jours  en  riisahr  travailler 
les  {moi  déchiré)  et  soldats  avec  argent.  *  *     '     '    '  *      'H- 

Et  pour  le  faire  plus  facilement  je  voudrois  dans  l'esplanade  qui 
est  derrière  la  courtine  faire  un  fossé  au  deçà  du  lieu  où  01}  yeuf 
faire  le  rempart,  et  jeter  la  terre  pour  ledict  rempart,  et  par  après 
cette  occasion  passée,  on  remplira  le  fossé  à  loisir.  Si  M/d'Argeti* 
courf  (4)  vous  va  voir,  vous  suivrez  les  ordres  qu'il  vous  baillera 
en  cela.        •  -^       ..     mm    i,,:  .0 

Il  me  semble  que  si  vous  avez  des  Huguenots  en  Brouage,  ypus 
devez  les  désarmer,  si  vous  n'en  estes  bieb  assjBure. 

^u  Olerob,  il  seroit  plus  sûr  d'en  faire  autant^  cependant  ne 
faites  rien  s'il  vous  plaist  en  cela  sans  l'adviz  de  Âf.  deMaril|ac(5)y 
et  l'ordre  de  M.  d'Aogoulesme.  Ceux  qui  sont  loin  ne  voient  pas 
si  clair  que  ceux  qui  sont  sur  les  lieux. 

J'anyoye  de  l'argent  à  M.  de  (dâillezais  (6}  pour  fairç  que  3an- 

(1)  C'est  bien  Gayac  qui  donne  le  manuscrit  du  Britich  muséum.  Faut-il 
reconnaître  en  liiî  le  Goyefi^  des  lettres  publiéeg  par  M.  Avtebél't  (Voyé  la 
oorresp.  du  card.  Richelieu,  t.  II,  p.  379.)  •  ^  '     .-  .- 

(2)  Voir  M.  Avenel,  t.  II,  p.  248,  note. 

J[?)  De  Launay-Basilly.  (Voir  M,  Avenel,  ubt  suprày  p.  3^7  et  suiv.) 

(4)  Duc  d'Argeacour.  (Voir  M.  Avenel,  t.  II,  p.  347. 

(5)  Louis  de  Marillac,  maréchal  de  camp  attaché  à  Tannée  commandée  par 
Schomberg.  '*"   '  "'•'    •*) 

(6)  Henri  d'Escoubleau  de  Sourdis,  père  du  cardinal.  (Voir  M.  Avenel» 

p.  387,  fiofe.)  •  "-     <■'•      ^^:    '*^  •- 
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son  (i)  mette  la  galère  de  M.  de  Tournes  en  état  de  servir.  Je 
m'asseure  qae  vous  tiendrez  la  main  à  ce  que  cela  se  diligente^  et 
la  ferez  armer  promptemenl  de  bons  matelots  pour  qu'elle  puisse 
faire  quelque  effet.  En  telles  occasions  il  ne  faut  pas  perdre  une 
heure  de  temps. 

Je  m'asseure  que  vous  {mots  déchirés)  le  canon  de  Xaintes. 

Je  vous  ay  escrit  tout  ce  que  je  me  puis  imaginer  estre  utile  et 
nécessaire.  J'attends  exécution  et  response  par  mémoire. 

Faict  à  Villeroy  ce  5«  jour  d'aoust  mil  six  cent  vingt-sept. 

Le  Gard,  de  Richelieu. 
Par  mondict  seigneur, 

Charpentier. 


Le  siège  de  la  Rochelle  est  terminé^  les  protestants  ont  dû 
plier  devant  l'énergie  du  cardinal  ;  c'est  ailleurs  qu'il  faut 
nous  transporter ,  et  nous  voyons  le  marquis  de  Brézé 
prendre  part  h  la  campagne  d'Italie  contre  les  troupes  espa- 
gnoles qui  assiégeoient  la  ville  de  Casai. 

Le  Roy  étant  revenudela  plus  grande  extrémité  où  l'on  pourroit 
jamais  estre  au  monde,  et  estant  maintenant  par  la  grâce  de  Dieu 
du  tout  hors  de  danger,  je  n'inprouve  pas  le  désir  que  vous  avez 
de  vous  trouver  au  secours  de  Casai,  ainsi  au  contraire,  je  l'ay  fait 
trouver  bon  au  Roy;  et  a6n  que  vous  le  puissiés  faire  avec  plus 
d'honneur,  j'ay  supplié  la  Reyne  de  luy  faire  trouver  bon  que 
vous  serviez  dans  l'armée  en  qualité  de  marescbal  de  camp,  ce 
qu'il  a  accordé.  Je  vous  en  envoyé  pour  cet  effet  le  brevet,  et  une 
lettre  à  MM.  les  lieutenants-généraux,  et  en  escrits  particulièrement 
à  M.  le  maréchal  de  Schomberg.  Je  vous  prie  de  n'oublier  rien  de 
ce  que  vobs  pourrez  pour  monstrer  que  vous  estes  capable  de  cet 
employ  ou  la  vigilance,  la  courtoisie  et  le  cœur  que  je  sçaizque 
vous  avez  sont  du  tout  requis.  Vous  vous  souviendrez  s'il  vous 
plaist  de  vous  en  revenir  incontinant  après  le  secours  de  Casai 
pour  servir  le  reste  de  vosire  quartier  lequel  M.  du  Rallier  (2) 
commencera  pour  vous  à  la  prière  que  je  luy  en  ai  faicte.  C'est 


(1)  Sar  le  marinier  trèa-expérimeaté  Sanson.  (Voir  les  Mémoires  de  Bas- 
sompierre,  t.  IXI,  p.  116,  et  l'ouvrage  de  M.  Avenel,  t.  U,  p.  645. 

(2)  François  de  rHôpital,  comte  de  Rosnay,  seigneur  du  Hunier  (1583- 
1660),  père  du  maréchal  de  Vitry.  (Voir  son  article  dans  la  Biog.  uniserselle,) 
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toat  ce  qae  je  vous  pais  dire,  sinon  que  yoas  vous  pouvez  asseurer 
que  je  sais  de  cœur  et  d'affection. 

Mon  frère, 

Vostre  très-affectionné  frère  à  vous  rendre  service. 

Le  card.  de  Richelieu  (1). 
Je  prie  le  sieur  de  Gahusac  de  ne  retourner  qu'avec  vous. 

De  Lyon,  ce  2  octobre  1630. 

Parmi  les  principaux  correspondants  de  Brézé,  il  ne  faut 
pas  oublier  le  surintendant  des  finances  Bouthiliier;  voici 
une  lettre  de  lui  qui  se  rapporte,  ainsi  que  la  précédente,  à 
la  maladie  du  Roi.  Louis  XIII ^  on  le  sait»  avoit  été  attaqué 
d'une  fièvre  continue,  dont  les  progrès  devenoient  si  alar- 
mants, que  les  médecins  commençoient  à  désespérer  de  sa 
vie. 

?.    BOUTHILLIER  (2)  A  MONSIEUR  DE  BrÉZÉ. 

Monsieur, 

Vous  aians  escript  assez  amplement  les  2  et  6  de  ce  mois,  j*ay 
peu  de  chose  à  vous  dire  par  la  présente  après  la  santé  du  Roy 
qui  va,  grâces  au  bon  Dieu,  s'augmentent  de  jour  en  jour.  Hier 
Sa  Majesté  s'habilla  comme  n'aiant  point  esté  malade,  fut  servie 
par  les  gentilshommes  servants,  et  mangea  de  la  viande  solide. 
Sans  la  prière  que  iuy  fit  la  Reyne  de  ne  pas  sortir  à  cause  d'un 
peu  de  pluye,  je  crois  que  la  promenade  eust  suivi.  C'est  un  mira- 
cle de  voir  le  Roy  si  fort,  aiant  esté  si  malade,  et  aiant  esté  seigné 
sept  fois  et  pris  quatre  ou  cinq  médecines.  Un  moindre  courage 
ne  feroit  cela.  Vous  savez  que  Sa  Majesté  a  passé  Teau  il  y  a  desjà 
trois  ou  quatre  jours,  et  qu'elle  est  maintenant  au  logis  de  M.  le 
comte  bien  mieux  qu'à  Tarchevesché,  l'air  y  estant  beaucoup 
meilleur,  et  le  logis  aussy  clair  et  gay  que  l'autre  est  obscur  et 
mélancolique. 

Vous  aviez  bien  préveu  que  Monsieur  le  Surintendant  retom- 

(1)  Signature  autographe, 

(2)  Claude  Le  Boutilhier  devint  surintendant  des  finances  en  1632,  mourut 
en  1655. 
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beroit  malade.  Il  l'a  esié  à  l'extrémité;  mais  grâces  à  Dieu,  nous 
receumes  nouvelles  hier  qu'il  estoit  du  tout  hors  de  dçinger.  Je  luy 
ay  escript  vostçe  .appréhension  avant  son  grand  mal,  et  j'envoie 
atijoùrd'huy  le  visiter. 

Vous  scanrés  de  Monsieur  la  mareschal  de  Schomberg  que 
Pou  est  aussi  déraisonnable  à  Ratisbonne  (i)  qu'en  Italie,  de 
sorte  que  le  Roy  ne  pense  plus  qu'à  faire  la  guerre,  et  à  bien  faire 
secourir  Gazai.  Je  vous  avoue  que  vousavez  parfaitement  bien  f^itde 
retourner  pour  un  si  bon  sujet,  maisje  vous  conjure  d'avoir  seing  de 
vostre  santé,  recom,mandanià,pieu  ^e  loui.mon  cœur  pour  la^ur- 
plus  vostre  personne. Toutes  choses  vont,  grâces  à  Dieu,  par  deçà, 
parfaitement  bien,  et  vous  pouvez  vous  assurer  que  pour  vostre 
partiQijUter,  il  p^  se  peut  mieux.  Si  voqs  vous  retenés  de  la  foqctiii^n 
de  la  cliarge  que  Iç  Roy  vous  a  envoyée,  je  Jourai  votre,  modéra- 
tion et  prudence,  à  laquelle  toutefois  voiis  ne  ferez  rien  de  con- 
traire si  vous  en  iisez  autrement. 

Je  serày  toute  ma  vie,  Monsieur,  etc. 

B0UTHILLIER(2). 
A  Lyon,  ce  9  octobre  1630. 


Empruntons  une  autre  citation  à  l'excellente  histoire 
de  MM.  Bordier  et  Charton,  et  ajoutons-y,  par  forme  de 
eoihmentaire,  un  billet  du  cardinal. 

€  RichcUeu  s'occupa  alors  (après  le  supplice  de  Slonlnib- 
rency)  de  Gaston  et  de  son  allié,  le  duc  de  Lorraine.  Un  ar- 
rêt du  parlement,  le  déclarant  rebelle  (30  juillet  1633),  or- 
donna la  conûscation  du  Barroisdont  il  refusoit  l'hommage. 
Le  Roi  entre  en  Lorraine  avec  une  armée;  il  assiège  Nancy, 
qui  lui  est  mise  en  dépôt  par  le  traité  de  Charmes.  Charles  IV, 
pour  éluder  les  engagements  pris  avec  le  Roi,  cède  ses  États 
au  cardinal  François  son  frère.  A  cette  nouvelle,  le  maré- 
èhal  de  la  Force  investit  Lunéville,  et  occupe  sans  coup  férir 
la  Lorrame^  abâAdonnëe  par  ses  princes,  et  qui  devoit  rester 
aux  mains  de  la  France  jusqu'à  la  fin  du  xvii*  siècle  (3). 

(i)  L^lJHI^  MfSfm^w  à  Ratisbonne  le  13  du  même  mois. 

(2)  Lettre  autographe. 

(3)  T.  II,  p.  203. 
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Voici  maintenant  le  billet  (i)  : 

3.  Le  GARD.  DE  Richelieu  a  lliîoNS.  de  brézé. 

Mon  frëre^  je  prens  la  plume  pour.voos  faire  sçavoirtebon 
snccer  du  voiage  du  Roy  en  ces  quartiers,  qui  a  esté  tel  qu*aprçs 
avoir  bloqué  Nancy,  Mons.  de  Lorraine  à  mieux  ayraé  temeltre 
cette  place  entre  les  mains  de  Sa  Majesté  que  de  h  Iti^  laisser 
prendre,  ce  qu'elle  eut  faict  asseurément.  Je  ne  toos'  maqde  poînK 
d'antres  particularitez,  parce  qu'il  suffît  de  sçayoir  qne  la  plus 
belle  et  la  plus  grande  place  de  la  chrétienté  pour  lia  fortiffîcétiotî 
tôt  an  pouirôir  dti  Roy.  Vous  ferez  part  de  cette  Mnne  tiou?elle  à 
tous  nos  amis  des  lieux  où  vous  estes,  e^  cependant  vou^  701^ 
asseurerez  que  je  suis  et  seray  tousjonrs  autant  que  vous  le  pouvez 
souhaiter, 

Mon  frère,  ...... 

Vôstre  très-affectionné  frère  et  servitetir. 

Le  card.  de  Righeliku. 

Au  camp,  devant  Nancy^  le  12  septembre  1683. 

L'ordre  chroiiologique  hous  présehte  un  autre  correspon- 
dant du  marquis  de  Brézë,  je  veux  dire  le  baron  de  Char- 
nacé,  comme  lui  diplomate,  et  initié  à  tous  les  mystères  de  la 
politique  de  Richelieu.  Les  lettres  de  ce  singulier  personnage 
mériteroient  les  honneurs  de  la  publicité  ;  je  n'en  donne 
que  deux  spécimens,  mais  on  conviendra  qu'ils  sont  des  plus 
curieux.  Charnacé  avoit  la  manie  de  passer  pour  un  bel 
esprit,  et  il  tomboit  souvent  dans  le  ton. déclamatoire  i  la 
Balzac  ;  ce  n'est  certes  pas  là  ce  qui  rend  ses  éptlrés  amu- 
santes; mais  il  étoit  sans  cesse  aux  aguets,  les  oreilles  ou- 
vertes pour  savoir  tous  les  commérages  de  Saint-Germain, 
de  tluei  ou  du  Palais-Royal.  Heureusement  pour  nous , 
Brëzé,  avec  qui  il  s'étoit  lié  d'amitié,  se  trouvoit  obligé  par 
les  deToirs  de  sa  place  de  vivre  le  plus  souvent  loin  du  pays 
du  beau  monde  et  des  galanteries ,  et  Charnacé ,  touché 

(1)  Signât;  antog. 
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d'une  compassion  dont  nous  avons  les  bénéfices,  lui  expé- 
dioit  de  temps  en  temps  de  véritables  gazettes  nourries  d'a- 
necdotes et  de  détails  plus  ou  moins  édifiants.  Nous  sommes 
à  la  date  de  1634:  le  beau-frère  du  cardinal-ministre  avoit 
reçu  le  bftton  de  maréchal  avec  le  gouvernement  de  Calais 
en  1632,  peu  après  s'être  signalé  au  combat  de  Castelnau- 
dary  ;  il  étoit  capitaine  des  gardes  du  corps,  et,  depuis  1633, 
chevalier  du' Saint-Esprit.  Au  moment  où  nous  sommes,  iJ 
ne  prévoyoit  pas  encore  les  éventualités  qui  dévoient  bien- 
tôt (23  décembre)  le  conduire  avec  le  maréchal  de  la  Force 
en  Allemagne  an  secours  d'Heidelberg,  assiégé  par  les  im- 
périaux» 

4.  Charnagé  a  Monsieur  de  Brezé. 

A  Fleury,  ce  1»'  juin  1634. 
Monseigneur, 

Le  déplalzir  de  n'avoir  point  rhonneur  de  vous  Ireuver  icy  à 
mon  retour  de  Paris,  me  retirant  de  la  compagnie  en  la  solitude 
des  bois,  me  porte  dans  la  considération  du  peu  de  contentement 
de  cette  vie,  en  laquelle  nous  voyons  le  moins  ce  que  nous  chéris- 
sons le  plus,  et  où  pour  de  bien  légères  raisons  nous  nous  privons 
des  choses  qui  valent  sans  comparaison  plus  et  que  nous  estimons 
davantage  qne  celles  que  nons  embrassons,  de  quoy  nul  n'est  plus 
ndelle  tesmoinqnemoy,qui  pendant  mon  exil  de  Hollande,  protes- 
tois  tous  les  jours^  dans  les  regrets  Je  n'estre  pins  auprès  de  vous, 
que  si  jamais  Je  pouvois  estre  en  France  nulles  considérations 
n'auroient  le  pouvoir  de  m'en  esloigner;  et  lorsque  j'y  suis,  et  au 
lieu  de  vostre  séjour,  il  rau!i  pour  mon  malheur  que  vous  vous  en 
esloigniez,  et  que  des  choses  de  rien  m'empeschent  de  vous  suivre^ 
pour  demeurer  malheureux  autant  que  vous  serez  absent.  Tout 
ce  qui  peut  me  consoler  en  cela  est  le  souvenir  que  vous  ne  l'avez 
ainsi  voulu,  que  cela  vous  exempte  de  beaucoup  d'importunités, 
et  que  j'espère  votre  retour  avant  que  l'on  m'envoye  d'ici  d'où  je 
n'entreprens  point  de  vous  dire  les  nouvelles  de  conséquence  et 
du  cabinet  n'en  ayant  pas  la  connoissance^  mais  bien  les  com- 
munes et  du  grand  chemiD,  et  vous  faire  voir  que  je  n'obmetterois 
point  les  autres,  si  elles  étoient  venues  jusques  à  inoy. 

(1)  Bayle,  Dict,,  article  Brégi, 
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Le  bruit  venuà  Parisde  !  emprizonementde  M.  le  duc  d'Aluin  (i) 
s*est  trouvé  véritable  aussy  bien  qne  celuy  de  la  feinte  de  maladie 
de  M.  de  Rohan  (3)  pour  ne  pas  venir  en  court  où  je  pense  qu'il 
sera  demain  ou  samedy.  — M.  de  Gharost  (3)  payrace  mesme  jour 
85  mil  escus  pour  la  charge  de  capitaine  des  gardes  à  M.  du  Halier, 
et  sera  rçceu  dimanche  ou  lundi. 

L'abbé  d*£lbènes  vient  présentement  d'arriver  de  Bruxelles  sons 
la  ratification  du  traité  fait  icy  par  M.  le  duc  d'Orléans  qui  pendant 
cette  négociation  (4),  s'est  engagé  plus  que  jamais  avec  les  Espa- 
gnols; aussi  a-t-on  fait  revenir  de  Liège  à  Bruxelles  mesdemoiselles 
de  Simay  à  la  prière  de  M.  de  Poyiaurent,  ei  la  Reine  mère  se 
trouve  plus  mal  que  jamais  de  tous  cosiez.  M.  d'Ëlbeuf  est  entiè- 
rement à  elle  jusques  à  en  prendre  pension  ou  du  moins  un  bre- 
vet (5).  Il  a  fait  appeler  M.  de  Puylaurent  4  contre  4  :  mais  grâces 
à  Dieu  ils  n'en  sont  venus  aux  mains  (6)  ;  les  Alemans  n'en  ont  pas 
fait  de  mcsme,  Arneim  ayant  défait  Tarmée  de  l'empereur  en 
Silézie,  pris  son  cauon^  son  équipage,  14  cornettes  et  25  drapeaux. 
EnWestphalie  les  troupes  du  landi^rave  de  Casselet  du  ducdé  Lune- 
bourg  (7)  ont  misen  déroute  celles  delà  lignecaibolique  commandées 
par  Brunnclausen  et  Gheler  (8);  en  Hollande,  l'on  se  prépare  tou- 
jours^ mais  jusques  icy  nul  ne  se  met  en  campagne,  chacun  demeu- 
rant en  la  possession  de  cequ*ilavoit  si  devant,— aussi  bien  que 
les  diables  de  Loudun  qui  sont  tousjours,  a  dit  M.  de  Londigné,  es 
corps  de  ces  pauvres  religieuses,  malgré  M.  de  Poitiers  et  toute 
son  églize.  C'est,  Monseigneur,  ce  que  M.  de  Bautru  m*en  a  peu 
dire  qui  en  doit  estre  bien  informé  (9).  Je  souhaiterois  qne  vous  le 
fussiez  par  les  effeis  de  ma  servitude  de  l'affection  et  fidélité  dont 


(1)  Charles  de  Schomberg,  fils  du  maréchal  de  Graon  (1601-1656). 

(2)  V.  les  mém.  de  Rohan,  et  l'art,  de  la  France  protestante,  vol.  8,  p.  497. 

(3)  Louis  de  Bélhune,  comte,  puis  duc  de  Charrot  (1605-1681).  —  Sur  lui, 
V.  Saint-Simon,  mém.,  t.  IX,  p.  428  et  suiv. 

(4)  «  Le  12  mai,  Gaston  venoit  encore  de  si^er  avec  le  marquis  d'Aytone 
un  traité...  Cet  engagement  solennel  n'empèchoit  pas  Gaston  de  continuer  ses 
négociations  avec  son  père.  »  —  Sismondi,  Hist,  de  Fr,,  t.  XXIIl,  p.  241. 

(5)  Charles  11,  duc  d'Elbeuf,  avoit  été  déclaré,  en  1631,  criminel  de  lèse- 
mageste. 

(6)  Sur  Puylaurens  et  la  princesse  de  Chimay.  (Voir  les  Mémoires  de 
Gaston,  édit.  Petitot,  p.  154.) 

(7)  Celui  à  qui  la  légende  attribue  la  mort  du  roi  de  Suède,  à  Latzen. 

(8)  Wallenstein  ne  tarda  pourtant  pas  à  prendre  sa  revanche. 

(9)  On  sait  qu'Urbain  Grandier,  présumé  l'agent  du  diable  dons  toute  cette 
affaire,  fut  brûlé  vif.    - 
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jd  TOUS  honore,  afin  que  vous  vissiez  comme  personne  du  monde 
né  se  peut  dire  avec  plus  de  vérité  que  moy. 
Monseigneur, 

Yostrë  très  humble,  très  obéissant  et  très  obligé  serviteur. 

Charnacé  (1). 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  décrire  la  part  que  Richelieu 
prit  à  la  fameuse  guerre  de  Trente  Ans.  Le  comte  de  Gallas 
s'étoit  saisi  de  Plilipsbourg  (2't  janvier  1635)  lorsque  le  ma- 
réchal de  Brézë  écrivit  la  lettre  suivante  à  un  ami  dont  le 
nom  ne  nous  est  pas  parvenu. 

8.  De  brézé  (I)  A  M 

De  Bumsheim,  ce  jeudi  matin^  25*  et  28*  de  janvier  1635. 
Monsieur, 

Depuis  mes  dernières  écrites  de  l'onze  et  douze  du  courant,  il 
ne  s'est  rien  passé  que  la  défaite  de  trois  régiments  dé  l'armée  de 
Mansfeld  par  les  troupes  du  duc  Bernard  de  Wusmer,  qui  en 
laissèrent  six  cents  sur  la  place,  et  prirent  tous  lôiïrs  bagages.  La 
nécessité  est  extrême  dans  leurs  troupes,  et  le  pain  de  munition 
se  vend  une  rixdale.  L^efifroi  y  est  grand,  et  beaucoup  de  leiii's 
soldats  se  débandent. 

Les  Galas  et  Lorraine  ont  délogé  du  Wurtemberè  et  Vont  vers 
Mildebonrg  pour,  étant  joints  à  Mansfeld,  lâcher  de  lui  faire  avoir 
sa  revanche  sur  le  duc  Bernard,  ou  pour  se  joindre  aux  forces  du 
duc.  de  Saxe,  si  raccomodement  est  fait;  ou  si  non  le  forcer  à  le 
cx)nclure.  Voilà  ce  que  je  puis  conjectun^i*  de  leurs  desseins.  Le 
mien  sera  toùjôars  de  vous  honorer,  et  d'être  très-véritablement. 
Monsieur, 

Vôtre  très-bnmble.et  très-afiféctionné  serviteur. 

De  Bbézé. 

La  pièce  qiie  je  vais  transcrire  est  la  seconde  et  très-àmii- 
santé  épttre  du  baron  de  Charnacé,  dont  j'avois  promis  com- 

(1)  Hercale  Girard,  baron  de  Charnacé,  tué  le  !«'  septembre  1637.  —  CSetle 
lettre,  que  je  reproduis  dans  toute  son  orthographe  aatiye.  est  entiàreméntde 
r^riture  deÇharnaçé.  —  Voir  ce  que  \q.  Cabinet  historique j  t.  IV,  p.  229, 
234,  et  t.  V,  p.  184  et  247,  a  publié  sur  ce  personnage. 

(2)  Holographe. 
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muaicalion  à  mes  lecteurs.  Brézé  devoit  se  trouver  bien 
heureux  de  recevoir  dans  ses  quartiers  d'Allemagne  un 
courrier  plein  de  nouvelles  aussi  circonstanciées. 

6.  Charnacé  a  Monsieur  de  Brézé. 

A  Paris,  ce  5«  février. 
Monsieur, 

Depuis  ma  dernière  du  31«  janvier,  j'ay  receu  celle  dont  il  vous  à 
plut  m'honorer  le  21  du  mesme  mois  sur  le  sujet  de  laquelle  (après 
vous  en  avoir  rendu  très-humbles  actions  de  grâces),  je  vous 
dirai  que  je  ne  vois  point  que  vous  ayez  receu  aucune  des  mien- 
nes, et  que  néantmoins  je  vous  ay  rendu  ce  debvoir  à  toutes  les 
o.^asions  que  j'en  ai  pu  treuver,  et  quelquefois  trois  lettres  par  une 
mesme  voye.  Pourvu  qu'elles  ne  soient  point  perdues  et  que 
toutes  les  impertinences  que  je  prends  la  liberté  de  vous  escrire 
ne  tombent  point  en  autres  mains,  c'est  le  principal.  N'importe  du 
reste.  Aussitôt  que  je  receu  la  vostre,  je  vis  M.  Bouti  (illier)  pour 
îuy  parler  de  ce  que  vous  me  commandiez.  Aussitôt  que  je  vou- 
lus commencer  selon  l'ordre  que  vous  m'aviez  prescrit,  il  me  dis( 
que  vous  Iuy  en  parliez  par  vos  dernières,  qu'il  vous  recevroit  de 
sorte  que  de  quelque  façon  que  vous  voulussiez  vivre  avec  luy« 
il  le  treuveroit  toujours  bon,  sans  jamais  diminuer  de  l'affection  et 
du  zelle  qu'il  avoit  à  votre  service.  Et  en  suite  du  discours,  il  me 
fit  voir  comme  M.  de  Rohan  en  ozoit.  Il  Iuy  écrit  privativement 
à  tous  autres  les  choses  qui  concernent  les  affaires;  et  pour  celles 
qui  concernent  purement  la  guerre  et  la  subsistance  des  troupes, 
il  Tescrit  à  Iuy  et  à  M.  Servien  séparément,  non  pas  comme  copie> 
mais  comme  original,  et  s'adressant  à  Iuy  comme  s'il  n'escrivoil 
point  à  d'autres;  après  cela  le  pressant,  s'il  désiroit  quelque  chose 
davantage,  il  me  répondit  qu'il  Iuy  suffizoit  qu'il  vous  pleust  d'en 
user  seulement  comme  faisoit  M.  de  la  Force,  et  comme  vous  le 
jugeriez  plus  à  propos.  Mais  quoy  qu'il  en  veuille  dtre,  je  croy 
q.u'il  sera  très-aize  que  vous  le  traitiez  conddemment  et  comme 
ULe  personne  que  vous  aimez  sincèrement.  Monsieur  son  père  m'a 
témoigné  la  mesme  chose,  et  craindre  infiniment  que  vous  ayez 
treuvé  à  redire  aux  dernières  paroles  de  la  lettre  qu'il  vous 
escrivit  en  responce  d'une  que  vous  Iuy  aviez  faite  sur  le  sujet  de 
M.  d'Andiili  et  d'un  mémoire  qu'il  vous  avoit  montré.  Il  appré- 
hende  aussy  infiniment  que  vous  ayez  quelque  chose  contre 
Monsieur  son  fils,  n'estimant  pas  possible  que  vous  puissiez 
séparer  l'enfant  du  père,  et  attend  avec  impatience  de  vos  lettres 


44  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

pour  eslre  esclarcy  de  ses  doutes.  —  Pour  ce  qui  est  des  nouvelles, 
le  Roy  d'Espagne  a  enfin  obtenu  de  tous  les  grands  qu'ils  feront 
des  levées  à  leurs  dépens,  mais  le  manque  d'argent  et  d'hommes 
dans  l'Espagne  rend  ce  dessein  presqu'irapossible  (1).  Le  pauvre 
don  Fradrique  de  Toledo  est  mort  de  regret  peu  de  jours  après  sb 
sentence;  le  duc  d'Arscort  a  été  ramené  à  Madrid  où  l'on  travaille  à 
l'instruction  de  son  procès  fort  rigoureusement.  Le  Roy  d'Espagne 
fait  courir  le  bruit  de  vouloir  venir  à  ce  mois  de  mars  en  Arragon 
et  en  Catalogue  près  nos  frontières,  mais  l'on  ne  croit  pas  qu'il  en 
ait  le  dessein.  —  En  Italie  les  choses  s'acheminent  de  plus  en  plus 
au  contentement  du  Roy;  M.  de  Savoye  faizant  espérer  de  fournir 
à  la  guerre  si  le  Roy  y  veut  entendre  tout  de  bon,  Parme  et 
Mantoue  promettant  afdrmativement.  M.  de  Bellièvre  doit  partir 
sans  remise  le  10  du  courant  au  plus  tard  pour  cet  effet;  mais 
quoy  que  l'on  en  die,  je  ne  juge  pas  possible  que  Ton  puisse  faire 
tant  de  choses  ce  printemps,  et  pense  qu'il  suffiroit  de  Flandres  et 
TAllemagne  avec  la  Valteline  oii  Rohan  a  ordre  d'aller,  il  y  laissera 
Caudale,  ptds  il  viendra  prendre  la  place  de,.,  et  Brézé  viendra  en 
Flandres  où  se  fera  tout.  Pensez  y  cependant  (2).--M.  deFeuquières 
s'en  retourna  l'autre  jour  pour  vous  treuver,  mais  ne  m  ayant 
point  fait  l'honneur  de  me  dire  à  dieu,  je  ne  le  sens  que  quand 
M.  le  Cardinal  luy  commanda  de  partir  qui  feut  peut  estre  trois 
jours  devant  qu'il  le  fit  en  effet.  Et  si  Je  puis  dire  que  je  l'ay  servi 
au  rencontre  de  la  nouvelle  de  Philipsbourg  qui  a  icy  resjouy  les 
uns  et  fort  touché  les  autres.  J'estois  auprès  de  S.  Em.  lorsque  les 
courriers  de  la  Grange  et  de  Gournay  arrivèrent  en  mesme  temps. 
Il  la  receut  comme  si  la  chose  se  fut  arrivée  en  Perse  et  selon  mon 
opinion  en  iist  un  jugement  sans  pareil.  M.  de  Feuquières  dit  que 
M.  Arnault  avoitfait  tout  ce  qui  se  peut  humainement,  mais  qu'en- 
fin blessé  de  plusieurs  coups  et  tous  ses  gens  tuez,  il  s'estoit  retiré 
au  château  où  il  avoit  esté  fait  prisonnier  (3).  S.  Em.  l'excuse  tant 
qu'il  le  peut;  mais  la  voix  publique  lui  donoe  grand  tord  et  ajoute 
que  le  Roy  dit  :  «  Voilà  des  soldats  du  Père  Joseph.  »  L'on  me 
vient  de  dire  qu'il  arrive  un  courrier  de  vostre  part,  mais  je  ne 
puis  savoir  s'il  y  a  des  lettres  pour  moy,  d'autant  que  M.  Servienest 
à  Ruel  d'où  je  viens  d'arriver.  —  Le  Roy  est  icy  de  retour,  n'ayant 
pu  demeurer  plus  longtemps  sans  voir  mademoiselle  de  La  Fayette 


(1)  La  guerre  fut  déclarée  à  l'Espagne  le  19  mai. 

(2)  Les  mots  en  italique  sont  en  chi£fre  dans  le  manuscrit. 

(3)  Philipsbourg  avoit  été  pris  par  les  Impériaux,  sur  Arnauld  de  Philips- 
bourg.  V.  M.  Sainte-Beuve,  vol.  I,  p.  58,  édition  in-18.  Fouquières,  dont  il 
est  ici  question,  étoit  son  cousin-germain  par  aUiance. 
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qu'il  éime  yéritablement;  elle  sera  aassy  da  ballet  (1),  mais  il  y  a 
eu  peine  à  y  faire  rézoudre  la  Reyne  qai  aime  toujours  mademoi- 
selle de  Haatefort;  mais  M.  le  premier,  maintenant  M.  le  duc 
de  Saint  Simon  (2)  luy  est  toujours  contraire^  et  M.  Sanguin  (?) 
aussy.  Je  ne  sais  si  j'ay  oublié  à  vous  dire  les  propositions  que 
M.  de  Yandosme  a  fait  faire  par  M.  Maréchal  d'Estrées  de  donner 
son  fils  aîné  à  mademoiselle  vostre  fille,  sa  fille  à  M.  de  la  Meille* 
raye,  ou  son  second  fils  à  mademoiselle  du  Plessis  de  Ghivray  (3), 
ce  qui  n'a  esté  accepté.  Les  provisions  de  général  des  galères 
sont  expédiées  pour  M.  du  Pont;  l'on  traite  avec  M.  de  Bassom- 
pierre  pour  celles  des  Suisses  ;  toute  la  difûcultéest  sur  ce  quMI 
eut  promesse  de  sa  liberté,  ce  que  l*on  ne  veut  donner  absolument, 
quoi  que  Ton  le  veuille  faire;  mais  cela  s'accommodera  bieniôt  (4). 
Messieurs  les  Hollandois  auront  sans  faillir  mercredi  leur  dernière 
résolution  et,  comme  je  crois,  à  leur  contentement:  M.  de  Senne- 
terre  (5)  sautera  dans  six  jours  et  moi,  je  crois^  dans  la  fin  de  ce 
mois.  Je  serai  désormais  <'ntretenu  de  mess,  les  Etats,  si  bien  que 
je  n'auray  rien  à  regretter  icy  que  mes  amis  qui  ne  seront  pas,  je 
crois,  en  grand  nombre.  S.  Em.  me  fait  toujours  beaucoup  meil- 
leur visage  que  je  ne  mérite,  et  que  je  n'aurois  deu  espérer. 
Estant  l'autre  jour  seul  avec  elle  à  Ruel,  elle  m'y  parla  fort  digne- 
ment de  vous^  je  luy  dis  comme  vous  me  faisiez  l'honneur  de  me 
mander  que  pourveu  qu'il  y  eust  quelque  chose  à  faire  dans 
les  armées,  vous  ne  luy  demanderiez  jamais  congé  de  revenir,  ce 
qui  luy  pleut  tant  qu'il  le  redit  à  M.  le  Cardinal  de  la  Valette  qui 
me  l'a  compté.  Dynaste  (6)  dit  toujours  mil  biens  d'Alcandre  (7); 
M.  de  Bulion  luy  a  aujourd'huy  proposé  de  me  faire  donner  la 
pension  qu'elle  m'avoit  autrefois  fait  espérer  dont  il  demeura 
d'accord  et  d'en  parler  au  Roy.  Elle  a  demandé  à  M.  Boutt(illier)  le 
surintendant  de  combien  elle  étoit,  dont  il  ne  s'est  pas  souvenu; 
mais  M.  de  Bulion  a  asseuré  qu'elle  estoit  de  sis  mil  francs.  Je  ne 
say  si  son  Em.  la  consentira  de  ce  prix.  Mess,  les  surintendants 


(1)  V.  sur  ce  ballet  l'extrait  de  la  Gazette  de  France  donné  par  M.  Cousin, 
la  Jeunesse  de  madame  de  Longueville,  p.  126. 

(2)  Père  de  l'auteur  des  mémoires. 

(3)  MW*  du  Plessis  de  Chiercey  épousa  le  comte  de  Guiche. 

(4)  Bassompierre  rentra  dans  sa  charge. 

(5)  Sur  la  Ferté-Senneterre.  V.  les  Mémoires  du  card.  de  Retz^  passim. 

(6)  Le  cardinal  de  Richelieu  ? 

(7)  Dans  les  lettres  de  Chamacé,  on  remarque  plusieurs  noms  supposés  qui 
se  rapportent  à  des  personnages  marquants  de  l'époque. 
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l'un  et  l'autre  m'y  ont  fort  assistez.  M.  Boutt(iîlier)  le  fils  n'y  estoit 
pas,  mais  M.  Servien  qui  a  dit  tout  ce  qu'il  a  peu  de  rbonneur 
qu'il  vous  plaist  me  faire  de  m'aimer,  me  donne  la  liberté  de  vous 
parier  de  ce  qui  me  touclie  en  ia  créance  que  vous  ne  l'aurez  pas 
désagréable.  Mademoiselle  votre  femme  a  esté  un  peu  malade, 
mais  maintenant  elle  se  porte  fort  bien.  Mais  le  marquis  est  aus3i 
en  parfaite  santé,  grâces  à  Dieu.  Pour  madame  de  Combalei,  elle 
est  tellement  obsédée  de  mesdames  de  Pizieuï,  du  Vigian,  made- 
moiselle de  Rambouillet,  Mess,  de  Voiture  et  de  Chaudebonne  que 
personne  ne  la  peut  voir,  si  ce  n'est  madame  la  Princesse  et  ses 
ainis. 

Il  y  a  eu  quelque  espèce  de  brouillerie  entre  M.  le  duc  de 
Beaufort  et  l'aîné  Rouvilte;  mais  cela  s'est  apaisé  sans  éclat.  Le 
grand  ballet  va  tous  les  jours  de  mieux  en  mieux;  M.  de  Coulin^ 
ou  pour  mieux  dire,  M.  le  chevalier  des  Roues  en  dansera  un 
autre  à  l'arsenal  où  l'on  prépare  aussy  le  théâtre  pour  la  grande 
comédie  dont  je  vous  ay  parlé.  M.  le  marquis  de  Sourdis  a  enfin 
obtenu  que  M.  de  Boardeaux  son  frère  viendra  à  l'assemblée  du 
clergé  en  cette  ville,  où  il  verra  le  Roy.  De  ses  gens  ont  battu  les 
enfants  de  l'avocat  de  M.  d'Epernon  à  Bourdeaux,  il  y  a  de  grandes 
plaintes,  et  des  informations  très-fortes.  Toute  la  faveur  de 
M.  le  Cardinal  de  la  Vallette,  ny  l'alliance  de  M.  son  père  ne 
peuvent  l'emporter  contre  luy.  M.  de  Guiche  est  rappelé,  le  Cardi- 
nal Infant  ayant  mené  prisonnier  à  Bruxelles  le  gouverneur  de 
Gravelines.  Monsieur  est  toujours  icy,  traité  chaque  jour  quelque 
part;  le  b....  l'occupe  Taures  dinée,  et  le  soir  il  joue  à  première. 
Avec  tout  cela  néanmoins,  il  a  une  impatience  de  s'en  retourner  à 
Blois  qui  né  se  peut  exprimer;  les  spéculatifs  disent  que  le  déma- 
riage {i)  n'est  ni  fait  ni  promis,  et  que  M.  dePuyîaurent  veut 
encore  quelque  chose,  mais  la  plus  commune  voix  est  qu'il  ne  peut 
venir  à  bout  de  M.  sur  ce  sujet.  D'autres  mesme  disent  que  la 
perte  de  Philisbourg  ne  les  a  pas  trop  affligés,  et  qu'ils  sont  mer- 
veilleusement curieux  des  nouvelles  d'Allemagne. 

Le  Courier  n'estant  parti  ces  deux  jours,  j'ay  gardé  cette  lettre 
pour  vous  dire  les  nouvelles  que  nous  apprendrions.  M.  Bouttillier 
lé  fils  m'a  témoigné  grande  satisfaction  de  vosire  dernière,  et  m'a 
dit  vous  avoir  escrit  fort  amplement.  M.  son  père  m'a  dontré  celle 
que  vous  luy  escrivés  et  m'a  témoigné  eslte  plus  que  jamais  vostre 
très-humble  serviteur,  passant  sans  le  considérer  ce  Ique  vous  luy 
mandez  à  la  fin entend  les  deux  charges  de  surime^daat  et  de 

(1)  Le  mariage  du  duc  d'Orléans  avec  Marguerite  de  Lorraine  avoit  été 
déclaré  nul  par  arrêt  du  Parlement,  en  date  du  5  septembre  1634. 


GORRBSPONDANCE  DE  WÀLLENSTEIN.  47 

4  ■     •  .        •  r     ;  »        •  5i 

général  d'armée,  ne  le  voulant  entendre...  il  voas  peut  contenter. 
Je  ^^^  jmpçrtui^e  trqp;  je  demeurq  donq  pour  jamais  et  à  toutes 
épreuves. 

Monseigneur, 
Vostre  trôîs-humble,  très-fidelle  et  très-obligé  serviteur. 

Chabnagé  (!}• 


IV.  —  CORRESPONDANCE  DE  WALLENSTEIN. 

Extrait  des  archives  du  royaume  de  Belgique.  —  Secrétairerie 

d'Allemagne  et  du  Nord. 

—  Suite.  — 

lOS.  LE  MÊME  A   LA  MÊME. 

Frauç.,  trad.,  fol.  321. 

Gustrow,  23  juin  1029. 

En  réponse  aux  sollicitations  pour  Tobtenlion  d'hommes 
jde  guerre,  Wailenstein  assure  qu'il  aura  toujours  à  cœur 
de  répondre  aux  vœux  de  l'infante,  et  il  espère  que  les 
troupes  envoyées  aux  Pays-Bas  rendent  bons  services. 

106.  Allem.,  copie,  fol.  324* 

23  juin  1629. 

Ordre  |l9  Wailenstein  an  commandant  des  troupes  qui 
font  partie  du  corps  auxiliaire  se  digeant  vers  les  Pays-Bas. 
Ces  troupes  auront  à  obéir  au  maréchal  de  camp,  comte  de 
I^assau,  cqpdmandant  en  chef. 

107.  AUem.,  annexe  à  la  lettre  da  23. 

23jaînl629. 

Copie  des  ordres  donnés  par  Wailenstein  au  comte  de 
MontecucuJli. 

(i)  Cette  lettre  si  curieuse  est  de  récriture  de  Ghamacé. 
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108.  WALLENSTEIN  AUX  COLONELS  COLOREDO  ET  GORONIN. 

Allem.,  copie,  foL  333  et  336. 

Gastrow^  34  Jaîn  1620. 

Ordre  relatif  aux  mesares  à  prendre  poar  hâter  la  marche 
des  troupes  vers  les  Pays-Bas. 

109.  Liste  des  troupes  dirigées  rers  les  Pays-Bas. 


V.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Annuaire  de  la  noblesse  de  France  et  des  maisons  souveraines  de 
VEurope,  par  Borel  d'Hauterive.  1862.  26«  année. 

La  Tingt-sixième  année  de  Tutile  publication  de  M.  Borel  d'Hau- 
terive vient  de  paroître.  —  Ce  volume,  outre  ses  suites  généa- 
logiques et  ses  indispensables  renseignements  sur  les  maisons 
souveraines  de  TËurope,  sur  l'état  actuel  des  familles  ducales  et 
prlncières  de  France,  nous  donne  la  notice  des  maisons  Constant^ 
La  Châtre,  Maynard-Mesnard  ;  les  différents  ordres  militaires  et 
chapitres  nobles  ;  la  croix  de  Montana;  les  ordres  de  la  couronne 
dltalie,  du  Saint-Sépulchre,  une  liste  des  élèves  nobles  nommés  à 
l'école  militaire  de  4868.  —  Une  notice  sur  les  dames  chanoinesses 
de  Saint-Antoine  de  Viennois  (ordre  de  Malte),  et  la  liste  des 
principaux  membres  de  Tassociation.  —  Mais  ce  qui  distingue 
particulièrement  ce  volume  de  ses  aînés,  c'est  un  article  inté- 
ressant la  noblesse  françoise  aux  colonies  :  Saint-Domingue  est 
cette  année  principalement  l'objet  des  investigations  de  l'auteur. 
—  Et,  entre  autres  matières,  ce  qui  montre  combien  l'auteur  se 
tient  à  i'aiïût  de  toutes  les  questions  à  l'ordre  du  jour,  nous  y 
trouvons  une  très-intéressante  notice  sur  la  famille  Arouet  de 
Voltaire,  qui  doit  contribuer  à  faire  rechercher  cet  intéressant 
volume. 
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VI.  ^  LETTRE  DE  FKANÇOIS  DE  LA  NOCE 

SUÂNOMMÂ  l^AS  Ï>E  PEK 
KVt  AMBASâAtrlEUÉS  DÉé  PAt^^filAS. 


(ïètfè  mfe^îve  éonàdeûtielle  est  transcrite,  avec  à^antfes  docu- 
1àém§ûe  la  même  éttùyie,  ômi  Wmârtlascrit  în^f*  êé  la  BibiiMhô- 
qo«  oommanale  de  Blois  (I).  La  première  partie  de  ce  volame  offre 
un  compte-rendu  exact  et  détaillé  de  la  session  des  Etats  généraux 
de  BJois  en  1876,  rédi/é,  sous  forme  dé  jônrnaf,  par  tesieiirtierre 
de  Bfônehefort,  député  de  la  nobl^stô  Nrvèrnafse  ;  Kàtiarysis  que 
j*en  ai  faite  précédemment  a  été  publiée  dans  la  Eeme  des  Sociétés 
savantes  (numéro  du  mois  de  décembre  1861).  La  seconde  partie, 
composée  de  pièces  relatives  à  cette  mémorable  asséàfiblée,  reste 
incite  :  aujourd'hui  j*ea  détacherai  une  lettre  incoiMuë^  dont 
voici  l'occasion  : 

Le  brave  La  Noue,  un  des  soutiens  du  protestantisme^  après 
àvctfr  pria  trnô  part  des  plus  actives  auié  gfnerfe^  dereligiort,  s*ét(  ît 
reiivé  dSÀs  sra  terre  de  Montreuil^Bonnin  en  Poitou.  Oà  cher6l)6it 
à  l'attirer  &  la  cour;  mais  il  soupçonnoit  un  plége,  et  se  tenoit 
prudemment  à  l'écart  (2).  Sur  ces  entrefaites,  les  Pays-Bas  fla- 
tMM^  et  hollandais,  soulevés  contre  le  gouvernement  espâ|):n6l, 
implorèrent  le  secours  de  la  France  ;  leurs  délégués  vinrent  à 

(1)  Elle  se  trouve  également  à  la  Bitiliofh.  impéf.  en  plusieuH  reéueils, 
notamment  au  vol.  18  des  Ve.  Golb.  r«  216  v*. 
(3)  Voir  sa  vie  par  Lamjrrault^  un  de  ses  coreAigioniuiireB,  p.  Séaet  suiv, 
1S«  année.  Mars  18n9.  —  Doc.  4 


50  LE  CABINET  HISTORIQUB. 

Blois  dans  ce  but,  pendant  la  session  des  Ëtats  généraux,  et 
agirent  par  intrigue  auprès  des  conseils  d'un  pouvoir  irrésolu;  ils 
se  mirent  aussi  en  rapport  avec  les  fortes  têtes  du  parti  calviniste^ 
allie  naturel  des  Provinces  Unies.  La  Noue,  un  de  leurs  correspon- 
dants, les  accueillit  favorablemeni;  car,  nous  dit  Ttiistorien  de  sa 
vie  (1),  «  le  capitaine  avolt  presque  autant  d'affection  pour  les 
affaires  des  Pays-llas  que  pour  celles  de  la  France  ;  et,  depuis  qu'il 
a  voit  commencé  à, se  dégouster  extraordiDairement  des  guerres  ci- 
viles de  cet  Estât,  n'estant  pas  homme  à  demeurer  inutile  en  sa  mai- 
son, il  n'y  avoit  point  de  guerre  estrangère  en  laquelle  il  servit  plus 
volontiers  au  public  qu'en  celle  des  Estais  (2)  contre  l'Espagnol.  » 
Le  document  que  nous  produisons  ici  démontrera,  en  effet,  la 
vivacité  de  ses  sympathies  pour  une  cause  intéressante  : 


c  Messieurs,  retournant  de  Gascongne,  où  j'ay  esté  quelque 
temps  près  du  roy  de  Navarre,  je  faisois  estât  d'aller  à  la 
cour  (3)  pour  accomplir  le  commandement  qu'il  m'avoit 
fâict;  mais  j'avois  aussy  une  affection  singulière,  estant  là, 
dem'employer  de  tout  mon  pouvoir  pour  vos  affaires,  parce 
que  Yostre  cause  est  si  juste  que  tous  gens  de  bien,  amateurs 
de  police  et  ordre,  ont  une  obligation  de  vous  favoriser 
et  assister.  Mais^  comme  vous  scavez  que  les  passions  etani- 
mositez  sont  grandes  entre  nous^  misérables  fruicts  des 
guerres  civiles,  j'ay  eu  ad  vis  de  tous  mes  amis,  qui  sont  là, 
que  je  ne  debvois  parachever  mon  voyagé,  parceque  aulcuns, 
sanslesceu  de  leurs  majestez,  auroient  délibéré  de  me  faire 
déplaisir,  mesmement  l'ambassadeur  d'Espagne,  qui  a  cré- 
dict  parmy  nous^  et  lequel  m'a  desjà  cuidé  faire  attraper  à 
Paris;  et  par  tant  de  foys  m'a-t-on  réitéré  ces  advertisse- 
'ments,  que  j'ai  délibéré  de  ne  bouger  d'icy,  jusques  à  ce  que 
je  Toye  qu'il  y  fera  plus  seur  pour  moy  ;  chose  qui  m'a  ap- 

(1)  Lamyrault,  p.  249.  (De  Thou,  Histoire  universelle^  liy.  62,  et  Benti- 
voglio.  Guerre  de  Flandre,  livre  10.) 

(2)  Les  Etats  généraux  des  Pays-Bas. 

'    (3)  Â  Blois,  où  siégeoient  alors  les  Etats  généraux  de  1570. 
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porté  regret,  pour  me  voir  privé  de  la  communiquation  que 
i'esperoys  avoir  avec  vous  autres,  Messieurs.  El  comme  la 
conférence  ouvre  Tesprit  et  amène  les  inventions,  aussy^ 
eussions-nous  peut-estre,  se  rompant  une  planche,  avoir 
moyen  d'en  redresser  une  aultre.  Ne  pouvant  doncijues  que 
vous  escripre  ceste  lettre,  je  vous  prie  vous  en  contenter  ; 
elle  servira  pour  vous  tesmoigner  la  bonne  volunlé  que  j'ay 
au  bien  de  vos  affaires,  qui  ne  seront  jamais  si  prospères  que 
je  désire.  Messieurs,  j'ay  horreur  et  compassion,  quand  je 
considère  les  calamitez  que  vous  avez  sou£Fertes,  pour  ceste 
insupportable  et  superbe  nation  espagnole,  laquelle,  en  ces 
derniers  temps,  s'est  desbordée  à  toute  espèce  de  violence 
sur  nos  peuples,  ingrate  et  vilaine,  veu  Taffection  que  vous 
leur  portiez  et  le  service  que  leur  avez  faiclz.  Vous  et  nous 
sommes  issuz  de  ceste  très-puissante  nation  gauloise,  les 
armes  de  laquelle  se  sont  senties  ès-pays  les  plus  eslongnez; 
et  nous  donne-t-on ceste  ioange  d'avoir  esté  très  affectionnez 
à  conserver  nostre  liberté,  pour  laquelle  il  est  notoire  com- 
bien nos  majeurs  (1)  ont  valeureusement  combattu;  ce  qui 
me  faict  croire  que  ceste  vertu  antique  se  renouvellera  en 
vous  pour  chasser  la  cruaulté  des  Espagnols,  qui,  s'eslimant 
comme  anges,  nous  tiennent  nous  aultres  septentrionaux 
comme  bestes,  et  pour  ce  regard,  usent  à  Tendroict  des  per- 
sonnes libres  de  traictemens  convenables  à  des  esclaves.  II 
me  fasche  beaucoup  que  nous  ne  nous  ressouvenions  pas 
que  nous  sommes  vos  compatriotes,  usant  dé  mesme  lan- 
gage, ayant  mesmes  mœurs  et  coustumes  et  liez  encores  par 
d'aultres  liens  de  proximité,  afBn  que  nous  fussions  aussy 
prompts  à  vostre  défense,  comme  la  raison  et  le  debvoir 
nous  y  convient;  voyant  mesmes  que  la  venez  chercher  icy, 
et,  qui  plus  est,  nous  prometez  obliance  des  chouses  passées^ 

(1)  Ancêtres. 
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reBOOTellemeiit  d'amitié  et  une  bonne  union.  Je  ne  scay  ce 
que  je  TOUS  doibs  dire  de  nostre  malheur,  en  ce  qu'il  semble 
(}tie  BOUS  soyons  aveuglez  et  qu'ayons  perdu  le  jugement^ 
d^estre  si  paresseux  à  embrasser  vostre  propre  faict  e^t  nous 
j  enqptoyer  incontinent;  car  non  seulement  nous  vous  mec- 
lerions  hors  de  misère,  mais  nous  mesmes  aussy.  Et  prenez 
bien  foe^  par  nostre  imprudence,  le  mesme  baston  qui  vous 
batâ^  présent,  frappera  sur  nostre  teste,  avant  qu'il  soit  deux 
ans*  Or,  puîsqu'estes  en  nostre  cour,  scachez  que  la  cous- 
limie  dTicelle  est  d'obtenir  les  chouses  qu'on  poursuit,  par 
une  extrême  importunité,  affin  que  ne  soyez  pas  rebuUe2: 
au  premier  reffue,  et  par  advanture  qu'ils  se  pourroient  ra* 
iriser  à  la  fiû  et  prœnivre  plus  tost  la  raison  que  les  maul* 
vais  conseib  ;  mais;,  en  to»t  événement,  quaqd  vous  n'ob- 
tiendriez  vo«tre  désir,  perdrez-vous  l'espérance?  Certes  je 
m'issute  qu!e  non,  ny  le  courage  aussy  ;  car  vous  scavez 
hjfin  que  Die»,  qui  voit  le$  gémissements  des  affligez  et  fa* 
Yorne  lat  justice,  voas  orra  et  favorisera.  Et  combien  de 
peuples,  battliis  de  ceste  dure  oppression,  ont  esté  délivrez 
porsa  booftér;*  ee  qui  vous  doibt  rendre  certains  qu'il  vous 
administrer»  ce  qifte  vous  avea  de  besoing.  Et  puis,  c'est  à 
cQSie  heure  que  l'espoir  et  la  valeur  doibt  redoubler,  que 
remiemy  est  entre  vous  comme  assiégé,  et  qu'estantz  bien 
unitff  tous  ensemble,  vous  n'estes  pas  aussy  despourveuz 
dfmys  qn'ii  n'y  en  ay t  qui  vous  ayderont  Le  bruit  commun 
eili  qBtt  don  Jeha»  d'Âustricbe  (1)  vous  parle  de  paix  (je  desi- 
nenois  que  l'enestez  perpétuelle,  bonne  et  asseurée),  et  vous 
premeetqoe  les  Espagnaulx  sortiront  et  qu'il  vous  conservera 
e»  vos  ptiviiéges;  ce  que  je  treuve  beau;  mais.  Messieurs, 


fty  Cfe' filit  AMùrti  é&  Charllss«<}aint  SToit  été  enroyé  dans  les  Pays-Ba» 
comme  gouverneur,  avec  plein  pouvoir  de  traiter,  au  nom  de  son  frère 
Philippe  2,  roi  d'Espagne.  (Le  Clerc,  Histoire  des  Provinces -Unies  ^  1. 1, 
p.  W.) 
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VOUS  debvez  considérer  de  quelle  ruze  les  Es|^agnattk  voas 
ont  circonvenu z  par  cy-devant,  et  qnecesle  nation  n'obiie 
jamais  les  injures  et  moings  les  pardonne;  car  si  le  propre 
enfant,  sans  aulcune  coulpe,  n'a  sceu  obtenir  miBéricorde^ 
pensez-Yous  que,  envers  le  subject  estimé  rebelle  et  iAdigae 
de  jouir  des  loix,  on  veuille  user  aullrement?  La  morl  do 
tous  vos  hommes  illustres  et  les  derniers  saecagcments 
d'Anvers,  ville  renommée  partout  le  monde,  montent  bien 
la  ferme  résolution  que  ses  gens  ont  prise  de  vous  «fipaufftr 
et  vous  exterminer  du  tout,  pour  establir  en  vostre  pro<viiic« 
des  colonies  nouvelles  d'estrangers.  Les  peuples  <te  septea*- 
trlon  sont  quelquefois  induicts  à  cruaaHë  pendant  qoe  fire 
dure,  qui  est  une  briefve  fureur  j  mais  ceste  nation  ptas 
méridionale  tient  la  haine  et  la  vengeance  en  son  esprîl,  el 
telles  passions  produisent  plusieurs  espèces  de  erueto  et 
effroyables  tourments,  que  ceste  nation  exerce  sur  *«  mi- 
sérables qu'elle  a  surmontez.  Vous  debvez  di^neqaes  bien 
ouvrir  les  yeulx,  pour  ne  broncher  pas  en  ceste  voye  qm  M 
fort  glissante.  Don  Jehan  vous  accordera  plos  q»e  vous  ne 
luy  demanderez,  pour  s'establir  en  voslre  pays  tout  deulca- 
ment  ;  estant  là,  il  gagnera  le  cueur  de  plusieurs  avec  v«s 
propres  richesses  qu'il  emploira  après,  et  eulx  et  leurs  ar« 
mes,  pour  vous  opprimer;  il  les  mettra  dans  vos  ehasteaax 
et  citadelles,  pour  vous  tenir  bridez.  Quelque  temps  sprè/, 
il  suscitera  quelque  vieille  querelle  contre  les  François,  ne 
se  souvenant  plus  du  plaisir  que  vous  luy  avez  iakt  à  ce^e 
heure  ;  car  la  maison  d'Austriche  est  ingrale,  et,  à  l'oecadon 
de  la  guerre,  fera  que  les  Espagnaulx  seront  râppel0i>  non 
par  compagnies,  mais  par  légions  ;  elle  disposera  vos  esprits 
à  une  éternelle  haine  contre  noas,  pour  ta  retirer  d*6ax, 
et  sans  y  penser^  on  les  renverra  dans  vostre  pays  en  plus 
grand  nombre  et  aucthorité  que  jamais.  Par  ce  moyenv  fera 
don  Jehan  deux  grands  effectz;  l'ung,  de  rompre  raaiilîéde 
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DOS  deux  nations;  le  second,  de  remectre  son  auctboritô 
dans  vostre  pays,  c'est-à-dire  la  tyrannie  et  l'inquisition,  en 
aussi  calamiteux  estât  que  vous  serez  ;  car,  de  ceste  heure^ 
les  Espagnaulx  sont  après  pour  railumer  la  guerre  en  nostre 
royaulme.  Je  vous  représente  ces  articles  et  ces  inconvé- 
nients, encores  qu'en  puissiez  mieulx  juger  que  moy,  non 
pour  vous  empescher  ung  accord  assuré,  et  lequel  est  tous- 
jours  meilleur,  quand  les  condilions  sont  tolérables,  qu'une 
guerre  périlleuse,  qui  est  cause  de  tant  de  maulx;  mais  c'est 
af9n  que  soyez  caulx  (1)  avec  une  nation  qui  est  caulte  et 
fine,  et  que,  venant  à  conclure  quelque  traicté,  vous  preniez 
si  bonne  assurance  qu'il  ne  puisse  rester  à  vos  ennemys  re- 
conciliez que  la  volunté  de  vous  mal  faire;  car,  si  vous  leur 
en  laissez  la  puissance  (à  eulx  qui  vous  sentent  dignes  de 
pugnition),  à  la  première  occasion^  vous  vous  treuverez 
soubz  le  mesme  joug  tyrannique  qu'avez  desjà  porté,  et  ne 
leur  manquera  jamais  de  belle  coleur,  quand  ils  vouldront 
atempter  contre  vous.  S'il  advient  aussy  que  don  Jehan  ne 
vous  veuille  recepvoir  es  conditions  que  luy  proposerez,  et 
qu'il  se  prépare  à  la  guerre,  c'est  à  vous  à  ne  vous  endormir 

pas  (2) 

C'est,  Messieurs,  tout  ce  que,  pour  ceste  heure,  je  vous 
diray,  estant  bien  marry  que  je  n'ay  permission  et  loisir  de 
vous  aller  faire  service.  Il  ne  fauldroit  point  de  capitulation; 
car  librement  j'y  dépendrois  de  mon  bien  et  hasarderois  ma 
vie^  veu  la  justice  de  vostre  cause.  Je  prie  le  Dieu  tout  puis- 
sant^ qui  a  en  horreur  l'oppression  et  preste  sa  main  secou- 
rabie  aux  aflQigez,  qu'il  vous  veuille  délivrer  bien  tost  de  la 
crnaulté  de  vos  ennemis,  et  après  m'estre  humblement  re* 
commandé  i  vos  bonnes  grâces,  Messieurs,  qu'il  vous  tienne 

(t)  Rusés^  prudeotB. 

(2)  J'omets  ici  plusieurs  conseils  stratégiques,  d'un  intérêt  secondaire. 
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en  sa  saincte  protection  et  sauvegarde.  De  ma  maison,  ce 
22  décembre  1576.  Et  au  dessoubs  :  Yostre  bien  humble  et 
obéissant  amy,  prest  à  vous  faire  service.  » 

Deux  ans  après  ces  premières  ouvertures,  Bra^-de-Fer  mit  sa 
vaillante  épée  au  service  des  Provinces- Unies  (Lamyranlt,  p.  249). 
La  lettre  ci-dessus  demeuré  donc  un  document  précieux  pour 
Thistoire  secrète  des  négociations  qui  préparèrent  l'indépendance 
du  peuple  boUandois.  Le  style  est  d'ailleurs  ferme^  énergique, 
précis;  on  y  reconnoît  l'auteur  des  Discours poHHques  et  militaires; 
car  La  Noue,  homme  d'action,  comme  de  cabinet,  forte  lame  et 
vigoureuse  plume,  fut  à  la  fois  un  grand  capitaine  et  un  écrivain 
remarquable. 

A.  DuPRÉ, 
Bibliothécaire  de  la  ville  de  Blois. 


Vil.  -  ESQUISSES  HISTORIQUES 

DB  LA  PIN  DU  DIX-HUITlàME  SIÈCLE,  EXTRA!TBS  DE  DOCUMENTS 
INÉDITS. 

PRÉFACE. 

Ces  esquisses  rapides  n'ont  pas  la  prétention  de  former  on  corps 
d'bistoire;  ce  sont  les  Impressions  intimes  d*un  homme  émment  (i) 
qui  a  été  à  la  fois  acteur  et  spectateur  dans  ce  grand  drame  que 
l'on  nomme  la  Révolution  française.  L'auteur  s'est  attaché  à  dé- 
crire de  vtsu  le  caractère  de  ceux  qui  ont  fait  la  Révolution  et 
celui  de  ses  victimes.  Il  a  voulu  dépeindre  ce  mélange  de  vanité 
et  de  pédantisme  scolastique,  ces  transitions  d'indépendance  abso- 
lue à  un  despotisme  horrible^  cet  amalgame  de  la  brutalité  des 
temps  barbares  avec  les  recherches  d'une  corruption  perfection^ 
née,  et  celui  du  fanatisme  politique  avec  les  vastes  conceptions 
des  novateurs  et  les  téméraires  entreprises  des  conquérants. 

(1)  Donatien-Marie-Joseph  de  Viineur,  vicomte  de  Rochambeau,  générât 
de  diviaieii,  né  à  Paris  en  1750,  tué  à  Leipzig  (1813)« 
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Il  avoala,  en  un  mot,  démontrer  d'ane  manière  frappante  le 
contraste  éternel  entre  les  idé^e^,  les  intérêts  ^\  le$  actions,  e^tre 
la  force  des  choses  et  celle  des  événements. 

Bien  qae  ces  notes  ne  portent  aucune  date,  il  est  aisé  de  voir 
qu'elles  ont  été  écrites  dans  les  denxou  trois  dernières  années  du 
xviii«  siècle;  dans  les  rares  moments  de  repos  que  laissoient  à  leur 
infatigable  auteur  les  vieissitudes  sans  nombre  d'une  vie  militaire 
des  plus  éprouvées.  Il  est  probable  même  qu'il  les  continua  pen- 
dant son  séjour  dans  les  cantonnements  anglais  (1803-1311)  »n 
dépii  des  ignobles  tracasseries  de  ses  geôliers. 

Toutefois,  elkç  n'étoient  pas  destinées  à  l'impression  :  c'étoit 
une  sorte  de  mémorandum,  avec  lequel,  dans  ses  heures  d'isolé- 
ment,  il  s^eotretenoit  des  grands  événements  auxquels  il  avoit 
assisté.  Les  portraits  qu'elles  renferment  sont  seulement  ceux  ë^ss 
hommes  qu'il  a  connus;  les  récits,  ceux  des  faits  auxquels  il  a  pris 
part. 

Du  reste,  nous  le  répétons,  nous  n'avons  pas  la  prétention  de 
donner  un  corps  d'histoire,  pas  même  un  abrégé,  mais  quelques 
esquisses  éparses  et  dessinées  d'après  nature.     (Arch,  de  Roch.) 


I.   —   DANTON. 

Cet  orateur  des  halles^  ce  chef  suprême  de  tous  les  bandits 
de  France,  étoit  révolutionnaire  par  goût,  philosophe  par 
système  et  philanthrope  par  calcul.  Son  naturel  le  porloit  à 
la  générosité,  son  ambition  le  poussoit  dans  les  factions  et 
son  intérêt  \^  jctoit  dans  Tanarchie.  Obligeant  pour  ce\tx 
qu'il  eonnaissoit,  implacable  à  la  tribune,  premier  novateur 
du  gouvernement  révolutionnaire,  il  réunissoit  dans  sa  per- 
sonne l'enjpuemçnt  d't^p  sybarite  k  la  tnrbulçnc§  gl.  1%  pro- 
fondeur de  vues  d'un  conspirateur  audacieux  jusqu'à  sa 
dernière  heure.  Croyant  peu  à  l'éternité,  il  règardoit  ce 
mondç  çomine  iiq  y^&t^  théâtre  sur  lequel  il  avoit  ^^^^z  bj^en 
joué  9on  rôle,  puisqu'on  s'éiQit  occupé  de  lui  quelques  ins- 
tants. Il  aspiroit  cependant  à  Timmortalité  dans  la  mémoiro 
des  hommes,  et  cet  athée  se  flattoit  que  son  nom  §eroit 
gravé  dans  le  Panthéon  de  l'histoire. 
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II.   —  DES  PROJETS  DU  COMITÉ  DE  SALUT   PUBLIC. 

Ayant  de  parler  des  hommes  qui  composoient  ce  trop 
fameux  comité,  nous  allons  dire  deax  mots  de  leurs  projets. 

Quelque  incroyables  et  atroces  qu'ils  paroissent,  c'est  ce- 
pendant de  renfantemenl  de  ces  projets  qu'est  née  la  Répu- 
blique. Ces  novateurs  vouloient  renverser  la  religion  et 
dépouiller  ses  ministres;  se  défaire  des  nobles,  les  expro- 
prier et  les  massacrer;  intimider  tout  le  monde  par  l'appareil 
constant  des  supplices;  détruire  le  commerce  en  pillant  les 
négociants;  faire  la  France  entière  prisonnière  de  guerre  et 
la  réduire  à  la  moitié  de  ses  habitants  pour  enrichir  l'autre 
moitié  qui  auroit  survécu  à  cet  infernal  système. 

III.  —  ROBESPIERRE. 

Cet  homme  exprimoit  sur  sa  vilaine  figure  tous  les  njou- 
yements  de  son  âme  hideuse.  Il  ne  fit  pas  une  bonne  action 
^ans  le  cours  de  sa  vie.  Son  cœur  étoit  d'acier;  ses  yeux 
J3unes,  semblables  à  ceux  du  chat-tigre,  étoient  comme  un 
miroir  où  se  lisoit  toute  sa  férocité.  Son  élocution  diffi^se 
prouvoit  le  vague  de  ses  conceptions. 

Dénué  de  génie  et  menaçant  sans  cesse  la  France  de  son 
patriotisme,  il  n'eut  d'autre  projet  que  de  massacrer  tout 
homme  dont  la  réputation  ou  les  talents  étoient  supérieurs 
aux  siens.  On  a  cru  qu'il  étoit  à  la  tète  du  gouvernement, 
mais  Billaud-Yarennes,  Saint-Just  et  Gouthon  faisoient  tout. 
Il  a'étoit  pas  assez  ambitieux  pour  avoir  conçu  le  projet  de 
gouverner  la  France  à  son  gré,  et,  quand  môme  il  Tauroit 
conçu,  îl  étoît  trop  lâche  pour  le  mettre  à  exécution. 

Jaloux  de  tout  le  monde,  il  aimoit  la  flatterie,  et  Tadula- 
tion  la  plus  basse  provoquoit  sa  faveur. 
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IV.  —  BARRÈRE  DE   VIEUZAC. 

Barrère,  membre  de  l'Assemblée  constituante,  étoit  jour- 
naliste pendant  le  cours  des  sessions.  Il  avoit  Félocution 
facile,  la  diction  aisée,  des  prétentions  à  l'esprit,  des  mœurs 
douces  et  de  la  faiblesse  dans  le  caractère.  Membre  du  tri- 
bunal de  cassation  pendant  la  durée  de  l'Assemblée  légis- 
lative, il  suivit  les  errements  du  parti  de  la  Gironde,  qui 
prédominoit  alors,  et  adopta  les  opinions  républicaines,  qui 
le  conduisirent  à  la  Convention  nationale.  Là,  effrayé  de  la 
violence  des  opinions,  dé  la  fougue  des  partis,  de  la  fureur 
des  factions,  il  suivit  la  plus  exagérée  de  toutes,  pour  s'en 
faire  un  abri  pendant  l'orage. 

C'est  alors  que,  membre  du  Comité  de  salut  public,  il 
prononça  journellement  à  la  tribune  ces  discours  singuliers 
et  grotesques  qu'il  appeloit  lui-même  ses  carmagnoles^  et  qui 
firent  tant  de  mal  à  l'esprit  public. 

Sans  penchant  pour  la  cruauté,  il  signa  plus  de  vingt  mille 
arrêts  de  mort;  sans  amour  pour  la  République,  il  a  été  un 
de  ses  plus  vils  adulateurs,  et  avec  quelques  principes  de 
vertu,  il  a  commis  tous  les  forfaits. 

V.   —  CARNOT. 

Gasparin,  membre  du  Comité  de  salut  public,  donna  sa 
démission  pour  cause  de  santé,  et  fut  remplacé  (août  1793) 
par  le  fameux  Carnot. 

Ce  dernier  étoit  ingénieur  :  il  avoit  acquis  dans  le  silence 
de  la  retraite  des  connaissances  très-étendues  dans  l'art 
militaire.  Il  avoit  étudié  les  hommes  dans  le  monde,  et 
peut-être  ce  travail  bien  dirigé  avoit-il  développé  ou  per- 
fectionné en  lui  ce  tact  fin  et  délicat  qu'il  a  montré  dans  ses 
choix. 
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Pichegru,  Hoche,  Moreaa,  Napoléon  Bonapart*^  sont  dus 
à  ses  découvertes. 

Lorsque  la  Révolution  eut  pris  la  teinte  républicaine,  il 
fut  recherché  par  les  chefs  de  parti,  qui  lui  abandonnèrent 
dans  le  gouvernement  conventionnel  la  conduite  générale 
des  armées.  —  Il  imagina  le  système  delà  guerre  d'invasion» 
afin  de  diminuer  les  dépenses  et  de  nourrir  les  troupes  en 
pays  ennemi,  ou  même  pour  se  servir  avantageudement  du 
caractère  national,  si  vif  et  si  impétueux. 

Cette  partie  de  notre  histoire  est  sans  contredit  la  mieux 
conduite,  puisque  nous  y  avons  eu  les  plus  étonnants  succès. 

Appliqué,  infatigable  au  travail^  doué  d'un  sens  très-droit 
et  capable  de  réflexions  suivies  sur  un  même  sujet,  Carnot 
joignoit  à  ces  qualités  une  grande  facilité  de  combinaisons; 
patient  et  constant  dans  ses  projets,  il  ne  les  abandonnoit 
jamais  quand  ils  avoient  été  conçus,  mûris  et  approuvés. 

On  peut  lui  reprocher  d'avoir  fait  partie  du  Comité  de 
salut  public;  mais  tout  le  monde  s'accordoit  à  dire  qu'il  ne 
s'y  occupoit  que  des  opérations  militaires.  Etranger  aux 
cruautés  de  ses  collègues^  il  apposa  indifféremment  sa  signa- 
ture avilie  sur  la  liste  de  leurs  proscriptions.  Il  vouloit  con- 
solider lexistence  de  la  République,  lui  donner  des  alliés, 
lui  faire  des  partisans  dans  l'intérieur,  comprimer  toutes  les 
factions,  apaiser  et  contenter  les  esprits,  lorsqu'il  fut  con- 
damné lui-même  à  la  déportation  par  des  scélérats  dont 
l'audace  ne  voyoit  pas  d'obstacles. 

Il  est  à  remarquer  que  les  quatre  personnages  dont  nous 
venons  de  parler  ont  influé  d*une  manière  sensible  sur  les 
destinées  de  la  France  :  Danton  par  la  hardiesse  de  ses  vues» 
Robespierre  par  Tatrocité  de  sa  tyrannie;  Barrère  par  l'im* 
moralité  de  ses  maximes  révolutionnaires,  et  Carnot  par  la 
sagesse  et  l'ensemble  de  ses  plans  de  campagne. 
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VI.    —  BILLAUD-VARENNES, 


Taciturne,  bilieux,  atrabilaire,  Biilaud-Varennes  projetoit 
tous  les  crimes  avec  un  sang-froid  cynique  et  les  faiôOit  exé- 
cuter avec  la  rapidité  de  Téclair.  Spolier  la  génération  pré- 
sente, immoler  ou  asservir  ses  concitoyens,  rien  ne  lui  coû- 
toil,  pourvu  qu'il  pût  disposer  de  leurs  biens,  de  leur  vie  et 
de  leurs  plus  chères  affections. 

Relégué  à  Cayenne  par  un  de  ces  revirements  si  fréquents 
dans  les  révolutions,  il  n'y  rencontra  pas  plus  de  sympathie 
que  dans  son  pays  natal. 

VII.  —  gollot-d'herbois. 

Ce  vil  histrion  joignoit  à  une  âme  basse  et  à  un  jugement 
des  plus  faux  quelques  talents  littéraires.  La  vengeance  étoit 
le  moteur  de  toutes  ses  actions.  SifiDLé  à  outrance  lorsqu*iI 
avoit  paru  sur  la  scène  à  Lyon,  il  y  rentra  comme  proconsul 
et  n'en  sortit  qu'après  avoir  couvert  cette  belle  cité  de  ruines 
et  de  cadavres. 

La  fougue  de  son  humeur,  la  violence  de  ses  passions  le 
rendoient  insupportable. 

Les  charmantes  qualités  de  VAlmanach  du  père  Gérard^ 
une  de  ses  compositions  littéraires,  ne  pourront  jamais  effa- 
cer l'auréole  sanglante  qui  entoure  son  nom. 

VIII.   —  COUTUON. 

Avec  un  son  de  voix  doux  et  sonore,  une  figure  calme  et 
placide  et  une  moitié  de  corps  paralysée,  ce  monstre  avoit 
un  cœur  de  tigre.  Robespierre  craignoit  la  violence  de  son 
caractère  et  se  Tétoit  associé.  Il  avoit,  avec  Biilaud-Varennes, 
la  haute  main  sur  les  grandes  mesures  de  rintérieur  et  la 
direction  générale  du  gouvernement. 
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IX.  —  SAINT- JUST. 


Comment  peut-on  parrenir  si  jeune  à  savourer  le  crime 
avec  autant  de  délices? 

Saint-Just  étoit  an  de  ces  phénomènes  dont  la  nature  se 
montre  heureusement  peu  prodigue.  A  peine  âgé  àt  vingl- 
cingans,  avec  de  l'esprit,  de  la  facilité,  de  Taplitude  au  tra- 
vail, assez  d'éloquence  et  de  précision  dans  les  discussions 
de  la  tribune  conventionneite,  une  figure  agréable,  des  ma- 
nières prévenantes  et  de  l'urbanilé,  il  fai^oit  preuve  d'une 
cruauté  froide  et  violente,  et  d'autant  plus  implacable  qu'elle 
étort  réfléchie. 

Voulant  montrera  i»es  collègues  combien  il  étoit  au-dessus 
dies  préjugés  de  noblesse  dans  lesquels  il  avoit  été  élevé,  il 
concevoit  le$  projets  les  plus  bâfrbares  et  les  plus  inhumains. 
Sa  présence  aux  armées,  comme  proconsul,  étoit  toujours 
un  arrêt  de  mort  pour  quelques  généraux  malheureux  dans 
l'exécution  de  ses  ordres  extravagants. 

X.  —  IWBERT  LINDET. 

Quoique  membre  du  Comité  de  salut  public,  Robert  Lindet 
éloït  bon  naturellement.  On  le  disoit  fort  éclairé  en  matière 
de  finances.  Il  fut  jugé  à  Vendôme  pour  avoir  pris  part  à  la 
conspiration  de  Grenelle,  mais  il  fut  acquitté.  Il  eut,  depuis, 
le  portefeuille  des  finances,  mais  son  administration  ne  fit 
pas  honneur  aux  capacités  qu'on  lui  supposort. 

XL  -*  JEAN-BON-SAiNT-ANDRÉ. 

Le  ministère  du  corsaire  d'Albarade  fut  précédé  de  la  dic- 
tature maritime  du  eaboteur  Jean-Bon-Sainl-André.  Ge  der- 
nier avoit  été  élevé  dans  la  haine  de  la  marine  ci-devant 
rojak*^  On  treu^oU  souvent^  dans  ce  coips,  plus  d'amour-^ 
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propre  que  de  talent,  plas  de  jactance  que  de  courage^  plus 
d'insubordination  que  de  discipline,  et  pourtant  il  n'étoit 
pas  rare  de  rencontrer,  chez  ceux  qui  le  composoient,  de  la 
bravoure,  des  lumières  et  des  talents. 

Jean-Bon-Saint- And  ré  crut  devoir  détruire  complètement 
Tancienne  organisation  pour  la  remplacer  par  un  corps  formé 
de  capitaines  de  la  marine  marchande  ou  des  oiBciers  auxi- 
liaires qui  avoient  fait  preuve  de  talent  pendant  la  guerre 
d'Amérique.  Il  licencia  donc  sans  discernement  tout  ce  qui 
avoit  fait  partie  de  la  marine  royale  et  réorganisa  lui-même 
les  flottes.  Il  se  crut  capable  de  les  conduire,  et  ne  réussit 
qu'à  se  faire  battre  honteusement.  Cette  désastreuse  expé- 
rience dut  le  convaincre  de  la  nécessité  de  joindre  à  la  pra- 
tique routinière  des  pilotes  les  connaissances  positives  de  la 
théorie  nautique.  Il  est  généralement  regardé  comme  un  des 
hommes  qui  ont  le  plus  contribué,  durant  cette  période^  à 
affaiblir  la  marine  française. 

XII.  —  PRIEUR  (de  la  Marne). 

Membre  du  Comité  de  salut  public,  Prieur  (de  la  Marne) 
n'avoit  ni  les  talents,  ni  la  cruauté  de  ses  collègues,  bien 
qu'il  s'efforçât  de  les  imiter  pour  donner  une  haute  idée  de 
son  civisme.  Avocat  champenois,  puis  membre  de  TAssem- 
blèe  constituante,  il  adopta  constamment  les  opinions  du 
côté  gauche.  Bruyant  orateur,  démagogue  fougueux,  il  suivit 
d'abord  la  bonne  voie  ;  mais  se  trouvant  bientôt  isolé  au 
milieu  des  tempêtes  de  la  Convention,  il  échoua  sur  les 
mêmes  écueils  qu'elle,  et  ne  craignit  pas  de  s'associer  aux 
infâmes  cruautés  de  Robespierre. 

XIII.  —  DÂMP1ERRE. 

Le  général  Dampierre  joignoit  à  beaucoup  d'instruction  et 
à  une  tournure  chevaleresque  un  esprit  philosophique  des 
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plas  originaux.  II  portoit  toujours  sur  son  cœur  le  portrait 
du  chenlier  Bayard.  Ami  de  la  liberté,  défenseur  éclairé  des 
droits  du  peuple,  il  seconda  avec  enthousiasme  ceux  qui^  tes 
premiers,  osèrent  réclamer  l'exercice  de  nos  droits  long- 
temps méconnus.  Sa  probité  rigide  et  son  extrême  franchise 
lui  firent  beaucoup  d'adversaires.  —  Bon  et  vertueux,  il 
croyoit  n'avoir  point  d'ennemis,  parce  que  sa  helle  âme  ne 
hn  faisoit  haïr  personne.  Il  aimoit  avec  passion  la  profession 
des  armes,  et  lisoit  sans  cesse  avec  un  nouveau  plaisir  le 
récit  des  batailles  de  César,  d'Alexandre,  de  Bayard,  de 
Charles  XII,  du  maréchal  de  Saxe  et  de  Frédéric  II,  roi  de 
Prusse,  pour  lequel  il  professoit  un  culte  tout  particulier. 
Il  servit  sous  Dumouriez,  mais  la  conduite  insidieuse  et 
double  de  celui-ci  le  fit  toujours  se  tenir  en  garde  contre 
son  général.  Il  parvint  au  commandement  de  l'armée  du 
Nord,  à  une  époque  de  tourmente  politique,  dans  un  mo- 
ment où  les  soldats  étoient  méfiants  et  inexperts,  les  of^ciers 
ignorants  et  présomptueux,  et  les  représentants  du  peuple 
les  maîtres  absolus  dans  les  armées. 

On  ne  sauroit  trop  juger  Dampierre  sur  ses  talents  mili- 
taires, qu'il  n'a  pas  eu  le  temps  de  développer;  mais  tous 
ceux  qui  l'ont  connu  se  sont  accordés  à  reconnoitre  en  lui 
une  connoissance  approfondie  de  l'art  de  la  guerre,  une 
grande  probité,  et  une  bonté  qui  le  faisoit  chérir  de  ses  sol- 
dats* 

Moissonné  à  la  fleur  de  l'âge,  il  périt  au  champ  d'honneur, 
dans  la  forêt  de  Raismes^  près  de  Yalencienues. 

XIV.  —  BRISSOT. 

Brissot  avoit  des  mœurs  simples  et  douces.  II  aimoit  pas- 
sionnément Tétude  et  croyoit  toujours  voir  les  hommes  tels 
que  les  revoit  son  imagination  systématique,  mais  il  se  trou- 
voit  souvent  désabusé.  Quand  il  rencontroit  un  fonctionnaire 
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public  en  défaut,  il  lai  arriToit  parfois  d'exagérer  ses  torts 
el  de  déverser  sur  lui  toute  l'âprelé  de  son  humeur.  Souvent 
injuste  dans  ses  arrêts^  peu  modéré  dans  se^  expressions,  il 
ne  calcula  pas  tout  le  mal  que  pouvoient  faine  et  ont  fait  ses 
écrits.  Il  ne  fut  jamais  ambitieux,  et  pourtant  it  renversa  le 
gouvernement  qui  existoitpour  y  substituer  ce^ui  qu'il:  avoit 
rêvé  :  le  gouvernement  fédéral.  Il  ne  réOéchissoit  pas  que 
ce  qui  convenoit  aux  flegmatiques  habitants  des  États-Unis 
ne  pouvoit  avoir  les  mêmes  résultats  sur  le  caractère  léger  et 
versatile  des  François.  II  eut  le  sort  de  tôud  les  cbefsi  dt 
pani  dû  la  Gironde  ^ui  piyèfeftt  de  leur  tète  réla>Mi8d«inen!t 
du  gouvernement  i^épublicain. 

XV.  -^  MONTESQUIOU. 

Le  général  de  Montesquiou  avoit  l'esprit  fin  et  délié;  ai- 
mable courtisan,  académicien  de  mérite,  économiste  et  lé- 
gislateur remarquable,  il  voulut,  après  avoir  brillé  a  la  cour 
et  à  la  tribune,  cueillir  encore  des  lauriers  sur  les  champs 
de  bataille.  Appelé  par  Dumouriez  au  commandement  de 
l'armée  des  Alpes,  il  envahit  soudainement  la  Savoie  et  la 
soumit  après  y  avoir  trouvé  une  très-molle  résistance.  Il 
montra^  dans  les  fonctions  publiques,  autant  de  fermeté  que 
de  lumières,  et  fit  preuve  d'autant  de  droiture  et  de  désin- 
téressement qu'il  avoit  montré  à  Versailles  de  souplesse,  de 
dissimulation  et  d'esprit  d'intrigue.  Aussi  a-t-on  dit  qu*it  ne 
falloit  au  général  de  Uontesquiou  que  la  force  des  circons- 
tances pour  développer  son  caractère  et  le  rendre  à  lui- 
même.  Il  évita  à  la  Suisse  les  horreurs  de  la  guerre  qui  la 
menaçoit,  mais  bientôt  soupçonné  et  dénoncé  publiquement, 
if  te  ô&lîjgé  de  chercher' tlttrëfug«  dans  Ce  pays  qn*fl  a>oit 
satlvé  et  qui  lui  accorda  ûhe  généreuâé  hoâpitalffé.  jff  obtint 
eirfln  fa  penmlssiott  dfe  remet  dknsrsf*  patrie,  lûals  à  fa  tfôti- 
ârthn  d'étfef  (Msôfttâi8fCk)ûdaliiitéf  ^uÀe  inaction  dàm^téié. 
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Ce  fut  pour  lui  un  grand  chagrin  de  ne  plus  prendre  part 
aux  affaires  publiques  et  la  peine  qu'il  en  ressentit  contri- 
bua beaucoup  à  abréger  ses  jours. 

XVI.  —  CUSTINES. 

Toutes  les  passions  les  plus  fougueuses  se  trouvoient 
réunies  dans  son  cœur.  Rigide  dans  ses  mœurs,  dévot  par 
caprice,  libertin  par  tempérament,  épicurien  par  goût,  il  se 
donna  beaucoup  de  mal  pour  s'illustrer  en  Europe  et  se  faire 
un  nom  fameux  dans  le  Nouveau-Monde.  Sa  bonté  natu- 
relle ressembloit  trop  à  de  l'ostentation,  et  cependant  sa 
générosité  étoit  vraie;  ses  prétentions  outrées  lui  donnoient 
trop  d'amour-propre  et  de  confiance  en  ses  talents.  Avec  un 
semblable  caractère,  on  pense  bien  qu'il  s'accordoit  mal  aux 
armées  avec  les  représentants  du  peuple  dont  le  cynisme 
contrastoit  trop  fortement  avec  ses  manières  hautaines  et 
fastueuses.  Aussi  fut-il  conduit  au  supplice  pour  n'avoir  pas 
empêché  la  prise  de  Yalenciennes,  lorsqu'il  commandoit 
l'armëe  du  Nord,  et  sous  le  vain  prétexte  de  trahison  dont 
son  franc  amour  de  la  liberté  le  rendoit  incapable.  Il  eût  été 
plus  heureux  pour  lui  d'avoir  reconnu  le  poids  du  fardeau 
dont  il  s'étoit  chargé,  mais  la  modestie  ne  fut  jamais  son 
fait  et  l'ambition  lui  prépara  une  fin  déplorable. 

Son  fils,  qui  eut  le  même  sort,  avoit  les  qualités  du  père 
sans  en  avoir  les  défauts.  Ses  connoissancesétoient  étendues, 
son  talent  plus  réel. 

XVII.  —  LUCKNER. 

Esprit  assez  fin,  mais  bavard,  avide,  brouillon,  ivrogne, 
ambitieux,  sans  autres  moyens  que  les  petites  intrigues,  bon 
partisan,  second  médiocre,  chef  détestable,  tel  étoit  le  ma« 
réchal  Luckner.  Il  nous  a  toujours  fait  Peffet  d'un  marchand 
d'enriétan  habillé  en  hussard  et  débitant  ses  drogues  en 
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mauvais  françois.  Il  fat  condamné  à  mort  ponr  avoir  eu  ia 
maladresse  de  demander  qu'on  lui  payât  ses  appointements 
et  périt  sur  Téchafaud. 

XV III.  —  BIRON. 

Biron  étoit  sans  contredit  l'homme  de  France  le  plus  ai- 
mable, le  plus  spirituel,  le  plus  généreux,  le  plus  loyal, 
quelquefois  le  plus  sage,  souvent  le  plus  fou^  le  philosophe 
le  plus  gai:  et  cependant  il  est  mort  sur  Téchafaud.  Dans  sa 
jeunesse,  il  voyagea  beaucoup  dans  toutes  les  cours  d'£u* 
rope,  et,  comme  les  princes  de  Ligne  et  de  Nassau,  ses 
amis,  y  laissa  toujours  des  traces  de  son  esprit  et  de  sa  ma- 
gnificence. La  première  effervescence  de  ses  passions  un  peu 
éteinte,  il  voulut  se  faire  une  brillante  réputation,  mais  il 
n^eut  jamais  assez  de  force  dans  le  caractère  pour  réussir.  Il 
avoit  plus  de  facilité  et  d'élégance  dans  l'esprit,  que  d'éner- 
gie et  d'obstination  dans  la  volonté.  Il  servit  avec  distinction 
dans  l'Amérique  septentrionale,  et  vint  siéger  à  l'Assemblée 
constituante  où  il  prit  avec  courage  la  défense  du  duc  d'Or- 
léans, son  compagnon  de  jeunesse.  La  guerre  déclarée,  il 
servit  dans  les  armées  avec  zèle,  mais  sans  montrer  de 
grandes  capacités,  avec  courage  et  loyauté^  mais  sans  finesse 
ni  prévoyance.  Il  mourut  innocent  et  regretté  de  tous  ses 
amis  et  de  tous  ses  compagnons  d'armes, 

XIX.  —  BEAUHARNAIS. 

Si  jeune^  si  bon,  si  aimable,  il  ne  s'attendoit  pas,  lorsqu'au 
moment  de  la  fuite  de  Louis  XYI  à  Yarennes  il  présidoit 
l'Assemblée  constituante^  qu'il  seroit  confondu  parmi  les 
conspirateurs  et  finiroit  ses  jours  sur  un  échafaud  comme  te 
plus  vil  des  criminels.  Un  vif  amour  pour  la  liberté  de  son 
pays  et  quelque  peu  d'ambition  le  conduisirent  au  comman- 
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dément  de  rarmëe  du  Rhin.  Caractère  à  la  fois  prompl  et 
réfléchi,  il  n'a  jamais  acquis  une  grande  illustration  mili- 
taire, parce  que  les  campagnes  des  Indes  occidentales  qu'il 
avoit  faites,  comme  aide-de-camp  du  général  de  Bouille,  lui 
avoient  donné  une  fausse  idée  de  la  manière  de  faire  la 
guerre  en  Europe.  Le  gouffre  révolutionnaire  Ta  englouti 
trop  tôt  pour  ses  amis  et  pour  la  France,  mais  son  souvenir 
est  immortel  dans  le  cœur  de  ceux  qui  Vont  connu. 

XX.  —  DUGOMMIER. 

Créole  de  la  Guadeloupe,  Dugommier  avoit  servi  sans  dis- 
tinction dans  les  milices  de  la  colonie.  A  l'avènement  de  la 
Révolution,  son  attachement  à  la  métropole,  la  vigueur  de 
son  caractère  et  les  troubles  des  Iles-du-Vent  le  portèrent 
au  commandement  des  troupes  patriotiques  destinées  à  pro- 
téger notre  commerce  à  la  Martinique.  Il  y  fut  constamment 
battu  par  les  bandes  aristocratiques  des  planteurs,  mais  il 
conserva  toujours  l'estime  et  ramilié  de  son  parti.  Il  poussoit 
la  bravoure  jusqu'à  la  témérité,  la  probité  jusqu'au  désinté- 
ressement le  plus  complet. 

L'attaque  bien  combinée  de  Toulon,  la  prise  de  Rosas, 
celle  de  Figueras,  et  sa  campagne  contre  les  Espagnols  ont 
sauvé  son  nom  de  l'oubli  dans  les  fastes  des  guerres  de  la 
République. 

Il  mourut  sur  le  champ  de  bataille,  regretté  de  toute 
l'armée  des  Pyrénées-Orientales  et  redouté  des  représentants 
du  peuple,  dont  il  savoit  réprimer  les  violences  et  les 
cruautés. 

XXI.  —  DES  TRIOMPHES  DE  NOS  ARMEES. 

Les  succès  étonnants  de  nos  armées  ne  sont  peut-être  pas 
tant  le  résultat  des  combinaisons  de  nos  généraux  en  chef, 
qne  celui  de  Tenthousiasme  et  de  la  composition  de  nos 
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soldats  qui  comptoient  dans  'eurs  rangs  des  hommes  plein» 
d*liabileté  et  d'instruction.  Peut-être  aussi  faut-il  les  attri- 
buer aux  principes  révolutionnaires  qui  les  précédoient 
partout.  Pichegru,  Bonaparte,  Moreau,  Hoche  même  font 
exception  i  celte  règle,  mais  ne  la  détruisent  pas.  Nous 
devons  ajouter  que  ces  victoires,  faciles  quelquefois,  esal- 
toient  les  prétentions  particulières  et  Tamour-propre  des 
généraux  d'un  plus  mince  mérite  qui  se  chargeoient  souvent 
du  gouvernement  en  chef,  sans  se  douter  des  difficultés  que 
présentoit  ce  poste  si  élevé. 

La  continuité  de  nos  victoires  leur  donnoit  trop  de  con- 
fiance dans  leurs  talents,  et  la  supériorité  de  nos  soldats  sur 
les  soldats  étrangers  compensoit  souvent  rimpéritie  de  leur 
chef. 

Aussi  voit-on  peu  d'applications  des  deux  parties  de  l'art 
de  la  guerre  les  plus  difficiles,  de  celles  qui  demandent  de  la 
part  du  général  les  connoissances  les  plus  approfondies,  le 
talent  et  le  sang-froid  :  nous  voulons  parler  des  belles  re- 
traites et  des  défenses  de  places. 

La  guerre  offensive,  au  contraire,  n'exige  que  de  l'audace 
de  la  part  des  soldats. 

XXIL  —  PICHEGRU. 

Pichegru  est  le  premier  qui  ait  changé  le  système  général 
de  faire  la  guerre  où  la  France  ëtoit  engagée,  et  le  premier 
qui  sut  concevoir  des  plans  d'opérations  régulièrement  com- 
binés. 11  fut  toujours  prudent  dans  les  revers,  prévoyant  dans 
la  guerre  défensive,  et  entreprenant  avec  réserve  dans  la 
guerre  offensive.  Il  ménageoit  la  vie  des  soldats,  donnoit 
peu  au  hasard  et  presque  tout  à  la  sagesse  des  combinaisons. 
Sa  t^tCy  si  bien  organisée  pour  former  un  plan  de  campagne, 
n'avoit  pas  la  même  fertilité  d'expédients  en  matière  poli- 
tique. 
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Sa  frugalité  dans  les  camps  ëtoit  proverbiale,  et  il  montra 
toujours,  dans  le  cours  de  sa  vie  publique,  un  désintéresse- 
ment qui  ne  fut  pas  imité  par  ses  successeurs. 

Patriote  intègre,  triomphaleur  modeste,  tel  est  l'homme  que 
d'odieuses  intrigues  firent  reléguer  à  la  Guyane  françoise. 

XXIII.  —  BARTHÉLÉMY. 

Une  extrême  bonté,  beaucoup  de  douceur  et  d'urbanilé 
dans  le  caractère,  une  probité  inaltérable,  des  coanoissanses 
étendues  et  un  esprit  éclairé  dislinguoient  Barthélémy.  Tou- 
jours employé  dans  les  cours  étrangères,  il  avoit  étudié  les 
hommes  qu'il  y  rencontroit,  et  connaissoit  peu  ceux  de  la 
Révolution  et  les  ressorts  qui  les  faisoient  agir.  Aussi  fut-il 
la  dupe  de  ses  collègues  et  ne  voulut-il  pas  croire  Carnot,  qui 
Tavoit  prévenu  plus  d'une  fois  des  dangers  qui  les  mena- 
çoient  l'un  ei  l'autre. 

Le  succès  de  ses  négociations  avoit  donné  à  la  République 
le  premier  moment  de  repos  dont  elle  jouit  après  la  tour- 
mente révolutionnaire,  et  cependant  le  gouvernement,  qui 
Tavoit  appelé  aux  premières  fonctions  de  la  magistrature, 
crut  voir  en  lui  une  ambition  coupable  et  Kexila  à  la  Guyane 
françoise. 

XXIV.  —  DU  18  FRUCTIDOR  APC  V  (4  Septembre  1707).  — 

MUTILATIONS  DES  CONSEILS  ET  DU  DIRECTOIRE. 

La  lutte  étoit  engagée  depuis  longtemps  entre  le  Directoire 
et  le  Corps  législatif  ;  tous  deux  ils  prétendoient  à  la  supré- 
matie du  pouvoir  et  se  disputoient  l'autorité;  par  conséquent 
ilsentravoient  respectivement  la  marche  du  gouvernement, 
afin  d'amener  un  autre  ordre  de  choses.  Il  y  avoit  bien 
quelques  royalistes  dans  les  Conseils,  mais  en  petit  nombre, 
et  Ton  se  plut  à  transformer  en  partisans  de  la  monarchie  la 
nombreuse  classe  des  mécontents. 
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Les  deux  partis  cherchèrent  à  mettre  les  généraux  danî^ 
leurs  intérêts,  mais  ils  ne  purent  déterminer  que  Bonaparte 
et  Hoche  qui  firent  adresser  des  pétitions  vigoureuses  par  les 
armées  d'Italie  et  de  Sambre-et-Meuse.  Ce  dernier  fit  mar- 
cher ses  troupes  sur  Paris,  mais  le  Conseil  des  Cinq-Cents, 
bien  informé,  dénonça  cette  infraction  aux  lois  et  se  plaignit 
violemment  de  ce  que  le  Directoire  avoit  osé  franchir  à  main 
armée  le  cercle  constitutionnel.  Le  Directoire,  pénétré,  re- 
mit l'exécution  de  son  plan  à  un  autre  temps  et  concerta  plus 
habilement  ses  mesures. 

L  Le  temps  étoit  venu  de  marcher  et  d'agir  promptement 
p  our  arrêter  la  marche  des  Conseils,  qui  vouloient  mettre 
«n  état  d'arrestation  trois  directeurs,  Barras,  Rewbell  et  La 
Reveillière-Lépaux.  Ils  firent  venir  de  l'armée  d'Italie  le 
général  Âugereau,  et,  dans  la  nuit  du  17  au  18  fructidor, 
deux  membres  du  Directoire,  plusieurs  représentants  du 
peuple,  grands  nombre  de  journalistes  furent  conduits  en 
prison.  Plusieurs  d'entre  eux  furent  condamnés  à  la  dépor- 
tation à  la  Guyane  française,  sans  même  avoir  été  entendus. 
On  changea  le  lieu  des  séances  du  Corps  législatif;  on  le 
transporta  d'abord  dans  la  salle  de  la  Comédie- Française, 
puis  dans  l'amphithéâtre  de  l'école  de  chirurgie,  sans  doute 
pour  rappeler  la  bouffonnerie  et  Thorreur  de  cette  pasqui- 
nade  politique.  Slupéfaile  et  altérée,  la  France  laissa  déci- 
mer ses  représentants.  On  annula  les  élections  de  cinquante- 
trois  départements;  la  liberté  de  la  presse  fut  mise  sous  la 
surveillance  du  ministère  de  la  police,  les  autorités  consti- 
tuées furent  renouvelées  sans  opposition,  et  les  arrestations 
arbitraires  anéantirent  par  le  fait  la  liberté  civile,  parce 
qu'on  institua  une  espèce  de  gouvernement  militaire  où  les 
jugements  expéditifs  des  conseils  de  guerre  remplacèrent 
les  décisions  sanglantes  des  tribunaux  révolutionnaires. 

Cette  catastrophe  fait  faire  de  bien  tristes  réflexions,  et  le 
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silence  général  gardé  sur  cette  infraction  aux  lois  constitu- 
tionnelles nous  fait  voir  rindifîérence  des  citoyens  pour  le 
nouveau  régime  républicain.  On  peut  aisément  prévoir  que 
l'autorité  du  Directoire  sera  bientôt  renversée  par  la  puis- 
sance militaire,  qui  venoit  de  faire  l'essai  de  ses  forces  dans 
cette  journée  mémorable.  Depuis  celte  époque,  le  Corps  lé- 
gislatif ne  fut  plus  qu'un  instrument  sans  force  ni  volonté, 
que  le  Directoire  faisoit  agir  à  sa  guise. 

XXV.  —  ÉLECTIONS  DU  DIRECTOIRE. 

Les  deux  Conseils  avoient  procédé  à  la  nomination  des 
directeurs,  après  mille  et  une  petites  intrigues. 

Il  est  à  remarquer  que,  dans  ces  élections^  ce  sont  toujours 
ceux  qui  sont  parvenus  à  déguiser  leurs  talents,  ceux  qui  ont  le 
moins  marqué,  qui  effarouchent  le  moins  tous  les  partis  ;  les 
homme  qui  paroissent  médiocres  et  qui  ne  sont  que  souples 
et  adroits^  qui  obtiennent  tous  les  suffrages.  Qu'on  suive  les 
opérations  électorales,  on  verra  que  les  sujets  préférés  ont 
toujours  été  plus  foibles  en  se  rapprochant  du  moment  dé- 
cisif. 

D'abord  Sîeyès,  Rewbell,  Letourneur,  La  Réveillière, 
Barras  et  Carnot  furent  choisis  par  la  Convention  au  milieu 
de  l'enthousiasme  révolutionnaire  et  républicain.  Dans  un 
moment  où  on  étoit  las  de  guerre  et  de  liberté,  on  nomma 
Barthélémy.  François  de  Neufchâteau  et  Merlin  arrivèrent 
au  fauteuil  pendant  une  crise  ;  Treilhard,  dans  un  moment 
de  torpeur;  lioger-Ducos,  Gohier  et  Moulins,  dans  une  légère 
convulsion.  Il  est  certain  que  ceux-ci  n'approchent  pas  du 
talent  des  premiers.  On  ne  rencontre  même,  chez  ces  minces 
avocats,  que  les  vues  basses  et  chicanières  de  la  basoche. 

Tels  seront  toujours  les  choix  de  ces  légistes  intrigants  et 
présomptueux,  connoissant  peut-être  le  Code,  mais^  à  coup 
sûr,  peu  versés  dans  l'étude  de  la  diplomatie  de  l'Europe, 
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dans  la  science  du  cœur  humain  et  dans  Tadministralion  des 
grands  États. 

xxvi.  —  des  hommes  composant  le  directoire  après  le 
18 fructidor:  rewbell,  la  réveillière-lépaux,  François 
de  neufchateau;  merlin,  barras. 

Avant  de  faire  connoître  les  principes  de  ces  misérable?, 
nous  allons  esquisser  à  grands  traits  leurs  caractères  : 

Rewbell,  homme  d'une  opiniâtreté  peu  commune,  violent, 
avare  et  rapace,  avoit  su  capter  la  confiance  de  ses  collègj^es, 
et  acquérir,  par  ses  emportements,  un  grand  crédit  sur  les 
hommes  dépourvus  d'idées  positives.  Dur,  injuste,  sans  foi 
ni  loi,  il  auroit  voulu  étouffer  la  liberté  pour  régner  en  des- 
pote, et  s'environner  d'un  rempart  de  petites  républiques, 
pour  assurer,  disoit-il,  l'indépendance  de  la  grande,  C'étoit 
lui  qui  dirigeoit  les  mesures  violentes  de  notre  diplomatie 
infernale;  cétoil  lui  qui  choisissoit  et  découvroit  les  .abo- 
minables agents  que  la  République  envoyoit  pour  traiter 
avec  les  puissances  étrangères. 

La  Réveillère-Lépaux,  intolérant,  colère,  tracassier,  in- 
quisiteur, haineux  et  tyran,  craignoit  le  retour  de  l'ancienne 
monarchie  et  s'amusoit  à  persécuter  les  royalistes  et  les 
catholiques,  pour  devenir  le  patriarche  de  la  secte  des  théo- 
philanthropes. Redoutant  le  pouvoir  des  anarchiste^,  il  les 
poursuit  comme  secte  et  les  protège  comme  individus. 

François  de  Neufchftteau,  doux,  aimable  et  facile,  est 
effacé  par  ses  collègues,  parce  qu'il  n'ose  s'opposer  à  leurs 
volontés. 

Merlin*  fourbe^  astucieux,  lâchement  cruel,  travailloit 
avec  facilité  dans  tout  ce  qui  touchoit  à  la  législation.  Les 
Jacobins  commencèrent  par  le  soutenir  et  finirent  par  vou- 
loir le  renverser.  Cependant  son  avis  eut  toujours  une  grande 
prépondérance  sur  les  décisions  des  tribunaux  civils  et  mi- 
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litaires.  Il  avoit  des  apparences  étroites,  et  les  moyens  dont 
il  usoit  furent  souvent  mesquins  et  immoraux. 

Barras,  cet  homme  sans  talent,  ce  bâtard  de  la  Révolution^ 
qui  n'osa  jamais  parler  de  libertés  quand  il  y  avoit  quelque 
danger  à  les  réclamer,  étoit  membre  du  Directoire.  Toujours 
bourrelé  par  le  remords  des  crimes  qu'il  avoil  commis  pen- 
dant la  Terreur,  il  craignoit  le  retour  de  la  justice  et  cher- 
choit  sans  cesse  à  attiser  le  feu  de  la  révolution  pour  être 
quelque  chose,  jouer  un  rôle  dans  les  dissensions  civiles,  et 
faire  oublier  le  passé.  Poltron  sur  le  terrain  de  la  politique, 
brave  peut-être  dans  les  camps,  il  flattoit  tous  les  partis, 
n'osoit  se  livrer  à  aucun,  et  les  trompoit  tous.  Tyran  lors- 
qu'il  étoit  au  pouvoir,  fourbe  dans  la  vie  privée,  entiché  de 
préjugés  nobiliaires,  11  rassembloit  autour  de  lui  ceux  que 
la  vraie  noblesse  renioit  comme  indélicats  et  tarés,  et  en 
,  faisoit,  avec  les  Jacobins  et  quelques  chevaliers  d'industrie, 
^a  société  la  plus  intime. 

Borné  dans  ses  vues,  variable  dans  ses  projets,  immoral 
dans  ses  principes,  il  regarda  le  bonheur  des  peuples  comme 
.  une  vaine  chimère  qu'il  est  absurde  de  poursuivre,  et  la 
.  liberté  comme  une  divinité  quil  est  criminel  d'encenser. 

Il  a  fini  comme  Merlin  et  avec  Moulins,  pour  nous  servir 
au  mot  heureux  d'une  femme  de  son  temps. 

D'ailleurs,  on  ne  peut  se  dissimuler  que  ces  hommes,  tou- 
jours ambitieux,  étoient  inhabiles,  corrompus  ou  orgueil- 
leux; leurs  cœurs  étoient  remplis  de  petites  passions  qui 
leur  inspiroient  des  projets  sans  justesse  et  sans  étendue, 
sans  prudence  et  sans  perspicacité  pour  l'avenir.  Aussi  firent- 
ils  plus  de  mécontents  que  de  prosélytes,  parce  qu'ils  ne 
firent  que  tourmenter  les  citoyens  sur  leurs  convictions  po- 
litiques et  religieuses.  Les  souverains  de  l'Europe,  trompés 
par  eux,  s'en  méfioient,  parce  que  leurs  propositions  de  paix 
furent  toujours  suivies  d'actes  d'hostilité;  leurs  compatriotes 
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les  détestoient^  parce  qu'ils  avoient  su  trouver  le  secret  de 
mécontenter  les  honnêtes  gens,  parce  qu'ils  accueilloient  de 
préférence  les  gens  tarés,  et  'qu'ils  laissoient  accroître  les 
impôts  en  prolongeant  sans  nécessité  la  durée  de  la  guerre. 
Leur  puissance  faisoit  trembler  TEurope,  et  ils  frémis- 
soient  eux-mêmes  devant  le  poignard  d'une  bande  de  bri- 
gands. 

XXVII.  —  DES  PRINCIPES  DU  DIRECTOIRE. 

L'intérêt  devient  souvent  le  guide  des  opinions  politiques; 
les  membres  du  Directoire  fournissent  une  application  bien 
sensible  de  cette  nlaxime. 

A  l'Assemblée  constituante,  les  directeurs  élevèrent  forte- 
ment la  voix  pour  réclamer  les  droits  du  peuple,  c'étoit  par 
ambition  :  arrivés  à  leurs  fins,  ils  cherchoienl  à  étouffer  les 
cris  des  hommes  courageux  qui  leur  rappeloient  ces  droits, 
par  amour  du  pouvoir  et  parce  qu'ils  •avoient  appris  que  les 
nations  ne  changent  jamais  de  parti  sans  changer  de  chef. 
Puis,  ils  abattoient'sans  pitié  les  hommes  qui  tentoient  de 
s'élever  au-dessus  d'eux.  Ainsi,  la  liberté  devient  quelque- 
fois un  sceptre  et  souvent  une  marotte  entre  leurs  mains. 
Le  Directoire  employa  trois  moyens  pour  gouverner;  la  ter- 
reur, la  corruption  et  la  fourberie.  Avec  le  premier,  il  en 
imposa  aux  puissances  de  l'Europe,  qu'il  révolutionnoit 
sous  des  apparences  bienveillantes.  Il  soudoyoit,  avec  le 
second,  les  chefs  de  l'armée  qui  lui  restèrent  encore  quelque 
temps  fidèles»  et  le  troisième  lui  servit  à  diviser  et  à  affoiblir 
les  citoyens,  pour  les  habituer  plus  facilement  à  subir  le 
joug  sous,  lequel  il  vouloit  les  plier. 

Entrons  maintenant  dans  quelques  détails  sur  la  manière 
d'agir  de  ces  révolutionnaires.  Lorsqu'ils  sont  arrivés  au  lieu 
de  leur  mission,  ils  s'allient  bien  vite  à  ceux  qui  ne  pos- 
sèdent rien,  à  ceux  qui  pensent  trop  ou  qui  pensent  peu,et 
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ne  tardent  pas  à  opérer  un  monvemeEt  contre  te  gouveme- 
ment  qni  existe,  et  dont  ils  ont  hardiment  dévoilé  les  abus, 
pour  s'emparer  effrontément  de  ses  dépouilles. 

Ce  qui  s'est  passé  en  Hollande^  en  Italie  et  en  Suisse  nous 
prouve  la  vérité  de  ce  système.  Les  troupes  se  présentent; 
elles  parlent  aux  peuples  d'abord  en  amis,  leur  font  ensuite 
la  guerre  comme  ennemis,  puis,  après  la  victoire,  les  traitent 
en  pays  conquis.  C'est,  du  reste,  passé  à  Téfal  d'habitude,  à 
cette  époque,  de  ruiner  les  peuples  pour  acquérir  le  droit  de 
les  rendre  heureux,  c'est-à-dire  de  leur  dicter  des  lois. 

Sentant  qu'il  doit  occuper  au  dehors  une  nation  active, 
parce  que,  s'il  la  laissoit  en  repos,  elle  deviendroit  turbu- 
lente au  dedans,  le  Directoire  a  sans  cesse  ses  regards  atta- 
chés sur  l'armée,  et  ne  laisse  pas  ses  généraux  jouir  de  la 
faveur  populaire.  Il  se  contente  d'un  examen  superficiel 
pour  les  élever  à  leur  grade  ;  il  les  casse  lestement  et  sans 
scrupule,  ou  les  récompense  d'une  manière  prodigue,  lors- 
qu'ils suivent  aveuglément  ses  volontés.  Le  talent  lui  fait 
ombrage,  la  servilité  lui  platt. 

Il  a  fait  une  étude  particulière  des  principes  de  Machiavel, 
et,  de  tous  les  gouvernements,  il  est  celui  qui  les  applique 
avec  le  plus  d'audace,  d'impudence  et  de  succès. 

Il  se  sert  d'une  faction  pour  écraser  celle  qui  lui  est  con- 
traire ;  il  éloigne  constamment  les  hommes  éclairés  et  les 
gens  de  bien,  pour  s'entourer  de  bandits  et  de  gens  sans 
aveu  dont  il  protège  les  rapines. 

Que  faut-il  conclure  de  ces  quelques  observations  ? 

Que  tout  peuple  vieilli  qui  se  révolutionne  est  sacrifié  à 

l'ambition  d'un  petit  nombre,  qui  retire  seul  les  fruits  de  sa 

crédulité  (1). 

Comte  DE  Bochàmbeàu^ 

(1)  Ce  qa'on  vient  de  lire  des  Mémoires  de  M.  le  yicomte  général  de 
Rochambean  a  déjà  paru,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  aiUeurs,  dans  la  Bf 
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VIIL  -  CORRESPONDANCE  DE  WALLENSTEIN. 

Extrait  des  archives  du  royaume  de  Belgique.  —  Secrétairerie 

d* Allemagne  et  du  Nord. 

—  Suite.  — 

110.  Allem.,  copie^  fol.  3/10. 

Gustrow,  25  juin  1629. 

Ordre  de  Wallenstcin  donné  au  colonel  Wangler,  relati- 
vement à  sa  marche  vers  les  Pays-Bas. 

111.  Allero.,  copie,  fol.  342. 

Gustrow,  25  juin  1629. 

Ordre  de  Wallenstein ,  donné  au  comle  de  Nassau,  relati* 
vemeni  à  sa  marche  vers  les  Pays-Bas. 

112.  Trad.  franc,  (double),  fol.  846  et  346  bit, 

Gustrow,  25  juin  1629. 

Ordre  de  Wallenstcin ,  donné  au  comte  de  Montecuculli, 
relativement  à  sa  marche  vers  les  Pays-Bas. 

113.   LE  MÊME  A   LA  MÊME. 
AUem.,  eipéd.,  fol.  353. 

Gustrow,  25  juin  1629. 

Lettre  relative  aux  troupes  qu'il  envoie  au  secours  des 
Pays-Bas. 

9uê  des  Provinces^  qne  dirigeoit  d'une  manière  si  renaarquable  M.  Edouard 
Fournier.  Cette  revue  de  regrettable  mémoire  ayant  cessé  de  paroltre, 
M.  lo  comte  de  Rochambeau  a  bien  voulu  nous  charger  de  livrer  à  la  pu- 
blicité Tœuvre  de  son  ayeul.  En  ces  circonstances,  nous  avons  cru  devoir 
reprendre  les  pages  qu'on  vient  de  lire,  sans  lesquelles  notre  publication 
fut  restée  incomplète.  —  Le  surplus  du  travail  que  nous  donnerons  pro- 
chainement est  tout  à  fait  inédit 
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114.  Altéxn.,  copie,  fol.  348. 

Gastrow,  25  jnin  1620. 

Ordre  donné  par  Wallensteia  aux  colonels  Breyner* 
Schlick,  Wiltenhorst,  à  rofflcier  commandant  les  cinq  corn* 
pagnies  de  Croates ,  ainsi  qu'au  chef  des  500  cavaliers  du 
colonel  Eltz« 

iiS.  ARNIH  A  WALLKNSTEIN. 

Franc.,  trad.,  fol.  375. 

Marienwerder,  27  juin  1629. 

Il  rend  compte  de  la  victoire  qu'il  vient  de  remporter  en 
Pmsse. 

146.  WALLENSTEIN  A  L'iNFANTE. 

AUem.,  expéd.,  fol.  356. 

Gustrow,  7  juillet  1629. 

La  paix,  conclne  entre  l'empereur  et  le  roi  de  Pologne^ 
est  ratifiée  de  part  et  d'autre.  Détails  sérieux  touchant  une 
victoire  importante  remportée  près  de  Marienwerder,  en 
Prusse,  contre  les  Suédois,  par  Arnimi  maréchal  de  camp 
impérial. 

117.   LE  HÉHB  A  LA  MÊME. 
Allem.,  expéd.,  fol.  360. 

GastroTV,  7  juillet  1629. 

Lorsque  Tinfante  a  demandé  à  Wallenstein  d'envoyer  des 
troupes  dans  la  Frise,  ces  circonstances  ne  permettaient  pas 
à  Wallenstein  de  répondre  à  ses  désirs  ;  mais  depuis,  la 
force  des  choses  ayant  changé ,  Wallenstein  a  ordonna  à 
20,000  hommes  de  son  armée  d'occuper  la  Frise. 

118.  LE  BOURGMESTRE  ET  LE  CONSEIL  DE  ROSTOCK 

A  WALLENSTEIN. 

Allem.,  expéd. ,  fol.  AU. 

Rostock,  17/7  juillet  1629. 

Pétition  touchant  le  navire  et  les  biens  arrêtés  et  conduits 
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à  Dnnkerque,  le  iO  janvier  i629,  et  qui  n'avaient  pas  en- 
core été  libérés, 

119.  WALLENSTEIN  À  L'iNFANTK. 

Allem.,  expéd.,  fol.  389. 

Gustrow,  19  Jaillet  1629. 

Déjà  il  avait  rassemblé  10,000  hommes  pour  faire  diver- 
sion contre  les  Hollandais  en  Frise,  lorsqu'il  lui  est  venu 
ordre  de  l'empereur  de  faire  diriger  ces  troupes  vers  l'Italie, 
pour  effectuer  ce  qui  avait  été  conclu,  relativement  à  l'Italie, 
entre  l'empereur  el  le  roi  d'Espagne.  Il  a  dû  obéir,  bien  qu'à 
regret,  à  ces  ordres,  et  s'apprête  lui-môme  à  se  rendre  en 
Italie. 

120.  WALLENSTEIN  A   l'INPANTE. 

Allem.  expéd.,  fol,  377. 

19  Juniet  1829. 

Supposant  et  croyant  fermement  que  pendant  le  siéjour 
des  soldats  impériaux  aux  Pays-Bas,  l'infanle  trouvera  bon 
de  leur  faire  parfois  toucher  quelque  paye,  il  a  chargé  le 
comte  de  Nassau ,  et  en  l'absence  de  celui-ci ,  le  comte  de 
Montecuculli,  de  l'assurer  du  chiffre  exact  de  chaque  régi- 
ment, pour  que  ceux  qui  ont  laissé  affaiblir  leur  corps ,  ne 
reçoivent  pas  un  surcroît  de  solde,  qui  appartient  de  droit  à 
d'autres. 

1^1.  WALLENSTEIN  AU  COUTE  DE  NASSAU. 
Allem.,  copie,  fol.  381. 

Gustrow,  19  jaillet  1629. 

Relative  à  celte  solde. 
(Annexe  à  la  lettre  de  l'infante. ) 

12-2,  WALLENSTEIN  AU  COMTE  DE  MONTECUCULLI. 

Allem.,  copie,  fol.  385. 

19  juillet  1629. 
Relative  à  cette  solde. 

(  Annexe  à  la  lettre  de  l'infante.) 
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123.  Allem.,  copie  eo  double,  fol.  398  et  /^OO. 

Gustrow,  20  juillet  1629. 

Ordre  de  Wallenstein,  adressé  aux  oflBciers  supérieurs  du 
du  corps  auxiliaire  touchant  la  monstée  à  y  passer  par  cha- 
que régiment,  ayant  d'obtenir  la  paye. 

124.  WALLENSTEIN  A  l'iNFANTE. 

Fol.  403. 

Gunstrow,  20  juillet  1629. 

Ce  n'est  guère  qu'un  duplicata  de  la  lettre  écrite  à  l'in- 
ïante  et  datée  du  19. 

125.  Espagn.,  copie,  fol.  A05. 

Gustrow,  20  juillet  1629.  ' 

Chiffre  pour  la  correspondance  du  comte  de  MontecucuUi 
avec  Finfante. 

126.  l'infante  a  WALLENSTEIN. 
Allem. ,  minute,  fol.  407. 

Bruxelles,  27  juillet  1529* 

Elle  remercie  Wallenstein  pour  la  diversion  qu'il  se  charge 
de  faire  en  Frise,  et  lui  mande  qu'elle  prendra  toutes 
les  mesures  nécessaires  pour  l'approvisionnement  de  ces 
troupes. 

127.   LA  MÊME  AU  UÊME. 
AUem.,  minute,  fol.  409. 

Bruxelles,  27  juillet  1629. 

Congratulations  touchant  la  victoire  remportée  par  les 
troupes  envoyées  au  secour3  du  roi  de  Pologne.  Elle  espère 
pouvoir  bientôt  lui  apprendre  la  même  chose  de  celles  di- 
rigées vers  les  Pays-Bas. 
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128.    WALLENSTEIN  A  l'INPANTB. 
Allem.,  expéd.,  fol.  /ill. 

Schwein,  27  Juillet  1629. 

Gabriel  de  Foy  fera  connaître  à  Tinfante  tons  les  détails 
de  ce  qu'il  a  traité  avec  le  président  hollandais  à  Hamboarg» 
Foppio  de  Aitzema. 

129.  Allem.,  en  latin,  fol.  Al 5  à  &26. 

Juillet  et  août  t620. 

Attestations  et  pétitions  adressées  tant  à  Tinfante  qa'aa 
duc  de  Friedland ,  et  au  magistrat  de  Rostock^  touchant  le 
navire  et  les  biens  désignés  ci-dessus. 

130.  WALLENSTEIN   A  l'iNFANTE. 

Allem.,  expéd.,  fol.  427. 

Perleberg,  1*'  aoftt  1629. 

Intercession  pour  les  propriétaires  du  navire  et  des  biens 
désignés  ci-dessus. 

131.  L'INPANTE  a  WALLENSTEIN. 

Franc.,  minute,  fol.  430. 

BruxeUes,  2  octobre  1629. 

Elle  a  reçu  les  deux  lettres  du  duc,  tant  à  l'égard  de  la 
monstée  des  troupes  impériales  aux  Pays-Bas,  que  relative- 
ment aux  20,000  hommes  de  guerre  qui  devaient  occuper 
la  Frise,  mais  auxquels  on  avait  donné  contre-ordre  afin  de 
pouvoir  les  faire  marcher  en  Italie. 


REVUE    MENSUELLE. 


n.  —  LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANCE  (1) 

17  août  1792  —  12  prairial  an  m. 

—  21«  article.  — 


Tribunal  criminel  du  Finistère;  Quimper. 

En  quittant  Brest,  on  trouve,  à  Quimper,  le  tribunal  cri- 
minel du  Finistère  ;  en  1793,  présidé  parle  citoyen  Le  Guil- 
lon.  Six  condamnations  capitales  lui  sont  attribuées  par  Pru- 
dhomme  (2),  prononcées,  révolutionnairement,  du  9  avril 
1793  au  23  germinal  an  n.  Je  n'ai  pu  en  vérifier  que  trois  : 
Prigent,  9  avril,  chef  de  révoltés  (3)  ;  Riou,  26  ventôse,  et 
Raguenës,  23  germinal,  prêtres  réfractaires.  Goutelquer,  pour 
avoir  recelé  l'abbé  Riou,  ne  fut  condamné  qu'à  la  déporta- 
tion (4). 

(1)  Voif.  t.  IX,  p.  244;  t.  X,  p.  22, 118,  197,  308;  t.  XI,  p.  137,  265; 
t,  XII,  p.  58,  120,  177,  281;  t.  XIII,  p.  1,  81,  129;  t.  XIV,  p.  1,  25,  81, 
153^234;t.XV,  p.  1. 

(2)  Dictionnaire  des  victimes,  1797,  2  vol.  in-8«. 

(3)  Archives  de  TEmpire.  BB.  72.  Carton  3. 

(4)  Lettre  de  M.  Derôme,  procureur  impérial  à  Quimper,  da  20  décem- 
bre 1863  ;  greffe  du  même  tribunal. 

15«  année.  ÀTril-Mai  1869.  —  Doc.  < 
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Ce  tribunal  criminel  mérita  des  éloges  par  sa  modération  ; 
comme  partout,  les  dëteous  ne  lui  mancLuërent  pas. 

En  ventôse  a«  ii,  le  collège  et  les  anciens  couvents  de 
Quimper  regorgyfbient  de  prisonniers;  on  en  avoit  placé 
jusque  dans^des  maisons  particulières:  24  femmes  dans  une, 
21  religieuses  dans  une  autre,  et,  sans  secours,  durant  un 
jnois,  les  21  sœurs  seroient  mortes  de  faim,  sans  l'humanité 
du  geôlier  Briant,  qui  les  nourrit  à  ses  dépens  (1). 

En  suivant  la  côte,  nous  arrivons  d'abord  à  Lorient,  trois 
fois  visité  par  la  justice  révolutionnaire,  et  puis  à  Vannes, 
d'oji  sortirent  le  tribunal  criminel  du  Morbihan,  plus  un 
tribunal  révolutionnaire,  tous  les  deux  ambulants  ;  il  en  a 
été  question  dans  mon  iv*  article  (2).  —  Nous  voici  donc  à 
Rennes  et  à  ses  deux  commissions. 

Commissions  militaires  de  Rennes. 

En  1793  et  1794,  il  y  eut,  à  Rennes,  deux  commissions  mi- 
litaires, pendant  assez  longtemps  contemporaines  :  l'une  (3), 
qui  fonctionna  de  brumaire  an  ii  à  germinal  an  m,  prési- 
dée successivement  par  Frey,  Gabriel  Vaugeois,  Noël  et  Jus- 
ton:  l'autre  (4),  présidée,  en  dernier  lieu,  par  Brutus  Ma- 
gnier,  et  dont  je  ne  connois  les  actes  que  du  15  floréal  au 
16  prairial  an  ii  ;  elle  existolt  dés  la  fin  de  frimaire;  on  le 
voit  dans  une  lettre  du  représentant  Laplanche  que  j'extrais 
plus  bas. 

La  première  commission,  que  j'appellerai  Vaugeois,  du 

(1)  M.  Du  Châtellier,  Prisons  et  détenus  en  l'an  II,  etc.  Séance»  dtt 
V Académie  des  sciences  morales,  etc.,  1865,  t.  74,  p.  368. 

(2)  Cabinet,  1864,  p.  212. 

(3,  h)  Registres  de  ces  deux  commissions,  compulsés  au  greffe  de  la  Cour 
impériale  de  Rennes,  en  octobre  1863. 
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nom  de  son  principal  président,  fut  créée  par  le  représen- 
tant Pocholle  ;  elle  se  mit  à  l'œuvre,  le  19  brumaire  an  ii. 
Son  personnel,  qui  fut  renouvelé,  en  partie,  étoil  ainsi 
composé  : 

Gabriel  Vangeoîs,  président; 

Gracchus  Chalon,       \ 
Bédus  Lau((ier.        I 

puis  (à  Vitré),       >    juges; 
Scévola  Noël,  \ 

N.  Morln,  / 

L .  Teliier,  accusateur  miUtaire  ; 

Marie,  greffiir  (1). 

Du  19  brumaire,  à  la  fin  de  nivôse,  56  condamnations  ca- 
pitales, 17  aux  fers,  20  à  la  prison  et  37  acquittements .  Le 
premier  desjugements,  rendu  contre  La  MazelleetMarsoIlier, 
est  développé  et  occupe  plus  de  quatre  pages  du  premier 
registre;  mais^  dès  le  septième,  qui  concerne  la  femme  Gî- 
rault,  la  rédaction  est  réduite  k  une  vingtaine  de  lignes  (2). 

Le  6  pluviôse,  la  commission  se  rendit  à  Vitré^  où  elle  sié- 
gea jusqu'au  21  thermidor.  Dans  cette  ville,  les  condamna- 
tions à  mort  ne  furent  pas  très-nombreuses  :  6  en  pluviôse, 
i3  en  ventôse,  4  en  germinal;  point  en  floréal,  en  prairial 
ni  en  messidor;  5  en  thermidor;  et,  pour  ces  sept  mois, 
16  condamnations  aux  fers,  11  à  la  détention;  enfin  35^1;  ac- 
quittemenls  (3)  :  nombre  prodigieux  et  qui  s'explique,  je 
crois,  plutôt  par  la  légèreté  des  arrestations  que  par  le  scru- 
pule ou  la  mansuétude  des  juges.  Ainsi,  nombre  d'accusés 
étoient  arrêtés  par  mesure  de  sûreté,  et  comme  capables  de 
donner  des  renseignements  sur  les  chouans.  Des  décisions 
étoient  lestement  rendues;  le  5  frimaire,  Menard  éloit  con- 
damné à  5  ans  de  fers  par  un  jugement  de  six  lignes  ;  le  3  ni- 
vôse, Jean  Chevalier,  âgé  de  10  ans,  étoit  envoyé  en  correction 

(1,  2, 3}  Registre 3  de  la  coiomissîoa  Vaugâois^  aax  dates  indiqaéea. 
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jusqu'à  20  ans,  comme  agent  d'une  correspondance  contre- 
révolutionnaire  (l). 

L'affaire  la  plus  remarquable  de  cettfr  commission  fut 
celle  du  prince  de  Talmont,  jugée  à  Vitré  (2). 

A.  P.  de  La  Trémouille,  prince  de  Talmont,  seigneur  de 
LavaU  avoil,  avec  une  extrême  bravoure,  commandé  la  ca- 
valerie vendéenne  ;  il  se  sépara  de  son  armée  après  la  dé- 
roule de  Laval,  et  il  crroit,  déguisé,  lorsqu'il  fut  arrêté  et 
conduit  à  Fougères.  Le  15  nivôse,  d'Alençon,  Gamier  de 
Saintes  annonçait  ainsi  cette  arrestation  à  la  Conven- 
tion (3)  : 

L'ex-prince  de  Talmont,  ciloyens  collègues,  vient  d'être  arrêté 
auprès  de  Fougères  ;  ce  Capet  des  brigands,  souverain  du  Maiae 
et  de  la  Normandie,  mérite  de  figurer  sur  le  même  théâtre  que 
son  défunt  confrère.  J'ai  écrit  à  mon  collègue  Lavallée.  pour  le 
faire  transférer  à  Paris  :  il  me  prévient  qu'il  vous  demande  des 
ordres  à  cet  égard. 

Avec  ce  grand  prince  a  été  aussi  arrêté  le  buzotique  Bayon^ 
ex-procureur  général  syndic  du  département  du  Calvados;  il  étoit 
le  chancelier  de  Talmont.  Il  auroit  été  à  souhaiter  qu'il  eût  assisté 
à  la  cérémonie  pour  apposer  le  sceau  au  couronnement  de  son  mat-* 
Ire;  mais,  mis  hors  la  loi,  Lavallée  l'a  fait  exécuter. 

Transféré  à  Rennes,  M.  de  Talmont,  y  fut»  le  13  nivôse, 
interrogé  par  le  représentant  Esnuë  Lavallée,  auquel  la 
tradition  veut  qu'il  répondît  :  c  Fais  ton  métier,  j'ai  fait  mon 
devoir  (4);  »  paroles  assez  peu  d'accord  avec  une  lettre  au 
président  de  la  Convention  que  l'on  va  lire.  Le  jugement  de 
ce  chef  de  rebelles  fut  assez  retardé. 

Atteint  de  l'épidémie  qui,  à  Rennes,  comme  à  Nantes, 
décimoit  les  prisonniers,  M.  de  Talmont  étoit  en  un  tel  état  à 
Titré,  qu'on  dut  le  soutenir  sous  les  bras  quand  il  eut  à  pa-> 

(1,  2)  Dit  registre,  ibid, 

(3)  Moniteur  du  18  nivôse  an II,  p.  /i35. 

(A)  M.  Coaanier  de  Launay,  Histoire  de  Laval^  1856,  p.  553. 
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roitre  devant  la  commission.  Sa  condamnation  étoit  inévita- 
ble; elle  fut  prononcée  par  le  jugement  suivant  (1)  : 

La  commission  militaire  révolutionnaire  près  les  armées  réunies 
des  côtes  de  Brest,  etc.  — •  A  Vitré,  ce  7  pluviôse  an  ii,  etc. 

Vu  ce  qui  résulte  tant  des  déclarations  faites  à  Rennes,  le  13  ni- 
Tôse,  devant  le  représentant  du  peaple  Esnuê  La  Vallée,  par 
Antoine-Philippe  La  Trémoille  ci-devant  prince  de  Talmond,  kgé 
de  28  ans,  natif  de  Paris,  que  de  Tinterrogaloire  par  loi  subi  ce« 
jonrd'hui. 

La  commission,  etc.,  déclare,  ouï  L.  Tellier,  accusateur  mili* 
taire  en  ses  conclusions,  le  dit  A.  P.  La  Trémoille,  ci-devant,  etc., 
convaincu  d*avoir  été  un  des  principaux  chefs  de  la  horde  infernale 
des  brigands  de  la  Vendée  ;  en  conséquence,  et  conformément 
à  Part.  VI  de  la  loi  du  19  mars  dernier,  qui  porte  :  c  Les  prêtres, 
«  les  ci-devant  nobleSj  les  ci-devant  seigneurs,  les  émigrés,  etc., 
«  les  chefs,  les  instigateurs  des  attroupements  des  révoltés,  etc., 
«  subiront  la  peine  de  mort;»  ordonne  que  ledit  A.  P.  La 
Trémoille  sera^  dans  les  24  heures,  livré  au  vengeur  du  peuple 
pour  être  mis  à  mort  ;  que  le  présent  jugement  sera  exécuté  sur 
Ja  principale  place  de  la  commune  de  Laval,  chef-lieu  du  dép^  de 
la  Mayenne  ;  que  ses  biens  seront  confisqués,  etc.  (avec  impres- 
sion, arûche,  envoi  du  jugement^  )  etc. 

Ainsi  prononcé  par  jugement  révolutionnaire,  en  la  chambre 
des  séances  du  trib^  du  district  de  Vitré,  porte!^  ouvertes,  les 
jour  et  an  que  dessus.  Signé:  Gabriel  Vaugeois,  président;  N.  Morin; 
Seévoia  Nobl  ;  Décius  Laugibr;  L.  Tellibb,  accusateur  militaire; 
Franc.  Le  Pan,  greffier  adjoint. 

Le  lendemain,  le  concierge  de  la  prisonremettoitàla  com- 
mission deux  lettres  du  condamné. 

La  première,  adressée  au  président  de  la  commission, 
est  ainsi  conçue  : 

Le  citoyen  Talmont,  que  tu  as  condamné  à  mort,  te  sollicites  un 
surcis  de  2  jours  au  plus  pour  avoir  le  tems  défaire  parvenir  à 
la  Convention  nationale,  la  lettre  qu'ii  t'envoie  décachetée,  et  te 
.prie  d'avoir  égard  à  son  observation  et  de  lui  accorder  ce  qu'il  te 
.  iemande.  Signé  :  Le  p"  de  Talmont  (2). 

(1)  Registre  déjà  cité  ;  7  et  8  playiôse. 

(2)  Même  registre. 
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Là  seconde  lettre  étoit  destinée  au  président  de  la  Con- 
venlion  : 

Citoyen  président, 

La  commission  militaire  séant  à  Vitré  vient  de  me  condamner  à 
mort»  smr  i|uoi  je  sollicite  nn  surcis,  ayant  quelques  dépositions 
particulières  à  faire  entre  vos  mains.  Veillez  à  donner  les  ordres 
les  pins  prompts  pour  que  l'on  me  conduise  le  plus  promptement 
à  Paris.  L'assemblée  sera  probablement  bien  aise  de  me  voir, 
ayant  des  vues  de  pacifications  de  Général  à  lui  proposer;  sur 
quoi  j'espère  avoir  son  approbation.  Quoique  il  en  soit  Je  serai  bien 
aise  de  paroitre  à  sa  barre  pour  lui  communiquer  quelques  véri- 
tés »nr  les  événements  de  la  guerre,  dont  personne  ne  peut  lui 
lendre  un  plus  fidèle  compte  que  moi. 

Sigtié  :  Le  p"  de  Talmont  (i). 

Le  jour  même,  la  commission  rejeta  cette  demande  par 
une  décision  cnrieuse  : 

Vu  les  2  lettres,  dont  Vxme  à  elle  adressée  et  l'autre  au  prési- 
dent de  la  Convention,  et  ci-dessus  transcrites,  par  lesquelles,  etc.^ 
après  avoir  mûrement  délibéré  sur  le  contenu  de  ces  2  lettres; 

La  commission  militaire,  considérant  queTex-princede  Talmond 
est  attaque  d'une  maladie  qui  a  déjà  emporté  un  grand  nombre 
d'individus  dans  les  prisons  de  Rennes,  très-peu  de  jours  après 
qu'ils  ont  été  attaqués  ;  que  son  état  empire  à  chaque  instant; 
qu'au  rapport  de  ceux  qui  l'ont  amené  bier  de  Rennes  à  Vitré,  il 
a  été  en  transport  une  partie  de  la  journée;  que  la  crainte  de  le 
voir  soustrait  par  la  maladie  à  la  honte  du  supplice  est  le  motif 
qui  a  déterminé  le  représentant  du  peuple  Ësnuê  Lavallée  à  faire 
accélérer  son  jugement,  ainsi  qu'il  est  constaté  par  sa  lettre  à  la 
commission  militaire,  datée  de  Rennes,  le  6  pluviôse,  présent 
mois  (2);  qu'il  est  attaqué  d'un  violent  mal  de  gorge,  simptôme 
très-dangereux  de  la  maladie  épidémique  qui  règne  aujourd'hui 
dans  les  prisons  de  Renties,  au  point  qu'il  a  eu  beaucoup  de  peine 
à  répondre  hier  soir  aux  questions  qui  lui  ont  été  faites  lors  de  son 
interrogatoire,  et  que  son  état  de  foiblesse  ne  lui  permettant  pas 
pour  ainsi  dire  de  marcher,  on  a  été  obligé  de  le  soutenir  par-de&» 
sous  les  bras  pour  l'amener  au  tribunal  et  le  reconduire  en  prison. 

(1)  Registre  déjà  cité  ;  7  et  S  plaviôse. 
1^  (2)  Cette  lettre  est  plus  bas. 
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Considérant,  en  outre,  que  depuis  le  momentâesonarrestation» 
il  n*a  cessé  de  dire  et  de  répéter,  tant  aux  représentants  du  peuple 
qu'au  général  et  à  tous  ceux  qui  ont  eu  occasion  de  lui  parler, 
que  quoiqu'il  sût  quMl  ne  devoit  attendre  que  la  mort»  aucune 
considération  ne  pouvoit  l'engager  à  trahir  son  parti  ;  qu'il  ne 
diroit  jamais  rien  de  ce  qui  pourroit  lui  nuire,  et  que  la  proposi- 
tion qu'il  semble  faire  aujourd'hui  n'est  sans  doute  qu'un  subter- 
fuge pour  chercher  les  moyens  ou  de  s'évader,  s'il  luiétoit  possible^ 
ou  de  se  soustraire  par  tout  autre  moyen  à  l'exécution  du  juge- 
ment prononcé  contre  lui. 

Considérant,  enûu,  que  la  lettre  d'Ësnuë  Layallée  représentant 
du  peuple,  investi  de  pouvoirs  illimités  de  la  Convention  nationale^ 
fixe  invariablement  la  marche  que  doit  suivre  lacommissionmili* 
taire,  qui,  eu  exécutant  les  ordres  qui  lui  sont  donnés  et  auxquels 
elle  ne  peut  se  refuser  sans  crime,  se  trouve  ainsi  à  Tabri  de  toute 
espèce  de  reproche. 

Arrête  qu'il  sera  passé  outre  à  l'exécution  du  Jugement  rendti 
par  elle,  hier^  contre  l'ex-prince  de  Talmont. 

A  Vitré,  le  8  pluviôse  an  ii,  etc.  (1). 

On  transféra  H.  de  Talmont  k  Lava),  où,  devant  le  châ- 
teau de  ses  pères,  il  fut  exécuté  avec  Enjubault  et  Jourdain. 
Ace  que  j'ai  dit,  dans  mon  précédent  article,  de  cette  ënor* 
mité,  j'ajoute  des  circonstances  et  des  documents  récemment 
connus.  Voici,  d'abord,  les  lettres d'Esnuë  Layallée  relatives 
à  câte  exécution  et  i  ses  suites  : 

A  Reanes,  le  e  plofiôse,  2*  année,  etc. 

E^nuê  Lavallêe,  représentant  du  peuple,  etc., 
Aux  citoyens  composant  le  comité  révolutionnaire  de  survcil^ 
lance  de  Laval. 

Citoyens, 

Je  viens  d'envoyer  à  la  commission  militaire,  à  Vitré,  l'ex- 
prince  de  Talmond.  J'envoie  également,  à  Laval,  à  la  commission 
militaire,  Enjubault-Larocbe,  afin  qu'il  y  soit  jugé.  Je  vous  en- 
gage à  donner  à  celte  dernière  commission  toutes  les  instructions 
et  les  renseignements  nécessaires^  relatifs  à  Enjubault. 

Vous  voudrez  bien,  sitôt  l'exécution  de  Talmond,  faire  attacher 

(1)  Même  registre. 


88  LK  CABINET  HISTORIQUB* 

S9  tête  au  bout  d'une  pique  et  la  faire  placer  de  suite  sur  la  prin- 
cipale parte  du  ci-devant  château  de  Laval,  pour  épouvanter  les 
royalistes  et  fédéralistes  dont  vous  êtes  environnés. 

Vous  voudrez  bien  aussi  faire  les  mômes  honneurs  à  la  tète 
d'ËnjubauU-Laroche,  si  ce  fameux  fédéraliste  est  condamné  à  la 
peine  de  mort. 

Du  courage,  de  l'activité  et  de  l'énergie;  les  aristocrates  trem- 
l^ront  et  ça  ira  :  vive  la  République! 

S.  et  F.  Signé  :  Esnub  Lavàllée. 

,  P.  S.  Accélérez,  par  vos  sollicitations,  le  jugement  d'Enjubault, 
Bfin  que,  s*il  doit  subir  la  peine  de  mort,  il  soit  exécuté  en  même 
temps  que  Talmond.  L'agent  et  le  seigneur  feront  le  pendant.  Tal- 
mond  sera  sûrement  jugé  demain  et  conduit  à  Laval  pour  y  être 
supplicié.  Ainsi,  faites  en  sorte  et  pressez  la  commission  mili- 
taire de  Laval  de  faire  prompte  diligence,  afin  qu'à  l'arrivée  de 
Talmond,  Enjubault  soit  prêt  à  recevoir  les  mêmes  honneurs. 

Signé  :  Esnue  Lavàllée  (1). 
.  Deuxième  lettre  ; 

0  pluviôse* 

levons  recommande  de  faire  à  Jourdain,  après  son  jugement, 
les  mêmes  honneurs  qu'à  Enjubault  et  à  Talmond  :  ce  sera  une 
pique  de  plus  à  faire  fabriquer.  Je  crois  que  vous  ferez  bien  d'en 
faire  fabriquer  quelques  autres,  afin  d'en  avoir  de  prêtes  au  besoin, 
à  fur  et  à  mesure  que  les  conspirateurs  mayennais  seront  arrêtés. 

J'attends  de  vos  nouvelles  au  premier  moment  sur  l'exécution 
des  mesures  que  je  vous  ai  recommandées,  relativement  à  Tal- 
mond et  à  son  agent  le  concierge,  et  que  je  vous  recommande  rela- 
tivement à  Jourdain. 

Salut  et  Fraternité. 

Signé  :  Esnue  Lavalléb  (2). 

Les  ordres  d'Esnuë  ne  furent  que  trop  bien  suivis.  La  tôte 
de  M.  de  Taimont  et  celle  de  Jourdain  furent  exposées  à  la 
porte  du  château  de  Laval,  et,  devant  ces  trophées,  qui  ré- 

(1)  M.  Maignan,  £cAo  de  la  Mayenne,  10  juin  1858. 

(2)  Le  même,  dïi  journal^  13  juin  1858. 
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pandoient  le  sang,  la  populace  se  mit  à  danser^  eu  chan- 
tant : 

MoDsiear  de  La  Trémouille,  mouille,  mouille; 
Monsieur  de  La  Trémouiile  mouillera  (1). 

Une  œuvre  d'art  avait  dû  précéder  l'exposition  de  la  lête 
de  Jourdain.  Le  couteau  en  ayant  enlevé  le  menton*  on  la 
porta  chez  un  ferblantier  qui  lui  mit  un  menton  de  fer-blanc. 
Longtemps,  à  Laval;  on  a  montré  la  boutique  où  cette  horri- 
ble réparation  avoit  été  exécutée  (2). 

Quant  à  la  tête  d^Enjubault,  on  l'exposa  à  la  porte  de  la 
maison  de  sa  femme  (3). 

Sur  ces  détails,  certains,  je  ne  ferai  d'autre  réflexion  que 
la  suivante.  Cet  horrible  développement,  donné  à  une  exécu- 
tion capitale,  ne  demeura  pas  un  acte  isolé  ;  trois  mois  plus 
tard,  on  va  le  voir,  il  fut  renouvelé  par  la  commission  Bn»- 
ttts  Mâgnier, 

*  De  Vitré  la  commission  Yaugeois  revint,  le  24  thermidor, 
à  Rennes,  otielle  se  fixa  jusqu'aux  premiers  jours  de  ger- 
minal an  m.  Comme  beaucoup  de  tribunaux  révolution- 
naires, à  la  même  époque,  elle  qe  prononça  plus  que  des 
acquittements:  au  delà  de  330.  Elle  avoit  jugé,  en  tout,  envi- 
ron 880  personnes,  sur  lesquelles  plus  de  720  furent  acquit- 
tées (4). 

La  seconde  commission  de  Rennes,  celle  de  Brutus  Ma- 
gnier,  et  qui  fut,  peut-être,  la  première,  ne  m'est  bien 
connue,  je  l'ai  dit,  qu'à  partir  du  15  floréal  an  ii,  date  du 
premier  de  ses  jugements  existants  (5).  Cependant,  et  à  la 

(1)  Lettre  de  M.  H.  Chardon,  da  20  novembre  1858. 
(2, 3)  Lettre  de  M.  Batbedat^  procureur  impérial  à  Laval,  du  !«'  décem- 
bre 1868. 
(&)  Registre  de  la  commission  Yaugeois. 
(9)  Deuxième  registre  de  la  commission  Brutns-Magnier. 
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fin  de  frimaire,  au  plus  lard,  Brutus  avoit  été  sérieusement 
occupé,  car  le  représentant  Laplanche  écrivoit,  de  Rennes, 
le  11  nivôse,  à  la  Convention  (1): 

Depuis  environ  ib  jours,  les  commissions  militaires  et  révolu- 
tionnaires de  cette  commune  ont  délivré  la  République  de  plus  de 
200  scélérats. 

Ce  tribunal  étoit  ainsi  composé  (?)  : 

Brutus  (3)  Magnier,  %nrésidmt; 

Demoget,      \ 

'S?'       ^^^■' 

Mutius  Lefëbure,      ) 

Defienne,  accusateur  public; 

Scêvola  Biron,  secrétaire -greffier. 

Le  premier  registre  de  cette  commission  n'a  pas  encore 
été  retrouvé  ;  il  contenoit  29i  jugements  et,  sans  nul  doute, 
un  nombre  très-considérable  de  victimes,  puisque  la  sen- 
tence suivante,  remarquable  à  plus  d'un  titre,  comprend^ 
seule,  18  condamnations  à  mort. 

Jugement  (4)  rendu,  etc.  Séance  publique  tenue  à  Rennes,  an 
ci-devant  présidial,  le  ^  floréal,  l'an  II,  etc. 

Le  Tribunal,  pleinement  convaincu  tant  par  les  dépositions  de 
témoins  que  par  les  aveux,  dénégations  et  débats  des  prévenus; 

Que  (suivent  des  motifs,  à  charge,  concernant  18  accusés  plus 
bas  nommés,  et  à  décharge,  concernant  Beaulieu  père  et  ûis)... 

Ouï  Brutus  Magnier,  faisant  fonction  d'accusateur  militaire,  en 
ses  conclusions  (point  de  conseils,  bien  entendu)  ; 

En  exécution  des  lois  des  4  et  16  décembre  1792, 19  mars  1793, 
des  art.  4,  l'«  et  2«  section  du  code  pénal  criminel  de  1791  ; 

Condamne  à  la  peine  de  mort  lesdits  Cochon,  Jugan  père,  Jttgm- 
fils,  Thomas,  Bjousseau,  Battais,  Baudron,  Lambert,  Malleteux,  Coi»- 

(1)  Moniteur  da  16  nivôse  en  II,  p.  428. 

(2)  Dit  registre. 

(3)  Marseille,  oq  Ta  tu  dans  mon  X*  article,  eat  aussi  son  Bru/t»,  pféif- 
dent  de  commission. 

(k)  Bulletin  du  Bibliophile  français,  1860,  tome  II,  p.  386. 
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tin,  Soufrdain,  femme  DupaSj  Banely  Tudiau,  Davi,  femme  Dcwi,  fUle 
Loirei,  Lcurdain;  ordonne  qa'ils  seront,  dans  les  24  heures^  exé- 
cutés sur  la  place  publique  de  la  commune  de  Fougères;  que  les 
tètes  des  infâmes  Thomas  (outré  fanatique  disant^  hautement,  qu'jl 
veut  un  roi,  des  prêtres  et  l'ancien  régime)  et  Dourdain  (ayant 
forcé  un  patriote,  sous  peine  de  mort,  de  crier  Vive  leroi!),  seront 
portées  au  bout  de  deux  piques  et  placées,  savoir  :  celle  de  37io- 
mas,  sur  le  clocher  de  Landéan,  et  celle  de  Dourdain,  sur  celui  dt 
Dompierpe-Duchemin  ;  ce  pour  faire  voir  aux  chouans  le  châtiment 
infâme  qui  les  attend  tous; 

Enfln  que  les  prétendues  reliques  et  les  chapelets  trouvés  sur 
la  fille  Loiret  seront  lacérés  et  brûlés  publiquement  sur  la  place  de 
Fougères  et  an  pied  de  Téchafaud. 

A  l'égard  de  Beaulieu  père  et  fils,  les  acquitte  et  les  remet  tous 
deux  en  liberté,  et,  pour  leur  procurer  un  dédommagement  bien 
satisfaisant,  ordonne  que  le  président  leur  donnera  publiquement 
Taccolade  fraternelle. 

Ainsi  prononcé  révolutionnairement  par  le  tribunal. 

Signé  au  registre  :  Mutins  Lefébure,  vice-président;  Brutus  Ma- 
gnler,  président,  faisant  fonction  d'accusateur;  Demoget,  Ciuny, 
juges  ;  Scévola  Biron,  greffier. 

Imprimé  à  400  exemplaires;  exécuté  à  Theure  de  midi;  Fou- 
gères, ce  6  floréal  an  II. 

Defiennes,  accusateur  militaire. 

©aûs  cette  exposilion  de  têtes,  la  commission  Magnier 
s'approprioit,  en  la  perfectionnant,  l'idée  d'Esnuë  Lavallée 
à  l'égard  du  prince  de  Talmont  et  de  ses  deux  compagnons. 

Le  2*  registre  s'ouvre  avec  le  295^  jugement,  le  15 floréal. 
La  commission  continua  de  siéger,  à  Rennes,  au  prësidial^ 
les  15,  16, 17, 18  et  19  floréal  ;  36  personnes  furent  condam- 
nées à  mort,  y  compris  (15  floréal)  René  Lebrun^  âgé  de  16 
ans  et  demi;  10  seulement  furent  acquittées  (1). 

Le  commission  se  rendit  ensuite  à  Lavaly  où,  réinstallée 
en  vertu  d'un  arrêté  de  Laignelot,  elle  tint  séance  les  13, 
14,  15  et  16  prairial,  terme  de  ses  travaux.  Là,  7  condamna- 
tions capitales,  2  à  la  détention  jusqu'à  la  paix  et  14  acquit- 
tements (2).  Ainsi,  9  jugements  connus,  et43  condamnations 

(1,  2)  Deuxième  registre  de  la  commission  Bratus  Magnier. 
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à  mort  :  presque  5  pour  chacun.  Eu  ne  portant  qu'à  qua- 
tre, et  c'est  peu,  la  moyenne  de  chacun  des  jugements  anté- 
rieurs au  iS  floréal,  on  auroit,  pour  les  294  jugements  du 
!«'  registre,  1,176  condamnations  capitalesde  plus:  1,223  en 
tout;  cette  évaluation  n'est  certainement  pasau-dessus  de  la 
vérité. 

Les  jugements  de  Brutus  étaient  succincts:  le  17  floréal, 
vingt-sept  lignes  pour  8  condamnés  à  mort;  le  19,  trente 
lignes  pour  9  autres,  y  compris  les  noms,  âge,  profession, 
demeure.  L'exécution,  par  la  guillotine,  étoit  immédiate; 
Brulus  y  assistoit  et  en  dressoit  procès-verbal  (1).  —Mainte- 
nant, n'oublions  pas  les  satellites. 

Les  satellites. 

Au  midi  de  Rennes  et  autour  de  Nantes  et  d'Angers,  comme 
satellites  des  grandes  commissions  établies  ou  fonctionnant 
dans  ces  trois  villes,  on  trouve  une  douzaine  de  petits  tribu- 
naux révolutionnaires,  sis  à  Ançenis,  Blain,  Chdteaubriantf 
Chdteauneuf,  ChemilU,  Guérande,  Ingrandes^  UachecmU 
Paimbœuf  et  Saint-Lambert;  tous  ayant  eu  à  juger  des  rebel- 
les ou  prisonniers  vendéens,  que  Ton  n'avoit  pas  voulu  fu- 
siller simplement  ;  je  n'en  dirai  que  ce  que  j'en  sais,  c'est-à- 
dire  assez  peu  de  chose. 

Le  premier  de  ces  tribunaux,  celui  i'Ancenis  (2),  a  été,  à 
la  fois,  le  plus  ancien  et  le  plus  occupé.  Cette  commission 
fut  instituée  à  la  suite  des  premiers  soulèvements  de  l'Ouest, 
le  27  mars  1793,  par  le  conseil  militaire  de  la  force  armée 
de  celte  ville,  et  composée  du  cit.  Granger,  de  quatre  autres 
juges  et  d'un  greffier,  tous  assermentés  devant  ce  conseil  et, 

(1)  Dit  registre. 

(2)  Greffe  du  tribunal  de  Nantes  ;  extrait  communiqué  par  M.  A.  Lallié, 
en  mai  1866. 
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par  surabondance,  devant  les  corps  administratifs  (^district  et 
manicipalité)  d'Âncenis.  Cette  commission  siégea  dans  la 
maison  Castara,  rue  des  Tonneliers. 

Elle  tint  séance,  le  31  mars,  les  !•',  3,  7,24, 25  et  26  avril, 
et  prononça  24  condamnations  à  mort  et  85  acquittements, 
outre  une  quinzaine  de  renvois  au  tribunal  de  Nantes.  La 
plupart  de  ces  condamnés  étoient  présentés  comme  ayant 
été  c  pris  les  armes  à  la  main.  » 

'  En  mai  et  jusqu'au  15  juin,  cette  commission  tint  une 
seconde  session,  durant  laquelle  il  n'y  eut  que  des  acquitte* 
ments,  au  nombre  de  63. 

Elle  entendoit  des  témoins  ;  ses  jugements  étoient  rédigés 
avec  soin;  ce  qui  explique,  je  crois,  la  proportion  considé- 
rable de  ses  actes  indulgents. 

A  Blain  (1),  en  germinal  an  ii,  il  y  avoit  une  commission 
militaire:  Pierre  Morisot  en  éloit  le  président.  Tout  ce  que 
j'en  sais,  c'est  que  le  10  de  ce  mois,  elle  ne  trouvoit  pas  de 
motifs  suffisants  pour  condamner  à  mort  8  accusés,  parmi 
lesquels  François  Thébaud,  âgé  de  15  ans. 

A  Chdteaubriant  (2) ,  en  nivôse  an  ii,  après  la  destruction 
de  la  grande  armée  vendéenne,  il  y  eut  une  commission  mi- 
litaire que  présidoit  le  cit.  Lefeuvre;  elle  siégea  plusieurs 
jours  en  nivôse,  deux  en  pluviôse,  et  condamna  15  prisonniers 
à  la  fusillade;  7  comme  «  soupçonnés  brigands;  »  un  8% 
d'après  Tordre  du  général  ;  il  y  eut  sursis  à  Tégard  d*un  au- 
tre jusqu'à  jugement  définitif  de  la  commission  de  Rennes. 

.    Un  conseil  militaire  étoit  établi  à  Chdteauneuf(3)  ;  c'étoit 

(1)  Même  greffe;  papiers  de  la  commission  Bignon  ;  extraits  de  M.  LaUié* 

(2)  Même  greffe  ;  dits  extraits. 

(3)  Greffe  de  la  Cour  d* Angers;  extraits  de  M.  le  P.  P«  Métivier^  p.  84 
et  228. 
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à  l'époque  du  siège  d'Angers  {i^,  14  frimaire  an  ii),  par  les 
Vendéens  revenus  de  Granville.  Dès  leur  arrestation  et  peu 
après  la  levée  du  siège  (15  frimaire)^  19  prisonniers  furent 
condamnés,  par  ce  conseil,  à  être  fusillés,  ce  qui  eut  lieu 
immédiatement.  Quelques  jours  plus  tard,  le  conseil  recula 
devant  une  pareille  expédition,  qui  étoit  plus  nombreuse.  Le 
«  procureur  syndic  de  la  commune  eavoyoit,le26  frimaire, 
f  au  comité  d'Angers,  36  personnes,  dont  le  grand  nombre, 
€  écrivoit-il,  auroit  mérité  qu'on  épargnât  les  /rais  de  trans- 
port; >  il  ajoutoit  €  qu'il  regrettoit  qu'on  n'eût  pas  pris 
f  cette  mesure,  laquelle  n'avoit  pas  dépendu  de  lui  y  le  con^- 
a  seil  militaire,  composé  seulement  de  gardes  nationaux  de 
f  Châteauneuf,  ne  s'étoit  pas  cru  suffisamment  autorisé  (1).» 

A  Chemillé  (2),  en  avril  1793,  étoit  une  commission  mili- 
taire présidée  par  le  cit.  Babaud,  assisté  de  4  juges  et  d'un 
greffier.  Je  ne  connois,  de  ce  tribunal  improvisé,  que  2  con- 
damnations à  mort  des  16  et  19  avril,  et  concernant  des  com- 
plices de  l'insurrection  vendéenne. 

Une  commission  militaire  a  siégé  à  Guérande  (3),  en  ven* 
tôse  an  ii,  y  prononçant  2  condamnations  capitales.  A  la  ri- 
geur,  c'est  deux  commissions  quejedevrois  dire,  car  le  per- 
sonnel n'étoit  pas  le  môme  pour  les  2  jugements.  Ainsi,  le 
4  venlôse,  sous  la  présidence  du  capitaine  Yvan,  condamna- 
tion de  Lenormand,  dit  Lucifer^  chef  et  instigateur  de  re- 
belles. — Le  22,  le  capitaine  Savary,  président,  assisté  d'au- 
tres assesseurs  et  d'un  secrétaire,  condamne  Mahé,  âgé  de 
32  ans,  c  courrier  des  brigands.  » 

A  Ingrandes  (4),  en  avril  1793,  il  y  eut  aussi  une  commis- 

*    (1)  Même  greffe;  dits  extraits. 

(2)  Mêmes  extraits,  p.  246,  247,  262. 

(3)  Greffe  du  tribaaal  de  Nantes;  extrdts  de  M.  Lallié. 

(4)  Même  greffe  ;  dits  extraits. 
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«ion  militaire^  le  cit.,  Chedevergne  la  présidoit.  C'est  ce  qui 
résalte  d'une  lettre  adressée  par  ce  présideni,  le  6  avril,  au 
Bom  de  sa  commission,  à  celle  d'Ancenis. 

Â  Machecoul  (1),  de  sanglante  mémoire,  il  y  eut,  en  avril 
1793,  trois  commissions  militaires,  composées  d^ofQciers  et 
formées  en  vertu  des  ordres  du  général  Beysser.  La  première 
présidée  par  Petit,  siégea  au  Château^  du  23  au  27  avril,  et 
prononça  7  condamnations  à  mort  et  6  acquittements.  — •  La 
deuxième,  présidée  par  Lionet,  siégea  à  V Hôpital,  le  25  et  le 
26  avril  ;  elle  condamna  à  mort  7  accusés,  et  en  renvoya  4 
au  tribunal  criminel  et  4  aux  frontières.  Ces  affaires  ne  pré- 
sentèrent aucun  incident  remarquable.  —  La  troisième  com* 
mission,  outre  un  ou  deux  autres  rebelles,  condamna  à  mort 
(25  avril  93],  le  fameux  Somhu,  l'un  des  principaux  au- 
teurs des  massacres  de  UachecouL  Dans  son  jugement  on 
reproche  principalement  à  cet  homme  d'avoir  fait  mettre  à 
mort  56  patriotes,  attachés  à  une  corde  et  conduits  ainsi  dans 
une  prairie  au  haut  du  Calvaire  ;  c'était  là  ce  qu'alors  on 
nommoit  un  chapelet  (2). 

En  mars  1793,àPatmft(eti^  étoit  un  conseil  militaire  pré- 
sidé par  le  cit.  Letellier,  et  qui,  le  17  mars,  condamnoit  à 
mort  3  rebelles  de  Frossay  pris  les  armes  à  la  main  (3). 

Ënûn^  à  Saint-Lambert  (4)  il  y  eut,  du  31  mars  au  5  juin 
1793,  une  commission  militaire,  présidée,  au  début,  par  le 
cit.  Merlin,  et  dont  plusieurs  membres  firent,  un  peu  plus 

(1)  Même  grefife;  dits  extraits. 

(2)  Voy.  le  très-intéressant  volume  intitulé  :  District  de  Machecoul^ 
1860,  in-12,  p.  621  et  suiv.  où  M.  A.  Lallié,  d'après  des  documents  authen- 
tiques, démontre  que  les  massacres  des  patriotes  en  cet  te  ville  ont  été 
très-exagérés. 

(3)  Greffe  de  Nantes;  extraits  de  M.  A.  LaUié,  mai  1866. 

(A)  Greffe  de  la  Cour  d'Angers  y  extraits  de  M.  le  P.  P^  Métii ier^ 
p.  244i  250. 
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tard,  partie  de  la  commission  de  Chemillé.  Aucua  de  ses  j'u- 
gements  n'est  venu  jusqu'à  moi  ;  je  sais  seulement  que,  les 
31  mars,  3, 16  et  ISavril,  elle  procéda  à  des  interrogatoiresi. 

Tribunal  criminel  d'Angers. 

Avant  Noirmoutier,  doit  se  placer  le  tribunal  criminel  de 
Maine-et-Loire,  dont  les  commissions  et  les  commissaires 
d'Angers  paralysèrent  la  justice.  De  ce  tribunal,  présidé 
par  h  cit.  Rabouin  et  siégeant  dans  le  même  temps  que  la 
commission  Félix,  je  ne  connois  qu'une  seule  condamna- 
lion  capitale,  prononcée  le  !•'  pluviôse  an  ii,  contre  Girault, 
dit  Laporte(l),  accusé  d'émeute  contre-révolutionnaire.  Dès 
le  n  nivôse,  par  une  lettre,  aussi  ferme  que  digne,  signée 
Rabouin,  président,  Gautret,  accusateur  public^  et  Bouchet, 
greffier^  le  tribunal  s'étoit  plaint,  à  l'agent  national  du  district, 
de  la  commission  militaire  qui  lui  enlevoit  des  accusés  qui 
lui  appartenoient,  entre  autres  Laplanche  de  Ruillié  (2);  plus 
Piel  de  Laporle  et  Ledoyen  (3),  contre  lesquels  il  y  avoit 
acte  d'accusation.  «  La  commission,  disoit  le  tribunal,  a  jugé 
des  accusés  sans  avoir  les  pièces,  demeurées  au  greffe;  à 
quelles  injustices  ne  s'est-elle  pas  exposée  f4)I  » 

Celte  réclamation,  bien  entendu,  n'eut  aucun  résultat. 

Plus  tard,  6  autres  condamnations  capitales  furent  pro- 
noncées par  le  tribunal  :  le  22  prairial,  contre  un  prêtre  ré- 
fractaîre  ;  le  22  messidor,  contre  deux  autres  prêtres  quali- 
fiés de  même  et  trois  femmes  accusées  de  leur  avoir  donné 
asile  (5). 


(1)  Archives  deTEmpire,  BB.  72,  cart.3* 

(2)  Condamné  à  mort,  le  13  nivôse,  par  la  Commission  Félix. 

(3)  Idem,  id,  le  16  nivôse. 

(4)  Greffe  de  la  Cour  d'Angers;  extraits  de  M.  le  P»  P^  Métivier. 

(5)  Archives  de  TEmpire,  môme  carton. 
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Venons  maintenant  aux  commissions  deriledeNoirmou- 
tier  et  an  tribunal  criminel  des  Deux-Sèvres. 

Commissions  militaires  de  Me  de  Noitmoutier. 

Jo  ne  puis,  même  brièvement,  parler  des  commissions  de 
Noirmoutier,  sans  toucher  à  l'occupation,  par  Charette,  de 
cette  île,  et  à  sa  reprise  par  les  républicains;  c'est  après  ces 
événements  et  leurs  conséquences  que  l'on  peut^  non  pas 
excuser,  mais  comprendre  la  création  de  la  première  de  ces 
commissions  et  les  exécutions  épouvantables  qui  furent  son 
œuvre. 

Successivement  occupée  par  les  Vendéens  elpar  les  troupes 
de  la  République,  Noirmoutier  étoit  devenue,  le  12  octo- 
bre 1793,  la  proie  de  Charette,  qui  n'y  épargna  pas  les  cruau- 
tés; les  bleus  qui  étoient  à  Thâpital  furent  massacrés; 
180  volontaires  et  quelques  habitants  envoyés  à  l'île  de  Bouin, 
où  Pajol  les  fit  fusiller  (1). 

Après  la  bataille  de  Savenay,  les  représentants  songèrent 
à  reprendre  Noirmoutier.  Une  première  attaque,par  mer,  ne 
réussit  pas,  et  l'on  y  perdit  la  frégate  la  Nymphe,  Quelques 
jours  après,  le  14  nivôse  (2).,  l'île,  abordée  par  terre,  à  marée 
basse,  fut  emportée^  à  la  suite  d'un  combat  meurtrier. 
1,200  Vendéens  mirent  bas  les  armes;  avec  eux  étoient  dix 
ou  douze  chefs,  entre  autres  le  généralissime  d'Elbée,  qui 
étoit  venu,  là,  se  rétablir  de  ses  blessures. 

c  Une  commission  militaire  qoi  vient  d'être  créée,  écrivoient, 
le  jour  même  (3),  les  représentants,  va  faire  une  prompte  justice 
de  tous  ces  traîtres.  » 

«  Le  nombre  des  prisonniers  brigands  est  très-coosiâérable^écrî- 
Toit,  le  même  jour,  le  cit.  Mancelle  ;  douze  chefs  sont  parmi  eux  : 

(1)  Recherches,.,,  historiques  sur  Vile  de  Noirmoutier ^  par  François 
Piet;  2*  édition,  publiée  par  son'  Ûls;  1863^  8*,  p.  563. 

(2,3)  Lettre  de  Boarbotte,  Prieur  de  la  Marne,  éte«  Moniteur  du  22  nU 
Vôse  an  II,  p.  450. 

iE«  année.  ÀTril-Mai  1869.  —  Doc.  7 
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Tingay,  d'Ëlbée^  etc.  On  les  expôdira  aujoard*hni  en  ùrdonnanees 
pour  Louis  Gapet  (!)• 

Dés  le  teodeiiMrâ,  IS  Qivdse  : 

Une  battue  c  faite  dans  File,  comme  dans  une  chasse  aux  la- 
ipins^  »  fit  sortir  des  bois^  des  rochers,  des  souterrains,  un  déluge 
de  prêtres,  de  femmes  émigrées,  de  chefs  vendéens,  outre  plus  de 
trois  cents  soldats  brigands.  Une  commission  militaire  créée,  tous 
les  chefs  furent  abattus  au  pied  de  Tarbre  de  la  liberté;  les  300  sol- 
dats subirent  le  son  des  autres  (2). 

Ces  autresy  tout  Tindique^  ëtoient  les  1,200  prisonniers 
fusillés  la  veille.  Aussi  le  nombre  des  rebelles,  expédiés  par 
la  première  commission  de  Noirmoulier,  a-t-il  été  porté  à 
1,500  dans  les  Mémoires  (3)  d'un  ancien  administrateur 
militaire,  et  à  1,200  par  le  général  Âubertin  (4).  Je  ne  douane, 
bien  entendu,  ces  chiffres,  tout  plausibles  qu'ils  soient,  que 
pour  ce  qu'ils  valent,  les  jugements  et  papiers  de  ce  tribunal 
expéditif  paraissant  perdus. 

Cette  commission,  d'après  François  Piet  (S),  qui  fut  soa 
accusateur  public,  étoit  ainsi  composée  : 

Collinet,  fyrésident; 

Simon,       ) 

Foré,         J       juges; 

Tyroco,      7 

François  Plût  (21  ans),  accusateur  pu52tc* 

D'après  le  môme.  Foré  était  lâche  et  Tyroco  cruel  (6).  Cette 
eommission  condamna  à  merlplosieurs  femmes  :  Mme  d'El- 

(1)  Moniteur,  Wd. 

<t3}  Lettre  de  Bourfootte,  etc.,  du  10  nivtee;  Moniteur  du  24>  p*  659. 

(3)  Mémoires  sur  la  guerre  de  la  Vendée,  par  un  ancien  administrateur 
'ttUîtane;  1824,  5%  p.  13Q. 

(4)  Mémoires  du  généfAl  Hago,  1823,  t.  !•%  p.  «S. 
i%)  Recherches,  etc.,  plus  haut  citées,  p.  601. 

(0)  Jbid,  p.  507,  500«  610. 
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bèe/  Mme  Mouraia  4e  rHei:baadière  et  deiqiL  demoiselles 
ÀDgibaud-Morimére  (1). 

A  côté  de  ces  juges  sangainaires,  se  trouvait  un  auxiliaire 
ridicule,  le  général  Sabatier*Libre,  que  François  Piet  nous 
a  fait  connaître. 

Le  général  Sabatier  (de  l'école  des  Léchelie,  des  Rossignol^  des 
Ronsin,  etc.)  étoit  un  ancien  guichetier  des  prisons  de  Nevers, 
dit  Matius-Scévola,  dit  Sabatier- Libre,  plus  connu  sous  le  nom 
•du  général  Là-au-Là.  Ce  sobriquet  lui  étoit  venu  de  son  cacbet, 
où  Ton  Toyoit  gravés  iaJibertéetla  Mort, et,  entrelesdeuxdgures, 
ces  mots  :  Là  ou  Là.  Il  avoit  le  portrait  de  Robespierre  on  minia- 
ture et  le  baisoii,  en  discourant  à  la  tribune  du  club. 

Sur  la  grsdide  place  de  Noirmoutier,  il  fit  élever  une  montagne 
en  face  de  sa  demeure;  les  habitants  et  jrnsi|u*9^ux  femmes  y  tra- 
vaillèrent. 

La  nouvelle  du  9  thermidor  arrive;  Là-ou-Là  va,  au  club,  dé- 
clamer contre  Robespieriie,  ^et  puis,  pnbliqueaieiiCy  brise  son  por- 
trait (2). 

La  commission  Collinet  interrompit  ses  fonctions;  à  quelle 
époque,  je  l'ignore.  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'elle  fut  réin- 
stallée le  IS  floréal,  avec  les  mêmes  membres,  et  en  vertu  de 
deux  arrêtés,  l'un  de  Henlz  et  Francastel  (3),  l'autre  de 
Prieur  delà  Marne  (4).  Du  16  floréal  au 26  prairial,  elle  tint 
liuit  séances  où  furent  prononcés 36  condamnations  à  mort  et 
de  nombreux  acquittements  (5).  Trop  nombreux,  sans  doute^ 
car,  dès  le  22  prairial,  pour  c  donner  à  ses  jugements  une 
nouvelle  activité,  »  Bourbolteet  Bô,  de  Nantes,  renouvelèrent 
entièrement  son  personnel,  qui  fut  alors  composé  de  mem- 
bres de  la  commission  Félix  et  de  coïAmissaires  recenseurs 
d'Angers.  J'ai  parlé  de  cette  deuxième  comimission   de 

f(i)i5trf.,p.507,  595,.Ô19. 
^(3)  Ibid,  p.  642. 

(3,  U)  Arrêtés  da  22  germiiiiil«t<da  il  floiéarl  ;  greffe  de  Naates^  eslrait» 
de  M.  Lallié. 
(5)  Même  greffe;  dits  extraits. 
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Noîrmoatîer  dans  mon  vi®  article  (4)  et  n'ai  donc  plus, 
pour  rOuest,  à  m'occuper  que  du  dép*  des  Deux-Sèvres. 

Tribunal  criminel  de  Niort. 

Le  tribunal  criminel  de  ce  département,  séant  à  Niort,  eut 
à  juger  révolutionnairement  plus  de  200  personnes.  Sur  ce 
nombre,  il  y  eut  environ  100  acquittements.  4  accusés 
furent  condamnés  à  la  déportation,  4  aux  fers,  10  à  la  déten- 
tion jusqu'à  la  paix,  80  à  la  peine  de  mort  (2).  La  première 
condamnation  capitale  (3),  celle  de  Louis  Hayer,  est  du 
!•' avril  1793;  la  seconde,  Morineau,  est  du  4  brumaire, 
environ  sept  mois  après.  Dès  ce  moment  les  condamnations 
semblables  se  multiplient  :  7  en  brumaire,  12  en  frimaire, 
6 en  nivôse,  31  en  pluviôse,  16 en  ventôse,  3  en  germinal; 
en  floréal  et  prairial  2  seulement. 

La  plupart  des  condamnations  furent  motivées  par  des 
actes  de  rébellion;  cinq,  en  outre,  pour  assassinat  et  trois 
pour  émigration.  Parmi  les  condamnés  étoient  7  femmes  et 
3  ecclésiastiques;  ceux  de  condition  obscure  formoient  l'im- 
mense majorité  (4). 

Tels  furent  les  résultats  principaux  des  jugements  révo- 
lutionnaires dans  les  Deux-Sèvres.  Ce  que 'je  ne  saurois^trop  . 
faire  ressortir,  c'est  la  modération,  la  conscience,  l'indépen- 
dance dont  firent  preuve  les  membres  du  tribunal  criminel 

(1)  CaWnef,  1865,  p.  155. 

(2y!i)  Copies  authentiques  de  67  jugements  du  tribunal  ciyil  de  Niort; 
Archives  de  l'Empire,  BB.  73.  2  ;  —  Extraits  des  registres  de  ce  tribunal, 
par  M.  E.  Dacier,  arciiiviste  des  Deux-Sèvres. 

(3)  Je  n'ai  pas  compris  dans  cette  notice  les  affaires  antérieures  aa 
commencement  de  janvier  1793,  et  qui  avaientpour  objet  des  troubles 
graves  à  Jlloncoutant  et  dans  des  communes  voisines;  le  tribunal  avait 
été  assisté  d'un  Jury  et,  de  plus,  des  jugements  avaient  été  déférés  à  U 
Cour  de  cassation,  qui  en  avait  cassé  deux  (Delouche  et  Léger).  La  jus^ 
tice  révolutionnaire  dans  les  Deux-Sèvres,  par  M.  A.  Proust,  1869,  8o. 
p.  3-25. 
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de  Niort;  qualités  biea  rares,  la  dernière  surtout,  et  à  uae 
telle  époque! 

Non-seulement  ce  tribunal  eut  soin,  pour  s'éclairer,  de 
recueillir  des  renseignements  sur  les  accusés,  et  au  plus  fort 
de  la  Terreur,  mais  il  ne  craignit  pas  de  signaler  au  Minisire 
de  la  justice  la  multiplicité  et  la  légèreté  des  arrestations 
opérées  par  les  autorités  révolutionnaires  et  Tillégalité  des 
fusillades  sans  jugement;  voici  sa  lettre  (1)  : 

Niort,  le  30  nivôse  an  ii. 

Les  membres  du  trib.  crlm.  desDeux*Sèvresau  citoyen  Gohier, 
ministre  de  la  justice,  à  Paris. 

Nous  te  faisons  part,  citoyen  ministre,  de  nos  opérations  durant 
eette  dernière  décade.. .. 

En  l'audience  de  tridi  (23  nivôse)  il  a  été  prononcé  un  sursis  da 
jugement  des  nommés  Jean  Potiron  et  Pierre  Bemardeaa,...  pré- 
venus d'avoir  été  chefs  des  révoltés  ;  vu  que  le  procès-verbal 
dressé  contre  eux  par  les  officiers  municipaux  de  Fenioux,  le 
i2  du  courant,  ne  dépôsoit  pas  d'une  manière  affirmative  que  les 
faits  fassent  constants  et  que,  d'un  autre  côté,  les  prévenus,  ont 
dénié  formellement  les  faits  dans  leurs  interrogatoires  et  soutenu 
que  personne  n'oseroit  les  déposer  en  leur  présence.... 
>  Le  tribunal  s'est  occupé  à  se  procurer  des  notes  et  renseigne-» 
ments  sur  26  individus  arrêtés  comme  rebelles,  et  qui  vont  de  suite 
être  mis  en  jugement. 

Le  travail  du  tribunal  ne  seroit  point  interrompu,  si  les  comités 
de  surveillance  et  tous  ceux  qui  ont  cru  être  en  droit  de  faire  ar- 
rêter les  hommes  suspects,  avoient  eu  le  soin  de  dresser  des  pro- 
cès-verbaux contenant  les  motifs  de  l'arrestation,  avec  Tindicatioa 
des  témoins;  mais  il  y  a  eu  un  tel  désordre  dans  les  arrestations, 
qu'il  a  été  envoyé  dans  les  maisons  de  détention  des  individus 
sur  une  simple  liste  où  les  noms  n'étaient  même  pas  énoncés. 
'  Le  tribunal  a  écrit  une  circulaire  aux  administrateurs  de  Bres- 
suire  et  de  Parthenay,  pour  les  inviter  et  inviter  les  comités  de 
surveillance  de  leurs  districts  à  rédiger  des  procès-verbaux  d'ar- 
restation. 11  ignore  si  ses  observations  ont  produit  quelque  elTet; 
n  est  arrivé  à  Niort,  depuis  cette  circulaire,  plus  de  180  détenus 
du  district  de  Bressuire,  sans  procès-verbaux.  Ce  u*est  donc  qu'avec 
beaucoup  de  peine  que  le  tribunal  parvient  à  découvrir  les  plus 

(1  )  Communication  de  M.  Antonio  Proust,  de  Niort. 
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coupables  de  ces  détenus;  il  est  obligé  d'éci'ire  ant  municipalités 
et  aux  personnes  qui  lai  sont  indiquées ,  pour  avoir  des  rensei^ 
gfiements,  tant  sur  les  détenus  que  sur  les  témoins* 

Le  tribunal  t'observe,  citoyen  ministre,  qu'il  a  vu,  avec  peine, 
que  la  force  armée  de  Bressuire  ait  fusillé  les  cbefs  des  brigands 
qni  ont  été  arrêtés  dans  leur  commune;  iï  aBroîi  été  intéressant' 
pour  la  société  que  ces  chefs  eussent  para  au  tribanal  criminel, 
pour  y  être  interrogés.  Lasaumorière  et  Desroarminière  auroient 
pu  déclarer  des  choses  importantes.  On  leur  a  évité,  en  les  fusil- 
lant, ce  qu'il  y  a  de  plus  terrible  dans  !e  supplice  :  la  peinie  depa* 
roître  au  tribunal  criminel,  d'y  être  interrogé  et  jugé,  ils  ont  si 
bien  senti  cette  peine,  qu'ils  ont  provoqué  eux-mêmes  cette  fusil- 
lade par  leurs  propos.  On  a  aussi  fusillé  les  membres  des  co- 
mités et  quelques  individus  que  la  loi  du  19  mars  dernier  con- 
damne à  demeurer  en  état  d'arrestation  seulement.  Le  tribunal  ne 
connoit  pas  de  loi  qui  autorise  la  force  armée  à  fusiller  les  détenus 
q^ui  sont  conduits  au  chef-lieu  de  district..... 

Tu  trouveras^  ci-jointe,  l'analyse  de  toutes  les  opérations  faites 
par  le  tribunal  durant  ce  mois. 

Signé  :  Bruult,  président  ;  Laimé,  GABiaiR^  Bouchet,  juges; 
Leblois,  accusateur  public,  etc. 

J'ai  dû  rapporter,  presque  en  entier,  dette  lettre  si  hono- 
rable pour  ses  auteurs;  elle  fut,  probablement,  la  cause  de. 
rappel  de  Leblois  à  Paris,  où  il  remplaça  Fouquier-Tîn- 
ville  (1),  après  le  9  Ihtrmidor. 

Attaques  et  représailles  des  Vendéens. 

Ici,  pour  moi,  se  termine  la  sanglante  chronique  de  la  jus- 
lice  révolutionnaire  dans  l'Ouest.  Cette  chronique  seroit 
incomplète  et,  sous  un  certain  rapport,  inexacte,  si  j'omet- 
tois  les  meurtres  qui  furent  commis  parles  Vendéens  rebelles. 
Suivant  ma  coutume  je  ne  parlerai  que  de  ee  qui  me  parott 
certain.  Ces  meurtres,  un  peu  tempérés  par  la  grâce  faite,  à 
Saint-Florent,  à  ë, 000  républicains»  sont  bien  loin  des  exé* 
cuirons,  avee  ou  sans  jugement,  qni  furent  ordonnées  m 
tolérées  an  nom  de  la  République. 

(1)  Décret  du  23  thermidor  an  ir,  art.  !•'. 
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Les  premières  yjctimes,  dans  l'Ouest,  on  Ta  vu  dans  moa 
Ti*  article  (1),  tarent  immolées  à  Savenay.  Le  i2  mars  1793^. 
quatre  gendarmes  sur  cinq,  M.  Chaudet^m^aibre  da  district, 
le  curé  constitutionnel  Monlieriy  y  furent  massacrés  par  un 
rassemblement  qui  s'éloit  formé  dans  des  communes  Toisines, 
à  Toccasion  de  la  levée  des  300,000  hommes  (2). 

Le  massacre,  à  la  Roche-Bernard,  du  président  du  district 
Sauveur^  et  du  procureur-syndic  £^/loci,  est  du  i6  mars  (3). 

£n  même  temps,  de  l'autre  côté  de  la  Loire»  i  hégé,  prà& 
de  Machecoul,  les  rebelles  commirent  plusieurs  meurtres  ; 
le  il  mars,  celui  du  curé  constitutionnel  Bossis;  le  lende- 
main, ceux  de  deux  de  ses  parenis  et  du  municipal 
CoUinet  (4). 

Dans  les  enyirons  de  Chollet,  les  Vendéens  firent^  plusieurs 
jours  de  suite,  la  chasse  aux  bleus,  espèce  de  battue  qui 
coûta  la  Tie  à  la  plupart  de  ceux  qui  furent  découverts  dans, 
leur  retraite  (6). 

Déjà,  à  Machecoul,  avoitcommencé  le  massacre  des  patriotes. 
Il  y  eut,  d'abord,  dans  les  premiers  jours^de  mars,  trois  prison- 
niers bleus  de  fusillés  aucbâteau;puis  dix)»risonniers  de  Port« 
Saint-Père  tués  dans  la  ville,  le  27  mars  (6).  Il  est  vrai,  soyona 
juste,  que  des  gardes  nationaux  patriote»  avoient,  à  Pornic,, 
le  24,  fusillé  trois  cents  prisonniers  vendéens  (7).  En  avril, 
les  fusillades  des  prisonniers  républicains  continuèrent  à 
Machecoul;  ce  sont  les  fameux  chapelets  qxk'nn  historien  (8]r 

(1)  Cabinet,  1865,  p.  140. 

(2)  M.  Ledoax^  Savenay  au  12  mars  1703, 1860, 8®. 

(3)  M.  Ternaux,  Histoire  de  la  Terreur,  t.  VI,  p.  271. 

(4)  M.  Lallié,  le  District  de  Machecoul,  1788-1703  ;  1860,  in-18,  p.  300. 

(5)  Sayary.  Guerres  des  Vendéens  et  des  Chouans,  1824,  t.  !•',  p.  76* 

(6)  Le  District  de  Machecoul,  p.  358,  363. 

(7)  Mellinet,  à  la  CoDventioa,  le  31  mars  1703,  Monit.  du  2  avril,  p.  &08« 

(8)  M.  H.  Castille.  Histoire  de  la  Révolution,  t.  Il,  p.  261. 
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a  mis  au-dessus  même  des  massacres  de  septembre;  que 
d'autres  (1)  ont  comparés  aux  mariages  républicains  de  Car- 
rier. Sur  le  nombre  des  victimes  expédiées  par  les  chapelets 
du  célèbre  Souchu,  personne  n'est  d'accord.  Une  vingtaine 
d'auteurs,  cités  par  M.  Lallié  (2),  ont  varié,  à  cet  égard, 
entre  200  et  1,100.  On  ne  s'est  pas  accordé  davantage  sur 
les  exécutions  en  elles-mêmes,  qui,  d'après  quelques  histo- 
riens, auroient  été  accompagnées  de  tortures  ai&euses^  telles 
que  poignets  sciés,  paupières  arrachées»  victimes  enterrées 
vivantes  (3),  etc. 

Grâce  aux  recherches  persévérantes,  aux  appréciations 
impartiales  de  M.  A.  Lallié,  la  vérité  s'est  fait  jour  sur  les 
événements  de  Machecoul;  le  nombre  vrai  des  patriotes  vic- 
times a  été  réduit  à  cent;  les  traits  exécrables  de  cruauté,  que 
je  viens  de  rappeler,  ont  perdu  toute  certitude;  enfin,  le 
nom  de  chapelet  n'a  désigné,  réellement,  que  la  corde  à 
laquelle  étoient  liés  les  prisonniers  envoyés,  par  Souchu,  à 
la  fusillade  (4). 

Des  exécutions  de  Bleus  de  Noirmoutier  furent  plus  graves. 
Suivant  François  Piet  (8),  que  j'ai  déjà  cité,  à  la  prise  de 
cette  tle,  le  12  octobre  1793,  Charette  fit  fusiller  les  bleus 
qui  gisaient  à  ïhôpital;  les  volontaires  d'un  bataillon  de  la 
Manche,  qui  s'étoient  rendus,  furent,  le  troisième  jour,  con- 
duits à  l'île  de  Bouin,  dans  le  voisinage,  où  Pajot  les  fit  fusil- 
ler, au  nombre  de  180,  outre  quelques  habitants  de  Noir- 
moutier, parmi  lesquels  François  Bicber,  dont  la  Conven- 
tion (6)  déclara,  plus  tard,  adopter  les  enfants. 

(1)  IIM.  Lescadieu  et  Laurent.  Hist  de  la  ville  de  NanteSy  t.  II;  p.  273. 

'  (2,  3)  Le  District f  etc.,  p.  395,  388^  389. 

(4)  Le  District,  etc.,  p.  376  et  sui?. 

,  (5)  Recherches  topographiques,  statistiques  et  historiques  sur  Vile  de 
Noirmoutier,  2*  édition,  1863,  p.  561,  563. 

(6)  Le  23  nivôse  an  II,  Moniteur  du  24,  p.  450. 
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Trois  jours  après,  à  Saint-Florent,  on  l'a  vu  (1),  Bonchamps, 
qui,  heureusement,  étoit  un  autre  homme  que  Charette,  fai- 
soit  mettre  en  liberté  5,000  prisonniers  républicains. 

Auparavant,  plus  de  60  bleus  prisonniers  avoient  été 
fusillés  à  Cholet.  Sur  cette  exécution,  voici  une  lettre  (2)  du 
fils  d'un  pharmacien  d'Angers,  établi  ensuite,  lui-même,  dans 
cette  ville,  et  le  seul  volontaire  ayant  échappé  au  massacre, 
grâce  à  un  déguisement  : 

Au  citoyen  Guitet,  marchand  appotîcaire^  rue  des  Petits-Ponts, 
à  Angers* 

De  Nantes,  ce  21  octobre  1793,  Tan  n,  etc.. 
(avec  le  timbre  de  ^  poste  de  cette  ville.) 

Mon  cher  père, 

La  maudite  guère  de  la  Vendée  'ro*a  conduit  aux  portes  du  tom- 
l^eau,  le  il  du  courant.....  Les  brigands  nous  attaqueront  à  Cbâttil* 
Ion,  et  Ja  maladresse  de  notre  générai  Gbalbos  manqua  faire  échouer 
les  projets  de  la  campagne.  Nottre  bataillon  fut  eutièrement  défait 
dans  cette  journée  (3).  Deux  cents  ont  resté  sur  le  champ  de  ba- 
taille; soixante-quatre  ont  été  faits  prisonniers  dont  j'étois  du 
nombre.  Le  42,  les  soixante-quatre  prisonniers  furent  conduits  à 
Château-Mur;  là  se  irouvoil  un  brave  homme  qui  m'indiqua  la 
manière  de  m'y  prendre  pour  me  sauver,  et  qui,  pour  m'en  faciliter 
les  moyens,  me  donna,  en  échange  de  mon  habit  d*uniforme,  une 
veste  de  siamoise  rayée,  uniforme  dos  brigands.  C'est  à  cette  veste 
que  je  dois  la  vie,  car,  le  13,  l'on  nous  conduisit  à  Cholet,  où  les 
soixante- trois  prisonniers  furent  fusillés;  je  restai  seul,  grâce  à' 
ma  veste.  Je  fus  cependant  conduit  en  prison  provisoirement. 
Pendant  ce  temps  les  jeunes  gens  d' Angers  qui  sont  dans  l'armée 
catholique  vinrent  me  voir  et  m'engagèrent  à  servir  dans  leurs 
armes  (ici  des  noms  raturés),  rue  Saiui-Lau,  Fabre  fils  du  confi- 
seur, et  beaucoup  d^autres  qui  ont  été  au  collège  avec  moi  sont  dans 
cette  armée  et  sont  des  plus  enragés  royalistes. 

Le  18j  notre  armée  est  revenue  à  la  charge  avec  celle  de  Ma- 

(1)  Plus  haut,  p.  102. 

(2)  Arcllives  de  la  Cour  impériale  d'Angers. 

(3)  Le  général  Chalbos  éprouva,  en  effet  un  grave  écbec,  ce  jour  là,  à 
CbfttillOD.  Savary,  huerres  des  Vendéens^  t.  il,  p.  241. 
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yeace  (1)  faire  le  siège  de  Gholet;  ib  s*6n  sont  emparé,  ont  délivré 
les  prisonniers  et  poursuivi  Tennemi  jusqne  sur  les  bords  de  la 
Loire... 

GOTTET, 

Sergent,  6'  d'Orléans,  6«  C% 
Armée  du  général  de  division  Cbalbos. 

Là,  on  le  comprend,  ne  s'arrêtèrent  pas  les  exécutions  des 
Vendéens,  qui  devinrent  des  représailles,  surtout  après  les 
exécutions  de  Carrier  à  Nantes  et  de  Francastel  à  An- 
gers. On  en  vint,  des  deux  parts,  à  ne  plus  faire  de  prison- 
niers; aussi  deux  généraux  républicains.  Moulin  le  jeun«,; 
le  8  ou  le  9  février  1794,  à  Gholet,  et  Haxo,  le  26  avril  sui- 
vant, à  la  Roche-sur- Yon,  se  firent-ils  sauter  la  cervelle 
pour  ne  pas  tomber  vivants  entre  les  mains  de  l'ennemi  (2). 

Des  écrivains  royalistes  ont  avoué  quelques-unes  de  ces 
représailles.  M""^  de  La  Rochejaquelein  (3)  raconte  qu'à  DoU 
lorsque  les  Vendéens  revenoient  de  Granville,  elle  vit  «  trois 
«  Mayençois  qu'on  menoit  au  supplice  et  qui  s'y  rendoient 
€  avec  une  noble  et  fière  résignation.  » 

Crétineau-Joly  (4)  déclare  que  Martîgny,  un  âes  géné- 
raux vendéens,  tua,  de  sa  propre  main,  à  Ghâteau-Gontier» 
le  juge  de  paix  et  le  curé  constitutionneL 

Enfin  l'abbé  Perrin  (8)  reconnott  que  quelques-uns  de 
€  ceux  qui,  autour  de  Laval,  étoient  en  armes  contre  les  ré- 
ff  publicains,  méritèrent  le  nom  d'assassins,  par  de  sanglan- 
«  tes  représailles  ;  »  à  cette  époque,  dans  la  Mayenne,  on 
étoit  en  pleine  chouanerie. 

(1)  La  bataille  de  Gholet  fût  gagnée  le  17  octobre;  Saoary,  t.  H,  p.  362. 

(2)  LaConyention,  par  décret  da  9  floréal  an  II  (30  avril),  ordonna  qu'une 
colonne  de  marbre  leur  serait  élevée  au  Panihéon,  etc.  îdoniteur  du  11, 
p.  896. 

(3)  Mémoires,  1823,  p.  295. 

(4)  Histoire  de  la  Vendée  militaire ,  1851,  t.  !•',  p.  286. 
{\i)  Les  Martyrs  duMaine^  iS'60yin'12,p,  ZS9* 


ANTOINETTE  DB  BOUBBON.  107' 

Je  pourrols,  peut-être,  mulijplier  ces  traits,  grossis  par  la 
tradition  contemporaine,  surtout  par  Carrier,  dans  sa  défeBs^ 
devant  la  Gonventioii;  ceux  que  je  viens  de  rappeler  suffisent 
pmir  aider,  non  pas  à  excuser,  mais  à  comprendre,  dansonQ/ 
certaine  mesure,  les  impitoyables  j  ugements  des  commissions 
militaires  de  l'Ouest» 

Ch.  Berriat  Saint  Prix, 

Geneeiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris» 
(Sera  continué.) 


XL  — ANTOINETTE  DE  BOURBON 

DUCHESSE  DE  GmSE,  ETC. 

—  Suite.  — 

12.  ANTOINETTE  DE  BOURBON  (1)  A  M.   l'aDUIRAL. 
Au  sujet  de  la  garde  de  la  totest  d'Espamay. 

Joinville,  27  mars  15.. • 

Monsieur,  il  a  pieu  au  Roy  donner  à  monsieur  mon  mary 
rusufruict  de  la  terre  d'Esparnay,  où  il  y  a  une  belle  for- 
res(,  dont  le  Roy  faict  vente  chaculn  an,  de  quatre  ou  cinq 
mil  francs,  et  contient  deux  mil  arpens.  Il  n'y  a  eu  d'ancien- 

(1)  Cette  lettre  n'eçt  datée  qu'imparfaitement,  mais  eUe  est  encore  da 
temps  de  Claude  de  Guise,  alors  en  Bourgogne,  vers  1548.  Elle  nous  révèle 
une  particularité  intéressante  pour  Thistoire  de  la  ville  d'Epernay.  Sous 
François  l«,  cette  terre  se  trouvoit  dans  la  maison  d'Angoulôme-Oriéans  f 
Bn  1531,  par  la  mort  de  Loyse  de  Savoie,  qui  en  étoit  Dame,  elle  étoH 
lentrée  dans  le  domaine  de  la  couronne.  On  ignoroit  que  Henri  II  en  eût 
cédé  l'usufruit  à  la  maison  de  Guise.  C'est  sans  doute  en  considération  de 
cette  première  libéralité  qu'à  la  mort  de  François  II,  Charles  IX  en 
donna  la  seigneurie,  comme  partie  de  son  douaire  à  Marie- Stuart,  petite 
fille  d'Antoinette  de  Bourbon. 
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netë  que  deux  sergens  pour  le  garder,  qui  sont  tous  deux 
mors  longtemps  y  a  ;  et  n'y  a  homme  au  pays  qui  veuille  de- 
mander les  offices,  pour  ce  qu'il  y  a  petits  gaiges  et  quon  les 
yeult  vendre.  Le  nombre  des  dicts  sergens  est  trop  petit  pour 
garder  la  dicte  forrest,  pour  ce  qu'il  y  a  douze  ou  treize  vil- 
lages, plusieurs  thuilleryeset  forges  àl'entour,  qui  n'ont  au- 
cuns usaiges,  et  fais  doubte  que  s'il  ny  a  bonnes  gardes  ils 
ne  facent  dommaige  en  la  dicte  forrest  ;  dont  monsieur  vous 
a  bien  voullu  advertir  pour  y  faire  ordonner  ce  qu'il  vous 
plaira,  affin  que  sil  en  venoit  faulte  on  n'en  donnast  charge 
a  mon  dict  sieur  mary;  lequel  veult  bien  payer  les  gai- 
ges des  dictz  sergens,  sil  plaist  au  Roy  les  y  commettre  :  et 
me  semble,  monsieur,  qu'il  seroit  bon  d'y  en  mettre  jusques 
à  quatre,  pour  bien  garder  la  dicte  forrest.  Mon  dict  sieur, 
mon  mary  vous  en  eust  escript,  mais  il  est  en  Bourgogne, 
comme  savez:  atant,  jeprieray  à  Dieu,  monsieur,  qu'il  vous 
donne  bonne  vye  et  longue.  Escript  à  Joinville  ce  vingt-sep- 
tiesme  de  mars.  Votre  bien  bonne  amye, 

Signé:  ânthoinette  de  bourbon. 
Au  dos  :  Monsieur  l'admirai.  {Fr.  20468.) 


13.  ANTHOINETTE  DE   LORRAINE,  ABBESSE  DE  FAREMOUSTIER 
A  MADAME  DE  GUISE  SA  MERE. 

On  a  vu  qu* Anthoinette  de  Lorraine-Guise  est  née  le  30  août 
1531  :  elle  étoit  la  dixième  et  dernière  des  enfants  de  Claude  de 
Guise  et  d'Antoinette  de  Bourbon.  Cette  lettre,  écrite  au  monas- 
tère de  Saint-Pierre-les-Dames  de  Reims,  où  sa  sœur  aînée.  Renée 
de  Lorraine,  étoit  abbesse  depuis  1542,  doit  dater  à  peu  de  temps 
près  de  l'an  1543  et  la  cotte  à  laquelle  la  jeune  et  future  abbesse  de 
Farmoutiers  dit  travailler,  devoit  être  destinée  à  Marie  Stuart, 
sa  petite  cousine  germaine,  âgée  d'un  an,  et  que  la  mort  de  son 
père  venoit  d'élever,  pour  son  malheur,  au  trône  d'Ecosse* 
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De  Tabbaye  de  Saint-Pierre  de  Reims^  l«r  juin. 

Madame,  je  suis  bien  ayse  que  madame  ma  seur  anvoie  a 
h  court,  h  ce  que  jay  moyen  vous  escripre,  pour  vous  sup- 
plier très  humblement  me  faire  cest  honneur  me  asseurer  de 
vos  nouvelles,  quy,  ce  que  plus  je  désire,  soient  telles  comme 
journellement  je  supplie  nostre  seigneur  pour  vostre  très 
bonne  et  longue  vie.  Je  ne  doubte  point,  madame  ne  soyez 
bien  ampressée  a  reeepvoir  le  Roy.  Je  suys  tant  ayse  de  l'hon- 
neur que  il  luyplaist  faire  a  monseigneur  et  à  vous,  et  à  tous 
messeigneurs  mes  frères,  que  il  me  semble  ay  grant  ocasion 
de  remercier  Dieu  et  le  louer  de  tant  de  grase  que  il  nous 
faict  et  avecq  tant  de  bien.  Il  fault  que  je  vous  die,  madame, 
que  je  me  trouve  fort  bien,  et  ne  suys  point  maladive  en  ce 
péis,  qui  me  faict  estre  plus  forte,  pour  mieulx  faire  mon  de- 
voiret  garder  ce  que  je  dois. — Jene  veulx  faillir  ausy  à  vous 
mander  que  je  aprens  bien  à  ouvrer,  et  ay  bien  aydé  a  ma- 
dame ma  seur  a  la  cotte  de  la  Rayne,  et  désire  bien  savoir 
toute  chose  pour  me  ampleier  à  vour  faire  très  humble  ser- 
vice en  ce  que  il  vous  plaira  me  commander,  et  me  liendray 
très  heureuse  toute  ma  vie  de  ce  faire.  Ce  pendant  je  sup- 
plye  le  créateur,  madame,  après  vous  avoir  présenté  mes 
très  humbles  recommandations  a  vostre  bonne  grase  vous 
donner  très  bonne  et  longue  vie. 

Yostre  très  humble  et  très  obéissante  fille, 

Seur  ANTHOINETTE  DE  LORRAINE. 

De, Saint-Pierre,  ce  premier  de  joing.  ] 

Madame,  je  vous  supplie  très  humblement  avoir  pour  re- 
commendé  laffaire  de  monsieur  de  Vernin,  tant  pour  l'amouf 
de  madame  de  Hamer  que  pour  le  service  que  me  faict  sa 
niepse  :  ils  ont  toute  leur  espérense  en  vous. 

Au  dos  :  A  Madame.  ^ 


110  LB  CABINET  HISTORIQUE. 

i4.   ANTHOINETTE  DE  BOURBON  A  LA  DUCHESSE   DE  GUISE. 

.Ma  fille,  ma  mie^  estant  partie  se  matin  de  Nancy,  tuilier 
m'a  trouvé  encore  près  de  la  vylleoùil  avet  couché,  j'ay  par 
luy  receu  les  lestres  que  m'avez  escrit  :  par  la  première  j'ajr 
veu  Tayse  qu'a  eu  la  Royne  de  l'eubeureus  acauchement  de 
madame  sa  fille,  quy  toujours  se  porte  de  bien  en  mieux  (IJ 
corne  hier  je  Tescryvis  a  la  Royae^  a  laquelle  je  n'escris  pour 
set  heure,  ne  sachant  quant  Ton  luy  depeschera  se  porle.ur« 
Je  lay  encore  se  malin  avant  partir  veue;  il  n'est  possible 
4'estre  mieulx.  Ma  mye,  feste  mes  très  humbles  recomman- 
dations à  la  bonne  grâce  de  la  Royne,  a  quy  je  n'eust  su  dV 
vantaige  dire  que  se  que  mes  lestres  d'hyer  contenoient;  l'a- 
purant que  madame  sa  fille  se  porte  bien  que  faict  m^onsjeur 
son  fils.  Au  reste,  ma  mye,  je  voy  côme  Ton  vous  fait  atten^ 
dre  la  response  de  vostre  requeste  (2).  11  n'y  a  remède  ;  se  quy 
ne  se  peut  prontement  faire,  se  fera  avec  le  tans,  et  bien,  se 
Dieu  plest.  Il  est  juste  et  bon»  il  ne  lerra  tel  acte  si  malbeu^ 
reuxinpugny.  Ayés  pascience,  ma  my;e,  et  ne  vous  souciez,^ 
iout  yra  bien  (3).  A  la  fin,  il  me  semble,  avez  bien  faict  en«- 
xvoyer  vostre  fils  à  Paris  et  ne  double  point  aye  graut  peine 
voir  les  persônes  estant  cause  de  tel  faict  :  sella  n'avy<endra 
je  ne  puis  pencer  il  Tentrepregne,  ny  que  Ton  le  puisi  jua^ 
tement  permestre,  sens  premier  en  estre  punye(?)  -**  |^ar 

(1)  Ces  iignes  précisent  la  date  de  cette  curieuse  lettre.  Claude  de 
France,  seconde  fille  d'Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis^  épouse  du  duc 
de  Lorraine,  accoucha^  le  6  août  1565^  de  Christine  de  Lorraine  qui,  plus 
jUwd  devint  grande-duchesse  de  Toscane. 

(2)  AUusion  aux  poursuites  que  faisoit  alors  Anne  d'Est  contre  l'amiral 
Coligny  considéré  par  les  princes  de  Lorraine  comme  Tinstigateur  de  V6U 
âtot,  i'assafisin  du  duc  Guise.  (Vey.  ies  pièces  du  procès,  Oaà.À»^.,ft.  |» 
p.  48,  59,  etc.) 

(3)  La  bonne  duchesse  ne  prévoyolt  point  alors  la  lamentable  tragédie 
de  la  Saint-Barthélémy  comme  expiation  du  pvime  de  PobrQt.ot  éd  ses 
adhérents. 
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Tostre  seconde  lestre  f  ay  yea  côme  madame  la  mareschalte 
de  Sainct-Andrè  continue  en  son  acoastaméefollye(i)  et  côme 
aveis  esté  appelée  au  conseil  en  tant  par  vostre  dite  lestre, 
que  le  dire  de  se  porteur.  Il  me  semble  n'eustes  seu  plus 
sagement  respondre  :  J'entends  monsieur  le  prince  de 
Gondë  s'en  est  fâché  et  retiré  chez  luy,  et  fait  le  couroucé 
pour  ne  luy  estre  donnée  la  fille  et  accordée  sy  promplement 
quy  vouUet  1  II  feret  sagement  n -estre  sy  collere.  Il  se  doit 
contenter  du  passé  et  estre  plus  prudent  pour  Tavenir  :  pour 
le  moings  je  le  désire  ainsy  (2). 

Quant  à  ma  responce,  ma  mye,  vous  savé  se  que  souvent 
en  ayons  dit  ensemble^  pour  yostre  aysné.  Je  desii'e  pleus 
bonne  allyance  que  aultre  bien,  et  n'aré  regret,  qu'il  de- 
meure libre,  pour  en  choisir  telle  que  pourrez  :  aussy  il  est 
yray,  sil  se  peut  faire  garder  sete  fille,  pour  yostre  puisné, 
je  l'eusse  bien  désiré  :  sy  Ton  ne  peut,  de  par  Dieu,  il 
s'en  trouvera  touiours.  —  Je  serés  bien  ayse  sy  se  que 
m'escrivés  de  vostre  frère  le  cardynal  pouvest  avenyr,  jen'ay 
guarded'en  faire  braist....  dant  sa  personne  il  vous  men- 
dera  sependant  son  avys.  —  Je  suis  bien  ayse  la  court  ne 
yyendra  sy  tost,  tout  en  yra  mieux  pardeça.  Mes  que  je  soye 
à  Joinvilte  je  vous  mendré  le  plus  tost  que  pouré  des  nou- 
elles  de  vos  anflans  :  jeu  ay  eu  ennuyst»  (aujourd'hui)  :  tout 
sy  porte  bien,  je  ne  vous  en  dire  jdavantaige.  —  C'est  se 

(1)  Gariease  allusion  aax  folles  amours  du  prince  de  Gondé.  On  sait 
qn*à  ped  de  temps  de  la  mort  d*Eléonore  de  Roye,  sa  femme,  !e  prince 
•  vedevenn  libre,  coortisoit  en  moine  temps  et  la  ?euve  da  mareschal  Saint- 
André  et  la  belle  Isabeau  de  Limeuil  dont  il  venoit  d'avoir  un  fils,  affaire 
qui  fit  grand  scandale  à  la  cour^  car  la  Limeuil  étoit  demoiselle  d'honneur 
^Btpavente  de  la  reine  imère.  lia  marécdiale  de 'Saint-^Anôré  qifil  aanusdit 
.de  vaines  promesses^  lui  donnoit,  pour  se  rattacher,  sa  belle  terre  de  Saisit* 
Tallery,  tandis  que  le  «volage  recherchoit  la  belle  fille  de  la  maréchale 
H^u'il  prétendoit  épouser.  Xjh  mort  de  celle-ci  vint  à  temps  «ompve  itouies 
ices  intrigues.  (Voir  le  charmant  récit  de  M.  le  duc  d'Aumale  Abjo»  aa 
récente  et  précieuse  Histoire  de  la  maison  de  Cond^i) 

(S)  Gorieusd  rîlosion. 
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XV  novembre,  au  pont  a  sainct  Vycentj  où  je  suis  pour  ma 
disgrâce,  évytant  les  mauves  chemyn. 

Faites  mes  recommandasions  a  vostre  frère  le  cardynal  : 
ma  petite  fille  est  guérie. 

Vostre  bone  mère  et  amya, 

'  ANTHOINETTE. 

Au  dos  :  À  ma  fille  la  duchesse  de  Guise. 


15.   LA  MÊME  A  MADAME  LA  DUCHESSE  DE  NEMOURS. 

Anne  d'£st^  bien  que  fort  animée  contre  les  meurtriers  du  dac 
de  Gaise  son  époux^  ne  tint  point  lontemps  la  foi  conjugale. 
A  quelques  jours  de  sa  grande  plainte  contre  l'amiral  Goligny, 
Fan  1566,  on  la  vit  prendre  pour  second  mari  Jacques  de  Savoie^ 
le  brillant  duc  de  Nemours,  dont  les  assiduités  près  d'elle  avoient 
été  remarquées  même  du  vivant  du  duc  de  Guise.  Le  public  en 
jasa  quelque  peu,  et  les  réformés  en  particulier  ne  manquèrent 
pas  d'en  faire  maints  brocards.  Quoiqu'il  en  soit,  la  vive  affection 
que  ne  cessa  de  porter  à  sa  belle-fille  Antoinette  de  Bourbon,  ne 
permet  pas  de  nourrir  le  moindre  doute  sur  l'inaltérable  vertu  de 
la  petite  fille  de  Louis  XU.— Après  ce  mariage^  dit  Le  Laboureur 
dans  ses  Additions  aux  mémoires  de  Castelnau,  qui  luy  apporta  un 
mélange  d'interest  avec  la  maison  de  Guise^  Nemours  devint  autant 
homme  d'Ëstat  qu'il  avoit  été  homme  de  plaisir  :  mais  Dieu  lui  en- 
voya en  ce  monde  la  punition  des  délices  et  des  délits  de  sa  jeu- 
nesse :  les  goûtes  le  tourmentèrent  presque  toujours^  et  si  elles 
le  firent  mourir  en  langueur,  il  en  souffrit  toutes  les  douleurs  avec 
une  patience  digne  de  rappeler  le  mérite  du  zèle  qu'il  avoit  tou- 
jours eu  pour  la  défense  de  la  religion.  » 

Joinville,  20  janvier. 

Ma  fille,  ma  mye,  ayant  entendu  mons'  votre  mary  se  por- 
ter mal  de  ses  goustesjene  voullu  faillir,  par  cete,  vous  dire 
combien  il  me  desplait  de  voir  tant  soufrir,  sachant  bien  que 
de  votre  part  sella  ne  peull  estre  sans  enportiés  de  la  poine  et 
travail  beaucoup.  Il  n'y  a  remède  que  depascyence,  ets'asi^ 
rer  que  sellon  les  promesses  de  Dieu,  set  à  ses  amys  à  quy  yl 
envoyé  les  tribulasions,  les  prennant  comme  venant  de  sa 
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main.  .  .  .  beaucoup.  A  ce  que  Ton  me  mende,  vostre  fille 
de  Guysse  continue  en  doute  d'estre  grousse  (1),  de  quoy  je 
sais  bien  ayse.  Il  me  tarde  bien,  touà  ces  honneurs  de  l'en- 
treprise despéchés,  alfin  de  pover  avoir  se  bien  de  voir  tous 
ces  enffans  céans;  et  désire  mondit  s'  voire mary  fast  en  sy 
bonne  santé,  que  vous,  avecluy,  puissiez  estre  de  ce  nombre. 
Croyés  verray  vouUantiers  sete  asanblée,  nostre  Seigneur 
Teuille  qiie  le  tans,  et  la  santé  de  tous  soit  pour  me  permettre 
sete  joye.  Quant  à  moy  je  me  porte  bien,  sellon  mon  eage; 
il  let  vray,  se  tans  est  bien  fâcheux  pour  les  vyelles  gens.  Il 
le  fault  paser,  puis  notre  Seigneur  le  permest. — Je  luy  suplie 
TOUS  doner  à  tous  son  ayde,  moyennant  laquelle  puissons 
vyvre  et  mourir  en  sa  saincte  grâce  et  vous  doner,  ma  fille 
ma  raye,  bien  bonne  et  longue  vye,  set  ce  xx*  janvyer,  à 
Joinvyle,  de  vostre  bien  bonne  mère  etvraye  amye, 

ANTHOINNETTE  DE  BOURBON. 

En  p.  s.  Il  VOUS  plaira  bien  présenter  ugne  bien  humble 
recommandation  à  la  bonne  grâce  de  monsieur  votre  mary. 

Au  dos  :  À  Madame  la  duchesse  de  Nemours,  ma  bonne 
fille.  

16.   ANTHOINETTE  DE  BOURBON  A  MADAME  LA  DUCHESSE 
DE  NEMOURS 

EUe  a  sa  que  depuis  ses  couches  eUe  a  été  indisposée;  compliments  et 
nouvelles  diverses;  sa  pstite-fiUe  a  toujours  ses  p&les  couleurs. 

Ma  fille  ma  mye,  j'ay  sceu  puis  deux  jours  depuis  vostre 
accouchement,  vous  vous  estes  trouvée  mal,  de  quoy  suis 
bien  marie.  Il  let  vray,  à  mesme  heure  Ton  m'a  assuré  vous 
portiez  mieulx,  et  que  monsieur  vostre  mary  estoit  de  retour 

(1)  Catherine  de  Cleves,  mariée  le  1570  à  Henri,  duc  de  Guise,  ac-> 
côncba  de  son  premier  né  le  21  août  1571,  date  qui  donne  approximative* 
ment  celle  de  cette  lettre. 

15«  année.  Avril-Mai  1869.  —  Doc.  8 
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de  Normandie,  bien  sain.  Sy  set  cAme  je  le  désire,,  se  sera 
pour  ne  retourner  jamais  à  neul  maU  Je  suis^  assurée  seret 
la  my Heure  occasion  que  sariez  avoir  pour  de  mesmes  vous 
trouver  bien.  Je  suplie  le  bon  Dieu' que<ainsy«en  peuÊt 
a  venir.  Quant  à  moy,  ma  mye,  je'vay  louiour^à  monacous^ 
tumé  et  me  porte  bien,  dyminuant  touiours  petit  a  petit. 
Nostre  fille  se  sant  touiours  de  ses  pâlies  coulIeurs(l)vDon 
sy  mal  que  l'avez  voue,  carelle^se  pourmeyne,  mange  bien 
et  dort  de  mesme;m^s  elle  demeure  pa lie,  et  sy,  n'a  rien  de 
se  quelle  devret  avoir:  sans  sela  elle>ne  sera  jamais  du  tout 
bien.  Je  seré  byen  ayse  savoir  que  soyez  du  tout  bien>  aussy 
et  que  soyons  sy  heureuses  que  tout  ce  quy  nous  tousche  soi 
de  mesmes  et  que  les  puissions  tous,  revoir  avecques  santé 
et  bonheur,  et  fin  de  la  mysere  ou  nous  sommes-  Ainsy, 
plese  a  Dieu  le  permestre  et  vous  donner^  ma  fille  ma  mye, 
bien  longue  santé  et  longue  et  heureuse  vye,  thyculle  la  désir 
a  monsieur  vostre  mary,  a  quy  je  presanle  mes  bien  humbles 
recomandassions  à  sa  bonne  grâce,  laquelle  surtout  désire. 
Vostre  bien  bône  mère  et  amye, 

Anthoinette  de  Bourbon. 

A  ma  fille^  madame  la  duchesse  de  Nemours  et  de  Genevois^ 
à  Paris.  ^ 

17.'^ANTH0INETTE  DE    BOURDON,   DUCHESSE  DOUAIRIERE   DE 
GUISE   AU  DUC   DE  LORRAINE. 

Pour  le  prier  de  décharger  et  exempter  ses  sujets  habitans  de  Monstier^ar- 
Saulx,  Biencourt  et  Juyigny,  des  nouveaux  impôts. 

15  avril  1573. 

Monsieur,  les  subjectset  habitants  de  mes  terres  de  Itfons- 

(1)  n  8*agît  certainement  ici  de  Catherine  de  Lorraine,  fille  d'Anne 
d*Estet  de  François  de  Lorraine,  née  en  1552,  et  qai  à  l'époque  de  la  li- 
gue se  rendit  célèbre  sous  le  nom  de  duchesse  de  Montpensier.  Cette  date 
fixe  celle  de  cette  lettre  à  l'année  1567,  époque  de  la  naissance  de  Ghartos 


ANTOUfBTTK  DB  BOURBON.  115 

tier-sur-SaulK  (2),  Biencoartet  Jûvigny  sont' venus' vers  moy 
me  faire  entendre  comme  ses  jours' passez,  au  temps  aitsquela 
vous  avez  laissé  le  droict  des  nouveauk  iittpoj^(s<  par  vbiis 
mis  sus  en  vostre  duché  de  Bar  sur  lesmarchanâtsos^^fc  dani- 
rées  entrantes  et  issanles  par  vos  duchez  du  dii  bairoi&i  et 
Lorraine,  les  veuilleat  contnaiodre  à  payer  les  dits  dt*oii^4 
desquels  ils  ont  toujours  esté  exempts;  du  moins: personne 
fie  les  y  a  encores  contraincts  et  jusqUes  à  présent  que- vous 
en  avez  par  les  ofBciers  par  vous  à  ce  copimis  et  députez;,  faiét 
nouveau  bail  à  ung  nommé  Estienne  RauUin,  demeurant  au 
dit  Bar,  chose  qui  toumeroit  à  mes  dits  sujets  à  fort  grand 
préjudice  et  interest,  pour  estre  enclavez  dans  tontes -les  ter- 
res de  France  avec  les  habitans,  desquels  ils  sont  d'heure 
a  autre»  contraints  trafiquer  et  mener  marchandises,  et 
sans  lesquelles  ils  ne  sauroient  vivre  :  et  qui  leur  osteroit 
telle  faction  ce  seroit  leur  donner  occasion  s'absenter  des 
dits  terres,  parce  que  ce  sont  lieux  fort  maigres  et  infértiliéb  ; 
et  sy  ne  tourneroit  a  l'advenir  a  mon  filz  de  Guise- et  à  ses 
successeurs,  a  graiîd  dommage;  et  {iour  ces  mesmes  raisons, 
èsfeuz  rois^  Henry  et  François  (que  Dieu  absolve)  et  Char- 
les à  présent  régnant,  en  noâtr^  faveur,  leur  ont  donné  et  à 
ceulx  d^AnanvilIe  (2)  ausi^y  affrancbissemedt  de  toUtei  leà 
marchandises  et  danréeis  qu'ilz  pourroient  tirer  de  c^  pais, 
sans  que  pour  cela  ils  en  payent  aucune  chose,  ne  q\t'iy  ea 
puissent  estre  recharchés,  en  manière  que  ce  soit  :  ajànt 
mesme  permis  à  leurs  subjectz  des  environs',  procti0"d6^vO6 
dites  terres,  faire  amener  par  ou  semble,  et  sur  quoy,  nién*- 
sieur,  cet  affin  que  mes  dits  subjets  de  Mostîer  sur  Sault^  Biën^ 


^Emmanuel  de  Savoie,  le  premlei*  de»  enfailts  d'Anne  d*Est  et  dè'jJâc^jtt» 
de  Nemours. 

(1)  Monstier,  chef-lieu  de  rarrondissement  de  Bap-Ie-Duc;Bieacottrt^dtt 
même  canton;  Juvigny,  du  canton  de  Montmédy  (Meuse). 
.  (2)  Village  du  canton  de  Vasfiy  (Haute -MarD>}. 


116  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

court  et  Jayîj^ny  puissent  demeurer  en  ceste  façon,  je  vous 
supplie  très  humblement  leur  voulloir,  pour  Tamour  de  moy 
et  de  mon  dit  fils,  accorder  une  exemption  des  dits  nouveaux 
impostz  sans  que  pour  iceulx  ils  en  soient  par  cy  après  in- 
quiets et  poursuiviz;  et  vous  serez  cause,  monsieur,  que  mes 
dites  terres  me  demeureront  en  leur  entier  et  mes  subjects 
pour  vous  obéir,  faire  service,  et  prient  Dieu  pour  vous, 
comme  de  ma  part  je  le  supplie  de  bien  bon  cueur  et  de  vous 
donner, 

Monsieur,  en  parfaicte  santé,  très  bonne  très  heureuse 
vye,  escript  à  Joinville,  ce  XVIIII  d'avril  1673. 

Vostre  très  humble  tante  a  vous  hobeyr. 

Signé  :  anthoinette  de  bourbon. 
Au  dos  :  Monsieur  Je  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  à  Nancy. 


18.  ANTHOINETTE  DE  BOURBON  A  U.  LE  DUC  DE  NEMOURS. 

£Ue  le  plaint  des  dîTerseB  Bortes  de  maux  qull  endure  et  da  tort  qu'on  loi 
fait^  et  dont  eUe  ignore  le  sujet. 

24  Janvier. 

Monsieur  mon  fils  j'ay  esté  fort  fâchée  avoir  congneu  par 
les  lestres  qu'il  vous  a  pieu  m'escrire  ie  Paris  le  xiiu*  de  ce 
mois,  c6me  depuis  xx  moys  vous  avés  esté  tant  tourmenté  de 
dyverses  sorte  de  maux  :  j'ay  souvent  porté  peine  et  en  grant 
pitié  de  l'entendre  ainsy,  et  n'ay  point  failly  deux  fois  le  jour 
vous  rec6mander  a  Dieu  ;  croyés^  monsieur  mon  fils,  il  eut 
esté  en  moy  que  de  bon  cueur  je  vous  y  eusse  donné  alege- 
ment;  et  ce  quy  plans  me  faict  de  pitié,  est  il  vous  plest  me 
dire  que  la  principalle  occasion  de  tant  de  maux  est  pour  ung 
grant  lorl  qui  vous  a  esté  faict;  je  ne  say  quel  y  peult  estre: 
je  désire  pour  vostre  ayse  et  contentement  qu'en  fucés  bien 
satisfaict,  ou  que  j^euse  le  moyen  de  vous  pouoir  aider  et  faire 
servycepour  vous  en  rendre  contant.  Croyez,  monsieur  mon 
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bon  fils,  que  ce  serait  d'afecsion  de  mère,  qai  plus  que  nulle 
aultre  désire  votre  bonne  santé,  et  vous  veoir  a  repos  et  d'es- 
prit el  de  corps.  Je  suplie  le  bon  Dieu  le  permestre  ainsy  et 
Yous  donner  la  saincte  grace^  moyennant  laquelle  puysiés 
avec  pascyance  suporter  vos  maux  et  d'iceux  vous  donner 
alegement  avecques  la  santé,  et  ausy  longue  heureuse  vye 
que  vous  désire,  c*et  se  xxiiii*  de  janvier, 
Yostre  bien  humble  et  afecsionnée  mere^ 

ANTHOINETTE  DE  BOURBON. 

Au  dos  :  Â  monsieur  mon  fils,  monsieur  le  duc  de  Ne- 
mours. 


Xll.  —  LES  AMIS  DU  MARÉCHAL  DE  BRÉZÉ. 

SUPPLÉMENT  A  UN  ARTICLE  DU  Dictiontiaire  de  Buyle. 

—  Suite.  Voir  p.  32.  — 


Le  billet  autographe  suivant,  qui  ne  porte  pas  de  date,  fut 
adressé  par  le  maréchal  de  Brézé  à  madame  de  Sablé.  Cette  dame 
lui  avoit  envoyé  un  compliment  de  sa  condoléance  sur  la  mort  de 
sa  mère. 


7.  Le  uarëghal  tK  Brézé  a  Madame  de  Sablé* 

Si  quelque  chose  au  monde  pouvoit  diminuer  mon  afflic- 
tion et  augmenter  la  passion  que  j'ai  toujours  eue  de  vous 
rendre  trés-humble  service,  ce  seroit  sans  doute,  madame, 
l'honneur  qu'il  vous  pla-tt  me  faire  de  me  témoigner  votre 
souvenir,  et  de  vouloir  prendre  part  dans  la  perte  que  j'ai 
faite  d'une  personne  qu'en  quelque  façon  vous  avez  raisoa 
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deregrelifter,  poisque  vous  y  perciez  une  très-affectionnée 
s^ervQDte,  comme  moi  une  fort  bonne  mère  ;  et  j*oserai  bien 
vousidire,  madame,  que  la  connoissance  que  j'avois  de  Tes- 
time.pairticirliëre  qu'elle  faisoit  de  tous  étant  capable  d'ac- 
crdtre,  s-il  eut  été  possible,  mon  affection  vers  ell-e,  n'a  pas 
causé  un  petit  redoublement  à  mon  mal  que  je  croirois  se 
pouvoir  aucunement  adoucir  s'il  me  restoit  quelque  espé- 
rance de  vous  pouvoir  témoigner  combien  je  suis  véritable- 
ment, etc.  

&  BotTARD  A  Monsieur  de  Brezé. 

Notre  collection  renferme  un  certain  nombre  de  lettres  écrites 
par  un  des  hommes  de  confiance  du  cardinal  de  Richelieu^  Boa- 
tafd^  auquel  46S -biographes  auroient  dû  accorder  les  honneu**8 
d'une  notice.  Il  est  question  dans  la  pièce  que  je  vais  citer,  des 
intérêts  particuliers  du  maréchal  qui  étoit,  comme  on  le  sait, 
difiELcile  à  vivre,  et  qui  ne  se  gênoit  pas,  môme  vis-à-vis  de  son 
beau-frè^ej  |ef4ecrible  ministre. 

Jfonsieur, 

Vos  lettres  des  18«  et  20*  janvier  m'ont  esté  rendues  le 
H  febvrier  par  le  courrier  de  mons.  de  Chavigny,  lequel  n'a 
Pfift  e?tô  d'adyi^  q.ue  je  .pressasse  .S.  Em.  sur  vos  intérests  de 
quelques  joufs^  (devant  lesquels  il  espère  faire  condescendre 
M.  de  Butlion  ii  vous  satisfaire,  de  sorte  que  je  ne  Tay  en- 
tretenu que  de  la  résolution  que  Yostre  Excellence  a  prise 
de  servir  constamment  et  sans  interruption  dans  la  négocia- 
tion qul^rodsoii  esté  ooimnHse^  ce  qu'elle  témoigna  ressentir 
ayf«^gWMJe,Jqj;^,j.|di«iai>t«ue  vous  estiez  pï:onïpt  et  soudain, 
yx^  bon^<^a^iljQ;.ettea<)in^sme te^Qips  en  dist  la  nouvelleà 
]|tj(|i^  jQl)avj^g;i]^y:>  l^q,el,.^t  jnajntenantle  seul  puissant  au* 
pjrès.4^U|y  ei.Viéi:ijablem^nt  vositre  amy;.,mais  vous  TobUge- 
ifkz.J)ien,|Q|l  d^  voujo^  i^estre  du  P.  J.  (1)  et  de  n'aposliller 

(i)  Le  Père  Josepii. 
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plus  les  ordres  qu'il  signe.  J'ay  recogneu  par  ces  derniers 
que  je  luy  ai  fait  voir  par  Yostre  commandement  qu'il  n'es- 
toîtpas  autrement  «satisfait  de  ce  stile  là,  et  que  vous  Tobli- 
geHez  d'user  de  plus  grande  charité  envers  le  bon  Père, 
lequel  a  supporté* cette <petiite  mortification  avec  une  très- 
grande  humilité,  de  sorle  que  je  n'ay  fait  voir  les  derniers 
mémoires  qu'à  M.  de  Ghavigny  seul^  qui  les  garde  encore, 
en  intemion  de  ne  les  monstrer  à  personne.  M.  Des  Noyers 
est  maintenant  secrétaire  d'Estat  (i)  et  a  la  guerre  par  la 
démission  et  retraicte  de  M.  Servien,  lequel  est  tombé  dou- 
cement et  sans  se  blesser.  G'eat  le  seul  exemple  d'heureux 
disgracié.  Il  a  pris  deux  fois  congé  de  S.  E.  et  en  a  receu 
autant  de  faveurs  apparentes  et  de  bonnes  paroles  que  s'il 
fust  allé  en  ambassade.  11  a  choisi  Angers  plustost  que  Sau- 
mur  et  Nantes  qui  lui  avoient  esté  proposées^  avec  permis- 
sion de  chasser  à  dix  lieues  à  la  ronde.  Il  est  parti  ce  soir 
au  retour  de  Ruel,  faisant  grandes  protestations  d'avoir  tou- 
jours esté  voslre  serviteur.  Mons.  de  BuUion,  appuyé  de  la 
malveillance  du  Rc^y  contre  luy,  Ta  poussé  jusques  au  bout, 
et  Hons^'  le  cardinal  a  donné  les  mains,  mais  de  sorte  que 
par  le  bon  traittement  qu'il  luy  a  fait,  il  demeure  déchargé 
de  soupçon  d'aucun  crime.  Il  a  permission  de  se  divertir  à 
Richelieu,  d'y  séjourner  et  d'y  chasser,  comme  aussy  de  ne 
reiiMtre  sa  commission  qu'il  n'aye  esté  remboursé  des  cent 
mllte  escus  qui  sont  portés  sur  son  brevet,  ce  que  Mess,  les 
surintendants  ont  consenti  (2).  Mons.  de  Ghavigny  n'a  point 
pana  en  toute  cette  affaire.  Faut  advouer  qu'il  est  digne  de 
sa  >grflide  fortune,  et  qu'il  en  use  avec  une  adresse  admi* 
iwMe.  Je  jne  promets,  Monseigneur,  que  vous  approuverez 
quej'aieidîffépéde  presser  M.  deBullion  par  son  conseil  dans 

.  ^1)  Depuis  le  12  février. 

.(2)  Abel  Servien  ayoit  obtenu  du  roi  en  janvier  1635  une  cnarge  de  eapi- 
tiâde  de  galère.  Voy.  Bon  article  dans  le  Dictionnaire  critique  de  M.  Jal. 


120  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

ce  rencontre  d^affaires.  J'espère  avoir  demain  Thonnear  de 
voir  S.  E.  et  de  m'expliquer  à  elle  de  toat  ce  qui  vous  tou- 
che^ avec  la  plus  grande  modération  que  je  pourray,  afin  de 
mesnager  M.  de  Bullion,  sans  tontes  fois  me  ralentir  d'au- 
cune chose.  Je  youdrois  avoir  autant  d'adresse  que  de  zèle  à 
vous  rendre  mon  obéissance  et  mes  services,  je  m'estimerois 
bien  heureux  de  l'employer  toute  entière  pour  faire  réussir 
vos  affaires  selon  vostre  désir,  le  plus  grand  que  j'aye  au 
monde  estant  de  mériter  la  qualité  de, 
Monseigneur, 

Vostre  très-humble,  très-obéissant  et  très-fidèle 
serviteur, 

BOUTARD. 
A  Paris,  ce  Ik  febvrier  1636. 


9.  BouTARD  AU  Maréchal  de  Brézé. 

Voici  une  seconde  lettre  écrite  par  Boutard  an  maréchal  de 
Brézé^  et  son  analyse  : 

Le  balet  du  roy  fut  donné  dimanche.— Leduc  de  Parmearrive  e 
soir  à  Clichy  où  il  séjournera  demain  et  samedy  il  viendra  saluer 
le  roy  à  Paris  où  S.  Em.  se  trouvera.  Les  affaires  vont  si  bien  en 
Allemagne  qu'on  espère  chasser  les  impériaux  de  toute  rAlsace. 
Les  troupes  que  Galas  y  a  laissées  sont  en  très-misérable  état. 
Toute  l'infanterie  est  morte. 

Monseigneur, 
J'ay  roceu  la  lettre  qu'il  tous  a  pieu  de  m'escrire  par  le 
P.  Lestourneau  le  18"  de  ce  mois.  En  mesme  temps  je  la  fis 
voir  à  M.  de  Ghavigny,  et  le  suppliai  de  faire  entendre  à 
S.  Em.  ce  qu'elle  contenoit  et  de  me  procurer  mon  congé  ; 
mais  Son  E.  m'ayant  fait  appeler,  me  dit  qu'elle  désiroit  es* 
crire  et  que  j'eusse  patience  encore  quelques  jours,  et  que 
Mons.  de  Bullion  se  mettroit  à  la  raison.  Je  la  suppliai  de 
TOUS  en  escrire  pour  ma  décharge,  d'autant  que  les  termes 
de  vostre  lettre  estoient  si  précis  que  je  ne  pouvois  rester  un 
moment  sans  avoir  un  commandement  absolu  de  sa  part; 
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elle  donna  charge  à  M.  de  Chavigny  de  le  faire,  et  il  en  es- 
crit  à  M.  de  Charnacé.  Cela  n'empeschera  pas  que  je  ne 
presse  continuellement  mon  départ,  principalement  pour 
TOUS  obéir,  mais  aussy  m'ennuyant  extrêmement  d'estre  icy 
solliciteur  inutile,  estant  impossible  de  faire  exécuter  par 
M.  de  BuUion  aucun  des  ordres  îque  je  luy  ay  portés  deux 
fois^  escrits  de  la  main  de  Mons^'  le  cardinal,  lequel  luy  a 
déclaré  de  sa  propre  bouche,!  voyant  qu'il  ne  déféroit  pas  à 
ses  lettres,  qu'il  youloit  que  Yostre  Excellence  et  M.  de 
Charnacé  fussiés  payés  de  vos  appointements  d'ambassa- 
deurs, et  qu'il  fist  fond  en  argent  comptant  pour  le  service. 
Je  me  suis  autant  soucié  et  tourmenté  pour  ces  affaires-là 
quMI  est  possible,  ne  perdant  aucune  occasion  de  parler  ou 
d'envoyer  les  mémoires  à  S.  E.  à  tous  les  conseils  affln  de  la 
faire  souvenir;  mais  enfin  elle  ne  cesse  de  prier  et  de  com- 
mander, la  chose  est  trop  advancée  pour  qu'elle  en  demeure 
là;  elle  ne  peut  manquer  à  se  faire;  mais  il  fault  marteler 
cet  esprit-là  et  le  presser  jusques  à  l'extrémité,  ce  que  je 
laisseray  échoir  à  mons.  d'Amont  sans  que  rien  me  puisse 
retarder,  puisque  vous  le  désirez.  Mons.  Charpentier  et 
mons.  Cheré  m'ont  fort  servi  en  rendant  exactement  mes 
billets  et  faisant  souvenir  S.  E.  Tous  ces  démeslés-là  ne  se 
pouvant  pas  escrire,  je  me  réserve  de  vous  en  entretenir  de 
bouche,  espérant  que  Ton  me  permettra  de  partir  dans  sept 
ou  huict  jours.  Je  porteray  à  Mons.  de  Charnacé  un  pouvoir 
séparé. 

J'ay  parlé  à  M.  de  Chavigny  de  la  lieutenance  de  Roy,  de 
Calais,  qui  n'est  pas  encore  remplie;  il  m'a  répondu  que  cela 
ne  valoit  pas  la  peine  d'en  parler  à  M.  le  cardinal  qui  estoit 
sur  le  point  de  faire  bien  d'autres  choses  pour  mons.  le 
marquis  (1),  J'en  parleray  moy-mesme  à  S.  E. 

(1)  Le  marquis  (ie  Brézé,  fils  du  maréchal. 
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J'ay  prié  M.  des  Noyers  de  vous  faire  expédier  une  com- 
mission particulière  pour  le  commandement  de  Tarmée  de 
Hollande,  ce  qtfllm'a  permis  de  faire  et  témoigné  une  très- 
grande  passion  à  vous  servir.  Il  vous  escrira  par  mon  retour. 

Le  duc  de  Parme  passe  icy  pour  galand  homme  (1)  et  est 
régalé  magnifiquement.  S.  Em.  commença  mardy  à  le  trai- 
ter, et  luy  donna  la  comédie  où  assista  le  pur  Paris,  les 
dames  de  la  cour  se  réservant  pour  paroislre  dimanche  chez 
miademoiselle. 

Aùjourd'huy  le  Roy  a  faict  faire  l'exercice  au  régiment 
des  gardes  dans  le  bois  de  Boulogne,  en  présence  de  côduc. 
La  Reyne  s'y  est  trouvée  avec  les  dames  de  la  ville  dans 
quatre  ou  cinq  cents  carosses. 

Le  comte  de  Gûiche  arrive  aujourd'huy,  et  dans  cinq  ou 
six  jours  M.  le.card.  de  la  Valette,  lesquels  ont  heureuse- 
ment ravictuaillé  les  places  d'Alsace  sans  résistance. 

Mons.  Mazarini  partira  dans  huict  jours,  à  ce  qu'il  m'a  dit, 
pour  Avignon,  s*il  ne  trouve  en  chemin  la  permission  d'al- 
ler pour  deux  mois  à  Rome,. laquelle  il  a  demandée  au  Pape 
et  qu'il  espère  d'obtenir.  îl  se  publie  partout  vostre  obligé 
et  vostre  serviteur.  Il  vous  adressera  par  M.  de  Chavigny 
des  essences,  lesquelles  îl  croit  que  l'on  aura  retenues  à 
Avignon  sur  le  bruit  de  son  départ,  et  par  moy  des  gands  de 
fleurs.  —  Je  ne  souhaite  rien  tant  au  monde  que  d'estre 
bientôt  auprès  de  vous  et  d'estre  assez  heureux  pour  vous  té- 
moigner avec  combien  de  passion,  etc. 

BOUTARD. 
A  P^ris,  ce  32  «felivriçr  1Q36. 


10.  r'^B&CTHILLIER  A  M.   DE  BrÉZÉ. 

L'année  1636  ^e  fut  pas  fort  heureuse  pour  les  armées  françoiî- 
ses.  «  On  laissa,  »  dit  Bayle,  «  tellement  évanouir  l'une  des  plus 

(1)  Rainuce-Farnère  II,  un  des  plus  fermes  aUiés  de  la  France. 
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belles  occasions  de  mener  les  affaires  des  Espagnols  dans  le  Pays- 
Bas,  qu'ils  vinrent  rava^ier  la  Picardie;  de  sorte  que  le  maréchal 
de  fir^.  eutja,)]piite  et  4e  jchagrin  de  n'avoir  pu  empêcher  qu'ils 
ne  forçassent  à  sa  barbe  les  passages  de  la  Somme.  Celte  disgrâce 
ir'empêcha  point  qu'il  obtint  le  gouvernement  d'Anjou  et  celui  du 
<Ali(^u  d'Angers  cetve.môme  année  (4). 
On,  Jira  avec  plaisir,  sur  ce  sujet,  une  lettre  de  Boutillier. 


•De  Senlis,  ce  lundy  matin,  22  septembre  1686. 
Monsieur, 
Je  receus  seulement  avant-hier  an  soir  vostre  dernière  du 
12«  de  ce  mois.  Les  dates  du  pouvoir  du  gouvernement 
d'Anjou,  et  de  la  ville  et  cliâteau  d'Angers  que  je  vous  en- 
voie avec  les  depesches  nécessaires  en  suite  vous  feront 
congnoistre  que  cet  affaire  m'estoit  un  soing  particulier.  Je 
vous  doibs  dire  que  mons.  de  la  Vrilière  n'en  a  pas  manqué 
non  plus,  aiant  receu  le  commandement  du  Roy  comme  il 
falloit.  Vous  luy  adresserez,  s'il  vous  platt,  la  lettre  de  re- 
merciments  à  Sa  Majesté  avec  la  response  à  celle  qu'il  vous 
escript.  Je  lui  mestray  vostre  pacquet  entre  les  mains,  Tor- 
dre et  3on  affection  le  voulant  ainsy.  Je  vous  supplie  de 
mettre  dans  vostre  lettre  de  remerciments  à  monseigneur  le 
Cardinal  que  je  vous  ay  envoyé  le  tout  de  sa  part,  et  que  je 
vous  ay  faict  mander  les  conditions  qu^il  m'avoit  commandé 
de  vous  escrire,  lesquelles  vous  observerés  toujours  ponc- 
tuellement, etc.  Il  dépend  de  vous  d'expliquer  ou  non. 
S.  Em.  m'a  dit  expressément  que  je  vous  fisse  sçavoir  qu^il 
n'y  aura  que  cinquante  hommes  de  garnison  dans  le  chasteau 
d^ Angers,  ^ans  lae  parler  des  gardes  qui  feront  un  bon  ser- 
vice. J'eusse  avisé  M.  de  la  Vrilière  de  vous  envoyer  le  tout 
par  un  exprès  de  la  part  du  Roy  ;  mais  vous  n'eussiez  eu 
qu'un  courrier,  n'y  ayant  point  de  gentilhomme  qui  voulust 

(1)  Dictionnaire^  art.  Brézô. 
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désemparer,  de  sorte  que  j'ay  cra  debvoir  recevoir  la  chose 
comme  M.  la  Vrillière  la  faisoit. 

Sa  Majesté  pari  ce  matin  à  huict  heures,  et  va  demain  cou- 
cher à  Roye  (1)  qui  a  esté  repris  sur  les  ennemis  après  avoir 
enduré  le  canon.  La  place  s'est  trouvée  bien  meilleure 
qu'on  ne  la  croioit.  Depuis,  le  chasteau  de  Moreuil  (2)  ijui 
est  extrêmement  fort  a  esté  aussi  repris  par  M.  de  Saint- 
Preuil  qui  Ta  pétardé  et  a  fait  en  cela  une  très-belle  et  très- 
hardie  action.  Monsieur  est  parti,  il  y  a  plus  de  huict  jours, 
avec  la  plus  grande  partie  de  Tarmée  qui  a  faict  que  les  en- 
nemis se  sont  retirés  et  ont  repassé  la  Somme  en  grand  dé- 
sordre. Il  y  a  tout  sujet  d'espérer  qu'avec  l'ayde  de  Dieu,  ils 
ne  garderont  pas  longtemps  le  reste  de  leur  conqueste.  Sa  Ma- 
jesté marche  après  Monsieur  avec  un  corps  irès-considé- 
rable.  Toute  son  armée  est  trés-puissante,  composée  de  plus 
de  30  mil  hommes  de  pied,  et  12  mil  chevaux.  Jamais  ne 
fut  faict  une  si  grande  armée  en  si  peu  de  temps.  Selon 
toutes  les  apparences,  nous  aurons  nostre  revanche.  Nostre 
artillerie  marche,  nostre  pain  de  munition  est  assuré,  et 
nous  espérons  que  rien  ne  nous  manquera. 

Nous  partons  tous  ce  matin  avec  le  Roy,  de  sorte  qu'estant 
prêt  de  monter  à  cheval,  je  ne  vous  ferai  plus  longue  lettre, 
sinon  pour  vous  conjurer  de  m'aimer  tousjours  et  de  croire 
que  je  serai,  etc. 


BoUTHtLLIER. 


(1)  Ville  du  département  de  la  Somme. 

(2)  Chef -lieu  de  canton  du  même  département. 


(La  suite  prochainement.) 
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IXX-  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 
Publications  db  M.  P.  Clébient. 


M.  P.  Clément  ne  s'endort  pas  sar  les  coussins  du  fauteuil  aca- 
démique et  nous  sommes  bien  empêché  pour  le  suivre  dans  ses 
multipliés  travaux.  Nous  ne  savons  plus  si  nous  avons  rempli  le 
devoir  d'annoncer  le  cinquième  volume  de  sa  belle  publication  des 
Lettres,  instructions  et  mémoires  de  Colbert.  Ce  volume  seul  méri- 
toit  une  mention  à  part  et  toute  spéciale  ;  car  c'est  là  que  se  révèle 
la  haute  influence  du  grand  ministre  sur  le  mouvement  intellec- 
tuel de  son  époque.  Ce  volume  a  pour  titre  secondaire  :  Fwtifica^ 
tions.  Sciences,  Lettres,  Beaux- Arts,  Bâtiments  :  et  ce  titre  fait  en- 
trevoir tout  d'abord  la  part  de  Colbert  aux  grands  travaux  de  dé- 
fense exécutés   sous   Louis  XIV  dans   les  villes   frontières  du 
royaume.  On  sait  le  pas  immense  que  cette  partie  de  l'art  mili- 
taire fit  avec  Yauban  dont  les  tracés  devenus  les  types  de  la  for- 
tification françoise,  furent  depuis  adoptés  par  l'Europe  entière. 
Dans  les  arts  nous  voyons  Colbert  acquérir  les  chefs-d'œuvre  des 
grands  maître  de  l'Italie,  organiser  l'Académie  de  peinture^  l'Aca- 
démie d'architecture,  l'Ecole  de  France  à  Rome.  Nous  assistons  à 
la  création  de  l'Observatoire,  à  l'agrandissement  du  Jardin  des 
plantes,  à  la  réorganisation  de  la  Biblioihèque  royale,  du  Cabinet 
des  médailles,  etc.  Nous  le  voyons  accorder  au  nom  du  roi  des 
encouragements  aux  artistes,  aux  savants,  ou  littérateurs  françois 
et  étrangers  et  attirer  à  Paris  les  hommes  les  plus  habiles  dans 
tons  les  genres,  et  acquérir  à  notre  pays  cette  prépondérance  mo- 
rale qu'il  exerça  sur  toutes  les  nations  et  qui  survécut  aux  vio- 
toires  et  à  l'époque  de  Louis  XIV.  Ce  recueil  est  précédé  d'une 
large  étude  sur  Colbert  pris  dans  ses  rapports  avec  les  artis- 
tes et  les  gens  de  lettres,  et  la  lecture  n*en  peut  être  trop  recom- 
mandée. Mais  les  soins  apportés  à  cette  grande  et  utile  publica- 
tion n'ont  pas  tellement  absorbé  M.  Clément  qu'il  n'ait  su  trouver 
le  moyen  d'étudier  l'histoire  de  ce  temps  à  un  tout  autre  point  de 
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Tue.  Il  s'agit  ici  du  côié  le  moins  glorieux  de  la  vie  du  grand  roi, 
de  l'histoire  de  ses  relations  avec  madame  de  Montespan  (1).    • 

En  se  livrant  à  ce  nouveau  travail,  M;  P.  Clément  entreprenoit, 
à  notre  sens,  une  tâche  assez  rude.  Il  nous  sembloit  difficile  d'é- 
crire quelque  chose  de  nouveau  sur  ce  sujet,  après  tant  d'habiles 
ou  illustres  biographes;  après  Saint-Simon  qu'il  faut  toujours 
citer  le  premier  quand  il  s'agit  de  la  deuxième  moitié  du  xvii"  siè- 
cle; après  madame  de  Caylqs  et  madame  de  la  Fayette  :  après  ma- 
demoiselle de  Montpensier  et  madame  de  Sévigné;  après  madame 
de  Maintenon  et  la  princesse  palatine  :  enûn  après  Bussy-Rabu- 
tin,  Dangeau,  de  Sourches,  Voltaire,  chez  les  anciens;  et  cheï  les 
modernes,  après  MM.  Fortoul,  Capefîgoe,  Arsène  Houssaye,  et 
surtout  Sainte-Beuve,  qui  sembloit  à  Iiii  seul  avoir  tout  réuni, 
tout  condensé,  tout  dit. 

£h  bien!  nous  n'hésitons  pas  à  le  reconnaître,  MV  Clément  s'est 
tiré  d'affaire  avec  une  grande  habileté  et  nous  ajouiterotis  avec  un 
plein  succès.  Disons  tout  d'abord  que  son  livre  n'est  ni  la  Copie 
abrégée^  ni  l'imitation  des  travaux  de  ses  devande^rs.  Sans  doute 
il  a  tout  connu,  tout  utilisé,  et  lui-même  le  proclame  pàf  lestiom- 
breuses  citations  dont  il  indique  le^' source^  :  mais,  habiltié  des 
bibliothèques,  ayant  à  sa  disposition  toutes  les  sources  et  sachaat 
les  exploiter^  M.  Clément  s'est  étayô  dé  toutes  les  currespotidan- 
ces^  de  tous  les  actes,  de  tous  les  documents' et  ave'c  Thabrleté  de 
style  et  la  sûreté  de  critique  qui  le  caraetérisenti  il  a  pu  donner 
à  son  récit,  à  ses  appréciations,  un  cachet'd'ôriginalité,  de  certi- 
tude et  d'impartialité  qui  manque  certainement  à  la  plupart  des 
biographes  ou  des  historiens  de  cette  époque.  C'est  à  vrai  dire  au- 
jourd'hui la  seule  manière  d'écrire  l'histoire  :  non  pas  que  les  piè- 
ces inédites,  les  correspondances  contem(xoraines  sofent  exemptes 
d'inexactitudes,  d'exagérations  ou  d'erreurs  :  mais  il  est  rare  que 
ces  documents  ne  se  contrôlent  et  ne  se  redressent  les  uns  les 
autres,  et  que  de  leur  rapprochement  et  comparaison  ne  jaillisse 
le  dernier  mot  des  choses.  M.  Clément  l'a  compris  ainsi,  et  le  ré- 
€it,qu^ilnous  donne,  affirmé  parles  témoignages  les  plus  irrécusa- 
bles, ne  peut  laisser  place  aujplus  léger  soupçon  d'inexactitude  ou 
de  partialité.  A  côté  de  plus  de  soixante  lettres  de  madame  de 

-  (1)  Madame  de  Montespan  et  Louis  XIV,  étude  historique,  par  Pierre 
Clément,  de  l'Institut.—  Paris,  Didier  et  C«.  1  vol.  fort  in-8,  p.  vin.  Récit, 
214;  Doc.  et  table,  467. 
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Moniespan  se  trouvent  réunies  là  quelques  lettres  de  la  charmante 
abhesse  deFontevrault,  sœur  aînée  de  la  marquise;  des  lettres  de 
révêque  d'Avranches,  de  Bossuel,  de  madame  de  Maintenon,  de 
Colbert  et  de  sœur  Louise  de  la  Miséricorde  (madame  de  la  Val- 
lière),  puis  d'amusants  extraits  de  la  Muse  historique  de  L&ret, 
et  autres  précieux  documents  qui  font  du  livre  de  M.  Clément  l'un 
des  plus  intéressants  qui  aient  encore  été  publiés  sur  ce  sujet. 


Dictionnaire  des  anoblissements.  —  impartie:  De  1270 à  1790, 
par  M.  GouRDON  de  GENounxAc,  précédé  d^une  étude  sur  les 
noms  propres,  par  le  comte  Hallez  Claparèoe,  député.  -^ 
2""  partie  ;  De  1804  à  1868,  par  une  société  d'héraldistes,  sous  la 
direction  de  M.  Louis  Paris.  —  Paris.  BacheUn  Defloreme,  1869. 
4  parties  en  2  vol.  gr.  in-8.  Prix,  24  fr. 

L'annonce  de  la  première  partie  de  ce  travail  est  tout  entière 
dans  Tarticle  que  lui  a  consacré  M.  J.  Goiseard,  dans  sa  Bibli&tke- 
que  héraldique  : 

€  Ce  livre  devenu  rare  fit  beaneoup  de  bruit  et  nrit  en  émoi' de 
bautes  et  puissantes  susceptibilités.  Les  familles  dont  on  y  déroi- 
lait  les  origines  obscures  ou  suspectes  tentèrent  de  le  faire  sup- 
primer sans  pouvoir  cependant  y  réussir,  malgré  tout  leur  crédit. 
L'auteur  du  reste  sembloit  prévoir  l'accueil  que  Ton  feroit  à  son 
livre,  car  dans  sa  préface  il  dit  :  «  Tandis  que  les  ennoblis  murmu- 
reront de  voir  leur  origine  mise  au  grand  jour^  les  familles  véri- 
tablement nobles  de  race  et  dont  la  distinction  se  perd  dans  la 
nuit  des  temps,  ne  pourront  s'empêcher  d'applaudir  à  des  recher- 
ches aussi  exactes  que  curieuses.  Cet  ouvrage  enfin  sera  dans  tous 
les  temps  un  dictionnaire  qui  ne  doit  pas  moins  fixer  l'attention 
des  historiens  que  la  curiosité  des  particuliers  de  toute  condition. 
Si  dans  le  premier  moment  qu'il  paraît  il  se  trouve  proscrit  par 
l'autorité  de  quelques  personnes  en  place^  la  véracité  des  faits 
qu'il  contient,  les  époques  si  aisées  à  vérifier,  puisqu'elles  repo- 
sent dans  les  monuments  les  plus  authentiques  de  la  nation,  le  fe- 
ront toujours  triompher  de  ces  vaines  persécutions.  » 

Quant  à  la  seconde  partie  dont  il  nous  a  été  donné  de  diriger  la 
mise  en  œuvre,  notre  tâche  s'est  bornée  à  recueillir  les  anoblisse- 
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ments  et  confirmations  d'anoblissements  inscrits  au  Moniteur  offi- 
ciel, au  Bulletin  des  lois,  et  principalement  mentionnés  à  la  Table 
alphabétique  des  enregistrements  de  lettres  patentes,  de  dotations,  ii* 
très  et  majorais  à  la  Cour  royale  de  Paris  (Manuscrit  de  la  Biblioth. 
imp.,  p.  14355).-— Des  erreurs,  des  omissions  surtout  ont  pu  se  glis- 
ser dans  ce  rude  et  peu  attrayant  travail  :  mais  ces  erreurs,  ces 
omissions  sont  le  fait  des  sources  que  nous  indiquons  et  aux- 
quelles nous  avons  exclusivement  puisé.  Nous  avons  dû  laisser 
un  certain  nombre  de  noms  sans  autre  note  que  la  date  supposée 
de  leur  anoblissement,  ce  sont  ceux  sur  lesquels,  jusqu'à  ce  joar^ 
nous  avons  manqué  de  renseignements  positifs^  et  que  l'un  de  nos 
collaborateurs  a  cru  devoir  recueillir,  comme  réellement  anoblis, 
bien  que  les  réclames  fissent  défaut.  Pour  ceux-ci^  comme  pour 
les  autres  inscriptions  insuffisantes  ou  qui  paroitroîent  inexactes 
aux  familles  intéressées,  nous  nous  bâtons  de  protester  de  notre 
bonne  foi,  et  de  mettre  nos  colonnes  à  leur  disposition  pour  les 
rectifications  à  insérer  dans  la  seconde  édition,  si  le  recueil  tel 
qu'il  est  peut  aspirer  à  cet  honneur. 

Malgré  les  imperfections  inévitables  dans  un  travail  de  ce 
genre,  nous  croyons  le  livre  utile  et  de  nature  à  être  recher- 
ché par  tons  ceux  que  les  questions  de  noblesse  peuvent  inté- 
resser. 


IICMIM 


REVUE    MENSUELLE. 


XIII.  —  ESQUISSES  HISTORIQUES 

DE  LA  FIN  DU  DIX-HUITIÈME  SIÈCLE,  EXTRAITES  DE  DOCUMENTS 
INÉDITS. 

Des  généraux  en  chef  au  18  fructidor. 

XXVIII.  —  BONAPARTE. 

A  son  retour  derarméed'Italfe,  cet  homme  extraordinaire 
vient  à  Paris  pour  y  vivre  modestement  et  à  l'écart.  Il  a 
compris  le  danger  de  faire  ombrage  au  Directoire,  si  jaloux 
de  son  autorité  et  de  toute  grande  réputation,  et,  s'il  se  laisse 
aller  au  plaisir  secret  qu'il  doit  éprouver  à  recevoir  les  éloges 
que  lui  attirent  ses  victoires  et  ses  heureuses  négociations, 
il  ne  veut  pas  le  laisser  voir.  Egalement  grand  et  habile  dans 
la  guerre  offensive  et  défensive,  il  la  prépare  avec  prudence 
et  la  fait  avec  audace. 

Esprit  éminemment  dominateur,  politique  habile,  souple 
et  rusé  comme  un  Italien,  il  a  toujours  su  prévenir  la  for- 
tune, l'attendre  ou  s'en  servir. 

Il  connoit  les  hommes,  les  emploie  avec  sagacité,  et  a  su 
trouver,  pour  faire  ses  conquêtes,  des  généraux  pleins  d'in- 
trépidité et  d'activité.  La  profondeur  de  ses  vues, la  hardiesse 

1S«  année.  Juin  1869.  »  Doc.  9 
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de  ses  conceptions,  et  le  bnaJRfsxn/^  révolutionnaire  qui  le 
précédoit  eu  iilalîe,  oui  largement  contribué  aras,  socaês  de 
ses  armées. 

XXIX.  — HOCHE. 

Du  grade  subalterne  de  sergent  aux  gardes  françoises. 
Hoche  s'éleva  au  commandement  des  armées.  Entouré  d'une 
juste  célébrité,  jeune,  studieux,  actif,  ambitieux,  il  s'est 
toujours  distingué  parla  hardiesse  de  ses  projets,  quelquefois 
par  leur  extravagance,  et  surtout  par  son  opposition  systé- 
matique aux  idées  de  ses  rivaux,  dont  il  jalousoit  la  gloire. 

Sage  cependant  dans  la  conduite  de  la  guerre  de  Vendée, 
que  le  gouvernement  avoit  un  grand  intérêt  ^  finir,  il  la  ter- 
mina pair  une  attaque  mal  faîte  maïs  ticureu'se,  celle  de  Qui- 
beron. 

C'est  ainsi  que  souvent  ces  batailles  hasardeuses  et  con- 
cluantes ont  décidé  die  la  réputation  de  certains  généraux. 

Le  passage  du  Rhin,  qu'il  effectua  ï  la  (ête  de  l'armée  de 
Sambre-et-Meuse,  et  malgré  l'èuergique  résistance  des  Au- 
trichiens, est  un  dé  ses  plus  beaux  faits  d'armes. 

O'uii  caractère  ardent  et  fougueux,  il  prétendit  un  instant 
asservir  le  Corps  législatif.  Il  vouloitjsans  doute  jouer  dans 
celte  assemblée  le  rôle  de  Jlouk,  mais  voyant  ses  iutenLions 
devinées*  il  laissa  àAugereaiirhûaDeiir  d'uive  semblable  vic- 
toire, et  mourul,  dit-oii,  emfK^isonQé. 

XXX.  —  MOREAU. 

Ce  (énèral  ëtoit  jeunts»  reupli  de  sens^  de  raisea  et  ie  ta- 
iMts.  Il  eût  été  trop  fairoriAë  des  doos  de  Ia  Bature,  s'il  eût 
allié  la  force  de  caractère  à  la  hrav^ire  f>ers0JiBeUe»si^f)our 
bàie  bassemefktfia  cour,  il  n'eût  traài  et  déBODOé  Pichegru, 
flOD  bi6ii<»it6ar  et  son  ami.  Mais  idut  ea  M  faisiAt  ce  juste 
papreclie,  laj^Ofitétiié  n'onUiera  passa  bette ooodiile  en  Beàr 


giqne  et  là  retraite  qu'il  opéra  du  Daniibe,  aa  fihia  ssds 
cesse  harcelé  par  rarmèe  da  prince  GUarles«  Tout  en  soal&- 
Taat  légèrement  le  yoile  qtii  caciie  ses  {ail>lefi6es,elle  pariena 
avec  éloge  de  ses  haats  faits. 

XXXI ,  —  JOUBDAN. 

La  vie  publique  de  ce  général  oRcq  des  contrastes  frap- 
pants  de  faveur,  de  disgrâce,  de  triomphes  et  de  revers. 
Choisi  par  le  Comité  de  salut  public  pour  commande*'  Tar- 
mée  de  Sambre-ei-Meuse»  il  est  destitué  après  avoir  obteim 
des  avaQ(ages  sur  l'ennemi,  puis  réiostallé  de  iKMaveaii»  H 
traverse  TAllemagne,  se  porte  rapidement  sur  le  Danube, 
mais  il  est  bientôt  obligé  de  reculer  sur  Je  Rhin.  On  le  des- 
titue de  rechef,  et  il  entre  au  Corps  législatif  ;  redouté  par  le 
Directoire,  il  se  voit  bieuti^t  obligé  de  quitter  ses  fonettoas 
pour  se  mettre  i  la  télie  4'uAe  armée  £oii>/e  et  désorganUéet 
et  d'attaquer  celle  du  prince  Charles,  ma^igré  luiet  sanspro* 
babilité  de  succès. 

Battu  et  rappelé  une  troisième  fois,  il  rentre  au  seia  du 
Corps  législatif.  Patriote  ardent  maisirréflécbi,sohre,  labo- 
rieux et  brave,  il  conduit  la  guerre  offensive  avec  métiiode 
«t  vigueur  quand  il  est  bien  entouré;  la  bataili^e  deFlearus, 
celles  de  la  ligne  de  la  Hourthe  et  du  camp  retraucbè  de  Ju* 
liers  attestent  ses  talents  :  mais  on  ne  j^eixl  accorder  les 
mêmes  éloges  à  ses  retraites  précipitées. 

Il  est  vrai  que  cette  partie  de  Tart  de  la  guerre  est  celle 
•qui  exige  le  plus  de  coanoissances  spéciales  :  c'est  la  partie 
la  plusi^vante  et  la  plus  difficileda  rôle  du  général ^en  cibel. 

1>es  généraux  du  second  ordre. 

XXXIL  —  KELLERMANN. 

L'ambition  -et  iin  fond  d'amorrr  pour  la  liberté  ont  guidé 
Xellermaan  dans  le  C4duu&encemeni  de  la  Rév^olnlioa. 
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Les  éloges  du  parti  patriote  l'ont  déterminé  à  suivre  la 
môme  voie.  Bon,  sage,  courageux,  adroit  et  ferme,  il  a  sauvé 
la  position  si  hasardée  de  Dumouriez  en  Champagne,  lors- 
que ce  général  soutenoit  l'attaque  de  l'armée  prussienne  à 
Vaimy. 

Ses  temporisations  à  l'armée  des  Alpes  ont  préparé  les 
succès  de  Schérer  et  de  Bonaparte. 

Il  conduisit  toujours  son  armée  en  homme  de  guerre  et  en 
général  réfléchi ,  mais  peut-être  un  peu  trop  circonspect  pour 
son  temps.  Toutefois  sa  prudence  eut  souvent  pour  résultat 
d'améliorer  le  sort  des  troupes  qui  lui  étoient  confiées. 

XXXIII.  — BEURNONVILLE. 

Le  général  Beurnonville  éclipsa  le  maréchal  Luckner, 
dont  il  étoit  aide  de  camp.  Il  obtint  après  le  départ  de  La- 
fayetle  le  commandement  de  l'armée  de  la  Moselle  :  sans  y 
avoir  d'actions  brillantes,  sans  y  remporter  aucune  victoire, 
il  s'y  fit  une  grande  réputation  de  bravoure.  Nommé  ensuite 
ministre  de  la  guerre,  il  signifia  à  Dumouriez  son  décret 
d'accusation  qui,  prévenu,  le  fit  conduire  prisonnier  à 
Vienne. 

Depuis,  il  fut  employé  utilement,  mais  sans  jamais  obtenir 
la  confiance  des  directeurs,  si  jalouic  de  leurs  prérogatives. 
Ame  belle,  caractère  franc  et  loyal,  il  eut  toujours  les  inten- 
tions les  plus  droites. 

Respecté  des  soldats,  il  conserva  toute  sa  vie  un  grand 
nombre  de  partisans  et  d^amis  dévoués,  mais  il  ne  parvint 
jamais  au  Directoire  malgré  le  vif  désir  qu'il  en  avoit.  Il 
étoit  trop  redouté  de  ce  parti  qui  avoit  pour  principe  de  s'op- 
poser à  l'établissement  de  tout  ordre  social. 

XXXIV.  —  BERTHIER  ET  MASSÉNA. 

Bonaparte,  qui  étoit  venu  en  ennemi  pour  conserver  au 
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pape  Pie  VI  la  chaire  de  saint  Pierre,  ne  fut  pas  assez  puis- 
sant allié  du  souverain  pontife  pour  lui  assurer  une  vie  pai- 
sible dans  ses  Etats  et  le  garantir  de  l'audace  des  républî* 
cains  de  Rome,  ou  des  fourberies  du  Directoire,  qui  de- 
puis longtemps  sans  doute  avoit  projeté  sa  déchéance. 

On  suivit  dans  les  Etats  de  TEglise  un  plan  qui  n*étoitpas 
nouveau.  Le  petit  peuple,  soulevé  par  des  instigateurs  sala- 
riés, attaqua,  le  8  nivôse  an  vi  (28  décembre  1792),rambas- 
sadeur  de  la  république  françoise  :  la  populace  envahit  son 
palais  et  y  assassina  plusieurs  personnes  attachées  à  la  léga- 
tion. 

Pour  tirer  vengeance  de  celte  insulte  au  pavillon  national, 
le  gouvernement  françois  fit  entrer  ses  troupes  dans  îes 
Etats  de  TEglise,  enleva  le  pape,  qui  fut  conduit  sous  es- 
corte à  Sienne  et  établit  à  Rome  un  gouvernement  consulaire 
et  tribunitien. 

Prudent  et  tâtonneur  en  politique,  adroit  à  la  cour,  intré- 
pide sur  le  champ  de  bataille,  le  général  Berthier  renversa 
comme  d'un  coup  de  baguette  cet  antique  édifice  du  patri- 
moine de  saint  Pierre  que  les  puissances  catholiques  entou- 
roient  de  leur  vénération  et  qui  cependant  ne  put  trouver 
parmi  elles  un  bras  assez  puissant  pour  lui  porter  secours. 
L'expédition  terminée,  le  Directoire  remplaça  Berthier  par 
Masséna. 

Bon  second,  chef  médiocre  avantageusement  connu  pour 
sa  vélocité  dans  les  attaques  et  sa  constance  dans  les  revers, 
ce  général  joignoit  à  une  activité  surprenante  un  esprit  peu 
cultivé  et  une  grande  avidité. 

Nous  ignorons  si  les  vols  et  les  brigandages  dont  on  Tac- 
cusa  étoient  ou  non  dénués  de  fondement;  toujours  est-il 
que  l'armée  de  Rome  refusa  positivement  de  le  reconnoitre 
pour  chef,  et  que  le  gouvernement  françois,  si  absolu  et  si 
impérieux,  se  vit  contraint  de  souscrire  aux  exigences  des 
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mutins  et  de  lui  donner  Brune  pour  successeur-  Ce  dernier 
avoit  été  prote  de  Marat. 

XKXY.  —  AIJGEREA.U. 

Pillard^  mais  brave  dans  les  combats^  pilier  de  corps  de 
garde  et  spadassin  dans  la  vie  privée,  fort  ignorant,  peu  spi- 
rituel, séditieux  par  ambition,  et  très-présomptueux,  Auge- 
reau  tiroit  grande  vanilë  des  actions  brillantes  qui  Tavoient 
distingué  à  la  campagne  d'Itaiie.  it  espérait  parvenir  au  Di« 
rectoireaprès  les  événements  lugubres  du  i8  fructidor  ;  mais 
frustré  dans  ses  espérances  par  des  hommes  plus  fins  que 
lui,  il  voua  une  haine  implacable  à  ceux  qui  Tavoient  joué 
et  qui,  pour  le  consoler,  lui  conférèrent  le  commandement 
eB  chef  des  armées  du  Rhin  et  de  Sambre-et-Meuse. 

Ses  propos  indiscrets  et  séditieux  le  firent  bientôt  reléguer 
à  Perpignan  avec  le  tilre  dérisoire  de  général  en  chef  de 
Tarmée  de  Portugal. 

Appelé  par  les  jacobins  des  Pyrénées-Orientales  à  les  re- 
présenter au  Corps  législatif,  il  vint  y  grossir  le  nombre  des 
<)nnemis  duDirectoire« 

XXXYL  —  SAINT-CYR, 

Le  général  Saint-Cyr  se  distingua  d'une  manière  brillante 
aux  armées  du  Rhin  et  d'Italie.  Les  divisions  qu'il  y  com- 
manda successivement  étoient  conduites  avec  talent  et  pré- 
voyance :  il  s'attâchoit  à  les  pourvoir  le  plus  possible  des  ob- 
jets essentiels  et  les  ménageoit  constamment  jusqu'au  mo- 
ment où  il  étoit  nécessaire  de  les  employer.  Caractère  tran- 
quille et  nonchalant,  ass^z  insouciant  dans  le  cours  journalier 
dô  la  guerre,  il  déployoît  une  activité  peu  commune  le  jour 
d'une  bataille  et  eut  le  grand  mérite  de  disposer  ses  troupes 
assez  habilement  pour  en  avoir  toujours  de  fraîches  dans 
l'occasion. 
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Comme  eapacHé,  il  réunit  les  suffrage»  de  ses  émniteset 
jouit  de  la  réputation  bien  acquise  de  préparer  b  yictoireun 
joiur  de  bataille  ;  mais  il  fut  toujours  frèsHSoignenx  de  ses  m* 
térêts,qalt  ne  négligeoit  jamais.. 

XXXVII.  —  JOUBERT. 

Confiant,  ambitieux  et  jeune,  ce  général  attend  et  cherche 
les  occasions  de  faire  sa  réputation.  Déprédateur  des  talents 
de  ses  rivaux,  il  censure  avec  aigreur  la  conrâttite  de  Joar- 
dan. Ptein  de  finesse  et  d'habileté,  il  se  tienltoujcurs surses 
gardes,  afin  de  choisir  le  parti  qui  présentera  les  apparences 
d'une  victoire  assurée.  Bonaparte  avoit  de  lui  unetrès-bottne 
opinion  et  il  le  fait  souvent  vodr  ;  mais  ses  éloges  éleient-ils 
donnés  d'une  maniëre  bien  franche,  oa  caehaiettMls  les.  fi- 
nesses d'une  habile  politique?  11  est  permis  d'aroirdes doutes 
sur  ce  point.  Joubert  ne  s'est  pas  fait  conneître  par  de  grands 
et  brillants  succès,  par  des  combinaisons  savantes,  desatlsh 
ques  soudaines  et  victorieuses^  mais  par  die  Texactide  et  de 
l'intelligence  dans  ses  mai.€euvrec>  de  la  prolMté  dans  sa 
conduite,  par  ses  marches  dans  le  Tyrol^pai les  déprédations 
et  les  violences  que  sa  division  commit  dans  la  Romagne. 
Les  querelles  de  Brune  et  du  commissaire  Trouvé,  dans  la  . 
République  Cisalpine,  appelèrent  Joubert  à  l'armée  d'Italies* 

Mais  ses  rapports  avec  le  proconsal  ne  furent  pas  meilleurs 
qae  ceux  qu'il  avoit  eus  préeéd^eannentavec  L'ambafisadeur 
de  la  République  françoise  à  La  Haye  (Charles  de  La  Croix), 
quand  il  commandoit  l'armée  du  Nord. 

Il  fit  chargé  d*env?htr  le  Piémont,  eamême  temps  que 
Championuet  marchoit  sur  Napks,  et  comme  touit  avoit  été 
préparé  d'avance,  le  malheureux  roî  fut  au  bevt  de  quatre 
jours  obligé  de  signer  son  abdication  et  relégué  à  l'Ile  die 
Sardaigne. 

Malgré  ce  succès,  on  rappela  Joubert  à  Paris;  mais  les  dé- 
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saslres  de  Scbérer  et  les  intrigues  de  quelques  Italiens  le 
placèrent  de  nouveau  à  la  tête  de  cette  armée,  jadis  victo- 
rieuse, alors  vaincue.  Frappé  au  début  de  sa  carrière,  sur  le 
champ  de  bataille  de  Novi,  ce  jeune  général  a  laissé  des  re- 
grets parce  qu'il  est  mort  au  moment  où  il  faisoil  concevoir 
de  belles  espérances. 

XXXVIII.  —  CHAMPIONNET. 

Championnet  avoit  Tair  martial  et  beaucoup  de  bonhomie 
dans  le  caractère.  Dans  la  campagne  d'Allemagne,  Moreau, 
sous  qui  il  servoit,  avoit  remarqué  son  talent  et  son  sang- 
froid. 

Choisi  pour  commander  Tarraée  de  Naples,  il  termina 
cette  expédition  en  moins  de  deux  mois,  et  battit  ou  dispersa 
avec  douze  à  quinze  mille  soldats  aguerris  quatre-vingt  mille 
hommes  de  nouvelles  levées  que  commandoit  le  général 
autrichien  Mack. 

Sage  et  modeste  à  la  tête  de  ses  soldats,  Championnet  ne 
savoit  pas  se  plier  aux  flatteries  basses  et  humiliantes  aux- 
quelles les  agents  civils  du  Directoire  assujeltissoient  les  gé- 
néraux. 

Peut-être  aussi  manquoit-il  de  force  de  caractère  pour 
maintenir  les  soldats  dans  le  bon  ordre  et  exiger  des  géné- 
raux qu'ils  leur  donnassent  l'exemple. 

Il  maltraita,  à  Tarmée  de  Naples,  Faypoult,  l'âme  damnée 
du  Directoire,  et  fut  traduit  pour  ce  fait  devant  un  conseil  de 
guerre.  On  le  jugea  selon  toute  la  rigueur  des  lois  afin  d'hu- 
milier en  sa  personne  tout  le  corps  des  généraux.  Telle  fut 
la  récompense  que  lui  donnèrent  nos  quatre  légistes  pour 
avoir  renversé  un  trône  et  fondé  une  république  nouvelle. 
Il  mourut  de  maladie  à  la  fleur  de  son  âge. 
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XXXEX.  —  MACDONALD. 

Du  sang-froid,  de  l'ardeur,  de  la  jeunesse,  des  talents,  de 
l'audace,  de  la  prudence,  de  ractivité,  de  la  bravoure,  Mac-^ 
donald  unissoit  toutes  ces  qualités  à  une  grande  modestie. 
11  a  déterminé  plus  d'une  fois  les  succès  de  l'armée  du  Nord, 
lorsqu'il  y  servoit  sous  les  ordres  de  Pichegru,  et  on  le  vit 
souvent  se  jeter  avec  le  général  Jardon  dans  les  rangs  enne- 
mis pour  y  porter  le  carnage  et  Teffroi. 

Une  figure  jeune  et  spirituelle,  des  yeux  vifs  et  pleins  d'ex- 
pression, un  sourire  agréable,  une  taille  élevée  et  l'air  noble 
et  d^une  grande  distinction  le  faisoient  rechercher  dans  les 
salons. 

Ses  talents  se  développèrent  glorieusement  lorsqu'il  suc- 
céda à  Championnet  dans  le  commandement  de  l'armée  de 
Naples.  Il  sut  traverser  sans  échec  la  plus  grande  partie  de 
ritalie  et  se  joindre  àMoreau  dans  les  environs  de  Gênes. 

Il  avoit  eu  à  combattre  pendant  plusieurs  jours  et  avec  des 
forces  bien  inférieures  les  armées  impériales  commandées 
par  le  feld-maréchal  Suwarow,  et  lui  avoit  dispulé  quelque 
temps  la  victoire  dans  les  environs  de  Modène  et  sur  les  rives 
de  la  Trébia.  Le  trait  que  nous  allons  rapporter  donnera  une 
idée  de  son  courage  : 

Démonté  et  blessé  au  passage  de  la  Trébia,  il  se  pend  au 
cou  du  cheval  d'un  dragon  et  traverse  ainsi  la  rivière  pour 
attaquer  l'armée  impériale  sur  l'autre  rive. 

XL.  —  DESAIX. 

Des  vues  pleines  de  sagesse  et  d'étendue,  de  la  prudence 
dans  l'éxecution  des  plans  les  plus  hardis,  de  la  ténacité  dans 
les  occasions  périlleuses  et  désespérées,  du  jugement  et  un 
bon  esprit  faisoient  de  Desaix  un  excellent  général. 
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Quoîqu'issu  de  famille  noble,  il  traversa  glorieusement  les 
différentes  phases  de  la  Révolution  françoise,  parce  qu'il  avoit 
acquis  par  Tétude  la  philosophie  d'un  homme  honnête  et 
éclairé,  et  qu'il  étoit,  sans  intrigue,  l'homme  de  la  chose  et 
non  cefui  d'un  parti. 

Ses  campagnes  à  Farmée  du  Rhrn,  le  siège  deKehl,  le  pas- 
sage du  Rhin  sons  les  ordres  de  Mareau  el  Texpédîtîon  dTS- 
gypte  le  mettent,  quoiqu'il  n'ait  pas  coramrandé  en  ch-ef,  au 
rang  des  plus  illustres  généraux  do«iit  la  France  se  glorifiera 
toujours.  Homme  d'honneur  par  encellence,  inlact  en  ma- 
tière d'argent,  jaFoux  de  la  gtoire,  sans  ambition  d'enlacée,  il 
a  mwux  servi  au  second  rang  que  beaucoup  d'autres  au  pre- 
mier. 

XLL  —  LE  COURSE. 

(Testa  la  singulière  activité  de  cet  officier  que  Masséna: 
doit  ses  succès  en  Helvétre,  et  sans  la  promptitude  avec  la- 
quelle il  a  souvent  pris  son  parti  dans  les  occasions  difficiles, 
l'enfant  chéri  de  fa  victoire  (Masséna)  eût  peut-être  été  celui 
de  la  défaite. 

Prudent  et  hardi  en  présence  de  t'ennemi,  réfléchi  dans  la 
combinaison  de  ses  marches,  il  attaquoit  avec  l'impétuosité 
d'un  torrent.  Il  étoit  aussi  lesfe  à  se  replier  quand  iî  se  trou- 
voit  trop  engagé,  que  prompt  à  commencer  l'action,  lors- 
qu'il yprêvoyoit  quelque  avantage. 

C'est  au  régiment  d'Aquitaine  qu'il  fit  ses  premières  armes 
comme  soldat,  et  c'est  â  Farméc  du  Nord,  sousPichegru,  qu'il 
acquit  à  la  brigade  infemah  qu'il  commandoit  toute  sa  célé- 
brité. 

XLir.  —  HÉDOUVILLE. 

Cet  offiider  général  fut  longtemps  prisonnier  peodamt  k 
Terreur  et  ne  dut  sadëlivrance  qu'au  9  thermidanSa  probité 
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TaToit  renda  suspeet  aux  terrorisles.  Associé  au  fénéral 
Hoche,  dont  il  avoit,  à  juste  tilre^  gagné  la  ooBfiance,  il  lui 
aida  à  finir  la  guerre  de  Vendée. 

Envoyé  peu  de  temps  après  ï  SaiAt-DomiDgue,il  y  échoua 
par  trop  de  bonté. 

Cependant  il  étoit  instruit  dans  Tart  de  la  guerre,  humain, 
ponctueU  réfléchi  et  laborieux.  C'étoit  Thomme  qu'il  falloît 
pour  terminer  la  guerre  de  Vendée  parce  qu'il  connaissoit 
bien  les  causes  qui  TaTaienl  amenée  et  les  remèdes  néces- 
saires pour  Tapatsen 

Malheureusement  l'étendue  de  ses  idées  ne  répondit  pa» 
toujours  à  ia  Justesse  de  ses  Tues,  aussi  étoiuil  meilleur  se- 
cond que  chef  habile. 

{La  suûe  prockainement) 


XIV.  —  LES  AMIS  DU  MARÉCHAL  DE  BRÉZÉ. 

SUPPLÉMENT  A  UN  ARTICLE  DU  Dictiotmatre  de  Bayle. 

—  Suite.  Voir  p.  32  et  117.  — 
II.   ARNAULD  D'ANDILLY    A  U.   DE  BRÉZÉ. 

Arnauld  d'Andiily  étoit  aussi  un  dfts  amis  du  maréchal  de 
Brézé,  et  il  le  flattoit  môme  un  peu^  témoin  la  lettre  suivante  oA  il 
parle  de  sa  conduite  au  passage  de  la  Somme  en  termes  forts  dif- 
férents de  ceux  de  Bayle.  Cette  pièce  est  olographe,  et  m'a  sem- 
blé assez  curieuse, 

Honseigneur, 

J'ai  trop  d'intérêt  à  votre  santé  pour  n'être  pas  dans  le 
désir  d'en  appreoidre  des  nouvelles,  et  trop  de  confiance  en 
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l'honneur  de  vos  bonnes  grâces  pour  craindre  que  tous 
ayez  désagréable  que  je  vous  en  demande. 

J*espére  que  le  bon  air  et  les  agréables  divertissements  de 
vos  belles  maisons  contribueront  beaucoup  à  vous  rendre 
une  santé  qui  étoit  très-ferme  d'elle-même,  et  qui  n'a  été 
ébranlée  que  par  des  travaux  et  des  fatigues  insupportables. 
Encore  en  êtes-vous,  Monseigneur,  quitte  à  bon  marché; 
car,  selon  toutes  les  apparences  du  monde,  les  périls  que 
vous  avez  courus  vous  dévoient  coûter  la  vie,  dont  je  puis 
parler  maintenant  avec  plus  de  certitude  que  jamais,  m'é- 
tant  rencontré  chez  Mons.  le  chevalier  de  Marsolier  avec  cinq 
officiers  du  régiment  de  Piémont,  tous  blessés  au  passage 
de  la  Somme,  qui  m'ont  dit  des  choses  si  particulières  de 
l'extrême  hasard  où  vous  fûtes,  et  du  signalé  service  que 
vous  rendîles  ce  jour-là  à  la  France,  qu'elle  ne  sauroit  trop 
remercier  Dieu  de  vous  avoir  conservé  dans  une  occasion  où 
il  sembloit  que  vous  prissiez  plaisir  à  mourir  pour  elle.  En 
vérité,  Monseigneur,  c'est  avec  grande  justice  que  vous  avez 
tant  d'affection  pour  ce  brave  régiment,  puisque  la  sienne 
pour  vous  est  toute  extraordinaire;  et  j'avoue  que  je  n'ai 
jamais  tant  éprouvé  combien  je  suis  votre  serviteur  que  par 
l'extrême  joie  que  je  ressentois  de  les  entendre  parler  de 
vous  avec  tant  d'estime  et  de  passion.  M.  de  la  Grange- 
Poissegu  (?)  étoit  l'un  de  ceux  qui  eurent  part  à  ce  discours, 
dont  le  pauvre  chevalier  étoit  aussi  l'un  des  principaux;  et 
son  aîné,  capitaine  au  régiment  de  Normandie,  qui  se  trouva 
présent,  n'oublia  rien  de  ce  qui  peut  témoigner  le  ressenti- 
ment des  obligations  dont  toute  leur  maison  vous  est  rede- 
vable. Certes,  Monseigneur,  ils  sont  très-dignes  de  la  haute 
opinion  que  vous  avez  de  leur  courage  et  de  leur  vertu;  celle 
du  chevalier  est  à  tel  point  que  les  discours  des  plus  grands 
religieux  égalent  à  peine  ses  actions.  Il  n'y  a  rien  en  cette 
âme  de  médiocre,  et  sa  constance  est  capable  d'étonner  ceux 
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même  qui  font  vanité  de  n'admirer  rien.  II  semble  que  Dieu, 
en  le  privant  des  yeux  du  corps,  lui  ait  ouvert  de  telle  sorte 
ceux  de  l'esprit,  qu'il  croie  n'avoir  pas  fait  une  grande  perte 
en  cessant  de  voir  ce  que  c'est  du  monde  (?),  où  il  dit  qu'il  est 
bien  heureux  d'être  aveugle,  puisqu'il  n'y  verroit  plus  son 
frère  aîné.  Voilà,  Monseigneur,  en  quel  état  il  est,  et  pour 
en  trouver  un  qui  soit  plus  tranquille  que  je  ne  l'éprouve 
dans  les  tracas  de  Paris,  je  m'en  vas  pour  six  semaines  ou 
deux  mois  à  Pomponne,  où  l'un  de  mes  plus  agréables  di- 
vertissements sera  de  me  souvenir  des  faveurs  que  j'ai  re- 
çues de  vous,  et  de  penser  que  vous  êtes  si  juste  que  rien 
ne  vous  peut  faire  douter  de  la  passion  avec  laquelle  je 
suis. 

Monseigneur, 

Vostre  trés-humble,  très-obéissant  et  très-obligé 
serviteur, 

Arnauld  d'Andilly. 
A  Paris^  ce  5  octobre  1636. 


12.   DU  MÊME  AU  MÊME. 

Je  transcris,  sans  autre  commentaire,  une  seconde  lettre  du 
même. 


Monseigneur, 

Quand  vous  ne  m'auriez  point  fait  Tbonneur  de  me  té- 
moigner d'une  manière  si  puissante  le  regret  que  votre 
bonté  vous  donne  de  la  mort  de  monsieur  de  Feuquière  (i), 
il  faudroit  que  j'eusse  perdu  la  mémoire  avec  le  jugement 


(1)  Manassé  de  Par,  marquis  de  Feuqaières,  mourut  des  suites  des  bles- 
sures qu'il  avoit  reçoes  au  siège  de  Tliiouville. 
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pour  ne  connoître  pas  par  le  souvenir  des  extrêmes  obliga- 
tions qa'il  TOUS  avoit^  jusqups  à  quel  point  tous  lui  faisiez 
la  faveur  de  l'ahner  eteombien  vous  êtes  (caché  de  sa  perte. 
Yous  De  sauriez.  Monseigneur,  être  aussi  féoërefix  qae  tous 
êtes,  sans  avoir  de  raffection  pour  les  hommes  de  mérite  et 
mépriser  la  foibtesse  de  ces  âmes  basses  qui  pensent  se  faire 
tort  en  louant  les  vertus  d'autrui.  le  4oh  ce  témoignage  à 
la  vérilié,»  de  n'avoir  quasi  vu  personne  qui  prenne  tant  de 
plaisir  que  vous  à  faire  valoir  les  services  et  les  bannes  qua- 
lités des  autres,  et  si  vous  n'ouMiiez  aussi  aisémenl  {es  fa- 
veurs «que  vous  faites  comme  ceux  qui  le<^  reçoivent  sont 
obligés  de  s'en  souvenir,  vous  n'auriez  pas  besoin  d'autre 
preuve  du  ressentiment  que  je  dois  avoir  de  votre  extrême 
affection  pour  monsieur  de  Feuquière,  que  de  ce  qu'il  vous 
plut  me  dire  tant  de  fois  en  Allemagne  sur  son  sujets  et  des 
bons  offices  que  vous  lui  rendîtes  pour  Télever  dès  lors  à 
tout  ce  qu'il  pouvoit  prétendre.  Celte  manière  d'agir,  Mon- 
seigneur, et  dans  les  personnes  de  votre  condition,  est  si  rare 
en  ce  siècle  qu'elle  ne  se  peut  assez  estimer;  et  ainsi^  quand 
tant  d'autres  considérations  ne  m'attacheroient  pas  déjà  si 
étroitement  à  votre  service,  la  qualité  du  plus  ancien  ami 
et,  à  mon  avis,  du  plus  particulier  qu'eut  monsieur  de  Feu- 
quière, m'y  engageroit  pour  jamais^  Yous  serez,  je  m'assure, 
bien  aise,  Monseigneur,  d'apprendre  que  Dieu  m'a  donné  la 
seule  consolation  que  je  pouvois  recevoir  en  sa  mort,  en  ce 
qu'elle  a  été  si  chrétienne  que  je  n'ose  lœ  plaindre  qu'il 
ait  changé  les  vaines  espérailces  et  les  véritables  misères  de 
celte  vie  contre  le  bonheur  infini  dont  j'ai  sujet  de  me  pro- 
mettre qu'il  jouira  éternellement  en  l'autre*  Je  vous  sup- 
plie très-humblement,  Monseigoeur,  de  croire  que  tout  ce 
quMl  a  laissé  ne  manquera  jamais  à  la  passion  qu'ils  sont 
obligés  d'avoir  pour  votre  service^  et  que  Ja  mienne  n'est 
pas  du  nombre  de  celles  qui  se  puissent  exprimer  par 
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des  paroles,  puisque  je  suis  au  delà  de  tout  ce  qui  se  peut 
dire, 

MoD&eigneur, 

Votre  Irès-humble,  três-obéissant  et 
trèsHoblîgé  serviteur. 

Arnauld  d'Andilly. 
à  Failfl,  oe  dernier  mani  164^. 
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€h«rvigny  apporte  aussi  son  contingent  -h  notre  travaîL  Noos 
SMomesen  i64l,  ies Catalans  aToieoDt  ^iris  la  résoiiition  de  se  don- 
ner à  la  France,  et  le  maréchal  de  Bvéïé  icnvoyé  parmi  eux  en 
qualité  de  vice-roi  devoit  leur  promettre,  de  la  part  deLouis  XIII, 
ta  stricte  conservation  de  leurs  privilèges. 

HoQskttr, 

Encore  que  j'espère  avoir  ITionneur  de  vous  voir  aujour- 
dTiuy»  Mgr  le  cardinal  désirant  que  vous  veniez  trouver 
le  Roy  pour  aller  en  Calalongne  où  tous  estes  extraordinai- 
remeal  désiré,  je  ne  laîsseray  pas  de  vous  dire  quej'ay  rendu 
conte  à  S.  Em.  de  ce  que  vous  m'avez  ordonné  touchant 
H.  de  Lézé,  et  qu'elle  est  entrée  dans  vos  sentiments»  Elle 
désire  pourtant  que  vous  luy  escriviez  une  lettre  avant  que 
de  prendre  la  voie  que  vous  voudriez  pour  le  mettre  à  la 
raison,  et  s'il  ne  vous  satisfait,  elle  m'a  dit  que  vous  l'auriez 
pour  second.  Je  vous  en  dirai  dadvantage  quand  j'aurai 
l'honneur  de  vous  voir.  Cej;u3adant,  Monsieur,  je  vous  sup- 
plie de  croire  que  vous  avez  tout  pouvoir  sur  moy  et  que  je 
suis,  Uonsieur^, 

Votre  très-humble  et  Irès^Meite -serviteur. 

CUAVIGNl. 
Ce  13  sept.  1641. 
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14.   DU  MÊME   AU  MÊME. 

A  ChosDcs^  ce  26  sept.  1641. 

Monsieur, 
Je  vous  envoie  vostre  depesche  pour  la  Calalongne,  que 
je  n*ay  peu  vous  addresser  plus  tost  à  cause  de  la  quantité 
d'expéditions  dont  elle  est  composée.  Je  ne  doute  point 
qu'elle  ne  vous  trouve  encor  à  Paris.  Vous  apprendrez  de 
mon  père  quelle  est  la  bonté  de  monseigneur  le  Cardinal 
pour  vous,  dont  vous  aurés  agréable  de  le  remercier,  s'il 
vous  plaist.  S.  Ëm.  m'a  dit  qu'elle  croioil  que  vous  passeriez 
par  Milly  et  n'a  point  tesmoigné  qu'elle  le  trouvast  mauvais. 
Je  n'ay  point  fait  semblant  de  sçavoir  vostre  dessein.  Je  vous 
ay  voulu  donner  advis  de  cela,  afin  que  vous  jugiez  s'il  n'est 
point  à  propos  que  vous  en  demandiez  à  cette  heure  la  per- 
mission, comme  ne  vous  esloignant  pas  beaucoup  de  vostre 
chemin,  et  assurant  que  vous  vous  rendrez  à  Narbonne  au 
temps  que  vous  avez  promis.  M.  de  St-Preuil  a  esté  arresté 
prisonnier  par  M.  le  g.  Maistre,  et  mené  dans  la  citadelle 
samedy  (?).  Je  crois  qu'il  voudroil  vous  pouvoir  suivre  à 
Barcelone  (i).  Je  vous  supplie.  Monsieur,  de  me  conserver 
toujours  en  l'honneur  de  vos  bonnes  grâces,  et  de  me 

croire, 

Monsieur, 

Vostre  très-humble  et  trés-fidelle  serviteur. 
Chavigny. 

15.  sublet  de  noyers  a  m.  de  brézé. 

On  verra  par  les  iostructions  que  $ublet  de  Noyers  adresse  au 
maréchal  de  Brézé  combien  Richelieu  attachoit  de  prii  à  Toccupa- 
tiOQ  de  la  Catalogne. 


(1)  Sur  l'aventure  de  Saint-Prenil,  gouverooar  d'Arras,  voir  VHistoire 
de  Richelieu,  par  A.  Jay,  vol.  2.  p.  156. 
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Monsieur, 

Les  dépêches  que  vous  aurez  déjà  reçues  vous  feront  bien  * 
connottre  que  l'on  sympathise  par  deçà  avec  vous  et  que 
Ton  y  prévient  vos  pensées,  puisque  M.  de  Gassion  a  élé 
remandé  aussitôt  que  Ton  a  connu  la  résolution  que  vous 
avez  prise  de  ne  point  quitter  le  Roussillon  que  Perpignan 
ne  soit  tombé;  le  Roy  et  S.  E.  n'ayant  pas  jugé  à  propos  que 
qui  que  ce  soit  prenne  part  à  une  si  belle  moisson  de  gloire 
que  Ton  peut  dire  vous  avoir  été  préparée  au  ciel,  étant 
certain  que  sans  vous  Ton  ruinoit  par  delà  au  lieu  d'édifier. 
M.  de  Gassion  étoit  à  Bourg  (?)  lorsque  le  courrier  l'a  joint, 
et  je  vous  assure  qu'il  est  à  présent  à  St-Germain,  prenant 
congé  du  Roy  pour  s'en  retourner  à  Abbeville  veiller  à  la 
frontière  et  aux  troupes. 

Dieu  sait  combien  S.  E.  a  été  soucieuse,  lorsqu'elle  a  su 
le  manquement  des  pailles  promises  à  l'armée^  et  avec  quelle 
instance  elle  m'en  a  fait  écrire  à  M.  d'Ambres,  à  M.  de  Nar- 
bonne  et  aux  miens  (?)  qui  sont  à  vos  quartiers.  Je  n'en  fais 
pas  moins  à  tous  ceux  qui  ont  ordre  de  vous  mener  des 
troupes,  et  je  veux  espérer  que  ce  ne  sera  pas  sans  effet,  et 
encore  que  dès  à  présent  vous  aurez  reçu  deux  mille  paires 
d'habits  et  autant  de  souliers  pour  garantir  vos  soldats  de 
la  violence  du  froid  qui  règne  par  delà.  Le  reste  suivra  de 
près;  mais  comme  cela  ne  se  fait  sans  grande  dépense^  il  est 
bien  à  désirer  que  vous  commandiez  grande  punition  aux 
officiers  qui  les  feront  distribuer  à  d'autres  qu'aux  véritables 
soldais  factionnaires,  non  à  des  valets  qui  sont  inutiles  au 
service  du  Roi;  et  que  tout  soldat  qui  désertera  ayant  été 
revêtu  ou  vendra  son  habit,  sera  pendu  sans  autre  forme  de 
procès.  Lorsque  ceux  du  Roussillon  aurotit  été  rhabillés, 
vous  commanderez,  s'il  vous  plaît,  que  l'on  porte  autant 
d'habits  en  Catalogne  que  M.  de  la  Mothe  assurera  de  soldats, 

15e  année.  Juin  1869.  —  Doc.  10 
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je  dis  de  vieux  soldats,  car  d'aller  rhabiller  ces  Douvelles 
levées  qui  ont  beaucoup  coûté  et  n'ont  rendu  aucun  service, 
je  n'estime  pas  qu'il  fût  juste. 

Que  si.  Monsieur,  vos  troupes  n'arrivant  pas  assez  à  t6mp$, 
vous  vous  trouviez  foible  pour  résister  aux  ennemis,  je  ne 
pense  pas  qu'il  fût  hors  de  propos  de  commander  a  chaque 
ville  ou  diocèse  du,  Languedoc  dp.  vous  envoyer  pour  un 
mois  un  certain  nombre  djB  soldats  que  vous  renverriez 
lorsque  les  recrues  serojent  arriv^Qs.  Je  mande  à  M.  d'Am- 
bres qu'il  fasse  généralement  tout  ce  que  vous  désirerez  de 
lui,  et  je  conjure  MM.  de  Narbonne  et  de  Nismes,  qui  sont 
très-a^eclionnés  à  S.  £.,  de  faire  de  même.  Qépécbez,  je 
vous  prie,  Monsieur,  vers  eux,  et  leur  faites  savoir  vqs  néces- 
sités, car  je  suis  certain  qu'ils  ont  grand  zélé  pour  l'État,  et 
grand  désir  de  contenter  S.  E.  et  de  servir  tous  ceux  qui 
l'approchent  et  lui  appartiennent  de  si  près  quei  vous.  En 
des  rencontres  importants  commp  celui  du  Roussilion,  j'es- 
time qu'il  faut  mettre  toutes  pièces  en  œuvre.  Que  plût  à 
Dieu  que  je  fusse  près  de  vous,  il  me  semble  que  je  deviens 
drois  puissant  à  tout  faire  et  que  je  remueroi^.  tout,  le  pay^ 
Je  tâcherai  de  le  faire,  en  excitant  par  toutes  sortes  de  voies 
ceux  que  j'estime  capables  d'y  contribuer.  Enfin,  Monsieur, 
je  ferai  et  par  mes  soins,  et  par  tant  de  dépêches  et  partant 
d'ordres,  une  partie  de  ce  que  j'espérerois  pouvoir  impor- 
ter (?),  si  j'étois  en  personne  sur  les  lieux  pour  voujs  y  rendre 
les  devoirs, 

Monsieur,    • 

D'un  trés-humble  et  trés-obligé  serviteur. 

Db,  Noyers. 
De  Réal,^  ce  22  déc  1641. 


LBS  AMU  DU  lOBéCBAiL  DS  VBÈlL  147 

ISk   LE  MÉliB  A  M.  LE  HARÉCHAL-  DE  I>A  KOTTB'- 
HOUDANGOURT; 

Baléttre'SQÎTante;  adressée  an  maréchal' de  la  Motte  Hoadan- 
coart,,  m'ai  semblé  mériter  une  place  ici. 


De  Lanel|  ce  a  ma»  1649,  aa  soir. 

MoDsiear  moAcher  cousio^ 

Vôtis  verrez  par  la  date  de  cette  lettre  que  nous  faisons 
toute!i  le9  diligences  imaginables  pour  aller  à  vous;  le  roi 
vderoit  volontiers  et  donneroit  des  ailes  à  ses  troupes,  si  le 
pouvoir  suivoit  sa  volonté,  jugeant  très-bien  que  vous  avez 
besoin  d'un  prompt  secours  et  que  Tennemi  n'omettra  rien 
pour  vous  pousser  avant  que  le  renfort  que  nous  vous  me- 
nons ne  vous  ait  joint.  Mais  Dieu  secondera  vos  bonnes  in- 
tentions, et  ne  vous  manquera  pas  au  besoin  après  des  assis- 
tances si  visibles  et  si  extraordinaires. 

Le  Roi  a  vu  voire  mémoire  et  S.  Ë.  aussi,  en  suite  de  quoi 
il  a  été  résolu  de  l'exécuter  ponctuellement,  et  comme  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  essentiel  consiste  à  vous  envoyer  six 
mille  hommes  de  pied  et  mille  chevaux  de  renfort  je,  vous 
puis  assurer  que  les  ordres  en  ont  été  donnés,  et  que  déjà 
les  troupes  sont  bien  avancées,  dont  nous  augmentons  le 
nombre  au  lieu  de  le  diminuer. 

Je  vous  ai  déjà  mandé  la  première  défaite  de  Lamboy  et  je 
ne  doute  pas  que  vous  n'ayez  su  la  seconde,  en  sorte  qu'il  n'en 
reste  pas  un  homme  (1).  En  voici  une  autre  qui  n'est  pas  de 
moindre  conséquence  ;  mais  comme  elle  n'est  p^as  encore 
confirmée,  je  ne  vous  la  donaepas  aussi  pourassurée  :  c'est  la 
victoire  remportée  par  Torstenson,  général  des  Suédois,  à  la 

(1)  Bataille  de  Leipsic. 


14^  LE  CABINET  HISTORIQUE* 

place  deBanier,  sur  l'armée  impériale,  en  laquelle  on  nous 
mande4e  plus  de  six  endroits  en  Allemagne  que  Piccolomini 
a  été  tué,  Tarchiduc  Léopold  fort  blessé,  huit  régiments  en- 
tièrement défaits  et  quantité  d'officiers  majors  tués  et  bles- 
sés (1).  Si  Dieu  veut  que  cela  soitcomme  il  y  en  a  grande  ap- 
parence, en  vérité,  nous  avons  grand  sujet  de  louer  et  re- 
mercier Dieu  de  l'acheminement  qu'il  donne  à  la  paix  en 
abaissant  l'orgueil  de  ceux  qui  n'y  vouloient  point  entendre. 
Je  le  prie  qu'il  se  serve  de  votre  main  pour  leur  donner  le 
dernier  coup,  et  qu'enfin  ce  soit  vous  qui  mettiez  le  comble 
au  triomphe  du  Roi  donnant  la  paix  à  la  chrétienté.  Je  ne 
puis  finir  sans  vous  donner  encore  avis  de  l'obligation  que 
vous  avez  à  M.  le  maréchal  de  Brézé  des  grands  offices  qu'il 
vous  rend  auprès  de  S.  E.,  n'oubliant  rien  pour  votre  avan- 
cement, je  dis  en  ce  qui  regarde  l'essentiel  de  votre  fortune. 
Je  vous  conjure  de  ne  perdre  aucune  occasion  de  lui  en  té- 
moigner votre  reconnoissance.  Je  charge  M.  le  chevalier  de 
M..  (?)  de  son  brevet  d'aide  de  camp  ainsi  que  vous  l'avez 
désiré. 

Commandez  et  vous  serez  servi  avec  toute  la  passion  qui 
doit  être, 

Monsieur  moucher  cousin^  en 

Votre  très  humble  et  très  affectionné  serviteur  et 
ami 

Des  Noyers. 


17.   CHAVIGNY  A   M.    DE  BRÉZÉ. 

a  Le  comte  de  la  Motte-Houdancourt,  dit  M.  Jay  (2),  se  signala, 
dès  le  commencement  de  la  campagne,  par  des  succès  qui  furent 
d'un  heureux  présage,  et  qui  excitèrent  Témulatlon  des  autres  gé- 

(1)  Bataille  de  Kempen, 

(2)  Histoire  du  cardinal  Richelieu,  t.  ii,  p.  173. 
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Bérattx.  Le  19  janvier,  il  bàttoit  les  Espagnols  au  combat  de 
Vais.  »  Voici  une  lettre  de  Ghavigny  qui  se  rapporte  à  cette 
époque. 


A  Narbonne,  ce  7  avril  1642. 

Monsieur, 

N'ayant  peu  me  donner  Thonneur  de  vous  escrire  il  y  a 
deux  jours  par  vostre  capitaine  des  gardes  à  cause  que  je 
m'estois  fait  seigner  ensuite  de  deux  petits  accès  de  fièvre 
de  déQuxion  dont  je  suis  quitte  à  présent,  je  me  sers  de  l'oc- 
casion de  M.  le  chevalier  de  Jalesnes  pour  vous  rendre  mil 
très  humbles  grâces  des  marques  de  vostre  souvenir  que  je 
reçois  en  toutes  occasions,  et  pour  me  resjouir  avec  vous. 
Monsieur,  des  signalées  prospérités  qu'ont  eu  les  armes  du 
Roy  dans  la  Cataiongne,  soubz  la  conduite  de  M.  le  maréchal 
de  la  Motte,  qui  a  véritablement  bien  mérité  cette  dignité  par 
beaucoup  de  belles  actions.  Je  me  resjouis  aussy,  Monsieur, 
de  tout  mon  cœur,  que  le  Roy  et  monseigneur  le  Cardinal  at- 
tribuent à  vos  soins  et  à  ce  que  vous  avez  fait  dans  le  Roussil- 
lon  une  bonne  partie  de  ces  derniers  succès,  parce  que  c^est 
vous  rendre  la  justice  qui  vous  est  deue,  et  que  je  prends 
part  à  tout  ce  qui  vous  touche  comme  à  mes  propres  inté- 
rêts. 

Monsieur  Denoyers  s'est  chargé  de  vous  mander  ce  que 
vous  auriez  à  faire  de  vos  prisonniers,  de  sorte  que  je  ne 
vous  en  importunerai  pas. 

La  eanté  de  S.  Em.  va  toujours  très  bien.  Elle  a  receu  très 
agréablement  les  témoignages  de  passion  et  de  tendresse  que 
vQus  luy  avés  rendus,  mais  elle  n'estime  pas  que  vous  de- 
viez quitter  Barcelonne.  J'espère  que  dans  peu  de  temps  il 
n'y  paroistra  plus  à  son  mal. 

Le  Roy  n'a  plus  la  goutte.  Il  commença  hier  à  jouer  au 
mail.  11  ne  manque  rien  pour  la  santé  de  S.  M.  et  de  S.  Em. 
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que  (te  sortir  de  cette  ville  où  Tair^st  très  pemicieux.ieme 
resjouis  de  tout  mcm  cœur,  Monsieur,  que  la  vostre  soit 
meilleure  qu^elle  n'a  esté.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  la  conserve 
aussi  longue  et  aussi  heureuse  que  le  désire  passionné- 
ment, 

Monsieur, 

Yostre  trèsr  humble  et  très  fidelle  serviieur 


18.  hk  DUQHBSSE  DUlfiUILLON  À  'M.  >D«  BRÉZÉ. 

Gependaot  la  politique  extérieure  n'absorboit  pas  les  soins  du 
cardinal  de  Riehelies.  Une  coospiratliaii  formiidâble  «embleit  sur 
le  point  de  ruiner  pour  toujoucs  sa  puissance,  et  te  .grand  écuyer 
Cinq-Mars  alioit,  au  nom  du  foible  Louis  XIII,  tenter  une  dernière 
fois  de  renverser  le  ministre.  Il  n'est  pas  nécessaire  que  je  raconte 
ici  les  détails  de  cette  affaire  au  moment  où  la  duchesse  d'Aiguil- 
lon écrivoitia  lettre  que  je  vais  reproduire  :  l'histoire  en  estasses 
connue.  Cinq-Mars  et  son  ami  de  Thou  étoient  arrêtés,  et  le  roi 
TéconciHé  avec  Richelieu. 


Je  crois  que  vous  ne  doutez  pas  de  l'eRtrème  joie  ^ue  j'ai 
de  votre  retour  en  France,  et  de  ce  que  j'espère  qne  j'aurai 
bientôt  l'honneur  de  vous  voir  à  Paris,  mais  en  vérité  vofis 
ne  saarîaz  l'imaginer  au  point  qu'elle  est. 

Je  reçus  hier -des  lettres  de  la  cour  par  lesquelles  on  me 
mande  que  le  Roy  vit  samedi  à  Tai'ascM  monseigneur  le 
Gardî^ial  avec  de  grands  témoignages  d^nûtté,  que  S.  M. 
devoijt  partir  lasdi  pour  venir  ici  et  8.  E.  trois  jours  apnés, 
et  que  le  Roy  Tattendroit  à  Lyon.  Vons  pouvez  jager  combien 
cette  nouvelle  4|ie  donne  isatisfaction  tonrt  à  »la  fois,  car  c'est 
une  preuve  indubitable  que  S.  M.«t«S«  Em.  (Soiit«&  meil- 
leure sapté. 

Dieu  a  bien  /ail  des  miracles  «étte  campagne,  et  a  témoî- 
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gnè  très  particulièrement 'son  assistance  à  la  France,  et*sa  l)ë- 
Dédiction  sur  la  personne  de  monseigneur  le  Cal^dinal. 

Je  crois  que  vous  avez  appris  la  disgrâce  de  M.  le  'Grand 
avec  beaucoup  de  douleur^  mais  comme  la  mienne  s'est 
trouvée  pareille,  vous  me  dispenserez  de  vous  en  con- 
soler. 

J'ai  été  extrêmement  surprise  de  la  lettre  que  vous  m'avez 
fait  l'honneur  dem'écrire  touchant  votre  logement,  car  puis- 
que vous  savez  bien  que  vos  intérêts  me  sont  plus  chers 
mille  fois  que  les  miens  propres,  vous  pouviez  bien  croire 
que  j'abandonnerois  aisément  ceux  de  mon  frère  s'ils  se  ren» 
controient  contraires  aux  vôtres;  mais  dans  cette  rencontre  il 
n'y  a  rien  de  si  éloigné.  Ma  sœur  me  pria,  'il  y  a  quelque 
temps,  de  faire  dire  à  Coquet  qu'il  leur  louât  son  logis;  je  l'en 
refusai  parce  que  jesavois  bien  qu'il  y  vouloit  loger;  ensuite 
l'on  médit  que  vous  le  désiriez  avoir.  J'en  parlai  à  son  meil- 
leur ami  qui  me  protesta  qu'il  ne  levouloit  point  louer,  qu'il 
l'a  voit  refusé  à  mon  frère,  et  que  ce  seroil  le  déses-pérer  que 
de  l'obliger  à  quitter  son  logis.  Jugez  après  cela  sMl  y  a  jus- 
tice à  ce  qu'on  vous  a  mandé,  «t  vous  me  feiriez  utie  gi^ce 
extraordinaire  de  me  faire  savoir  qui  c'est,  afin  que  je  m'en 
puisse  un  jour  Justifier  en  voire  i^résence.  Je  crois  que  vous 
me  conneissez  assez  sincère  pour  être  f)ersuadé  que  je  vous 
mande  la  pure  vérité  ;  je  vous  ferai  quelque  petit  reproche 
d'avoir  ajouté  foi  à  une  chose  pareille  quand  j'aurai^  l'hon- 
neur de  vous  entretenir;  cependant  failes-moi  celui  d'être 
assuré  que  je  sais  avec  toute  l'affection  et  le  respect  que  je 
dois 

Votre  très  humbte  et  très  obéissante  iservatilè. 

M'.  {^*Gœur,  qui  vous  présentera  ma  lettre^  &  désiré  qve  je 
vous  le  recommandasse,  bien  qu'il  soit  superflu  puisqu'il  est 
à  monseigneur  le  Cardinal^  qui  est  une  qualité  assez  avan- 
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tageuse  et  considérable  auprès  de  voas  pour  vous  le  faire 
bien  recevoir. 

A  Parig,  ce  21  de  join  1642. 

A  Monsieur  le  maréchal  de  Brézé,  à  Milly. 


19.  LE   DUG   DE  BRÉZÉ  A  SON   PÈRE. 

La  lettre  suivante,  olographe,  du  duc  de  Brézé  à  sou  père  ue 
porte  pas  de  date  d'auuée  sur  le  manuscrit,  mais  elle  doit  être  de 
1642. 


De  Barcelone^  ce  15  août  1642  (7). 

Monsieur^ 

Je  sais  que  vous  avez  assez  de  bonté  pour  moi  pour  rece- 
voir mes  excuses  et  considérer  que  si  je  ne  vous  ai  pas  écrit 
aussi  souvent  que  je  devois,  c'a  été  seulement  par  faute 
d'occasion  et  de  commodité,  non  pas  par  négligence. 

Je  prends  la  liberté  de  vous  envoyer  le  mémoire  que 
M.  le  maréchal  de  la  Mothe  a  envoyé  à  la  cour,  afin  que 
vous  puissiez  être  informé  des  raisons  qui  l'ont  obligé  à  ne 
rien  entreprendre  cette  campagne;  en  sorte  qu'ayant  jugé 
que  je  n'étois  point  nécessaire  en  cette  côte,  puisqu'il  n'y 
entreprenoit  rien  pour  le  service  de  Leurs  Majestés,  je  me 
suis  résolu  à  aller  chercher  les  ennemis  en  tous  les  lieux  où 
je  croirai  être  assez  heureux  pour  les  rencontrer.  Je  vous 
envoie  une  relation  qui  vous  apprendra  le  détail  de  tout  ce 
qui  s'est  passé  dans  la  prise  que  nous  avons  faite  de  trois  * 
navires  de  guerre  de  Dunkerque,  un  grand  navire  flamand, 
une  grande  palabre  (?)  et  une  barque.  Ces  trois  derniers 
étoient  chargés  de  biscuits  et  de  vins  et  de  farines  qu'ils 
dévoient  porter  à  Rose,  et  avoient  ces  trois  dunkerquois. 
Mais  nous  avons  été  assez  heureux  pour  ne  rien  laisser  sauver 
de  l'escorte  ni  du  convoi.  Je  souhaite  et  prie  Dieu  de  tout 
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mon  cœur  que  loute  notre  campagne  soit  aussi  heureuse 
que  le  commencement  nous  donne  lieu  de  l'espérer^  et  que 
je  sois  assez  heureux  que  d'entreprendre  quelque  chose  qui 
vous  puisse  plaire,  vous  assurant  que  ce  sera  toujours  le 
principal  but  de  toutes  mes  actions^  et  que  je  n'aurai  jamais 
de  pensées,  de  désirs  et  de  volontés  qui  ne  correspondent  à 
la  passion  que  j'ai  d'être  toute  ma  vie^ 

Monsieur, 

Votre  très-humble,  très-obéissant  et  très- 
obligé  fils  et  serviteur. 

ÂRM.  DE  Maillé^  duc  de  Brézé. 


20.    DE    LIONNE   A   M.   DE  BRÉZÉ. 

La  plupart  de  mes  lecteurs  connoissent  sans  doute  les  mé- 
moires de  madame  de  Motteville,  et  ils  n'ont  pas  oublié  le  passage 
où  il  est  parlé  des  prétentions  qui  s'élevèrent  de  tous  côtés  après 
la  mort  de  Richelieu.  Le  maréchal  de  Brézé^  mécontent  et  gron- 
deur comme  à  son  ordinaire,  le  prit  de  fort  haut  avec  de  Lionne» 
et  s'attira  la  semonce  qu'on  va  lire. 


Monseigneur, 

J'ai  reçu  les  trois  lettres  dont  il  vous  a  plu  m'honorer, 
et  j'ai  un  extrême  déplaisir  que  le  contenu  de  la  dernière 
dont  j'ai  aussitôt  rendu  compte,  ne  m'ait  pas  donné  lieu  de 
pouvoir  vous  rendre  les  services  que  j 'a urois  passionnément 
souhaité»  ne  m'ayant  pas  été  commandé  de  rien  ajouter  ou 
changer  à  ce  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  écrire  par  ma 
précédente.  Sa  Majesté  a  persisté  à  croire  que  c'étoit  for- 
mellement capituler  avec  elle  que  de  lui  vouloir  positive- 
ment prescrire  ce  que  vous  désiriez  qu'elle  fasse  pour  vous. 
Or,  étant  votre  serviteur  au  point  où  je  le  suis,  Monseigneur, 
je  ne  dois  pas  vous  celer  que  sa  dite  Majesté  a  trouvé  assez 
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^étrange  que  «vous  prétendiez  \m  gouvernement  dmt  mus 
^n*<îgnoree  ^as  qu'elle  ne  soit  poQrYue*,  et  <|ue  monseigB.  le 
o&rdinal  s'est  mesi  «un  pea  étonné  que  tous  y4>\xs  soyez  alta- 
«ebé  à  de  voutoir  dépouiller  d'une  abbaye^  laquelle  même 
¥ous  ne  ipouTez  tenir. 

Qlia9>t  è  «e  que  tous  ^yoz  touché  en  paissant  de  feu  mon- 
seign.  le  cardinal  de  Richelieu,  et  que  S.  E.  ne  s'en  souve- 
noit  plus,  elle  m'a  chargé  de  vous  mander  qu'elle  tous 
honore  trop  pour  vouloir  contester  avec  vous  sur  cette 
matière^  et  qu'il  surfit  que  chacun  de  vous,  Monseigneur^ 
se  souvienne  àe  quelle  façon  il  a  parlé  et  agi  après  la  mort 
dudit  cardinal,  tout«  la  France  ayant  été  témoin  des  senti- 
ments de  l'un  et  de  l'autre,  et  de  sa  gratitude.  C'est  tout  ce 
que  j'aurai  l'honneur  de  vous  dire  pour  celte  fois,  et  que 
dans  la  perte  de  vos  bonnes  grâces  que  vous  me  faites  ap- 
préhender par  tes  trois  derniers  mots  de  la  lettre  que  ce 
gentilhomme-ci  m'a  rendue,  j'aurai  du  moins  la  satisfaction 
intérieure  en  mon  âme  de  ne  m'en  être  pas  rendu  indigne 
pour  avoir  rien  omis  de  ce  qui  pouvoit  dépendre  de  mes 
foibles  oflSces  pour  vous  faire  parottre  que  j'élois  ave^/  une 
très  forte  passion, 
Monseigneur, 

Votre  irès-humMe,  très-obféissaùt  et  très- 
obligé  serviteur. 

De  Lionne. 
A  Fontainebleau,  ce  18«  juillet  16A6. 


21.   LE  CARDINAL  UAZARIN  A  M^   DE  BRÉZÉ. 

Je  terminerai  ces  extraits  par  un  document  très-curieux,  à  sa- 
voir la  lettre  que  le  cardinal  Mazarin  écrivit  au  maréchal  de 
Brézé  pendant  la  Fronde,  pour  justifier  sa  propre  conduite,  expli- 
quer la  politique  du  gouvernement,  et  faire  appel  au  patriotisme 
du  beau -frère  de  Richelieu. 
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JIoB6iear» 

Vous  (aurez  déjà  sans  doute  apfpris  la  .résoIutloB  ^ue  la 
Heine  :a  éléffor-cée  de  prendre  de  sortir  de  Paris  pour  mettrve 
ensireté  la persoeneâu  Roi,  doBt  quelques factieuK  du  par- 
lement ftvoient  dessein  de  s'assurer,  par  le  moyen  des  jnlelli- 
gences  qu'on  a  découvert  qu'ils  entretenoient  avec  les  enne- 
mis deTÉtat,  etdûs  «cabales 'secrëtes  qu'ils  faisoient  en  même 
temps  (paTmi  le  peuple  :  ce  qui  a  été  bien  confirmé  depuis 
par  l'événement,  lorsque  les  parties  qui  se  tramoieil  ont 
éclaté.  Vous  «aurez  «su  ensuite  «que  Sa  Majesté  ayant  jugé  k 
propos  de  traùsiérer  ailleurs  le  ipartement  et  ce  pendant  de 
rinterdire  ipour  ôter  tout  moyea  de  nuire  à  quelques  sédi- 
tieux de  la  compagnie  éfui  ont  engagé  «dans  leur  ,parti  la 
jeunesse,  laquelle  formant  un  nombre,  et  qui  a  toujours 
entraîné  les  sages  dans  des  avis  qu'ils  détestent^  non^eule- 
mentle  parlement  n'a  pas  déféré  k  i'inlerdictioiii,  mais  f/«st 
porté  dans  tane  rébellion  fii  déclarée^  qu'il  a  ordonné  «des 
levées  de  gens  de  goerre  dans  Paris  et  donné  des  arrêts 
pour  faire  soulever  les  peuples  contre  le  Roi,  réduisant^  par 
ce  moyen.  Sa  Majesté  ï  la  dure  néoessité  de  recourir  malgré 
elle  à  la  force  pour  faire  rentrer  les  babitaaits  de  Paris  dans 
l'obétssaiMe  qu'ils  lui  doivent  II  «n'y  a  poini  de  bon  François 
à  qui  le  cœur  ne  saigne  de  voir  un  si  grand  attentat  sur  Tau- 
torité  royale,  et  que  quatre  ou  cinq  factieux,  pour  leurs  in- 
térêts particuliers,  aient  f  u,  au  milieu  des  prospérités  de  cet 
État,  le  porter  «ur  le  penchant  de  sa  raine,  si  Dieu,  qui  en 
a  toujeurs  pris  aune  protection  visible  et  qui  aura  soin  de 
riQfiocence  du  Roi,  ne  détournoit  un  «i  grand  malheur. 
C'esi  ce  que  l'on  a  tout  sujet  d'espérer  et  de  sa  bonté»  et  des 
forces  que  Sa  Majesté  a  en  main  pour  venir  à  bout  des  re- 
belles,, et  de  l'union  des  principales  létes  de  la  maison 
royale,  S.  A.  E.  et  Mons*  le  Prince  qui^  pour  l'ameur  et 
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l'intérêt  qu'ils  ont  au  bien  de  TÉtat  et  au  soutien  de  la 
Royauté  qu'on  veut  ébranler,  conspirent  à  l'envi  de  tout 
leur  pouvoir,  de  leur  crédit,  et  de  leurs  amis  et  de  leur  per- 
sonne, pour  appuyer  une  œuvre  qui  n'est  pas  moins  la  leur 
propre  que  celle  du  Roi.  Ainsi,  il  n'est  pas,  Dieu  merci,  à 
craindre  que  Leurs  Majestés  n'aient  certainement  et  bientôt 
une  heureuse  issue  de  tous  ces  embarras,  bien  que  quel- 
ques princes  et  autres  aient  pris  part  dans  la  rébellion  du 
parlement  pour  des  mécontentements  qu'ils  prétendent  avoir 
en  leur  particulier  :  M.  de  Longueville  pour  n'avoir  pas  eu 
le  Havre,  M.  d'Elbeuf  pour  n'avoir  pas  eu  Montreuil,  M.  de 
Bouillon  pour  rentrer  dans  Sedan,  et  le  coadjuteur  pour  le 
refus  qui  lui  fut  fait  d'après  qu'il  traitât  avec  M.  de  Mont- 
bazon  pour  le  gouvernement  de  Paris.  Le  prétexte  que  les 
mécontents  et  les  factieux  du  parlement  prennent  est  le 
même  qu'on  a  toujours  pris  dans  les  révoltes,  qui  est  d'atta- 
quer le  ministère;  mais  il  me  semble,  sans  présomption,  que 
tou'S  les  bons  François  connoîtront  que  la  persécution  est 
fort  injuste  ;  les  services  que  j'ai  rendus  sont  assez  considé- 
rables et  assez  récents  pour  n'être  désavoués  par  mes  enne- 
mis même,  et  que  ce  n'ait  été  avec  un  tel  discernement  que, 
depuis  six  ans  que  j'occupe  le  poste  de  premier  ministre,  il 
ne  se  trouvera  pas  que  j'aie  rien  pour  moi  ni  pour  mes  pa- 
rents, quelque  bonté  que  la  Reine  ait  eu  pour  me  presser  de 
recevoir  des  marques  éclatantes  de  sa  générosité,  et  quelque 
bonheur  que  m'ait  fait  souvent  toute  la  maison  royale  pour 
me  persuader  que  je  ne  devois  pas  les  refuser.  Avec  tout 
cela,  plût  à  Dieu  que  ma  perte  pût  tant  soit  peu  contribuer 
au  bien  et  repos  de  TÉtat;  car,  en  ce  cas,  je  me  la  procure- 
rois  moi-même  avec  plaisir  et  croirois  me  relever  beaucoup 
par  ma  chute,  n'ayant  agi  jusqu'ici  que  pour  acquérir  un 
peu  de  réputation  en  bien  servant,  que  j'estimerois  bien 
mieux  trouver  par  cette  voie  que  par  tout  autre  avantage. 
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Cependant,  ce  qui  perce  le  cœur  de  Leurs  Majestés,  c'est  de 
voir  leurs  armes  employées  contre  des  François  mêmes,  et 
la  considération  du  profit  que  les  ennemis  pourront  tirer  de 
nos  désordres  s'ils  étoient  de  durée,  et  mettre  en  compromis 
tant  d'avantages  notables  que  nous  avons  remportés  sur  eux 
dans  le  cours  d'une  longue  guerre,  et  rendre  inutiles  les 
travaux  de  tant  de  braves  gens,  l'effusion  de  tant  de  sang 
françois  et  la  consommation  de  tant  d'argent,  lorsque  nous 
étions  à  la  veille  de  conclure  la  paix  d'Espagne  aussi  avanta- 
geusement que  Ton  venoit  d'achever  le  traité  de  l'Empire 
qui  redonne  à  cette  couronne  ses  anciennes  bornes  sur  le 
Rhin,  et  des  provinces  entières  avec  des  places  considérables. 
Sa  Majesté  se  promet  de  Taffection  de  tous  ses  bons  sujets 
qu'ils  concourront  de  tout  leur  pouvoir  à  diminuer  le  mal 
autant  qu'il  sera  possible.  Pour  votre  part,  j'ai  assuré  la 
Reine  que  votre  zèle  redoublera  à  proportion  de  la  nécessité 
qui  s'en  offre,  et  si  après  les  motifs  du  service  du  Roi  et  du 
bien  de  TËtat,  qui  sont  si  puissants  sur  vous,  je  puis  sans 
présomption  vous  toucher  quelque  chose  de  l'amitié  que 
vous  m'avez  promise,  je  vous  conjure  de  me  donner  en  celte 
rencontre  les  marques  solides  que  j'en  attends,  vous  em- 
ployant en  tout  ce  que  vous  connoîtrez  être  propre  pour 
avantager  le  service  du  Roi,  el  donnant  avis  ici  des  choses 
que  vous  jugerez  y  pouvoir  contribuer  où  vous  êtes.  Soyez 
assuré  que  je  ne  perdrai  jamais  Foccasion  de  vous  en  té- 
moigner une  très- vive  reconnoissance  et  de  vous  faire  pa- 
roître  par  les  effets  que  je  suis  très- véritablement. 

Monsieur, 

Votre  très-affectionné     \ 
et  très- véritable  serviteur,  i  Ceci  autographe. 
Le  card.  Mazarini.    ) 

A  Saint-Germain  en  Laye,  ce  22*  janvier  16û9. 


158  LB  GABINST  mSTOBIQUr. 

Le  maréchal  deBrézénesnnrécat  pas  longtemps^à  oettelettra. 
«  Il  moumt^  »<  dit  Bayle,  •  dans  son  chàleau  de  Milly,  proche  de 
Saumar,  le  13  de  février  16S0.  G'étoit  la  cinquante-troisième  an- 
née de  son  ftge.  * 

Gustave  Masson. 
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XV.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Lettres  de  l'afibé  Lebeuf  publiées  par  la  Société,  des  sciences  histo- 
riques et  naturelles  de  ITonne  sous  la  direction  de  MM.  Quan- 
TIN  et  Ghérbst^  membres  de  cette  société.  •—  Paris,  Burandy 
libr.9 1866-1868,  2  vol.  in-4<'  et  plaquette  de  table. 

Nous  avons  rendu  compte  dans  notre  bulletin  bibliographique 
de  1867^  page  54,  du  !«'  vol.  de  la  correspondance  de  Tabbé  Le- 
beuf. Voici  que  le  deuxième  vient  de  paroltre,  accompagné  d'une 
table  analytique  considérable.  Dans  ce  volume^  le  savant  abbé  sort 
du  cercle  étroit  des  affaires  locales  pour  aborder  les  sujets  généraux 
de  l'histoire  de  France. 

Les  doctes  éditeurs,  MM,  Quantln  et  Ghèrest^ont  coniiaué  leurs 
investigations  dans  les  bibliothèques  de  Paris  et  d'autres  lieun 
pour  réunir  tout  ce  qui  est  sorti  de  la  plume  de  l'abbé  Lebeuf,  ou 
au  moins  tout  ce  qui  a  échappé  à  la  main  du  temps,  depuis  1726 
jusqu'à  ses  dernières  années,  c'est-à-dire  jusqu'n  1754. 

Ils  ont  jugé  utile,  et  non  sansraison^  d'y  juindre souvent  les  ré- 
ponses des  savants  correspondants  de  Lebeuf,  tels  que  Pascal  Fe- 
nel,  le  président  Bouhier,  Letors  d'Avallon,  de  manière  à  complé- 
ter les  lettres  de  Lebeuf. 

Getle  correspondance  s'élève  dans  ce  2«  volume  et,  touche  à  une 
foule  de  questions  qui  sont  indiquées  plutôt  que  développées, 
comme  c'est  le  propre  du  style  épistolaire.  Aussi  a-t-il  fallu 
beaucoup  de  notes  pour  éclairer  les  lettres.  El  l'on  remarque^  chose 
singulière  et  caractéristique,  que  celles  de  Lebeuf  en  érigent  dix 
fois  plus  que  celles  de  ses  correspondants  pour  être  comprises  au- 
jourd'hui, tant  cet  esprit  paissant  concentroit  de  choses  en  quel- 
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Les  lettres  deLebeaf  le  feront  connoltre  sous  un  joar  tout  non* 
veau^  dit  M.  Quantin  :  c  Jusqalci  les  lettres  de  Lebeof"  arolent 
a  passé  aax  yenx  de  beaucoup  de  personnes  poar  an  esprit  lourd 

•  et  diffus^  chez  lequel  ^abondance  et  Tentassement  des  maté- 
«  riaux  excluoient  la  clarté  et  peroiettoient  dîfficîlemeni  au  trait 
«  de  se  faire  jour.  Mais  espérons  que  sa  correspondance  dissipera 

•  ces  préjugés.  Partout,  en  effet,  on  y  sent  de  la  sève  et  une  net- 

•  teté  d'exposition  admirable.  La  concision,  la  rapidité  même 

•  qu'il  met  dans  sa  phrase  en  6tent  tout  embarras;  et  s'il  s'y 
<c  môle  çà  et  là  quelques  négligences,  on  sent  que  Tauteur  n'é- 
«  crivoit  pas  pour  la  postérité.  La  multiplicité  de  ses  travaux  Pé- 
«  crasoit,  il  n'avoit  pas  le  temps  de  se  relire.  Le  traita  disons» 
«  nous,  n'est  point  absent  dans  ses  lettres^  et  au  milieu  d'une  page 
«  d'érudition  il  trouve  moyen  de  glisser  un  mot  pour  rire>  et  de- 
«  lancer  au  besoin  une  épigramme.  » 

A  Taide  de  cetie  correspondance  on  comprend  mieux  aussi  cette 
universalité  de  connoissances  «  sur  les  détails  de  l'histoire  de 
France  »  que  possédoit  Lebeuf.  Il  y  raconte  en  effet  d'une  façon 
animée  et  pittoresque  ses  nombreux  voyages  pendant  25  ans  dans 
les  diverses  parties  de  la  France  centrale  et  de  l'est,  et  complète 
même  souvent  ce  qu'il  a  dit  dans  ses  mémoires  sur  ces  sujets  va- 
riés. 

Mais  s'il  avoit  l'humeur  voyageuse,  tout  le  monde  n'étoit  pas  de 
même;  et  son  vieil  ami  le  doyen  Fenel,  notamment,  étoit  arrivé  à 
râgede50  ans  sans  êtro venu  une  seule  fois  de  Sens  à  Auxerre. 

Quant  à  Pascal  Fenel,  le  neveu  du  doyen,  c'étoit  pis  encore,  et* 
il  faut  lire  d&ns  la  correspondance,  la  plaisante  lettre  adressée  au 
pauvre  Fenel  entraîné  par  les  séductions  de  son  ami  à  aller  à 
Auxerre  (1). 

Parmi  les  correspondants  du  savant  abbé,  nous  trouvons  de 
nouveaux  visages  :  D.  Germain,  théologal  d'Autun;  le  président 
Bouhier;  le  président  Souciet,  les  Bollandistes  d'Anvers  et  encore 
le  président  Prévôt  et  Fenel  neveu. 

Ce  dernier  est  fort  en  relief  dans  le  T.  Il  des  lettres  de  l'abbé 
Lebeuf, et  il  y  apparolt  comme  un  véritable  savant.  Ses  lettres,  au 
lieu  d'être  brèves  et  concises  comme  celles  de  Lebeuf,  sont  «  im- 
menses »  et  présentent  de  véritables  dissertations,  il  y  en  a  sur  la 

(1)  Lettres,  t.  n,  p.  333  et  suiv. 
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marche  de  Labiénus  aatour  de  Paris,  sur  rintrodactioa  de  la  soie 
eD  Ëarope,  sur  les  IiiDéraires  romains,  sur  la  teinture  de  pour- 
pre, etc»  Nous  regrettons  que  les  éditeurs  n'aient  pu  en  donner 
que  des  extraits,  et  c'est  vraiment  dommage. 

Les  relations  d'amitié  de  Lebeuf  et  de  Fenel  neveu  se  montrent 
à  chaque  pas  dans  leur  correspondance  qui  nous  les  révèle  comme 
de  véritables  bénédictins,  exclusivement  occupés  des  travaux  d'é- 
rudition, sans  soucis  des  bruits  du  dehors^  Les  affaires  du  temps 
sont  pour  eux  comme  si  elles  n'existoient  pas  :  et  c'est  là  un  carac- 
tère particulier  à  cette  correspondance. 

L'histoire  des  discussions  de  Lebeuf  avec  Banville  tient  une 
place  marquante  dans  les  lettres  de  Lebeuf.  On  sait  que  le  savant 
géographe  avoit  critiqué  les  attributions  de  Lebeuf,  notamment  sur 
Genabum  et  sur  Vellaunodunum.  On  lira  dans  le  T.  II  des  Lettres 
les  préoccupations  de  Lebeuf  sur  ce  sujet  et  les  réponses  vives  et 
acerbes  de  Fenel  contre  Banville  qu'il  qualifie  de  «  fils  d'un  tailleur 
et  de  c  faquin  (i).  »  Ce  qui  n'empêcha  pas  Danville  de  demeurer  le 
premier  géographe  de  son  temps. 

Ce  volume  fournit  encore  des  détails  anecdoiiques  sur  les  élec- 
tions des  membres  de  TAcâdémie  des  inscriptions,  du  temps  de 
Lebeuf^  qui  mena  à  bien  une  campagne  pour  y  faire  arriver  son 
ami  Fenel  (2).—  Il  y  a  là  des  coups  de  plume  qui  valent  des  por- 
traits de  main  de  maître.  Lebeuf  y  montre  tout  son  esprit  fin  et 
délicat  :  il  esquisse  et  n'appuie  pas  trop.  —  En  résumé  nous  de- 
vons féliciter  la  Société  des  sciences  de  ITonne  d'avoir  fait  les 
frais  de  la  publication  des  Lettres  de  l'abbé  Lebeuf,  et  MM.  Quan- 
tin  et  Ghérest  de  l'avoir  menée  à  bien.  C'est  une  tâche  qui  n'éloit 
pas  sans  charme  pour  eux,  mais  non  plus  sans  difiacultés;  Les 
curieux  qui  consulteront  cet  ouvrage,  —  tu  la  table  volumineuse 
qui  le  complète,  —  penseront  comme  nous  qu'on  leur  doit  des 
remercîments  et  qu'ils  ont  bien  mérité  de  l'érudition. 

(1)  Lettres,  t.  ii,  p.  322. 

(2)  Lettres  en  17A3  et  17A4. 
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XVI.  — LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANCE  (1) 

17  août  1792  —  ii  pttiirial  ati  liù 

«^22*  a^de.  — 


EXTRAIT  DE  L  INTRODUCTION. 

Dans  mes  précédents  articles  on  a  vu,  et,  plus  d'une  fois 
j'ai  fait  ressortir  quelques-uns  des  priûcipaux  mobiles  de  la 
justice  révolutionnaire  :  le  fanâtîsmb,  iMgnorance,  la  bas- 
sesse de  la  plupart  de  ses  ministres;  l'influence  des  comités 
locaux,  la  pression  des  représentants  en  mission;  quand 
j'aurai  parlé,  pour  achever,  du  personnel  de  ces  comités^ 
de  Tapplication  de  la  loi  des  suspects^  de  l'impulsion  reçue 
des  clubs  de  jacobins,  du  Comité  de  salut  public  et  de  Robes- 
pierre,  je  crois  que  Ton  ne  sera  plus  surpri?  des  condamna- 
tions effrayantes  de  la  Terreur  et  des  énormités  des  exécu- 
lion^  qui  Vinrent  eùcote  aggraver  céîle^  des  jugehients. 

Les  fameux  comités  de  sorveiltauce  révolutiooaaires  lurent 

(1)  Voy.  t.  IX,    p.  244;  t.  X^  p.  22,  ilS,  197,  308;  t.  Xï»  p.  W7,  265; 

t.  XII,  p.  58,  120,  177,  281;  t.  XIII,  p.  1,  81,  120;  t.  XIV,  p«.   1,  25,  81, 
i53^234;t.XV,  p.  1,  81. 

|5«  annét.  JniUet-Août  1869.  —  Doc  It 
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régularisés,  en  mars  1793,  à  Tépoqae  même  de  la  créalioa 
du  grand  tribunal  de  Paris.  Les  sections  durent  les  nommer, 
et  comme,  probablement,  on  n'affluoit  pas  au  scrutin,  un 
décret  du  30  mars  déclara  que  le  vote  A*un  électeur  sur  dix^ 
seroit  sufSsant.  II  en  résulta  un  ensemble,  on  ne  peut  plus 
remarquable,  d'électeurs  et  d'élus  jacobins. 

Renouvelés  ensuite  par  les  représentants  en  mission,  ces 
comités  reçurent  une  énorme  puissance  du  décret  du  17  sep- 
tembre 1793,  qui  les  chargea  de  désigner  les  suspects^  d'or- 
donner leur  arrestation,  etc.  Après  ce  décret,  les  comités  se 
multiplièrent,  à  ce  points  qu'on  en  compta  plus  de  vingt-un 
mille  (1).  Quant  à  leur  modération  et  à  leur  discernement,  on 
en  jugera  par  leur  personnel,  dont  voici  deux  exemples,  tirés, 
l'un  d'Angers,  l'autre  de  Paris. 

Sur  le  nombre  sacramentel  de  douze  membres,  il  y  avoit^ 
dans  le  comité  d'Angers  (2)  ; 

Un  liquoriste, 
Uq  cordonnier. 
Un  musicien, 
Uq  tailleur. 
Un  vinaigrier. 
Deux  épiciers, 

A  Paris,  le  comité  dit  du  Bonnet  rouge^  comptoit  dix-huit 
membres,  savoir  (3)  : 

Un  chandellier, 

Trois  peintres. 

Un  garçon  vidangeur, 

(1)  Barëre,  à  la  CooventloD ,  le  5  et  le  0  germinal  an  m;  Moniteur  da 
8  et  du  12,  p.  767  et  783.  —  Un  décret  da  3  fructidor  an  m,  avoît  ré> 
dait  ces  comités  à  un  seul  par  chef-lieu  de  district,  et  par  commune  de 
êOOO  Ames  et  plus.  Moniteur  du  5  fructidor. 

(2)  Extraits  de  M.  le  P.  Pt.  Métivier. 

(3)  Tableau  historique  de  la  maison  Lazare,  etc.,  an  m,  p.  5  à  9.  Biblio» 
thèque  dq  Louvre,  Pièces  sur  la  révolution ^  1. 180. 
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Uq  Tinaigrier» 

Un  sal|>êirier, 

Trois  domestiques  ou  cochers. 

Un  vendeur  de  billets  de  spectacle. 

Un  notaire  destitué, 

Un  gendarme  chassé, 

Un  comiiiissionoaire, 

Uq  serrurier. 

Un  musicien, 

Un  suisse, 

Un  savetier. 

C'est  à  la  merci  d'un  tel  personnel  que  se  trouvêrenl, 
jusqu'au  O.thermiJor,  la  vie  et  la  liberté  des  citoyens. 

Le  nombre  des  suspects  que  mirent  en  élat  d'arrestation 
les  comités,  secondés,  incités  par  les  représentants  et  par 
Tes  jacobins,  fut  immense.  Dans  les  38  départements  dont 
je  me  suis  spécialement  occupé,  14  de  TOuest,  24  du  Midi,  je 
ne  puis  l'évaluer  à  moins  de  quarante-huit  à  cinquante  mille. 

Quant  au\  suites  de  ces  arrestations,  les  jugements,  les 
exécutions  connus  n'en  donnent  pas  une  idée  complette  ;  il 
faut  encore  y  joindre  les  actes  des  comités  et  des  représen- 
tants à  regard  des  suspects  qu'on  ne  livioit  pas  aux  tribu* 
naux*  En  voici  des  exemples  fournis  par  des  villes  fort 
éloignées  :  Cadillac  et  Montargis;  ce  sont  des  monu- 
ments. 

Au  commencement  de  Tan  2^  le  comité  central  de  Cadillac 
(Gironde)  ordonnolt  que  la  citoyenne  Forcade  Matromê» 
€  égoïste  et  malveillante,  »  resteroit  détenue  dans  la  maison 
nationale  de  la  Sauve,  jusqu'à  ce  qu'elle  eût  versé  entre  les 
mains  du  trésorier  du  comité^  la  somme  de  50,000  livres, 
comme  taxe  révolutionnaire,  —  ou  bien  fourni  une  caution 
solvable.  —  Dix-huit  mois  après  la  femme  Forcade  n'ayant 
pu  trouver  l'argent  ni  la  caution,  étoit  encore  détenue^  et, 
le  13  germinal  an  m,  elle  soUicitoit  sa  mise  en  liberté  du 
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district  de  Cadillac  qui  la  renvoyofit  ^is!  rè|)résentant8  en 
mission  (1). 

Des  habitants  de  Monta rgis  (Loiret)  avoieni  signe  une  pé- 
tition à  Louis  XVI,  sur  l'inrafsion'des*  Tuileries,  le  20  juin 
1792.  Par  un  arrôlê  pris,  à  AtatûS,  lèf  3  Véril8se  an  2,  le  re- 
présentant Leflot  leur  infligea  la  censuré  civique.  Cet  acte 
leur  fut  notiQé  par  te  comité  de  Montargis,  et  plusieurs  des 
censurés  s'étant  permis  le  rire  ou  dès  gesté^  ironiques,  le 
comité  prononça^  contre  neuf  de  ces  impertinents,  la  déten- 
tion correctionnelle  pendant  une  décade.  Puis  le  représen- 
tant» éleva,'  h  trois  mois,  cette  détention  pour  ceux  qui 
n'avoient  fait  aucune  démonstration,-  et  la  prolongea  indéft- 
niment  pour  ceux  qui  s'ètoient  livrés  à  des  signes  de  déri- 
sion. Enfin  le  comité,  enehérissant  encore  sur  le  représen- 
tant, ^prolongea  la  âé(«ntion  à'  l'égard  de  plusieurs  de  ces^ 
royalistes  {i)\ 

Maintenant  venons  aux  clubs  des  jacobins. 

dèJdabSjHrbfeirit  Koriluicacé  et*  l#9V  Leitf  ihfllfiaflfttel^ 
ênôMe'dtfrârii  la  RÔVcfltfiiott,  éifrtétir  ^eiftJànt  ft-^tefrètii*^ 
^  ile  sdbi'ois  ièi  âxeMéùr^nombt^èf;  iiy  ëri'aVciHWbS(oUé# 
lès  cbmintinès  dii  peu  îm-portàmés;  le  7'bhinMlirè  i^'t^Wy^- 
le  club  de  Paris  recevoit  une  dêputation  de  400  sociélâifihÛ^' 
pulaires  du  Midi. 

Là  plupart  des  membres  des  tributiàiix  révoj^tttiiiiâil^s 
fàisoiénl  pariîé  dé  ces  clilbs.  du  Voit,  danà  leHàhiiéÙf^  i^\tè/ 
toûs'lés  jiiges  et  lés  jurés  du  irîbuiiâl/dé  PîTriè  fftoîéiït'itféiù- 
bres  dé  là  société  fiiérè;  que  les  plus  ln*arquâht^  fpféiitÀtiûi^ 
sbiivént  là  parole  rt  sy  gloriffoiéiit  dëé  cdn'clàïilnadâ'nï,  étt* 
i^àssè^  qu'ils  àVoièht  prbnôiicées. 

9)  BhMl  krchives)  même  eontniâbleatîotir 
(8)  Moniteur  da  9  brumaire,  p.  158. 
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De  plus  :6a  plus,  le  gouv^pnement  de?iQt  rëvolutioar 
naire.  Le  décret  du  14  frimaire  an  2,  qui  le  dèveloppoit,  à 
h^pf^^xi^  cpBQpit/eotre^i^ires  prgapes,  aux  comité»  de  3)ir- 
yeillance,  sous  l'autorité  des  districts,  l'application  des  lois 
réYoIotionnaipes  et  des  mesures  de  sûreté  générale. 

^F  robservalion  de  ce  décret,  le  Comité  de  ^alut  publie 
ne  tarda  pas  à  adresser  aux  sociétés  populaires  (jacobiDs)^ 
aux  disjtricts^  auii  ^uges  révolutionnaires,  des  instructions 
qpi  ne  sont  pajs  et  ne  sauroient  être  assez  connues. 

P'fil)pr4  \e  Çon^ité  s'occupa  des  tribunaux  et  des  districts, 
et,  avec  des  traits  de  feu,  il  leur  traça  leurs  inexora})|[0.s  (Je- 
yoirs  : 

Le  Comité  de  salut  public  aux  tribunaux  révolutionnaires^  aux  iPi- 
btmaùx  criminels^  aux  commissions  militaires  et  aux  accusateurs 
pukliçs  (i). 

fJPiPieaple  qui  sp  régépère  Qt  secoue  les  langes  d^e  resclàv^e^ 
doit  consentir  la  perte  de  ses  ennemis  ou  la  sienne.  Hm'y  a  poln^ 
de  traiié  eptre  h^  vertu  ^t  1^  crimp. 

;Dàs  qu'pn  est  obligé  #  pui^ir,  il  faut  punir  proropteiQen(. 

Alors  la  peine  frappe  par  une  salutaire  terreur. 

>Pqrgie£  yp^re  âme  de  toute  taiblesse....  Impassibles  au  tribunal 
çopoiine  (a  loi,  que  son  bronze  arme  et  entoure  vos  âmes.  N'avoir 
pbpr  fanîilie  que  là  patrie;  lui  sacrifier,  comme  Brutus»  vos  frères. 
Vos  amis,  vos  enfants,  s'ils  étoient  coupables;  telle  est  la  bauiour 
de  vos  devpi^^. 
?.?.•••?•••?•• 

1/iostruGiion  aux  d|strijcts  <e${.d4  spiftni.e  style. 

Le  Comité,  etc.,  aux  districts,  sur  le  décret  du  14  frimaire  (2). 

La  loi  doit  ênfln  prendre  le  vol  et  les  serres  de  Paigle;  vous 
êtes,  en  quelque  sorte,  les  conducteurs  éieciriques  de  ses  fo^uires.» 

(1)  Bibliothèque  impériale,  L6^i-2,  in-fto. 

(2)  Même  recueil. 
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Si  Toos  brîsifz  la  chaîne,  yods  seriez  Toas-roêmes  noircis  des 
coups  du  tonnerre. 

Voici  la  Patrie  devant  vous^  les  palmes  dans  les  mains;  méritez» 

En  s'adressant,  un  peu  plus  tard,  aux  sociétés  populaires 
le  Comité  quitta  le  style  sublime  et  leur  prodigua  la  flat- 
terie : 

Le  Comité,  etc.,  aux  sociétés  populaires,  —  16  pluviôse  (1). 

C'est  dans  le  sein  des  sociétés  populaires  que  l'esprit  de  la  li- 
berté a  pris  naissance,  a  grandi,  et  est,  monté  enfin  à  sa  haotenr. 

Sentinelles  vigilantes....,  elles  ont  sonné  l'alarme  dans  tons  les 
dangers  et  sur  tous  les  traîtres.... 

La  République  attend  des  sociétés  populairss  de  nouveaux  ser- 
vices. 

Le  gouvernement  révolutionnaire....  va  se  développer  avec  ' 
force....  il  doit  enlacer  tous  les  ennemis  du  peuple. 

La  Convention  nationale  vous  appelle  en  communauté  de  soins, 
en  partage  d'efforts  avec  elle.... 

Vous  serez  nos  plus  puissants  auxiliaires.  Le  dernier  fil  des 
conspirations  sera  rompu.... 

Des  représentants  sont  envoyés  dans  les  différents  déparlements 
pour  y  effectuer  Vépuration  et  l'organisation  des  autorités  consti- 
tuées. Soyez  leur  flambeau.,.. 

A  ces  instructions,  Robespierre  mit  le  sceau,  à  l'égard  des 
tribunaux,  en  exposant  aux  jacobins  son  opinion  sur  la  ma- 
nière de  juger  en  politique.  Cette  espèce  d'oracle  fut,  plus 
plus  tard,  développé  dans  le  décret  du  22  prairiaU 

On  étoit  au  19  frimaire,  cinq  jours  après  le  décret  sur  le 
gouvernement  révolutionnaire.  Cinq  habilaflls  de  Lille, 
traduits  au  tribunal  de  Paris,  pour  manœuvres  contre  l'unité 
de  la  République,  furent  acquittés  avec  enthousiasme. 
Cambon,  qui  avoit  assisté  fortuitement  à  l'affaire,  en  rendit 
compte  i  la  Convention  (2)  : 

(1)  Recueil  déjà  cité. 

(3)  Moniteur  du  21  frimaire  an  ir,  p.  937. 
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Cinq  personnes  de  Lille  occupoient  le  fauteuil  redoutable;  après 
avoir  entendu  les  témoins,  les  jurés,  convaincus  de  leur  inno* 
cence^  l'ont  proclamée  unanimement;  aussitôt  la  salle  a  retenti 
des  cris  mille  fois  répétés  de  Vive  la  République!  Les  accusés  se 
sont  précipités  dans  les  bras  de  leurs  juges,  qui  les  ont  embrassés. 
Ce  spectacle  vraiment  attendrissant  a  fait  verser  des  larmes  à  tous 
les  assistants!...  Tout  le  monde  est  sorti  de  Taudlence  en  faisant 
éclater  les  marques  de  la  plus  grande  joie. 

Ce  tableau  impressionna  rassemblée,  el  les  intrigants  de 
Lille  qui  avoient  dénoncé  les  acquittés  durent  être  signalés 
au  Comité  de  salut  public. 

Maintenant,  quelle  avoit  été,  aux  Jacobins,  l'attitude  de 
Robespierre  ?  Le  soir  du  jugement,  les  cinq  acquittés  furent 
présentés  à  la  Société,  qui  les  accueillit  avec  plaisir  et  les 
invita  à  sa  séance.  Cette  manifestation  fut  hautement  dés- 
approuvée par  l'incorruptible  (1)  : 

Les  hommes  ici  présents,  dit-il,  étoient  dans  leurs  sections  (à 
Lille),  où  ils  cherehoient  à  diriger  le  peuple. 

Les  représentants  les  firent  arrêter  et  les  envoyèrent  au  tribu- 
nal révolutioanaire,  trompés,  sans  doute,  sur  leurs  intentions,  et 
supposant  que  ceux-ci  vouloient  faire,  à  Lille,  la  même  opération 
qui  fut  faite  à  Marseille,  à  Toulon. 

Le  tribunal  eu  a  jugé  autrement.  Je  n'attaque  point  le  jugement 
du  tribunal  révolutionnaire;  mais  autre  chose  est  de  juger  sur  un 
certain  nombre  de  dépositions,  ou  de  juger  en  politique,  avec  les 
soupçons  d'un  patriotisme  éclairé». •• 

Je  déclare  que  je  suis  tellement  fatigué  de  la  succession  d'intri- 
gues que  j'ai  vues,  que  je  ne  consulte  plus  que  mon  cœur  et  ma 
conscience. 

Je  répète  que  je  n'attaque  point  le  jugement  dont  il  est  ques- 
tion, mais  que  si  par  hazard  ces  hommes  avoient  été  du  parti  des 
bourgeois,  et  qu'on  n'eût  fait  venir  de  Lille  que  des  bourgeois  pour 
témoins,  il  eût  été  très-naturel  qu'ils  trouvassent  fort  innocents 
leurs  complices.  Je  demande,  au  reste,  qu'on  s'en  tienne  au  juge- 
ment du  tribunal  et  que  la  société  ne  les  soutienne  pas  par  ses 
applaudissements. 

(1)  Moniteur  du  23  frimaire,  p.  333. 
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En  parlant  ainsi,  Robespierre  s'adressoit  à  un  auditoire 
dej)9pg,uê  liaain, préparé.  Qp  ,$ait  pue  pendant  le  prcjcès  des 
Girondins,  dô  ces  monstrç$,  les  jacQbins  élpiept  njijé^X'^)  ^ 
la  Convention  se  plaindre  «  des  lenteurs  du  tribunal  révo« 
a,ii;Lt|oiinaif|B  ^  jpgi^r,  et  jiemawder  de  le  débarrasser  des 
<  formes  auxquelles  il  èù>\t  a^^griiri  et  qi^i  (touffoient  U 
«  conscience  et  empêchoient  la  conviction.  » 

Dans  cet  ensemble  de  décrels,  d'instructions,  que  cou- 
rqnne  Toracle  de  Robespierre,  le  Dieu  (2)  des  jacobins,  est, 
pour  moi,  la  lumière.  C'est  là  qu'achève  de  s'expliquer 
J'élan  furieux  des  juges  révolutionnaires.  Presque  au  début 
de  mes  recherches,  j'avois  observé,  de  leur  part,  vers  la  fin 
de  frimaire  an  2,  un  développement  subit  et  extraordinaire 
de  cruauté  aveugle,  et  il  îii'avoit  paru  que  ce  mouvemeni 
révèloit,  a  la  fois,  une  impulsion  irrésistible  et  une  direction 
unique;  en  avançant  dans  mon  travail,  j'ai  vu  que  jejie 
m'étois  pas  trompé. 

Que  Ton  songe,  en  effet,  pu  personnel  des  trîbuqaux  r.é- 
volmionnaiï:es^  à  icelui  des  cJuiJjs,  ie^  c^owtés,  des.di^lrjpis, 
qui  les  entouroient;  personnel  sorti  de  répuration  des  re- 
présentants en  mission  I  Alors  op  pourra  aîséDpteut  se  :p^urer 
l'impression  que  l^s  inst^ruçiift^  d^i  ^opiitjé  de  .s^l^it  jpwbl^c, 
que  l'oracle  du  Dieu  Robespierre  durent  produire  sur  les 
juges  révoiulionnaires;  sur  des  homnies  teU  que  Bignon^ 
à  Nantes;  Fétiç^,  ^  Angers;  Valcler^  à  I^ayàl;  ljicomffe^\ 
Bordeaux;  Maillet^  à  Marseille;  Parein^  à  Lyon;  Herfnan^ 
à  Ppris  1 

Le  Comité  leur  ye^mmA»4oU  die  «  p^nir  pr^mptçmeifi/ip 
«  J)our  frapper  d'une  salutaire  terreur...,  de  bconzw  ieiw» 

{%)  te  7  brumaire  an  ii,  ifpnifeur  du  Q,  p.  ISQ^ 

(2)  Que  l'on  ne  s'étonne  pas  de  cette  qualification^  Jtf*  Hainel  {H^s- 
ioire,  etc.,  1. 1,  p.  287)  appelle  Robespierre  le  Christ 'de  la  révolution;  Je 
puis  le  nommer  le  Dieu  des  Jacobins! 
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€  rJifpfls,... ,  (Ip  ^acrjfier^  -çoflifl^  ]iT^\^t  jusgu'^  Içprs  prc^grc;! 
«  enfants...  » 

^j^^pjiççpejejîr  4*9l^^P!^  '  >^  Qu'en  polUifjue  on  jujg^oît 
fi,aVj^I^,sou^ggpirj^  d'un  P|^t.i;Joti?ine  écjiairé;  que  Ton  ne 
fi  ^p|j^p}fp|t,fliï^',son  wftr.et  sa  çpn.scjeqçe.  » 

jÇjçjsiiomn^ps,  que  pos^édojt  jjéjà  le  /anati^we  pontagp^rd, 
4e^rouyèi'^flt.(^flivrés,,jp^||ajn9î4s,  furieux,  et  ils Jj^annifeqt 
toute  mesure,  toute  r^Q^^jpn»  t(^\^\p  pUié. 

Tribunal  criminel  de  Nîmes  (I). 

jftoblj  claQ^  hhp  «outrée  iimtropbe,  dansiuna.prilled'ane 
population  ôple,  jie  tribuPAt  .driminel  de  N^mes  Kemn 
pOEla,  M  de  jbeauçpiup»  .sur  ç^ui  M  Montpellier  par  M  .nomr 
bre  .dei  eandai^mptions  (^piUle^  ;.Qent  trenite-oinq  aç  ilieu 
doi^ole,-deïi)^;  eit  il  ewt  d$^  fomn^es  qni  ftpproc^èçent.do 
OjEiHe^.de  FQuaiw^rrXiPvjJie. 

il^  ji|in^iôrjeA94i(^ç^  e§t  d^  ^3  m»  1703.  idn  jm;enijint« 
à  cette  date,  ordonna  fi  Ct^'m  i<le§  ^^j,  placards  alSabi^s 
dASP>filiôft^  fitpAriapt  :  a  Viiye  le  riQî  J-Oilis  XVII  !  Mojpf  ^ux 
7#p|tir%ft*,l .»  Afiçw  IPOépé  et  IvAlé  ^ur  jia  pîiiçe  pui^lique  .par 
Igf  ip^ain^  ^ei'jçx^utepr.^e^  a^^il^  GPijftineU  (*)•  » 

(^  ?7  çftai,  le  tnhuw*!  APPUquoit  la  loi  hum^in^  du 
3  septembre  1792,  sur  rabolitiQn  ou  la  coqvmntaljon  iê^ 
peines  prononcée3f  yant  le  code  pénal  jîe  179i«  Uqe  veuve 
Durand  pbteupit  )laxQnvqr4ioii»  .en  iS  années  4e  réclusion, 
finissant  le  20  juillet  1794,  de  la  détention  à  vie  à  Thôpital 
delà  Grave,  à  aiQ^loustf,  pnononcëe  contre  elle, pour  v^l, 
par  le  Parlement  de  cette  ville  (3).  De  semblables  décisions 

(1)  J'ai,  dans  mon  n»  IX  [Cabinet,  1866,  p.  ^34),  «ffleuré  ^  tribunal  ; 

aif)|i  ,unjB  ^^Me  «|(e  doçmn^n*»  av^i  ç^rje^x  q^'a|UtllppMfW«?,  |p^«^  40 
QjQ^i^Uès  jclaijUs  ;iur  la  J^)iU)ce  révjqlaliop^aire  dans  l<^  ^^x^ 

(3,  3)  Greffa  de  la  cour  impériale  de  Nîmes;  registres  plumitifs  du  tri- 
bunal du  Gard,  compalsés  en  septembre  186û. 
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n'ëtoient  pas  rares;  j'en  ai  va  plusieurs  dans  d'autres  tribu- 
naux de  la  Révolution. 

A  la  fin  de  mai  commencèrent  les  affaires  d'opposition  au 
recrutement  et  de  provocation  au  rétablissement  de  la 
royauté.  Le  tribunal,  siégeant  sans  jury,  prononça  plusieurs 
acquittements  (1).  Il  se  montroit  juste;  il  n'avoit  pas  encore 
rendu  de  jugements  emportant  la  mort;  les  affaires  lui  man- 
quoient  et  son  président  étoit  un  Guizot. 

Les  tribunaux  voisins,  ceux  de  la  Lozère,  de  rArdèche, 
de  Vaucluse,  étoient  plus  occupés;  et,  entre  tous,  ilsn'a- 
Toient  qu'une  seule  guillotine,  celle  du  GardI  Ce  dénûment 
fâcheux  se  prolongea  durant  plusieurs  mois.  On  a  des  lettres 
des  citoyens  Dalzan  (2),  accusateur  public,  à  Monde;  Bar- 
javel  (3),  accusateur  à  Avignon;  Marcou  (4),  accusaleur  à 
Privas,  qui,  tour  à  tour,  réclament,  avec  insistance,  la  guil- 
lotine et  l'exécuteur  de  Nîmes.  •  Les  besoins  sont  toujours 
8  bien  pressants,  »  écrivoit  (5),  de  Villeneuve  de  Berg,  dans 
TArdèclie,  le  commissaire  national  Deliere. 

Cependant  (19  vendémiaire  an  !2),  le  gouvernement  étant 
devenu  révolutionnaire,  le  représentant  Rovère  trouva  qu'il 
étoit  à  propos  de  renouveler  le  personnel  du  tribunal  du 
Gard;  c'est  ce  qu'il  fit,  par  un  arrêté  du  15  frimaire;  ce  tri- 
bunal fut  ainsi  composé  (6)  : 

Eynard,  de  l'Isère,  président; 

Augustin  Bertrand,  du  Gard,  accusateur  publie; 
Million,  greffier. 

Les  trois  juges  étoient,  tous  les  trimestres,  pris  dans  les  triba* 
naux  de  district. 

(1)  Même  greffe;  dits  registres. 

(2,  3,  4,  5)  Pièces  et  documents  officiels  pour  servir  à  l'histoire  de  la 
Terreur  à  i^tmes  et  dans  le  département  du  Gard  ;  Ntmes,  1867,  1  ToU 
gr.  in>8,  p.  3,  7,  9, 10.  —  Ce  recueil,  rraiment  riche,  est  dû  à  M.  le  coB« 
«ailler  Fajon. 

(6)  DU  recueil,  p.  43,  7,  38. 


LA  lUSTIGB  BÉVOLUTIONNAIBl.  171 

Ainsi  reconstitaé,  le  tribunal,  en  six  semaines^  condamna 
Irois  personnes  à  mort  :  le  2  nivôse,  Pierre  Dumasy  maître 
de  danse;  le  lendemain  de  Texécution  son  cadavre  étoit 
encore  sar  TEspIanade;  deux  officiers  municipaux  durent, 
à  ce  sujet,  écrire  à  l'accusateur  public  (1)  ;  le  6  nivôse,  Fabrep 
cultivateur  ;  le  16  pluviôse,  le  prêtre  Decroy  (2). 

Le  18,  le  prêtre  Chaussy  n'étoit  condamné  qu'à  la  dépor- 
tation (3). 

Le  19,  un  citoyen  Périllier,  accusé  de  fédéralisme,  étoit 
en  jugement,  et  son  acquittement  paroissoit  probable;  l'ac- 
cusateur Bertrand  fit  une  démonstration  héroïque  ;  il  se  leva 
et  dit  : 

Gytoyens  juges,  le  jugement  que  vous  allez  rendre  m'est  connu 
par  vos  opinions.  Ma  surprise  égale  mon  indianaiion;  je  sais  le 
respect  que  chaque  individu  doit  porter  aux  jugements  du  tribu* 
nal;  je  sais  Timpression  que  fait  à  l'humanité  toute  la  sévérité 
qui  est  inséparable  de  mon  caractère,  mais  je  sais  aussi  toute  la 
latitude  de  mon  devoir...  Je  ne  dois  pas  taire  que  la  clémence  qui 
peut  avoir  seule  enfanté  votre  décision,  est  capable  d'assassiner 
ma  patrie.  Je  demande  donc,  au  nom  de  son  salut,  la  suspension 
de  votre  jugement;  qu'il  en  soit  référé  au  représentant  du  peuple, 
attendu  que  je  vois  dans  votre  décision  la  violation  la  plus  mani- 
feste de  la  loi.  Au  surplus,  je  demande  qu'il  me  soit  donné  acte  de 
mon  dire  (4). 

Le  tribunal,  séance  tenante,  donna  acte;  acquitta  Péril- 
lier, mais  ordonna  sa  détention  comme  suspect  jusqu'à  la 
paix.  Bertrand  rédigea  un  long  mémoire,  aux  fins  du  renvoi 
des  pièces  et  de  Périllier  devant  le  tribunal  de  Paris.  Il 
parolt  qu'il  n'y  fut  pas  donné  suite;  Périllier  resta  dans  les 
prisons  et,  plus  tard,  fut  rendu  à  la  liberté  (5). 

A  Marseille,  nous  avons  vu  (6)  que,  le  3  pluviôse,  Maillet 

(1, 2)  Dit  recueil,  p.  &3,  7,  38* 
<3}  Registres  plamitifs,  à  cette  date* 
(A,  5)  Pièces  et  documents ,  etc.,  p.  64. 
(6)  Cabinet,  1869,  p.  190. 
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«t  Giraud,  du  tribunal  révolutionnaire,  éloient  arrêtés,  puis 
envoyés  à  Paris,  à  Pouquier-Tinvillé,  pour  n'avoir  pas  assez 
condamné  à  mort;  cet  aote  énergique  de  sans-cutoli&me  ne 
fat  peut-être  pas  étranger  au  dire  dé  Bertrand,  à  Nîmes. 

Le  tribunal  d'Eynarâ  ne  pouvoit  pas  subsister.  Par  ées 
arrêtés  des  8  ventôse  et  13  germinal,  le  représentant  Bo^ie 
c  procéda  à  son  épuration.  » 

.  Çqnsi^ér^nt,  ç[UTJi,que  ie  tribunal  criminel  aotuel  4fi.Garâ  ^1  en 
même  tems  chargé  de  juger  révolutionDairement  les  crimes  d'État 
et  que,  d'après  les  renseignements  pris  de  la  Société  populaire  du 
Gard,  aucun  des  juges,  qui  le  composent  actuellement,  n'ont 
assez  de  force  de  caractère  pour  un  tribunal  révolutionnaire;  que 
leur  foiblesse  pourroit  compromettre  les  grands  intérêts  de  la 
République,  dans  les  circonstances  actuelles  (i); 

Accête  que  le  tribunal  crimioel  actueUdu  Gard  qui  est,  en  même 
tems,  le  tribunal  |éyQiutionnair^,  demeurera  coqiposé  dç  : 

PaUej^j.  de:Çoç^efo^t  (be|iii- 

frère  au  maire  Cc>urJ)is)^        président; 
»Beaum.el,  juge  a  Béaucàit'e,      'vice-pré^dent; 
Giret,  juge  à  Nîmes,  j  •       . 

Boudon,  électeur,  <  J^^^^ 

<Péli^sier;  ouvrier  ^n  soie,        jtige  suppîiç.nt; 
Augustin  ;Bertraod,  ,iKm$9teurpuI^^\      ^ulp 

Million,  are§er&):  I  çpçiserv^, 

Parmi  les  juges,  choisis,  d'abord,  par  Borie,se  trouvoient 
Méyère  et  Fauvety,  alors  jurés  au  tribunal  révolutionnaire 
de  Paris;  ils  déclinèrent  l'honneur  qui  leur  étoit  fait. 

On  a  de  Fauvety,  à  ce  sujet,  la  lettre  suivante  : 

Fauvety,  juré  pi§itiF*Wn#f  ^mo^^^^qm^V»  i^P^'^h  M'ftg?PT 
;afçur^u})}i£  dp.Qa^d  : 

Citoyen, 

J'ai  reçu  ta  lettre  du  14  du  couraBl>..e;i^iQl)lfii!Ai!c6t^,<iqire- 
préseatant  du  peuple;  je  ne  puis.qa'être  lia  té  ^^  la  çonflaj^Q^  4^nt 

(i,  3}  Pièces  et  documents,  p.  45,  A6. 
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il  vient  d6  m'honcatTf  el  mes  efforts  tendront  k  la  jastifier.  Nom- 
mé par  la  Convention  nationalle  elle-même^  sur  la  présentation 
des  conittés  de  salùt  public  et  de  sÂreté  géiiérate  rëiinis,  àat  Ibilc- 
tiàdé  qile  jei*ttïlf>Hé  dû  mieùx'titi'il  tb'ési  possible,  dfetùié  ètttirbtf 
6'iiidis,  il  né  in^ëtbit  sahis  douté'  |)â^  j^évïhis  dé'  ({ùittér  mbti  p'crste' 
ait  triïmïiàl  dé  Isatis,  pour;  liiè  fetodré  à  i(\ines,  sans  prévenir  la 
Cotivtoliod  pai*  l^iiitéîiiléâiâife  dé  ses  dèut  Comités. 

Je  leur  ay  donc  comtiiutiiqnê  et  tk  lettre  et  l^arrêté  dit  i^e^fé^ 
sentant  du  peuple;  j'ay  demandé  ce  qu'il  falloit  que  je  fisse;  j'ay 
^('(^ùë  je  n^aVoi^  ahcuhé  totdnié,  si  ce  n'é^C  de  &avàiiteî^  ci)Û9- 
HIAnëât  bd  »iên  piil]l1i<i; 

Les  comités  délibérèrent  sans  doute,  sur  ma  demande^  et  ce  ne 
sera  qu'alors  qu'il  me  sera  permis  de  Rapprendre  si  je  puis  pro« 
àieY  ae  cette  bécâsfoti  potir  revoir  mes  pénates  et  travailler  avéé'' 
iki  ^i^inpàtHdiés  â  là  dkJsfhkmfi  de  lia  idafteitiâtièld. 

Je  te  prie  de  communiquer  ma  lettre  au  représentant  Borie^  ete* 

Signé  :  Fauvktt  (1)^ 

Lé  SÔ  vénfôsë,  lés  membres  du  comité  de  sûreté  génôkîe 
écfivôîènt  à  FaùVéty  : 

Q«e^  dans  les  circonstances  présentesi  le  moindre  changement 
qu'éprouveroit,  dans  sa  compositiony  le  tribunal  révolutionnaire 
dèi^airis  ppui'roit  èthé  ti-és^pr^jùdiclâble  â  là  c\i6àe  publlciaè;  ^de 
cëMe  véHté^nè  pbii\rdit  réédité  dbbteùl  iè  parti  auquel 'FafuVety 
âef70it  céder;.  e$  qu'il  pensefoil^à  son  tomr^  qu'il  n'étoit  pas  pos* 
sible  qu'il  quittât  son  poste  pour  occuper  celui  auquel  il  étoit  ap- 
pela i  MmëM^). 

Le  2  germinâU  Fauvety^nreidlceflte  réponse  à  Bertrand 
et  lui  exprimoit  ses  regrets  (3). 

EB'€ffet4Fauvety  étoit  Tufl  des  jurés  solides  de  Fouquier- 
Tinville  ;  on  leeonserva  au  tribunal  de  Paris  jusqu'au  moi» 
qienl  ott  Robespierre  le  choisit  pour  aUer  présider  la  com-^ 
mission  populaire  d'Orasge.  Lorsqu'il  eut  pris  connoissance 
de  la  situation,  dans  cette  ville,  il  écrivit:  à  Bertrand  une 
lettre  où  se  trouve  le  passage  suivant  (4)  : 


(1  à  4)  Archifes  de  la  cour  de  Nîmes;  communication»  de  M.  le  con- 
leillcr  Fajon. 
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Orange^  ih  prairial  an  3^  etc. 
Notre  commission,  qai  est  mâiQtenant  organisée  à  Vinstar  da 
tribunal  de  Paris,  sauf  la  partie  qai  coocerne  le  jury,  et  le  rejet 
de  certaines  formalités,  entrera  en  fonctions  dans  deux  ou  troli 
jours  et  je  t'en  donneray  des  nouvelles.  —  Nous  n'avons  que  huti 
mille  détenus  dans  notre  arrondissement;  quelle  bagatelle!  Enfin 
nous  irons  aussi  vite  que  nous  le  pourrons.... 

Le  tribunal  de  Nîmes  étoit  saisi  par  un  acte  d'accusatioDy 
dans  le  style  du  temps,  et  le  jugement  ne  se  faisoit  pas 
attendre;  il  avoit  lieu^  d'ordinaire,  le  surlendemain  de  la 
date  de  l'acte,  quelquefois  lé  jour  même  ;  c^est  ce  qui  arriva 
aux  prêtres  Pèlerin  et  Bruno^  condamnés  le  1*'  germinal  et 
le  6  messidor  (1). 

Les  juges,  comme  partout,  opinoient  à  haute  voix;  les  i&- 
moins  &  décharge  étoient  rares;  la  terreur  paralysoit  la 
défense;  les  jugements,  rendus  sans  jury,  sans  recours  ea 
cassation,  s'exécutoient  dans  les  iï  heures,  même  dans  la 
journée;  i'échafaud,  en  permanence,  étoit  sur  rËsplanade, 
en  face  du  palais  de  justice,  à  côté  de  Tarbre  de  la  liberté  (2). 

Sous  le  présiient  Eynard  les  accusés  étoient  assistés  d'an 
conseil  :  d'abord  M*  Dupin  père  (plus  tard,  conseiller  à  la 
cour  impériale),  qui  étoit  avocat  des  pauvres  ;  il  eut  pour 
suppléant  M.  Guizot-Ginhoux  ;  mais,  poursuivi,  par  les  jaco- 
bins et  par  Bertrand,  obligé  de  fuir  (3),  M.  Guizot  n'entra  pas 
en  fonctions. 

L'accusateur  public  recevoit  le  tribut  des  comités  révolu- 
tionnaires, des  municipalités  du  pays,  composés,  comme  par- 
tout, des  sans-culottes  les  plus  violents  et  les  moins  éclairés  ; 
leurs  sentiments  et  leur  instruction  se  révèlent  dans  les  deux 
pièces  suivantes  : 

Le  comité  de  surveillance  de  la  commune  de  Gombas,  réuny 

(1)  Pièces  et  documents,  p.  18,  68,  112. 
(2,  3)  Ibid.,  p.  fi«,  47. 
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(le  5  plaTîôse  an  ii]  dans  le  lieu  de  leurs  séance  ordinaire,  a  nna^ 
nimemenl  délibéré  qu'ils  seroit  fait  une  dénonce  ^ntre  lé  nommé 
Freuguéiré,  cnré,  et  Marie^  sa  servante,  veu  la  mauvaise  con* 
duîte  de  tous  deux. 

10  Lé  dit  Freuguière,  curé,  n'a  pas  voulu  prêter  lé  serment 
civique,  le  quatorze  juillet  1791  ; 

2^  .Is  n'a  pas  voulu  représenter  le  jour  de  la  plantation  de 
larbre  de  la  liberté,  malgrée  une  députatioa  de  la  garde  na- 
tional ; 

3*^  Ils  a  falu  lé  ménac/ier  pour  luy  faire  porter  la  cocarde  na* 
tionale; 

4^  Ils  a  fait  observer  à  ses  paroissiens  fanatisoien^  la  fête  si  de- 
vant apelés  les  Roys; 

5**  Ils  na  pas  craint  de  cétenir  cachés  toute  la  journée  dans  son 
répaire,  lé  jours  que  les  braves  sanculoites  célébrée  la  feite  de  la 
victoire  de  Toulon,  et  Marie^  sa  servante,  pour  avoir  dit  que  la 
fette  de  la  victoire  été  la  fette  du  diable;  diaprés  la  dénonce 
faite  par  Senson...^  ahabitantede  la  même  commune  (i). 

{Suivent  sept  signatures.) 

On  recherche  le  vicaire  Desnoves,  en  vertu  d'un  mandat 
d'arrêt;  procès- verbal  de  la  notuaicipalité  du  lieu,  à  ce 
sujet  : 

Nous,  officié  municipal  de  la  comtne  d*Est  Martin-de-Valgal- 
gnes,  serliûons  qu'il  a  paru<  un  muresat  de  logi  et  trois  juindar- 
mes  dans  setecomine  périr  un  servye  estraordine;  nous  avon 
payet  letape,  conformément  à  la  loi  et  rezjution  de  la  misionque 
le  dit  ordre  porté  de  la  dite  persone,  le  dit  jean  darmes  ont  fa  la 
reserse  et  perquisiction  san  avoir  peu  le  découvrir.  La  reson  e  que 
le  diviquere  de  sete  comune  nai  pointa  paru  depui  environ  hui 
jours. 

Fait  à  Saint  Martein  de  Valgalgues,  le  27  octobre  1793  l'an  ii,  etc. 
Suit  la  signature  (2). 

Yoici  maintenant  une  lettre  d'un  juge  de  paix  à  l'accusa- 
teur public  : 

Ce  7  thermidor  an  ii. 
Reçois,  mon  ami  Bertrand^  le  denier  de  la  veuve;  malgré  mes 

(1)  Pièces  et  documents,  etc.,  p.  25. 
(5)/Airf.,  p.  115. 
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0è6upatiohs,  j'ai  sorti  aujoarif  htfy  et  j'ai  tilé  deal  cafflej  èrt  tlti 
dotu,  dont  je  t'enVojre»  cctiime  les  prémices  de  là  chasse  que  j'àjr 
ftit'cétété;  en  attèodant  que  je  te  fasse  passer  quelques  pet- 
dreaux^  qe  crois  pas  au  moins  que  ce  sioit  à  titre  d'obligation. 
(7ékt  seulement  à  titre  d'amiiré  et  dé  frère  SausCuIotes. 

Je  te  fais  passer  aussi  deux  dé(iIat*àtiotis  de  témoitis  à  te  cbiitge 
dû  scélérat  M...  fîls  aîné;  délivré  la  République  de  cet  enqieml 
iiéfclaré;  je  t'en  coiijufe  au  nôtti  de  tous  mes  frèiies  Satis-CoFotes 
de  S...,  qui  béniront  le  jour  que  ce  monstre  sera  guilloiinié.  M..«, 
letraiire,  doit  être  aussi  $ckï  cotnpagnon  àe  voyage...  Catiiâlaâ  de 
Ledenon  a  sûrement  aussi  de  quoy  faire  honneur  à  la  sainte  guil- 
lotiné ;  tout  ce  que  j'ai  â  te  ptîét,  c^est  que  lôHque  tu  faiVâ^jdger 
ces  antropophages,  de  faire  assigner  tous  les  métobt^eà  du  corpltë 
dé'P...  M^afs  au  moins  que  ce  ne  soit  pas  \oàg,  je  t^'eû  prie...  Adilea, 
je  suis  toujoui's  ton  frère  Sans-Gulotes  (1).  -^  (Suit  la  signature^) 

Mais  les  détix  homnlés  eé^enitéls'de  là  justice  r^vôlutiôût- 
naire  du  Gard  étoient,  en  dehors  du  tribunal,  le  maire 
Gourbis,  et,  dans  le  tribiinal,  le  juge  Giret 

Ancien  procureur  au  présidial  der  Nlmcs,  Gourbis,  aor- 
nommé  «  le  Marat  du  Midi,  »  étoit  devenu,  en  septembre 
1793,  maire  de  cette  yille.  Pendant  son  administration,  ses 
propres  acolytes  l'accusèrent  de  despotisme  et  de  malversa- 
tioir.  H  fut  destitué  et  mià  m  arrestation  par  le  r&préséntaiït 
BtJlssef  (2)  ;  puis  relâché,  le  !^  piluVlôsè,  par  ftôWe.  Lès  jàctf- 
bins  de  Nîmes,  représentés  par  Giret  et  Moulin^  lesouiinreot 
devant  la  Gonventioûy  oti  le  91  V8nt6se,  ^ur  le  rapfKnrt  db 
Voulland,  prodigue  d'éloges  envers  Gourbis,,  celui-ci  ttA 
réintégré  dans  ses  fonctions  et  ses  déiix  dénonciateurs  mî^ 
en  état  d'arrestation  (3). 

a' Dès  ce  mochent,  datis  le  Ciardj  à  N^tni'es,  siirtotît,  la  ter- 
reur fut  h  l'ordre  du  jour.  Gourbis,  victorieux,  le  coeur 
ulcét^é,  dtinna  uù  tfbre  cours  à  l'exaltation  de  ses  idées  po- 

(1)  Pièces  et  documents,  p.  219. 

(2)  Ibid.,  p.  122. 

(3)  Moniteur  des  22  et  23  ventôse  an  ii,  p.  605,  608: 
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litigaes,  &,  s^s  rwQUi^s,  ài  s(3f .  Yens^aooe»^  Inieiligeilt, 
h9][^it^^;  aux  affaire!,  d'.ua  caract^ret  soiî^bcev  éo^rgiqae,  il 
djq^.dçs  ordres  e|!.as(t en miE^ttirei  II  ciomnoitila'  iiM«Bî«i-« 
pplité^  l&.cQwtéirévoLutionaair^^  \9  club^Ie-districtet le 
tril^unal  criminel.  A  Ntn^^s»  le,  repf ésenjtwt  Bqrie;  à  Pdcîs, 
le  député  YouUapil,  Jt^yère^  Eauyely^  Subleyras^.du  trik^u- 
s^l  révaIa,tionqaire»J&  sociteooieotdQjeur  aujtQffit4<l)« . 

d  Les  listes  de  proscription  étoient,  en  géjiént»  dressée». 
clieî^.CoprWs^  U»  i^m^  ^y^^^  i'wîdieikpei  sa  reodoient  ctez 
luh.Sis^)m9ii50|i<étoit(Situ^  à:CÔt&dU(.palais:d[e  justice;  dôsi 
fçQétrest  &'o.^rYroiçat .  s\}i:  TEspIanade^  où  se  fai^ieat*  tes/ 
exécutions,  auxquelles  assistoient  parfois  ainsi,  ses  com- 
plices et  ses  convives.  «  Voyons,  disoient-ils,  si  la  tête  d'un 
tel  sautera  >  bîeiB  <2)  !  o) 

Couçbis  conduisit. les,  farandoles  autour  de  Téchafaud,  .en., 
cojnp^iguie.d^  j^orie,^  G'mU  ]t4oiil<iii,etc.>  et  de  fiUeS'  dâjoîe  (3). 

Naine  futplus  redouté  ni  plus  adulé  que  Gourbis.  Cet 
homme  étoit  l'un  des  principaux  pourvoyeurs  duXriJbujwl; , 
on  trouva,  dans  ses  papiers,  des  liste^.contenant  les^  noms 
de30&;eitoyensde  Nîmes,  par  ordre  de  sections,  avec  les 
noms  des  rues  et  les  numéros  des  maisons  ;  ces  listes  étoient, 
sansdoute>  rédigées  par  des  commissaires.  —  Les  citoyens 
y  étoient  classés  par  catégories  :  Aristocrates;  Fanatiques; 
Feuillants;  Fédéralistes;  Contre-révolutionnaires ;  Égoïstes; 
Modérés'^  avec  l'indication  de  leur  fortune  :  à  son  aise^ 
riche;  très-riche;  l'orthographe  indiquoit  l'instruction  des 
commissaires  de  Gourbis  qui  écrivoient  :  insou^iVn,  écoiste^ 
comi^re,  lan  sejon  de  la  République  unne  et  indivifl'iblé, 
première  clasce(4),  etc. 

(1»  3]  Moniteur  du  2  fructidor  an  ii,  p.  136&;  Pièces  et  documents, 
p.  122,123. 
(2)  Pièces  et  documentSy  p.  130. 
(41  Ibid.,  p.  213. 

if  année.  Juillet- Août  1869.  —  Doc.  il 
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L'autre  personnage  essentiel  étoit  le  juge  Giret,  prêtre 
défroqué,  secrétaire  du  club,  et  marié.  Homme  intelligent, 
énergique,  passionné,  il  fonctionna  pendant  toute  la  durée 
du  tribunal  révolutionnaire;  son  vote  fut  impitoyable;  il 
dictoit  ses  volontés  au  président  et  à  l'accusateur  public; 
parfois  il  insultoit  les  témoins  et  les  accusés  (1). 

On  a  des  notes,  de  sa  main,  sur  nombre  de  suspects  de  la 
villed'Alais(2). 

Giret  avoit  aussi  ses  auxiliaires;  entr'^utres  le  citoyen 
Pélis^er,  faiseur  de  bas,  et  que  fera  connaître  la  lettre  sui- 
Tante«  adressée  à  Borie^  pour  lui  exprimer  son  refus  des 
fonctions  de  juge  : 

Citoyen  représentant,  d'apprès  la  connaissance  que  j'ay  en^  de 
la  démission  de  Fovetty  et  Ûeillère  des  fonctions  de  juge  au  trî-> 
bunal  révolutionnaire  du  département  du  Gard^  que  tu  at  orga-^ 
nises  par  un  de  tes  aretées,  les  fonctions  de  iuge  me  viendroit  de 
droit;  mais  comme  je  t'ai  témogné  dans  puisieurs  circonstances 
de  nommé  un  juge  a  ma  place  et  me  laisser  a  la  place  de  sup- 
pléant tu  obligeras  un  républiguain. 

Salut  et  fraternité  (3)1 

,     ,  '  L.  PÉLISSIER. 

Ainsi  composé  et  assisté,  le  tribunal  de  Pallejay,  du  1*' 
germinal  au  ii  thermidor^  tint  trente  séances  et  condamna 
132  personnes  à  mort  (4). 

Entre  le  9  floréal  et  le  5  prairial,  ses  opérations,  furent 
suspendues  (6)  par  suite  du  décret  du  27  germinal,  qui  at- 
tribuoit  c  au  tribunal  de  Paris  le  jugement  des  conspira'» 
teurs  de  tous  les  points  de  la  République;  »  un  arrêté  du 
Comité  de  salut  public,  du  26  floréal,  ordonna  que  a  le  tri- 
bunal de  Ntmes,  avec  les  mêmes  membres,  reprendroit  ses 

(1,  2)  Pièces  H  â^c^ments^  p.  i%  à  137 . 
(3)  Ibid.,  p.  17T. 
(A,  5) /6t(/.,  p.  33-61. 
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fonctions  (1);  >  ce  qui  eut  lieu  avec  un  redoublement  d'ar- 
deur. 

Le  tribunal  ne  quitta  pas  Nîmes,  heureusement  pour  les 
détenus  des  autres  villes  du  Gard,  notamment  ceux  du 
Vigan  (2),  où  B^rie  avoit  autorisé  son  transport,  et  d'Uzès- 
la-Montagne.  Dès  le  27  prairial^  le  district  de  cette  ville  ré- 
clamoit  énergiquement  la  présence  du  tribunal,  c  afin  que 
«  la  tète  des  conspirateurs  tombât  au  lieu  même  où  ils  tra- 
c  moient  des  complots  pour  assassiner  là  patrie.  >  Le  tri- 
Dûnal  annonça  son  arrivée  pour  le  !•'  fructidor;  le  9  ther- 
midor (3)  le  retint  à  Nîmes. 

Comme  à  Bordeaux,  la  sainte  guillotine  avoit  dû  être 
réparée;  l'accusateur  public  avoit  reçu  de  l'exécuteur  Tépître 
suivante  : 

Citoyen  Bertrand^  acusateur  publy,  je  vous  demande  en  grâce 
de  faire  venir  le  menuzier  sur  lechafau  pour  visiter  la  gui/otine, 
elle  ne  pas  en  règle,  pour  voir  dou  vien  cet  défau  quil  reste  que 
la  tette  et  coupé  et  la  tête  reste  attachée  à  un  mouseau  de  bois  et 
cella  ne  pas  de  ma  faute  parce  que  je  fatt  toute  mes  attention^ 
po^yble. 

Je  vous  prie^  citoyen,  quauparaven  de  me  matV^re  en  ouvraj.'e, 
davoir  la  bonté  de  me  faire  aranger  set  défau  et  le  tranchant  a 
bezoint  d'ettre  afiUetet  done  vous  la  paine  de  me  doner  un  ordre 
q'ie  le  coutelier  à  qui  je  la  porteray  ne  set  refuge  pas  de  me  lafî- 
1er,  le  menuzier  set  refuge  ûit  monter,  moy  y  étant  présant.  Ce- 
pandant  il  et  a  propos  que  git  soy  presant  pour  lui  faire  conetre  le 
defau. 

Sy  vous  voules  me  perme^re  de  vous  dire  mes  raLsont  à  vous 
même  je  m'expiiquerés  encore  mieux  (4). 

Comme  à  Angers,  à  Orange  et  ailleurs,  les  louanges^  les 
félicitations  officielles  ne  manquèrent  pas  au  tribunal  de 

(1)  Papiers  du  Comité  de  salut  public;  Archive»  de  l'empire,  AF,  22. 
(2>  3)  Pièces  et  documents,  p.  85,  87. 
(4)  Ibid.  p.  7. 
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Nîmes.  L,e  pirectoire  du  département  écrivoit.à  l'accusateur 
public,  le  23  messidor  (1)  : 

Nous  avons  reçu  les  jugements  des  6  et  i5  messidor,  rendus  par 
le  tribunal  réYolutionnaire  du' Gard;  tous  les  vrais  amis  delà 
République  apjaudissent  à  vos  glorieux  travaux.  Continue,  d^ 
concert  avec  les  collègues,  à  purger  le  sol  de  la  liberté  des  scélé- 
rats qui  l'infestent,  et  la  reconnaissance  nationale  et  les  bénédic- 
tions du  peuple  vous  attendent  au  Lout  de  votre  carrière  révolu* 
tionnaire. 

Salut  et  fraternité. 

Et  le  9  thermidor  (jour  de  la  chute  du  grand  bonoime)  (2),  : 

Le  directoire  du  département  a  reçu  les  cinq  exemplaires  que 
tu  lui  as  adressés,  relatifs  aux  jugements  rendus  par  le  tribunal 
révolutionnaire  du  Gard,  les  18,  i9,  23, 27.çt29  messidor  dernier. 
Le  directoire  voit  avec  plaisir  les  ennemis  du  peuple  tomber  sous 
la  hache  de  la  loi.  Enfin^  grâce  à  l'énergie  d'un  tribunal  auési 
juste  que  terrible,  la  terre  de  la  liberté  purgée  des  scélérats  qui 
Tiofecteut,  ne  renfermera  désormais  que  d'anciens  amis  de  la 
vertu  et  de  la  République,  une,  indivisible  et  démocratique. 

Salut  et  fraternité. 

Le  29  messidor  et  le  1"  thermidor  (le  moment  de  la  déU^ 
vrance  approchoit)  furent  les  jours  les  plus  néfastes  ;  48  vie* 
times  en  deux  audiences.  Fournée  A'Autard  père  et  de 
30  autres,  la  plupart  de  Beaucaire,  tous  condamnés;  four-r 
née  d'Arnaud,  et  de  19  autres,  de  Nîmes  (3)  :  dix -sept  con- 
damnés pour  complots  fédéralistes,  remontant  à  plus  d'une 
année. 

L'affaire  Autard  se  rattachoit  à  des  événements  dont  k 
Convention  s'étoit  occupée.  Le  1"  avril  1793,  à  Beaucaire, 
les  jacobins,  grossis  de  ceux  de  communes  voisines^  avoient 
attaqué  le  corps  municipal  et  la  garde  nationale,  laquelle 
avoit  da  faire  feu.  Ils  avoient  eu  des  morts  et  des  blessés. 

{l,t)  /6/rf.,  p.   217,216. 

(3)  Registres  plamitifs  da  tribunal  criminel  du  Gard,  compulsé»  en  stj^ 
lembre  i86&. 
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Lé  B  juillet  (4),  sur  le  rapport  de  JuUien  (de  Toulouse), 
rAsseinblée  décréta  d'accusation  13  Beaucairois  et  ordonna 
niie  enquête.  Hais,  le  12  frimaire  suivant,  le  décret  du 
6  juillet  fut  suspend  a,  sur  le  rapport  de  PouUier  (2),  qui 
déclara  que  la  Convention  avoitété  trompée  par  des  «  pièces 
falsifiées  et  de  faux  témoignages.  »  Âpres  un  tel  décret,  on 
n*ôsa  plus  mettre  en  avant  l'affaire  du  !•'  avril  1703.  Mais 
les  jacobins  de  Beaucaire,  étabt  devenus  les  maîtres  (3), 
envoyèrent  Autard  père  et  ses  30  prétendus  complices,  à 
Nîmes,  où  ils  furent  condamnés  pour  c  complots  et  conspi- 
€  ration  tendant  à  renverser  la  Convention  nationale,  à 
€  troubler  l'État  par  une  guerre  civile,  *  etc.  (4). 

le  n'oublie  pas,  cependant,  un  louable  décret  de  la  Con* 
vention,  appliqué  deux  fois  par  le  tribunal.  D'après  ce  dé- 
cret, du  19  brumaire  an  ii,  les  enfants,  dont  les  père  et 
mère  avoient  subi  un  jugement  emportant  la  confiscation  de 
leurs  biens,  dévoient  être  reçus  et  élevés  dans  les  hospices 
destinés  aux  enfants  abandonnés.  —  Les  personnes  qui  éle- 
voient  chez  elles  de  ces  enfants  avoient  droit  à  l'indemnité 
accordée  par  un  autre  décret  du  19  août  1793. 

Le  2i  getininal,  le  tribunal,  ayant  condamné  à  mort  et  à 
la  confiscation  des  biens,  Massabiau  et  six  autres  accuséiSi 
ordonna,  en  exécution  de  la  loi  du  19  brumaire,  ()ue  leurs 
enfants  seraient  reçus  et  élevés  dans  les  hospices.  Le  6  prai« 
rial  suivant^  semblable  décislcllî  pour  les  enfants,  s'ils 
en  ont,  de  Balmelle  et  Tortilia,  condamnés  aux  mêmes 
peines  (5). 

(1)  Moniteur  da  8  Juillet  1793^  p.  81S. 

(3)  Idem  du  H  frimaire  an  ii,  p.  209. 

.{^)iN^thBe  8^r  lespriociiMiqz  éTénftmeats  qui  se.  sont  passés  à  Béaucolrt, 
depuis  1788.  In-8, 1836.  (Par  le  chevalier  de  Forton.) 

(h)  Pièces  et  documents;  actes  d*accuMtion  Artaud  et  autres;  Araaad 
et  autres,  p.  75  et  73.  —  Placard  du  jugement  du  29  messidor  au  ii. 

(5)  Dits  registres  plumitifs^  à  ces  dates. 
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Le  14  thermidor,  S  condamnalions  capitales  :  cinq  pro- 
priétaires de  Pont-Saint-Esprit;  ce  sont  les  dernières;  la 
nouvelle  de  la  chute  de  Robespierre  ëtoit  en  chemin.  Un 
arrêté  du  Comité  de  salut  public,  du  13  thermidor,  envoyé 
par  un  courrier  extraordinaire^  défendit  Texécution  des 
jugements  rendus  (4). 

Après,  le  tribunal  siégea,  révolutionnairement,  deux  ou 
trois  fois  encore,  mais  ne  prononça  que  des  acquittements. 
II  y  en  avoit  eu  treize  le  21  prairial,  et  quatorze  le  2  mes« 
sidor  :  en  tout  une  quarantaine  contre  135  condamnations  à 
mort  (2). 

La  chute  de  Robespierre  sauva  la  vie,  dans  le  Gard  (et 
ailleurs),  à  une  masse  de  détenus.  Â  Nîmes,  la  citadelle, 
aujourd'hui  la.  maison  centrale,  le  palais,  le  couvent  des 
capucins,  converti  en  prison,  en  renfermoienl  près  de  800, 
Dans  la  nuit  du  28  prairial  (16  juin  1794),  on  avoit  arrêté 
162  personnes  (S).  A  Uzès,  il  y  avoit,  dans  la  maison  d'arrêt 
du  district,  environ  350  détenus  (4);  à  Beaucaire,  plus  de 
200(5). 

Après  le  9  thermidor,  le  représentant  Perrin  fit  mettre 
en  liberté  un  nombre  considérable  de  religieuses  et  de 
prêtres  (6).  De  son  propre  aveu,  Borie  avoit,  de  Monde,  en- 
voyé 71  prêtres,  en  réclusion,  à  Nîmes  (7). 

A  Nîmes,  Bertrand  avoit  commencé  de  pourvoir  à  la  sé- 
pulture de  nouvelles  victimes.  —  Le  28  thermidor,  un  juge 
de  paix  se  transporte  au  cimetière  du  Jeu  de  mail,  où  il 

(1)  Papiers  du  Comité  de  salut  public;  ArchÎTes  de  rempire,  AF,  2S.  . 

(2)  Dits  registres  plumitifs^  à  ces  dates. 
(3,  h)  Pièces  et  documents^  p.  50,  85. 

(5)  Notice  êw  Beaucaire  depuis  1788  (parle  cheyalier  de  Forton),  1836, 
|n-8»,p.  73. 

(e)  Pièces  et  documents^  p.  121. 

(7)  Moniteur  de  la  5«  sans-culottide  an  ii^  p.  1500. 
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constate  l>xistence  d'une  fosse,  commencée,  depuis  peu, 
par  les  ordres  de  l'accusateur  public,  et  assez  grande  pour 
recevoir  45  cadayres.  La  nouvelle  du  9  thermidor  fit  cesser 
le  travail  (ij. 

Le  tribunal  voyoit  se  former  Torage;  ses  membres  es- 
sayèrent de  le  conjurer.  Ils  accusèrent  réception  au  Comité 
de  salut  public,  de  son  arrêté  de  défense  du  13  thermidor, 
dans  une  lettre  qui  se  termine  ainsi  : 

Les  membres  composant  ce  tribunal  applaudissent  aux  mesures 
sages  et  rigoureuses  qu'a  prises  la  Convention  uationale  à  l'égard 
du  nouveau  dictateur  et  de  ses  infâmes  complices.  Ils  déclarent 
vouloir  rester  invioiablement  attachés  à  la  représeatation  natio- 
nale (2). 

Le  19  thermidor,  Giret  et  Boudon  ëtoient  au  club;  ils 
demandèrent  la  parole  qui  leur  fut,  à  plusieurs  reprises, 
refusée;  enfin  Boudon^  désespérant  de  se  faire  entendre, 
s'écria  :  Giret^  il  est  tems^  et,  tirant  un  pistolet  de  sa  poche, 
il  ajouta  :  je  meurs  pour  ma  patrie,  et  il  se  fit  sauter  la  cer- 
velle. Giret  ne  Timita  point,  quoique  armé  de  même  (3). 

Dans  la  nuit  suivante,  le  district  de  Nîmes  fit  arrêter 
13  robespierristes,  parmi  lesquels  Courbis,  et  cinq  membres 
du  tribunal  :  Pallejay,  président;  Giret  et  Beaumet,  juges; 
Pélissier,  suppléant;  Bertrand,  accusateur  public;  do  plus 
Bertrand,  desGrignons;  Allien,  gardien  de  la  prison  des 
Capucins;  Moulin^  un  des  séides  de  Gourbis,  elNogaret^ 
prêtre  (léfroquë,  membre  actif  du  Comité  de  surveillance  (4). 
Il  falut  doubler  l'escorte  qui  les  conduisoit  aux  prisons^  de 
crainte  que  le  peuple  ne  se  fît  justice  (5). 

La  plupart  eurent  une  fin  tragique  et  affreuse. 

(1)  Pièces  et  documents,  p.  11. 

(2)  Ibid.^  p.  48. 

(3)  Ibid.,  p.  178. 
(4)/Wrf.,p.  52. 

(5)  Moniteur  du  29  thermidor  an  ii,  p.  1352. 


àH  L'B  CABINBT  HISTOBIOUB. 

On  trouva,  quelque  tems  après,  Oiret  ipendu  (daftâ^sm 
caehot,  à4a>cttaâelle(l). 

Plus  de  neuf  mois  s'écoulèrent  sans  déoiëion  ànnonfaat 
la  mise  en  jugement  des  terroristes  de  Nîmes.  .Le  6  fFrairial 
a&  3^  la  Conveotion  décfrëta  le  tenvoi>  devant  le  itribubal 
criaiinel  de  ¥auclusej^  des  membres  de  laid^^devadt  demjiiis^ 
sloB  d'Orange. 

Courbis^  Allien  et  ATottlinfurent,  le  16  ipralrial,  massaeiés 
dans  la  citadellei  par  des  furieux  armés  d'outils  aratoires 
et  qui  eu  forcèrent  les  portes  (^).  La  mort  de  Gourbis  &lI 
iattribuée  à  un  jeune  honime  dont  le  père  Siail  tnobtèsW 
l'échafaud  (3). 

Beaumet,  les  deux  Bertrand  et  Nogaret^  transférés  de  la 
prison  du  palais  à  la  citadelle,  furent,  le  19  prairial,  mas- 
sacres sur  la  promenade  du  Grand-Cours  (i). 

Voilà  sept  assassinats  de  la  réaction^  à  Nîmes^  quant  à 
ceux  de  Vaction,  cotabien  y  en  avoit-il  eu,  à  ne  prendre  que 
les  fournées  des 29  messidor  et  1"  thermidor?  Sur  cinquante- 
un  accusés,  quarante-huit  envoyés  à  l'échafaud ,  en  deux 
séances,  par  I^allejay,  Giret  et  Beaumet;  on  peut  se  deman- 
der si  ces  juges,  soi-disant,  n'avoient  pas,  et  de  sang-froid, 
commis  plus  d'assassinats  que  les  furieux  de  prairial  an  nu 

A  la  fin  de  messidor,  Pallejay  et  t^élissièr,  avec  onze 
autres  personnes,  parurent  devant  le  tribunal  qui,  après 
thermidor^  avoit  été  reconstitué  et  completté  d'un  jury.  Là, 
ils  reçurent  de  la  réaction,  toutes  les  garanties  que  ïaction 
avoit  refusée  à  ses  victimes  ;  au  lieu  d'une  seule  séance,  les 
débats  en  occupèrent  vingt;  on  entendit  leurs  témoins,  leurs 
défenseurs.  Déclarés  coupables,  par  le  juiy,  c  d'assassinats 
judiciaires,  >  Pallejay  et  Pélissier  furent  condamnés  à  âiôbt  ; 

(1, 8)  Pièces  et  documents,  p.  52  et  53. 
(2)  iôirf.,  p.  123. 
(A)  Ibid.,  p.  53  à  64. 
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qttaffé  autres  à  l'a  déportation  ou  aux  fers;  les  sept  derniers 
furent  acquittés  (1). 

A  la  suite  d'un  pourvoi  en  cassation^  les  condamnés  furent 
renvoyés  devant  le  tribunal  criminel  de  l'Isère;  il  est  pro* 
bable  que  le  décret  d'amnistie  de  brumaire  an  iv  amena 
Ietfrjïii^6êblibehè(2). 

Ch.  Bërriat  Saint  Prix, 

Gènseiller  à  la  Cour  iti^rial»  de  Parif . 


(Sera  continué.) 


'"j'n^'f 


XYII.  —  ttlSîOIiftÊ  DÉ  L^ACÀDÏE  PRANÇOBE. 

I^os  lecteurs  se  souviendront  peut-être  que  nous  avons  publié 
dàiis  le  tome  xn  du  ï^i^éèeiit  recueil  î'avatît-propos  de  VHisidirh 
de  VAcadie  flrançoisey  que  prbjetoU  alors  de  mettre  sôus  presse 
M.  Moreau^  le  savant  auteur  de  la  Bibliographie  des  Mazarinades. 
Ualgré  llmmense  intérêt  dont  pourroit  être  pour  notre  histoire  lÀ 
travail  (Jrue  nous  ahùonciolis^  il  nous  faut  avouer  que  l'éditeur  i 
fait  défaut.  En  ce  temps  de  préoccupations  politiques  et  autres,  11 
devient  à  peu  près  impossible  à  un  littérateur  sérieux  de  trouver 
sa  voie  hors  du  journalisme.  MM.  les  libraires  ne  veulent  plus 
courir  te  risque  d'inîipressions  coûteuses  dont  les  béfaéflcfes  aléa- 
toires A'exdtent  point  leur  eonvoitise;  et,  on  Ta  déjà  dit,  l'JSs- 
prit  des  lois,  s'il  étoit  à  produire^  courroit  risque  de  rester 
inédit.  La  presse  périodique  est  aujourd'hui  la  seule  puissance 
littéiràiiré  qui  ait  quelque  cridit  près  du  public;  et  elle  a  fait  si  bod 
usage  dé  ^a  empire  qu'il  n'est  plus  besoin  de  bibliothèque^  et 
qu'il  ne  se  lit  plus  rien  que  le  livre  sans  fin  qu'on  nomme  Journal» 
Nous  ne  pouvons  faire  que  nous  ne  regrettions  quelque  peu  cet 
état  'Ùè  thdsè  :  Les  bibliothèques  des  xvii^  et  xviii»  siècles  fee  re^ 
érutof^t  d'autres  produits.  Ouoi  qu'il  en  boit»  ce  n'est  point  aa 
Cabine^  historique  à  s'en  plaindre,  puisqu'il  trouve  par  cela  même 
l'occasion  et  la  fortune  de  pouvoir  pùi)lier  des  travaux  tels 


(t)  kiéi^  et  Hàâàthènh,  ^.  52  ^  53. 
(S)  IbÙii,  p.  53  à  64. 
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que  la  Justice  révolutionnaire,  de  M.  Berriat  SaÎDt-Prix;  les  Es-- 
quisses  historiques,  de  M.  de  Rochambeau;  VHistoire  de  VAcadie 
françoise,  de  M.  Moreau. 


CHAPITRE  I^'. 

Découverte  de  VAcadie.  —  Roberval.  —  Le  marquis  de  la 
Roche,  1534-1598. 

Le  nom  d'Acadie  a  été  donné  alternativement,  et  simulta- 
nément quelquefois,  à  la  presqu'île  qui  sépare  le  golfe  de 
Saint-Laurent  dé  la  baie  de  Fundy  ou  Baie  française,  et  au 
pays  compris  entre  le  fleuve  de  Saint-Laurent  au  nord,  le 
golfe  du  même  nom  à  l'ouest,  l'Océan  atlantique  au  midi, 
depuis  le  cap  de  Canseau  jusqu'à  la  rivière  de  Penobscot,  à 
l'est  enfin  une  ligne  droite  partant  de  l'embouchure  de  cette 
rivière  pour  aboutir  à  Québec  ou  à  Montréal;  mais,  à  quelque 
portion  du  continent  qu'il  ait  été  appliqué,  les  limites  de 
cette  portion  n'ont  jamais  été  déterminées  d'une  manière 
précise,  quoiqu'elles  aient  été  à  plusieurs  reprises,  depuis 
la  paix  d'Utrecht,  l'objet  de  négociations  très-longues  €t  très- 
laborieuses  entre  l'Angleterre  et  la  France.  Nous  n'essaie- 
rons pas  de  faire  ce  que  n'ont  pu  les  diplomates  des  deux  na- 
tions; encore  moins  essaierons-nous  de  concilier  les  opinions 
contradictoires  soutenues  par  les  historiens.  Nous  y  per- 
drions notre  temps;  et  il  n'y  auroitpour  notre  sujet  dans  ce 
travail  ingrat  aucun  avantage.  Nous  nous  bornerons  donc  à 
dire  aussi  clairement  que  possible  ce  que  nous  entendons 
par  l'Acadie.  Ce  sont  les  terres  et  tles  que  baigne  l'océan  de 
la  baie  Yerte  à  Pentagoet,  et  plus  particulièrement  les  côtes 
de  la  presqu'île  acadienne,  la  rive  de  la  baie  de  Fundy  qui 
s'étend  de  son  extrémité  septentrionale  la  plus  reculée  dans 
la  baie  de  Beaubassin  jusqu'à  l'Ile  de  Menane^  prés  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Sainte-Croix,  et  la  partie  du  littoral 
qui  la  continue  à  l'est  jusqu'à  la  rivière  de  Penobscot. 
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On  ne  sait  pas  exactement  à  quelle  époque  l'Acadie  a  été 
découverte.  Ce  qui  seul  parott  certain^  c'est  que,  dès  le 
commencement  du  xti«  siècle,  les  Basques,  les  Bretons,  les 
Normands  faisoient  la  pèche  de  la  morue  et  de  la  baleine 
dans  les  parages  de  Terre-Neuve.  Quelques-uns  même  avoient 
pénétré  dans  le  golfe  de  Saint-Laurent  et  atteint  les  ri- 
vages acadlens.  Le  P.  Biard  parle  d'un  Thomas  Âubert,  de 
Dieppe,  qui  fit  le  voyage  de  la  Nouvelle-France  en  1508.  Le 
nom  de  ce  hardi  pécheur  devint  populaire  en  peu  de  temps, 
parce  qu'il  avoit  ramené  des  sauvages  qu'il  montroit  à  la 
foule  curieuse  et  empressée.  Deux  ans  auparavant,  c*est-à* 
dire  en  1506,  un  nommé  Jean  Denys,  de  Honfleur,  avoit 
également  touché  le  continent  américain  ;  mais,  comme  il 
n'en  avoit  rapporté  que  des  poissons  et  des  cartes  géogra- 
phiques, il  ne  reçut  pas  les  mêmes  applaudissements,  dit  le 
P.  Biard.  Il  demeura  à  peu  près  inconnu.  Toujours  est-il  que 
la  France  employoit  en  1517  un  grand  nombre  de  navires  à 
la  pèche  dans  les  eaux  où  se  perd  le  fleuve  de  SaintrLaurent. 
On  a  gardé  la  mémoire  d'un  essai  de  colonisation  que  fit  en 
1518,  au  nord  de  TAcadie,  le  baron  de  Léry  et  de  Saint- 
Just,  vicomte  de  Gueu.  Comment  échoua  cette  aventureuse 
entreprise?  on  l'ignore.  La  tradition  rapporte  que  le  baron 
de  Léry  laissa  ses  pourceaux  et  ses  vaches  dans  l'tle  de  Sable, 
faute  de  pouvoir  les  nourrir;  ce  qui  permet  de  supposer  que 
sa  navigation  avoit  été  contrariée  par  les  vents  et  qu'il  en 
avoit  mal  calculé  les  hasards. 

En  153%  enfin,  nous  avons  des  informations  certaines  et 
précises  sur  la  découverte  des  contrées  qui  ont  porté  glo- 
rieusement, pendant  un  siècle  et  plus,  le  nom  de  la  Nouvelle- 
France.  C'est  la  date  du  premier  voyage  de  Jacques  Cartier. 
Après  s'être  avancé  jusqu'à  la  baie  des  Chaleurs  qu'il  recon- 
nut  et  qu'il  nomma,  l'intrépide  navigateur  rentra  à  Saint- 
Malo  le  5  septembre.  L'année  suivante,  1535,  il  repartit  avec 
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trois  vaisseaux  qui  avoient  été  ai'més  par  Tordre  exprèà  du 
roi  pour  cette  expédition,  t  Le  dimanche,  jour  et  fêté  âe  là 
Pentecôte,  16mai,a-t-il  écrit  lui-même,  du  ôommatidemèftit 
du  capitaine  et  du  bon  vouloir  de  tous,  chacuti  se  confessa, 
et  reçuiiies  tous  ensemblement  notre  Créateur  dans  la  cathé- 
drale de  Saint-Malo;  après  lequel  avoir  reçu,  fûmes  noufe 
présenter  au  chœur  de  ladite  église  devant  révérend  "pêre  en 
Dieu,  monseigneur  de  Saint-Malo,  lequel,  en  son  état  épife- 
copal,  nous  donna  sa  bénédiction.  > 

Ce  second  voyage  fut  encore  plus  heureux  dans  ses  réstfl- 
tats  que  le  premier.  Jacques  Cartier  découvrit  le  fleuve  'de 
Saint-Laurent  et  le  remonta  jusqu'à  Québec.  Il  passa  l'hiver 
parmi  les  sauvages;  puis  il  revint  en  France  au  mois  de 
juillet.  Dans  le  compte  qu'il  rendit  de  sa  navigation  au  l'oi, 
nous  lisons  une  phrase  qu'il  est  à  propos  de  citer,  parce 
qii'au  début  de  nos  grandes  découvertes,  elle  est  une  expres- 
sion nette  de  l'esprit  de  la  colonisation  françoise  dans  ces 
parages  :  «  Maintenant  le  iémps  me  semble  se  préparer  au- 
quel nous  verrons  notre  sainte  foi  portée  de  votre  France 
orientale  eh  l^occidentale  d'ouiremer;  à  l'effet  de  quoi  a  été 
faite  là  présente  navigation  par  votre  royal  coiliînandemi&W 
èè  terres  non  encore  à  nous  connues.  » 

Vbilà  le  but  essentiel  auquel  tendôiéht  ces  courageuses  et 
hôtts  sommes  tentés  de  dire  dévotes  entréprises;  voilà  rèiflfel 
i^ù'on  s'en  ptiomettoit  :  faire  entendre  aux  èâùvagesla  parole 
de  l'Évangile  et  les  convertir  à  la  Religion  catholique.  C'êl6iî 
là  pensée  coiiimune,  c'étoit  Te  vœu  unanime  du  roi  qui  or- 
donnait les  expéditions,  des  capitalrieis  (Jui  les  commaûdcJîferit; 
àeé  mktelots  qui  y  servoient,  des  seigneurs  et  des  marchari'dii 
qui  en  fâisoifeni  les  frais,  dés  prêtres  et  des  religiéui  qu'jf 
àp^èloii  une  isàliitè  Vocation.  Glidliiplain  a,  dàn's  ses  écrlls, 
qÛidlilués  li^dés  àâmir'abieà  qui  résument  lés  sentiments  iîii 
îoit  ibs  fondateurs,  à  divers  litres,  de  nos  colonies  àmétl^ 
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cajnes  :  «  Le  salut  d'une  seule  âme  vaul  mieux  que  la  con- 
quête d'un  empire;  et  les  rois  ne  doivent  songer  à  étendre 
le^ur  dipmination  dans  les  pays  où  règne  Tidolâtrie,  que  pour 
leç  sQumetlre  à  Jésus-Cbrist.  >  Nous  verrons  qu'à  toutes  les 
époques  l'œuvre  évangëlique  a  été  un  dessein  prémédité  de 
la  colonisation. 

Jacques  Cartier,  malgré  la  gloire  de  sa  découverte,  malgré 
son  heureux  essai  d'un  hivernage  sur  les  bords  du  fleuve  de 
Saint*Laurent,  ne  retourna  au  Canada  qu'en  1541.  Revenu 
en  France,  il  avoiteu  à  se  défendre  contre  la  jalousie,  con- 
tre Te^ivi^,  contre  la  sottise;  et  il  ne  l'avoit  pas  fait  avec  un 
eotier  succès.  Pourtant  il  comptoit  parmi  ses  protecteurs  les 
plus,  autorisés^  François  d^  la  Roque,  sieur  de  Roberval, 
celai  :que  François  P'  avoit  surnommé  le  petit  roi  de  Yimeu. 
C'étQ.U  un  vaillant  soldat  et  un  politique  habile.  La  cour  le 
tenoii  en.  grande  estime  pour  la  vigueur  de  ses  actions  et 
pour  la  sagesse  de  ses  conseils.  Après  bien  des  luttes  et  des 
hésitations,  l'opinion  favorable  à  la  poursuite  des  entre^ 
pri^s  d'outremer  prévalut  enfin.  Roberval  fut  nommé,  en 
1540^  gQuverAeui:  général  des  pays  récemment  découverts 
et  de  ceu3^.  qu'on  espéroit  justement  découvrir  encore. 

Soa  premier  soin  fut  de  choisir  Jacques  Cartier  pour  com- 
mander: ses  vaisseaux^  avec  le  titre  de  capitaine  général  et  de 
mature  pilote.  La  cppimission  du  valeureux.  %louin  est  da? 
tée  de  SaiçilrPris  le  17  octobre  et  du  règne  de  François  I" 
la  W;  aartée.  Le  rpji  y  dit  que  des  rivages  américains  c  lui 
auroient  été  amenés  divers  hommes  qu'il  a  tenus  longtemps 
eason.rçyaume,  les  faisant  iuMi'uire  en  l'amour  et  crainte 
de  Oieu  et  de  sa  sainte  loi  et  doctrine  chrétienne,  en  l'inten- 
tion de  les  faire  ramener  ès-dils  pays  en  compagnie  de  bon 
nombre  de  ses  sujets  de  bonne  volonjié,  afin,  de  plus;  faciLç- 
ment  induire  les  autres  peuples  d'iceux  pays  à  croire  à  notre 
sainte  foi;  que  semblablenpient  Jacques  Cartier  lui  en  a 
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adressé  aucun  nombre  qu'il  a  par  longtemps  faitviyree 
instruire  en  notre  sainte  foi  avec  sesdits  sujets;  »  qu*en  con- 
séquence il  a  résolu  de  le  renvoyer  au  Canada  c  afin  de 
mieux  parvenir  à  faire  chose  agréable  à  Dieu,  noire  créateur 
et  rédempteur,  et  qui  soit  à  Taugmentation  de  son  saint  et 
sacré  nom  et  de  notre  mère  sainte  Ëglise  de  laquelle  il  est 
dit  et  nommé  le  premier  fils.  > 

Pourquoi  Roberval  ne  s*embarqua-t-il  pas  sur  les  vais- 
seaux de  Jacques  Cartier  ?  Nous  ne  le  savons  pas.  Il  ne  se 
mit  en  mer  que  dix-huit  mois  environ  après  le  départ  de  son 
maître  pilote  qui,  pressé  par  la  disette,  revenoit  en  France 
quand  il  le  rencontra  à  Terreneuve  dans  le  cours  de  l'année 
1542.  Il  lui  donna  ordre  de  le  suivre;  mais  Jacques  Cartier 
profita  de  la  nuit  pour  se  séparer  du  gouverneur  et  continua 
de  faire  voile  vers  les  côtes  de  la  Bretagne  qu'il  atteignit 
heureusement.  Roberval  arriva  donc  seul  à  Québec. 

La  guerre  avoit  recommencé  dans  cette  môme  année  1542, 
entre  François  P'  et  Charles-Quint,  à  l'occasion  du  meurtre 
commis  par  Dugast,  gouverneur  du  Milanois,  sur  les  per- 
sonnes de  Rançon  et  de  Frigose,  ambassadeurs  françois  à 
Venise  et  à  Constantinople.  Le  roi,  dans  ces  circonstances, 
eut  besoin  de  Roberval  ;  il  le  rappela.  Ce  fut  seulement 
sept  ans  après,  c'est-à-dire  en  1549,  sous  le  régne  de 
Henri  11^  que  le  gouverneur  général  put  reprendre  ses  pro*- 
jets  de  colonisation.  Il  entreprit  un  second  voyage  dont  il  se 
promettoit  les  plus  heureux  succès;  mais  il  y  périt  sans 
qu'on  ait  jamais  pu  savoir  où  ni  comment. 

Des  guerres  de  l'Empire,  la  France  tomba  dans  les  guerres 
de  religion.  Troublée  profondément  dans  les  conditions 
essentielles  de  sou  existence,  déchirée  par  les  factions,  mu- 
tilée par  les  batailles,  son  sang  couloit  par  de  larges  plaies; 
elle  n'en  avoit  plus  assez,  s'il  est  permis  de  dire  ainsi,  pour 
arroser  dans  des  contrées  lointaines  la  divine  semence  de 
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i'ÉyaDgile.  Toutefois  l'ardeur  des  découvertes  ne  se  perdît 
pas  entièremeul.  Le  règne  de  Charles  IX  yit  en  effet  les  ex- 
péditions de  Ribaut,  de  Londoniëre  et  de  de  Gourgues  aux 
terres  de  la  Floride...  Henri  III  songea  à  reprendre  posses- 
sion des  rives  du  Saint-Laurent,  sur  lesquelles  le  commerce 
des  pelleteries  et  la  grande  pêche  continuoient  d'appeler 
l'attention.  Il  accorda  au  marquis  de  la  Roche  le  gouverne- 
ment du  Canada  avec  le  titre  de  lieutenant  général. 

Mais  les  temps  étoient  trop  mauvais  encore.  Il  fallut  at- 
tendre que  la  paix  fût  solidement  rétablie  par  tout  le 
royaume.  En  1598,  le  marquis  de  la  Roche  reçut  de  Henri  IV 
la  confirmation  du  titre  et  des  fonctions  qu'il  avoit  obtenus 
du  dernier  des  Valois.  Sa  commission  est  datée  de  Paris  le 
12  janvier.  Elle  lui  assignoit  pour  but  principal  de  ses  tra- 
vaux ((  la  sainte  œuvre  de  la  conversion  des  indigènes  et 
agrandissement  de  la  foi  catholique.  »  Elle  l'autorisoit^  dit 
M.  Carneau,  à  prendre  dans  les  ports  de  France  les  navires, 
capitaines  et  matelots  dont  il  pouvoit  avoir  besoin,  à  lever 
des  troupes,  à-faire  la  guerre,  à  bâtir  des  villes,  à  promulguer 
des  lois,  à  concéder  des  terres  aux  gentilshommes  à  titre  de 
fief,  enfin  à  régler  le  commerce  laissé  sous  son  contrôle 
absolu. 

Avec  celte  toute-puissante  autorité,  il  ne  parvint  cepen- 
dant à  réunir  que  soixante  hommes,  ramassés  sans  choix 
dans  la  fange  défi»  cités.  Il  arma  un  petit  navire  d'un  si  faible 
tonnage  que  Poutrincourt,  écrivant  à  Lescarbot,  a  pu  dire 
que,  c  des  bords  de  sa  barque^  il  lavoit  ses  mains  dans  la 
mer  >  ;  et  il  partit.  Les  vents  le  conduisirent  assez  rapide- 
ment aux  rivages  acadiens;  mais,  arrivé  là,  il  ne  sa- 
voit  pas  encore  sur  quel  point  de  la  côte  il  jetteroit  les  fon- 
dements de  la  nouvelle  colonie.  Il  n'avoit  qu'une  médiocre 
confiance  dans  ses  compagnons,  dont  quelques-uns  étoient 
des  repris  de  justice.  Il  crut  en  conséquence  convenable 
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d'en  débarquer  quarante  à  l'île  de  Sable,  avant  de  toucber 
terre.  Les  vingt  autres  dévoient  l'aider  à  explorer  la  contrée 
qu'il  avoit  devant  lui. 

Il  passa  après  cela  dans  l'Acadie  pour  y  chercher  un  lieu 
propre  à  son  établissement.  Au  retour^  une  violente  tei^pête 
Tassaillit  et  le  poussa  à  travers  l'Océan  presqu'en.vue  de  U 
France  en  dix  ou  douze  joqrs.  Il  n'y  avoiit  pas  à  songer  à 
regagner  l'Amérique*  LaRocbe  descendit  ^n  Bretagne;  mais 
au  lieu  des  secours  dont  il  avoit  besoin,  il  n'y  trouva  que 
des  épreuves  et  des  traverses.  Le  duc  de  Mercœuri  gouver- . 
neur  de  la  province,  le  fit  mettre  en  prison.  Sous  quel  prié- 
texte?  L'hisloire  ne  le  dit  pus.  Elle  ne  dit  pas  davantage, 
pourquoi,  rendu  bientôt  à  la  liberté,  TiolQrtuné  navigateur 
ne  put  rencontrer  le  roi  que  dans  la  ville  de  Rouen,  cinq 
ans  après. 

Qu'étoient  devenus  pendant  ce  temps  les  malheureux 
abandonnés  dans  Tlle  de  Sable?  C'est  ici  une  des  pages  les 
plus  tristes  des  annales  acadiennes,  annale  si  fécondes 
pourtant  ea  grandes  douleurs  et  en, catastrophes  lamen- 
tables. 

L'Ile  de  Sable  est  située  à  la  pointe  de  la  presqu'île,  ent.re(^ 
le  cap  du  même  nom  et  le  cap  Fourchu.  Elle  affecte  la  io^me 
d'un  croissant;  elle  est  longue,  étroite  et  baisse.  Ses  bprds 
sont  entièrement  nus;  on  n'y  voit  ni  arbres  ni  plantes.  S<^a 
sol  ne  se  couvre  d'un  peu  d'herbe  qu'autour  d'un  p^tit  Isio 
qui  en  forme  le  centre.  Il  est  aisé  de  comprendre  ce  qu'ont, 
dû  souffrir  quarante  hoçiine^  débarqués  là.  avec  q\ielques 
vivres  à  peine  et,;  pour  ainsi  parler,  saq^  abri*  Lisi  marquis 
de  La  Roche  croyait  m  les  y  avoir  déposés  que  pqur^  très-peu 
de  jours;  et  ils  y  restèrept  cinq  ans  !  Et  pas.  une  seule,  fqis  . 
il  ne  Jour  arriva  de.reç^xoiii,  dets  navire^,  qui  fréquentojleBt  : 
ce3  pf^rages,. le. iQ<Qi|i4ifej secours  ou  Tespérapce  l2^  plQ&..é]fQi-!- 
gnée,  Au.,commei]^em^t«  ces  natur^es  violentes  qi}§  des^ 
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habitudes  de  débauche  avoient  endurcis  et  qu'irritoit  le  dé- 
sespoir, s'exaltèrent  jusqu'à  la  frénésie.  Elles  ne  vouloient 
reconnoitre  d'autre  loi  que  celle  de  leurs  appétits.  Des  divi- 
sions éclatèrent  qui  amenèrent  des  luttes  sanglantes  ;  et  ceux 
dont  une  commune  infortune  auroit  dû  ouvrir  les  cœurs  à 
la  pitié,  s'^entr 'égorgèrent.  Toutefois,  cet  état  d'anarchie  ne 
paroît  pas  avoir  été  de  longue  durée.  La  nécessité  ramena 
bientôt  les  survivants  à  un  sentiment  meilleur  et  plus  juste 
de  leur  situation.  On  s'unit  pour  se  soutenir;  on  s'imposa  le 
joug  d'une  salutaire  discipline.  On  s'étoit  aperçu  que  l'Ile 
ne  manquoit  pas  absolument  de  ressources  :  les  animaux  que 
le  baron  de  Lery  y  avoit  laissés  quatre-vingts  ans  auparavant, 
s'étoient  multipliés;  c'ëtoit  du  lait  et  de  la  viande.  La  pèche 
donnoit  du  poisson.  Les  loups  marins  qui  venoient  jouer 
sur  la  plage,  pouvoient  fournir  des  habits.  Enfin,  les  débris 
d'un  vaisseau  naufragé  permettoient  de  construire  quelques 
huttes  avec  des  planches.  La  misérable  colonie  s'arrangea 
peu  à  peu  une  vie  non  pas  facile,  non  pas  commode,  mais  à 
peu  près  suffisante  pour  les  besoins  journaliers.  Ainsi  elle 
résista  à  tous  les  dangers  qui  la  menaçoiént  chaque  jour  :  à 
l'isolement,  à  l'inclémence  du  climat,  aux  intempéries  des 
saisons,  à  la  faim. 

Un  jour,  elle  vit  des  marins  descendre  dans  l'Ile.  C'étoient 
des  François  I  Le  marquis  de  La  Roche  avoit  raconté  à 
Henri  IV  comment  la  fortune  de  la  mer  Tavoit  séparé  de  la 
'  plus  grande  partie  de  ses  compagnons  ;  et  le  bon  roi,  touché 
de  compassion,  s'étoit  empressé  d'ordonner  qu'un  navire  fût 
envoyé  à  la  recherche  des  malheureux  abandonnés,  sous  la 
conduite  d'un  pilote  qui  avoit  dirigé  la  première  expédition. 
Le  voyage  avoit  réussi  à  souhait.  Les  marins  qui  prenoient 
terre  à  la  vue  de  la  colonie  étonnée  autant  que  joyeuse, 
étoient  les  messagers  du  salut;  ils  apportoient  la  promesse 
du  retour  dans  la  patrie;  mais  hélas t  au  lieu  de  quarante 
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hommes,  ils  n'en  trouvèrent  plas  qu6  douze.  Ymgt-huit 
éloient  morts! 

Ramenés  en  France,  les  douze  échappés  de  File  de  Sable 
furent  présentés  à  Henri  lY  dans  le  costume  des  années  de 
misères  et  d'épreuves  qvJUs  avoient  traversées  avec  tant  de 
peine.  Ils  étoient  vêtus  de  peaux  de  loups  marins.  Leurs 
cheveux  incultes  «t  leur  barbe  hérissée  couvroient  leurs 
épaules  et  leur  poitrine.  La  peau  de  leur  visage,  brûlée  par 
le  soleil,  durcie  par  le  vent,  avoit  cette  teinte  noire  et  terne 
qui  accuse  de  longues  souffrances.  Leurs  yeux  fixes  et  per- 
çants brilloient  d'un  éclat  presque  sauvage.  Il  y  avoit  dans 
toute  leur  attitude  on  ne  sait  quel  mélange  de  décision  et 
d'embarras,  de  timidité  et  d'audace.  Leurs  mouvemen:s 
avoient  quelque  chose  de  fauve  comme  leur  aspect.  Ce  n'é- 
toient  plus  des  Français,  et  ce  n'étoient  pas  des  Indiens.  On 
eût  dit  une  race  nouvelle  dans  les  traits  de  laquelle  se  heur- 
toient  les  signes  opposés  de  la  civilisation  et  de  la  barbarie. 
Jamais  pareil  spectacle  n'avoit  été  donné  à  la  cour.  Le  roi 
accueillit  ces  malheureux  avec  bonté.  Il  leur  fit  remettre  à 
chacun  cinquante  écus  et  les  renvoya  dans  leurs  familles, 
en  déchargeant  de  toutes  poursuites  et  de  tous  châtiments 
ceux  que  la  justice  recherchoitou  qu'elle  avoit  atteints. 

Telle  fut  la  fin  d'une  entreprise  à  laquelle  s'étoient  atta- 
chées au  d^ut  tant  d'espérances.  Le  marquis  de  la  Roche 
avoit  engagé  tonte  sa  fortune  dans  cet  essai  de  colonisation. 
Il  ne  retourna  plus  en  Acadie.  Ruiné,  désespéré,  il  conçut 
tin  chagrin {profondqui  le  conduisit  lentement  au  tombeau. 

(ira  mxïifâ  pi^CHshxxmemehf.) 


V'">  '  r)\ 
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XVIII.  —  ANTOINETTE  DE  BOURBON 

I>UGHESSE  ne  GUISE,  ETC. 
—  Saite.  — 

19.  ANTHOINETTE  DE  BOURBON   A  M.   LE  DUC   DE   LORRAINE 
Toucbantlabiésscll^desOD  petît-fils,  le  doc  de  GQrse'(l). 

Joinville,  20  oct.  1575. 

Monsiear,  pour  aultaiit  que  je  me  suis  asseurée,  vous  ayez 
esté  aussy  tost  adverly  de  la  blesseore  de  mon  petit-fils  de 
Guise  que  moy,  je  n*ay  osé  vous  en  escripre  pour  ce  que 
j'ay  bien  pensé  vous  en  avez  esté  aultant  marry  que  per- 
sonne qui  luy  approche.  Mais  sachant  bien  que  serez  aussy 
joyeulx  d'entendre  sa  convalescence  que  mary  de  son  mal, 
envoyant  ce  porteur  à  Saint-Nicolas,  je  luy  ay  commandé 
passer  par  Nancy  et  vous  faire  donner  la  présente  avec  une 
lettre  que  j'ay  receuè  d'un  médecin  qui  est  auprès  de  luy 
et 'de  Si*  ^ich^ri  Hubert  (?)  qui  estoient  à  feu  mon  fils 
à^Aumalle,'qui  le  pensent;  par  laquelle  pourrez  juger  de  s,i 
santé  et  comnie  nous  sonfimes  tous  ténus' à  Dieu  de  le  rions 
'avoir  si  bien  préservé,  dont  je  le  mercye  et  loue  de  tout  mon 
"  cûeùr,'  le  suppliant  vous  maintenir, 

Monsieur,  en' parfaite  santé,  très-Bonne  èt^lrés-heureh^c 
''vye.  fie  ' JôiiiVille,  èe  xx«  d'octobre  1575. 

Vc)tt*é  trés-huûïbïétante'à  tous  hobéyr. 

Anthoinêtte  DE  Bourbon. 

Au  dos  :■  À  Mons'  le  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  à  Nancy. 

''(1)  Le  io  WlètMîl  IS^SV'én^Te  Dàmery  et  bbrmans  (à  Pbrt4-BiniMtt>/il 
y  eut  un  choc  entre  les  tfotfpes  conduites  pdir  M.  le  due  de  Guise  et  2,080 
reitres  conduits  par  Thori...  Le  duc  de  Guise  en  ceite  rencontre  Tut,  par 
un  soldat,  griefvement  blessé  cl*une  arquebusade  qui  lùiempoi^a  wm 
grande  partie  de  la  Joue  et  de  Toreille  gauche,  blessure  qui  lui  valnt  to 
•ur^dnr  gtbrieux  de^f  â/a/V^. 
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20.    LA  MÊME   AU  DUC  DE   LORRAINE. 
Elle  le  remercie  de  luy  avoir  obtenu  la  sauvegarde  du  duc  Casimir. 

Jean  Casimir,  comte  palatin,  né  en  1543,  mort  le  6  janvier  1S92. 
Il  avoit  été  élevé  à  la  cour  de  France  sous  Henri  II,  et  Brantôme 
lui  reproche  d^avoir  esté  ingrat  de  cette  nourriture.  Il  fit  en  effet 
4*4iuse  commune  avec  les  prolestants,  qui,  pour  l'intéresser,  lui 
aroient  promis  de  lui  livrer  les  trois  évêchés,  réunis  sous  Henri  II 
à  la  couronne.  Parti  de  Lanterne  le  5  décembre  1575,  le  duc  Ca- 
:>im\T  entra  en  France  par  TAlsace  et  la  Lorraine,  se  dirigea  sur 
Langres  et  vint  mettre  le  siège  devant  Nuits^  qui  se  rendit  aa 
bout  de  huit  jours  et  fut  abandonnée  aux  excès  de  la  solda* 
tesque.  —  Les  deux  lettres  qui  suivent  se  rattachent  à  ces  évé- 
nements. 

Joinville,  20  dec.  1575. 

Monsieur,  Mons'  de  Thumerys  m'envoya  hier  la  sauve- 
garde de  monsieur  le  duc  Casimir,  de  quoy  j'ay  esté  bien 
fort  ayse,  principallement  parce  que  jepourray  asseurémeat 
demeurer  en  ma  maison,  qui  est  tout  ce  que  je  demande 
pour  maintenant  ne  cherchant  riens  que  mon  repos  :  mais 
Monsieur,  d'aultant  que  je  scay  bien  vous  eslre  le  seul 
moyen  par  lequel  je  Tay  obtenue,  il  m'eust  semblé  demeu- 
rer ingratte  si  par  ce  porteur  mesme,  je  ne  vous  en  eusse 
rendu  merciement,  ce  que  je  faicts  très-humblement  estant 
bien  marrie  (que)  je  ne  vous  en  puis  rendre  le  service  très- 
humble  que  je  vous  doits  et  ay  dédié  toutte  ma  vie.  Au  lieu 
de  cela,  et  pour  récompense,  je  ne  cesseray  de  prier  Dieu 
pour  TOUS,  n'estant  délibère  estendre  ma  lettre  davantaige 
pour  ce  que  je  scay  vous  estes  assez  empesché.... 

Je  suppliray  Notre  Seigneur  qui  vous  maintienne,  Mon* 
sieur,  en  parfaicte  santé,  très-lopgue  et  très-heureuse  vie. 

'  Jolûville,  ce  xx»  jour  de  décembre  1578. 

,.     Voslre  très-humble  tante  à  vous  servyr. 

Signé  :  Anthoinette  de  Bourbon. 
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Au  dos  :  À  Monsieur  le  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  à 
Nancy. 


21.  ANTHOINETTE  DE  BOURBON  A  M.  LE  DUC  DE  LORRAINE. 

En  favear  d*an  Jeune  homme  pris  en  la  ville  de  Nuy,  et  dont  les  ennemis 
exigent  grosse  rançon. 

Joinyillo,  2  février  1576. 

Monsieur,  il  y  a  aujourd'huy  huict  jours,  comme  j'ay  seau 
que  passans  les  ennemis  du  Roy  près  de  Nuy,  feirent  som- 
mer la  ville  de  leur  ouvrir  les  portes,  ce  qu'ayant  refuzé 
ung  tout  jeune  homme  nommé  Yallotier,  qui  de  sa  plaine 
volonté  s'estoit  mis  dedans,  sans  avoir  voullu  croire  aucuns 
de  ses  parons  et  amys,  fut  assiégée  incontinant  et  après 
l'avoir  battu,  bresche  faicte^  et  par  près  de  huict  jours,  enfin 
lut  rendue  par  ce  jeune  homme,  soubz  la  promesse,  côme 
Ton  m'a  faict  entendre,  le  laisser  aller  bagues  saulves:  ce 
nonobstant  n'ont  pas  laissé  de  l'enmener  et  mis  à  rançon  à 
dix  mil  escus,  soubz  umbre,  come  je  croy,  qu'il  est  flls  d'un 
bon  père,  homme  de  bien  et  vray  subject  du  Roy.  Et  pour 
aultant  qu'il  appartient  à  beaucoup  de  gens  de  bien  qui 
ordinairement  font  service  à  toulte  nostre  maison,  j'ay  osé 
prendre  ceste  hardiesse  vous  supplier  très-humblement, 
Monsieur,  me  faire  cest  honneur  d'en  vouUoir  escripre  ung 
mot  à  mons'  le  duc  de  Casimir,  ad  ce  que  son  plaisir  soit 
avoir  pitié  de  sa  jeunesse  et  témérité  et  le  voulloir  rendre 
sans  qu'il  luy  soit  faict  aucun  mal  ne  desplaisir;. et  s'il  luy 
plaist  en  tirer  rançon  du  moingsque  se  soitce  que  justement 
ung  jeune  enffant,  comme  il  est,  en  pourra  porter.  Ce  faisant. 
Monsieur,  ferez  beaucoup  pour  tous  ceulx  qui  luy  appar- 
tiennent qui  vous  feront  très-humble  service  et  pour  mon 
esgard  vous  m'obligerez  tousjours  plus  supplier  Nostre- 
Seigneur  vous  maintenir.  Monsieur,  en  parfaite  santé,  très- 
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bonne  et  très-heureuse  vie.  De  Joinville,  ce  second  ^jour^de 
fe'»vrier  1576. 
Vostre  irès-humble  tante  à  vous  holieyr. 

AnTHOINETTE  DP^jBpURBOff; 

A  Monsieur  le  duc.  de  Lorraine  et  de  Bar. 


22.   ANTHOINETTE  DE   BOURBON   A  M.    LE  DUC  DE   NEMOURS» 

Elle  le  remercie  d*aToir  souvenance  d'ane  pauvre  vieille,  qui  n*a  plus 
d'autre  4e&ir  que  de  finir,  vu  les  malheurs  .du  xemps. 

Joinville,  2&  ferler  1576.- 

Monsieur  mon  fils,  ce  m'a  esté  bien  grand  heur  d'avoir 

cognea  par  les  lettres  qu'il  vous  a  pieu  m'escripre,  vous- 

avés  encore  souvenance  d'une  pauvre  vielle,  qui  voyant  le 

temps  de  présent  ne  désire  auitre  chose  que  de  finir  plus 

tost  que  de  durer,  principallement  quant  je  considère  le 

malheur  où  nous  sommes;  nëantmoings  ce  sera  quant  il 

plaira  à  ce  bon  Dieu,  à  la  volonté  duquel  je  me  submectz» 

pour  me  tenir  preste  quant  il  luy  plaira.  Cependant  Je  me 

soubzhaiterois  avoir  encores  ce  bon  heur  devons  revoir  une 

fois,  ce  que  nous  pourrions  bien  faire,  sy  ce  n'estoit  mon  sy 

grand  aage  (1)  et  les  troubles  où  nous  sommes,  pour  lesquels 

pacifier  je  supplie  No?lre  Seigneur  y  mettre  sa  puissante 

main  et  à  vous, 

Monsieur,  mon  fils,  donne  et  maintienne  parfaicle  santés 

îrès-bonne  et  très-heureuse  vye.  De  Joinville,  ce  xm?  jour 

de  febvrier  1576;- 

Yostre  bien  humble  mère. 

A^THOUiETTE.DK.BoURBOK* 

Au  dos  :  X'  monsieur  mon  fils,  monsieur  le  duc  de  Ne- 
mours et  de  Genève,  en  court. 

(1)  AnthoioeUe  de  Bourbon  étoit  alors  âgée  de  82  ans. 
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23.    AfiTHOINETTE  DE  BOURBOJ^   A  M.   LE  DVG<  D^iNEMOVASf 

Elle  a  reça  ses  lettres  datées  de  Bourbonne  et  pesse  bien  que  si  les  corn- 
pagaies  prissent  par  ses  terires,  ce  n'est  j>;^.de  sc^,  <x>DsçptejQD|eof^ 

JDiftvilte,  scimars* 
MoDsiear  mon  fils,  je. vous  même  bien^humblementiU 
bonne  souvenance  qui  vous  plest  avoir  de  .may^  m'ay^nt  faict 
part  de  mes  nouvelles  par  vos  lettres  que;  j'ay  reçues  de 
Bourbonne  le  xxiiu^de.cemois,  et  croyésqua.sy.lesiconi- 
paignyes  que  m'eserivez  ont  passé  pari mes^  terres,  commç 
aucuns  ont  faict,  je  m'asure  il  ne  vyentde.vostre. consente- 
ment: car  je  connés  bien  et  suis  sertaine  de  vostreboone 
voullanté  envers  moy,  my  fyant^  puîsquyvous  plest  j'useeu 
vostre  androit  de  sete  fason^  cpmmeeD  rungde  mes  bons  et 
afecsionnés  anffans  :  vous  asurant  quii<  comme  pour  eus 
mesmes  je  m'enploiré  à  faire  prier  Dieu  à  ce  quy  luy  plesa^ 
vous  randre  ausy  heureux*  en  set. afaire  quy  se'presante, 
commç^jl  luy.a  pieu  fa^i^pi  à.  Monsieur,  dont  il  y  a  mastyere 
le  iQuer.  De  ma  part  je ,  l'en  suplie  de  bon  cueur  et  de  vous 
tenyr,  Monsieur  mon  filz,  en  tres^  bonne  sauté  et  heureuse 
et  longue  vye.  De  Joinvylle,  ce  xxv»  de  mars. 
Vo?tre  bien  humble  et  afecsionnée  mère. 

Anthoinette  de  Bourbon. 


24.    LA  MEME   A   SI.    LE  DUC   DE  NEMOURS. 

Au  sujet  da  mariage  de  son  petit-fils  :  Charles  de  Lorraine,  qae  les  aits  de 
la  Ligue  deyoieut  rendra  si  célèb)re  sous  |e,noi|[^  d<^.duc  de  JMayenjaej,  né 
en  1554,  il  épousoit,  le  23  juillet  1576,  Henriette  de  Savoie,  marquise  'de 
Viiiârs,  veuve  du  seigceur.de  Bfoatpezat^  et  fille .uni<|i]ed'Honorat  de. 
Sa voje^  maréchal  et  am|i;al  dp  Fraoç^  e^^et^^rançoise/iJB^pix. 

Monsieur  mon  fils,  ce  gentilhomme  présent  porteur  estant* 
arrivécéant,  nous  a  donné- les  lettres  <iu'il  vous  a  plu  m'es<* 
cripre,  par  lesquelles,  avec  ce  que  ce  dit  porteur  m'a  dict, 
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j'ay  entendu  toutes  ies  parlicularilos  du  mariage  de  notre 
fils  du  Meyne,  et  les  adranlages  que  Monsieur  l'admirai  iuy 
faict,  qui  sont  bien  grands  :  mais  ce  n'est  rien  à  comparer  au 
regard  des  yerlus  et  sagesse  qui  sont  en  la  dame,  choses  de 
Tray  qui  me  donnent  plus  de  contentement  que  tout  le  reste. 
Et  pour  ces  raisons  je  ne  pourrois  pas  en  riens  yconlredire, 
comme  je  serois  bien  marrie  faire  en  toutes  autres  choses 
où  TOUS  eussiez  passé,  par  la  sincère  et  bonne  amylié  que  je 
scay  me  portez,  et  à  tous  nos  enffans,  dont  eux  et  moy  seront 
à  jamais  tenus  tous  obéir  et  servir,  et  vous  ayant  mercié 
bien  humblement  de  tant  de  bonnes  voluntés,  amitiez  et 
affections  que  vous  avez  en  mon  endroict,  je  vous  présen* 
teroy  mes  bien  humbles  recommandations,  suppliant  nostre 
Seigneur,  Monsieur  mon  fils»  qu'il  vous  maintienne  en  par- 
faite santé,  très  longue  et  heureuse  vye.  De  Joinville,  ce 
xv°**  jour  de  juillet  1576. 

Votre  bien  humble  et  affectionnée  mère. 

ÂNTHOINETTE  DE  BoURBON. 

Au  dos  :  A  monsieur  mon  fils,  Monsieur  le  duc  de  Ne- 
mours et  de  Genevoys,  à  Paris. 
La  suscription  seule  autogr. 


25.    ANTHOINETTE  DE  BOURBON   AU  DUC   DE   LORRAINE. 

Touchant  les  moatons  qae  des  officiers  du  duc  avoient  arrêtés  à  Neuf- 

chàteau. 

JoinvUle,  16  novembre  1576. 

Monsieur,  il  y  a  quelque  temps  que  mon  marchant  pour- 
voyeur fut  au  Neuf-chaslel  pour  y  achetter  pour  ma  provision 
quelques  moutons,  et  de  faict,  y  en  achetta  quelque  quan- 
tité; mais  ils  Iuy  furent  arrosiez  par  vos  ofiBciers  du  pas- 
sage, et  yssu  au  dit  lieu,  et  ne  Iuy  voulurent  accorder  sans 
payer  le  droict  qu'il  vous  y  plaist  prandre,  du  moins  que 
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mon  dit  pourvoyeur  ne  doiinast  caution  de  la  somme  à  quoy 
ce  montoit  le  dit  passage,  qui  est  de  cinquante-sept  francs 
six  gros  barrois^  qu'il  ne  youUut  payer,  maintenant  que  par 
tout  pays  il.devoit  passer  franchement  sur  le  passeport  qu'il 
avoit  de  moy,  et  que  tous  pourvoyeurs  de  princes  et  prin- 
cesses passôient  ainsi  partout.  Mais,  Monsieur^  ne  me  voul* 
lant  fonder  sur  cesl  question,  ains  obéira  tous  yoz  comman- 
dementz,  je  vous  en  ay  bien  vouUu  faire  ce  mot,  et  vous 
supplier  très-humblement  me  faire  cet  honneur  de  comman- 
der à  vostre  dit  receveur  du  Neuf-chastel  d'eschanger  la 
caution  que  mon  dict  pourvoyeur  a  fournye  pour  ceste 
somme,  et  que  pour  Tadvenir  il  me  soit  permis  et  à  mes  gens 
ayant  demoy  passeport  et  certification  qu'ils  m'appartiennent 
de  pouvoir  lever  sur  vos  pays  touttes  sortes  de  marchan- 
dises pour  ma  provision  et  des  frais  de  ma  maison,  sans 
qu'il  soit  donné  aucun  empeschement  à  mes  dits  officiers, 
et  pour  fin,  je  supplieray  notre  Seigneur  vous  maintenir. 
Monsieur,  en  parfaicte  santé,  très-longue  et  trôs-heureuee 
vye.  De  Joinville,  ce  xxi*  jour  de  novembre  1576. 

Vostre  très-humble  tante  à  vous  hobeyr. 

Anthoinette  de  Bourbon. 

Au  dos  :  M.  le  duc  de  Lorraine  et  de  Bar^  à  Nancy. 


26.    LÀ  MÊME  A  M.   LE  DUC  DE  NEMOURS. 

Elle  compatit  à  ses  douleurs  de  goutte.  Elle  a  reçu  la  visite  de  tous  ses 
enfans,  qui  sont  venus  lui  amener  sa  petite-flUe  d'Aumale,  Marguerite* 
Diane  (mariée  le  13  novembre  1576  à  François  de  Luxembourg,  duc  de 
Piney). 

Monsieur  mon  fils,  ce  m'est  le  plus  grand  heur  que  de 
pouvoir  avoir  de  vos  nouvelles,  mais  néantmoings  ce  m'a 
esté  un  grand  déplaisir  d'avoir  veu  par  les  lettres  qu'il  vous 
a  pieu  me  faire,  vous  trouviez  fort  mal  d'une  main,  qu'il  vous 
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plaist  me  direestre  caase  ne  m'avez  peu  esçripre  de  voire 
main^  en  quoy  il  n'est  besoing  d'excu$e  pour  ceq»6  je.me 
contanteray  tousjours  de  pouvoir  scavoir .de. l'uades,  votre9 de 
Yostre  santé  et  bon  portement  sans  que  preniez  la  peine  d6i 
m'en  esçripre  vous  mesme  :  ne  désirans  aultre  chose  que  de-, 
pouvoir  demeurer  en  votre  bonne  grâce,  ainsi  qu'il  yo^&  plaist 
de  m'en  asseurer:  et  démon  costé^vous.n'aurezfaultetdtunei 
bonne  prière,  sy  mes  prières  ont  lieu  pour  latcoçseriration 
de  votre  santé  et  bien  longue  vie;  chose  queje^  vous,  désire 
aultant  qu'à  l'un  de  mes  propres  enfants,  lesquels  sont  tous 
venus  avecq  moy  conduire  nostre,  mariée^  ma  pelite-fiUle 
dAAumalie  que,  je  vouspromects,  me  semble  e^tre  aussybien 
que  nous  le  pourrions .  désirer.  Car  ouUre  ce  que  sou  m^ry 
est  fort  riche,  sans  debte,  il  est  bien  logé  et  meublé  et  tout 
ce  qui  me  contente  le  plus,  c'est qu^il  est  chrestien,  ck>se^ai 
se  trouve  pour  ce  jour  lûen  rarem.ent  :  et  demain^  chacundé-, 
part,  les  ungs  pour  vous  aller  trouver  et,qui  vous  rendront; 
compte  de  tout  le  reste;  et  nauslesaultres,  nous  reto^rnonsà* 
Joinville  où  je  me.reposeray,  ea priant  Nostre,  Seigneur^ 
monsieurmon  fils,  qu'il  vous  dpint  en  laparfafjçtei  sant^.q^e 
je  vous  désire,  très  longue  et  trè?  heureuse  vie.  De  Joigny  (?) 
ce  xxir  nov.  1576. 

Votre  bien  hiumUe  .grant  mère^ 

AWTHOmETTE    DE  BoURBON. 

Au  dos  :  A  mons'  inpn  fils,  mons'  le,  duc  dç  î^^mours  et 
Genevois. 

27.   A^THOINfiTTfi/DtEvBOUBBÛN.A   MADAMEiLA  MJ/OHESSEï 
DE  NEMOURS. 

DétaUs  de  famiUe  :  accueil  qae.lui  a  fait  le  duc  de  Lorraine;  elle  a  vu  sa 
Pf^^vre  fiUçde  Vftud^ipont,  dontJi|«  dg,Lorci^yieajprme8;en&^a.t^ie9^ 
tutèlc. 

Jainville,  2ft  fârrier  1&79^ 

Ma  filte^mâ  mie,  ayant  esté  advertie  comme  ce-porteur 
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estoit  mandé  par  nostre  fils  pour  l'aller  trouver  avec. sa  corn-, 
p^gnie  droict  à  Montargis,  j'ay  bien  pensé,  que  ce  n'esloit  à 
aulne  occasion, qup  pour  Tous.yeoir^en  p^ssant^  et  Monsieur 
Tostre;mary  au$sy,  q^i  a  esté  cause  je  n'aj  voullu  faillir 
charger  ce  dit  porteur  de  ceste  lettre,  a(Sn  d.ç.vous  faire  cer- 
taine d,e  mes  npuYelles,  que  depuis  dou^e  ou  quinze  jours 
fcu  ça,  je  me  suis  trouvée  ung  peu  mal  d'iine  cojicque,  ac- 
compagnée d'une  faiblesse  qui  m'a  tourmentée  q\ielque  peu 
de  temps.  Mais  pour  ceste  heure»  je  me  porte  trës^bien  et  ne 
sens  plus  de  mal,  dont  je  loue  Dieu.  Auparavant  j'estois 
allée  veoir  son  Altaize  qui  estoit  au  Pont-à-Mousson,  la- 
quelle me  feil  aussy  bonne  chère  en  touttes  choses,  qu'il  est 
posàitle  de  souhaiter;  m'ayant  depuis  envoyée,  veoir  par 
ung  gentilhomme,  affîn  de  sçavoir  corne  je  me  portois  :  De 
là  je  suis  allée  veoirma  pauvre  fille  de  Vaudémont(l)  qui 
estoit  à  Nancy,  et  laquelle  je  trouvay  aultant  désplée  qu'elle 
en  avoit  d'occasion,  tant  pour  la  perte,  qu'elle  avoit  faicte  de 
feu  monsieur  son  mary,  que  pour  se  veoir  demeurer  pauvre 
et  ies  enffans  aussy.  Mais  monsieur  de  Lorraine  luy  a  faict 
ce  bien  de  prandre  la  garde  et  tutele  de  ses  dits  enffants,  et 
promis  tenir  la  main  que  leur  droict  sera  g^rdé  en  leurs 
partaige$.  Toutefois  je  ne  sçay  pas  encores  ceiqu'il  y  «pourra 
ajfoin  faici  avec  monsieur  de  Mercueur  qui  est  arrivé  auprès 
de  luy  il  y  a  jà  troisouqualti-ejours.— J'aysceu  comme  mes 
enffans  viennent  ung  chacun  d'eulx  en  leur  gouverue£Qient, 
c^la  me  faict  penser  que  npus  aurojis  la  guerre  toute  ouverte, 
chose  que  je  craioils  merveilleusement  pour  ce  quMls  ne 
sont  emploiez  des  derniers»  au6sy]que  la  fortune  tombe  aussi-, 

(1)  Nicolas  de  Lorraine,  duc  de  Mercosur  et  comte  de  Vaudéinont,  dont  la 
fille  Louise  épousa  en  1575  Henri  m,  mourut  le  24  janvier  1577.  Il  avoit  eu 
trois  femmes  :  la  premlëPOt  M^i^rguer^^  d'Egijnpnt,  morte  en  1$5&;  la  fé- 
conde, Jeanne  de  Savoie,  morte  en  1558;  la  troisième,  en  1569,  Catherine 
de  Lorraine^  fiUe  du  dnc  d!AumaIe  et  de  Louise  de  Brézé,  de  laquelle  il  eut 
cinq  enfants  :  Henri  de  Lorraine,  marquis  de  Moy;  Antoine^  mort^  jeune; 
Eric,  évèque  de  Verdun;  Christine  et  Louise,  mortes  sans  alliance. 
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tost  sar  eulx  que  sur  aullres  :  Mais  nous  ferons  tant  prier 
Dieu  de  tous  coslës,  qu'il  les  nous  gardera  et  préservera,  s'il 
luy  plaist  :  auquel  de  tout  cœur  je  le  supplie  et  de  vous 
maintenir,  ma  fille  ma  mye,  vous  ayant  présenté  mes  très- 
humbles  recommandations  aux  bo.nnes  grâces  de  monsieur 
vostre  mary,  en  santé  très-longue  et  très-bonne  vye.  De 
Joinville,  ce  20*  de  décembre  1577, 

Yostre  bonne  mère  et  amye. 

Anthoinette  de  Bourbon. 

A  ma  fille,  madame  la  duchesse  de  Nemours  et  Genevois. 


S8.  anthoinette  de  bourbon  a  m.  le  duc  de  lorraine. 

En  faveur  d*an  soldat  qui  avoit  tué  une  femme  par  accident. 

Joinyille,  26  février  1577. 

Monsieur,  comme  Ton  m'a  faict  entendre,  il  y  a  un  pauvre 
soldat  de  vostre  pais,  qui,  par  cas  fortuit,  a  tué  une  femme, 
n'y  pensant  poinct,  et  dont  les  informations  sont  es  mains 
de  vostre  maistre  des  requestes,  il  a  pour  ce  fortfait  satis- 
fait à  partyr;  ne  luy  reste  plus  qu'il  vous  plaise  luy  par- 
donner ceste  offense  de  quoy  mes  enffans  de  Guyse  et  du 
Mayne  vous  supplient  très-humblement  par  les  lettres  que 
pour  cest  effect  il  vous  en  font  ;  et  l'ayant  sceu  je  les  ay  bien 
voullu  accompagner  de  ce  mot  pour  vous  supplier  aussy  très- 
humblement.  Monsieur,  pardonner  à  ce  pauvre  soldat  et 
comander  luy  en  estre  expédié  vos  lettres  à  ce  nécessaire. 

Or,  vous  ayant  baisé  très- humblement  les  mains,  je  sup- 
plieray  noslre  Seigneur  vous  maintenir,  Monsieur,  en  par- 
faicte  santé,  très-longue  et  très-heureuse  vye.  De  Joinville, 
ce  xxvi*  jour  de  février  1577. 

Votre  très-humble  tante  à  vous  hobeir. 

Anthoinette  de  Bourbon. 

Au  dos  :  A  M.  le  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  à  Nancy. 
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29.    ANTHOINETTE  DE  BOURBON  A   MADAME   DE  NEMOURS. 

Ello  a  reçu  les  caisses  et  les  friandises  ;  touchant  la  sant-é  de  la  duchesse; 
elle  a  vu  son  fils  (le  duc  de  Guise)^  qu'elle  Youdroit  bien  détourner  du 
siège  de  la  Charité. 

Joinyjllc,  26  février  1577. 

Ha  fille  ma  mye,  j'ay  receu  par  monsieur  de  Crevés^  avec 
Toz  lettres»  tout  ce  qui  estoit  contenu  aux  deux  quesses  que 
m'avez  envoyées,  selon  le  mémoire  que  vous  en  aviez  donné, 
m'estanl  tout  aussy  tost  mise  à  les  faire  ouvrir  et  veoir  ce 
qui  esloit  dedans,  où  j'ay  trouvé  tant  de  bons  biens  que  je 
pourray  bien  en  achever  mon  caresme  et  durer  longtemps 
après;  dont  je  vous  mercye  de  bien  bon  cueur  :  ayant  esté 
bien  fort  marrie  d'avoir  entendu  par  nostre  filz  qui  arriva 
icy  avant-hier,  comme  vous  portez  mal,  et  la  façon  que  vous 
a  traictée  cette  mauvaise  fiebvre,  et  encores  qu'il  m'ayt  dict 
qu'il  vous  estoit  amande,  sy  ne  seraye  à  mon  ayse  (que  je 
n'aye  plus  amplement  de  voz  nouvelles;  occasion  que  je  vous 
ay  faict  ce  mot  pour  vous  prier,  ma  fille  ma  mye,  m'en  voul- 
loir  mander  à  vostre  première  commodité.  Quant  à  nostre 
dict  filz,  vous  pouvez  penser  combien  j'ay  esté  ayse  de  le 
veoir,  et  non  touttes  fois  sans  estre  marrie  et  en  peyne  de  ce 
siège  de  la  Charité,  duquel  je  le  destourneray  le  plus  que  je 
pourray,  pour  les  mesmes  raisons  que  m'escripvez,  lesquelles 
je  craintz  beaucoup.  Mais,  s'il  plaist  à  ce  bon  Dieu,  il  le  nous 
gardera  et  préservera.  Il  parle  de  partir  dimanche  pour  s'en 
aller  à  Chaumont;  sependant  je  passeray  aultant  de  temps 
de  ce  caresme  avec  luy,  où  je  me  trouve  bien,  et  ne  m'en  suys 
poinct  trouvée  mal  jusques  à  ce  jour,  dont  je  loue  nostre 
Seigneur,  lequel  je  supplie  de  bon  cueur  vous  donner,  et  à 
^monsieur  vostre  mary  aussy,  auquel  je  vous  prie  présenter 
mes  bien  humbles  recommandations  à  ses  bonnes  grâces,  en 
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longue  santé  et  heureuse  vye.  De  Joinville,  ce  xxvr  de  mars 
1877. 

Vostre  bonne  mèreetamye. 

AnTHOINETTE  DE  feoÙRliON. 

Au  dos  est  écrit  :  Â  ma  fille,  madame  la  duchesse  de  Ne- 
mours et  Genevois,  à  Monlargis. 


30.   ANTHOtNETTE  DE  BOURBON  A   LA  DÙGHESSB  DE  NEUO0RS. 

'  Jcfîôville,  9  avril  i577. 

Ma  fille,  nôslre  fils  estant  Vëûu  Ki^'r  de^a  pour  donner 
ordre  aux  affaires  qiie  estdîent  en  son  gouver'tiemenij^n-a 
pas  fàil'ly  de  me  venir' veoir,' et  avons  fàict  nds'pasqués^èn- 
sètoble;  si  bien  que  je  vous  promfectz  j'en  àfy'eslié  fort  éon- 
tà'nte  et  joyeuse,  et  d'avoir  veu  comme  il  ie  poi'le  bien  sy  ce 
n'estoit  sa  jambe  (Jùiluy  faict  toujours.  ....  .;  ét'iioiîp 

Vous  dire  vray,  je'tûe  feschebièn  de  le  VéoirVêsola  a'ilërà 

cette  Charité,  pour  lés  tùèsmes  hisons  que  me  mandez  par 

'Vos  dernières  lettres,  ielns  les  àùtres'accidèntz^qui^etivcnt 

'survenir  en  telles  affaires  :'maîs  j'ay  espérance  que,  veù  le 

'î)(jn  dévoir  qu'ila'faict' à  ce'bdn  jour,  et'les  bonnes  j^rièrés 

qu'un  cbaculnî  îéti  pour  ïiiy.  Dieu  fe  hbus'j^ârdeh  et  ^èket- 

"yen  :  et  assurei-iôus,"ma  myc,'qu'irnY'àura  faille  '^e  Ée 

feosté  par  de  que  tout  te  monde  y  est  pi^ôpaVô.'ïl  viyôs  â\H^ 

Vous  voyant,  coinme  je  me  suys  dn  peu maïtrotrvëe  en'ee^ie 

'dernière  sepmaine  de  caréfsme, d'urie  côlicque qui  hi'a prini; 

idàis  elle  ine  m'a  pas  longtemps  duré,  car  ayàtitjeëlë^iiÉle 

inddntinlént,'jeiïie  suys  ti-oiiVéeàllegéi^eÉ  nie? t)ortô 

^bîèriàdeste  heure.  HèstVray'qde  èe ' n'est  É^râlttdpliiSr 

^i'aVbîy éeBonjbdr,bùféBpèréàVédPayaef^de(!)îéji 

*1iie  're'ftaii^e  pliis'qdè  je  n'eusse  pâs?^faibl  dé 'carc^liiie;^^éfèr 
*iybïr  taeilleiir  moyen  de 'tûe 'taîeulx  thiciér. ' Vous  sçâ'tfftz 
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aussy  comme  nos  petits  enffans  se  portent,  qui  me  |[ardera 
TOUS  en  faire  davantaige,  sinon  pour  tous  dire  que  sy  vous 
tenez  bon  heure  noslre  fille  (1),  vous  en  seriez  aullant  ja- 
louse et  contente  que  moy  :  car  c'est  la  plus  jolie  qu'il  est 
possible  de  veoir,  et,  pour  vous  dire  vray,  elle  me  faict  beau- 
coup passer  de  temps;  j'envoye  à  noslre  fille  de  Guyse  la 
norrice  J ,  qu'elle  m'a  mandé,  qui  est  bien  la  meil- 
leure norrise  qui  se  peult  trouver,  car  elle  n'est  point  difli- 
cile,  toujours  joyeuse,  et  avec  cela  elle  a  beaucoup  de  làict 
et  vrayement  bon  ;  et  n'y  a  qu'un  mal,  que  le  filz  qu'elle  a  ne 
se  porte  pôinct  bien  et  ne  peut  se  norrir,  tant  il  est  petit  et 
mal  né;  mais,  comme  dient  nos  médecins,  la  faulte  ne  peut 
venir  d'elle,  par  ce  que  tous  les  enffans  qu'elle  a  de  son  feu 
mary  ont  esté  aussy  beaulx  et  bien  norris  quMi  est  possible  ; 
mais  cela  peult  venir  d'une  mauvaise  habitude  de  son  mary 
à  présent,  qui  n'a  jamais  eu  d'enffans  de  sa  première  femme 
qu'on  ait  pu  eslever,  de  façon  que  les  dicts  médecins  sont 

bon  ne  doit  laisser  à  la  prahdre,  comme  aussy  est 

le Touttes  fois,  s'il  s'en  trouvoit  quelque  difficulté 

par  deçà,  je  mande  qu'on  la  renvoyé,  et  Ton  en  renvoîra 
une  autre  que  je  sçay  toutle  preste;  voilà,  ma  mye,  tout  ce 
que  je  vous  puis  en  mander  qui  me  fera  finir  par  supplier 
nôstre  Seigneur  vous  donner,  ma  fille  ma  inye,  en  santé, 
très-bonne  et  longue  vie.  De  Join ville,  ce  ix*  jour  d'avril 

Je ''vous  prie,'  ma  ihye,  que  monsieur  voslre  màry  trouve 

«jvtiisqQ'elle-ltaôiiie  n*eat  qae  deux  fiUes^  l'anede  fton  preraiermari,  François 
de  Lorraine,  Catherine -Marie,'  née  en4552,  depuis  duchesse  àe  Montpen* 

*'à^ef  ;  laf  isébbkide,  'âéWon  tiéàxiëriie'ludri  ^Jaé^uos^de  Nembùrs,  Margu%ri)^, 
née  en  1569  et  morte  dè8'^^72.  Mais  il  est  ^iffieile  de  dire  de  laqu^le  dte 
•iz  filles  de  Catherine  dé  Cleves  il  est  ici  parlé.  Il  esi  plus  facile  de  distin- 
gaer  celle  pour  qui  la  bonne  bisaïeule* enrôle  une  nourrice  qui  a  da  si  bon 
lait.  C'est  é? idemment  pour  Jeaone,  née  en  1577,  et  qui  devint  abbesse  de 
JOQarf«,'et  mMiHft  eu  1693. 
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icy  mes  bien  humbles  recommandations  à  ses  bonnes  grâces. 
Yostre  bonne  mère  et  amye. 

Signé  :  Anthoinette  de  Bourbon. 

Au  dos  :  Â  ma  fille,  madame  la  duchesse  de  Nemours,  à 
Montargis. 


31.    ANTHOINETTE  DE  BOURBON   A  LA   DUCHESSE  DE  NEMOURS. 

Détails  sur  sa  santé.  Crainte  que  son  petit-fils  ne  Tenille  aller  à  la  Charité. 
Prières  qu'elle  fait  faire  pour  lui. 

Joinville,  22  ayril  1577. 

Ma  Bile  ma  mye,  j'avois  entendu,  ainsi  que  pourrez  avoir 
veu  par  les  lettres  que  je  vous  ay  faicles  par  nostre  fils, 
comme  vous  trouvez  mal,  dont  j'estois  fort  marrie;  mais  de- 
puis j'ay  sceu  qu'il  vous  alloit  mieulx;  de  quoi  je  prie  nostre 
bon  Dieu;  ne  faisans  point  de  double  que  nostre  dict  filz  ne 
vous  ayt  dict  comme  il  m'avoit  laissée  en  bonne  santé,  ayant 
passé  ce  caresme  comme  j'avois  accoustumé;  mais  depuis 
son  parlement  il  m'est  survenu  une  dureté  de  ventre  que 
m'a  fasché;  touttesfois  je  loue  Dieu,  cela  ne  m'a  duré  que 
deux  ou  trois  jours,  et  me  porte  assez  bien  pour  ceste  heure; 
ne  me  restant  qu'une  crainte  que  j'ay  de  veoir  nostre  dict 
fils  aller  à  ceste  Charité  ;  et  pour  vous  dire  vray  j'ay  occasion, 
par  ce  qu'il  m'est  tout  humble,  bon  et  obéissant  que  j'aurois 
grand  tort  si  je  cessois  faire  prier  Dieu  pour  luy,  à  qui  je 
TOUS  puis  asseurertous  ceulx  de  ce  pays  s'employent,  jour  et 
nuict,  faisans  les  plus  belles  promesses  et  plus  qu'il  est  pos- 
sible, de  façon  que  j'ay  espérance  ce  bon  Dieu  le  nous  gar- 
dera et  préservera  dont  je  le  supplirez  de  vous  donner,  ma 
fille  ma  mye,  en  santé,  très-longue  et  très-heureuse  vye» 
De  Joinville,  ce  xxii*»  jour  d'avril  1577. 

Vostre  bonne  mère  et  amye. 

ANTHOINETTE  DE  BOUBBON. 


REVUE    MENSUELLE. 


XIX.  -  HISTOIRE  DE  L'ACADIE  FRANÇOISE. 


CHAPITRE   II. 

De  Monts.  —  Exploration  des  côtes  de  VAcadie.  —  Éta- 
blissement de  Sainte-Croix.  —  Poutrincourt —  Fondation 
du  Port  royal.  —  1603, 1604. 

Les  malheurs  du  marquis  de  la  Roche  ne  découragèrent 
pas  les  hardis  marins  que  le  commerce  des  pelleteries  et  la 
pêche  altiroient  vers  les  rivages  de  TAmérique.  Il  y  avoit 
alors  à  Honfleur  un  riche  négociant  qui  se  nommoit  Du  Pont, 
qu'on  appelloit  communément  Grave  et  à  qui  l'histoire  a 
gardé  le  nom  de  Pontgravé.  Il  form^  le  projet  d'une  société 
qui  exploiteroit  à  son  profit  les  richesses  de  la  mer  et  de  la 
terre  dans  ces  parages;  mais,  à  l'exemple  de  Cartier,  il  porta 
principalement  son  attention  sur  le  golfe  et  le  fleuve  de 
Saint-Laurent.  Toutefois,  c'est  sa  féconde  initiative  qui  a  été 
plus  tard  l'occasion  de  la  découverte  et  de  la  colonisation  de 
TAcadie;  car,  jusqu'à  la  première  expédition  de  de  Monts, 
on  connaissoit  à  peine  quelques  points  des  côtes  occidentales 
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de  la  presqu'île.  Il  a  (te  plus  eu  le  mérite  de  donner  Texem- 
ple  de  ces  associalions  de  navigateurs  et  de  marchands  aux- 
quelles le  gouvernement  lui-même  a  eu  reconrs  quand  il  a 
voulu  imprimer  une  impulsion  plus  vive  au  mouvement  de 
nos  colonies  américaines;  maison  doit  lui  reprocher  d'avoir 
toujours  eu  moins  en  vue  les  avantages  futurs  d'une  fonda- 
tion stable,  d'un  établissement  solide,  que  les  profits  actuels 
de  son  industrie.  G'éloit  un  armateur  intelligent  et  actif;  ce 
n'éloil  ni  un  politique  ni  un  administrateur. 

Pontgravé  sentit  qu'il  avoit  besoin  d'une  assistance  puis- 
sante pour  réussir  dans  ses  opérations.  Il  fit  choix  en  con- 
séquence d'un  capitaine  de  vaisseau  nommé  Chauvin.  Il  lui 
persuada  de  se  mettre  à  la  tête  d'une  entreprise  qui  auroit 
pour  but  en  apparence  d'établir  une  population  françoise  au 
Canada,  en  réalité  de  trafiquer  des  peaux  de  castor  avec  les 
sauvages.  Chauvin  avoit  l'expérience  de  la  mer;  il  passoît 
pour  un  habile  homme  ;  il  étoit  fortement  appuyé  à  la  cour. 
En  peu  de  temps  il  obtint  de  se  faire  substituer  au  marquis 
de  la  Roche.  Ainsi  autorisé,  il  conduisit  une  douzaine  de 
colons  à  Tadoussac;  mais  ses  mesures  avoient  été  mal  prises. 
Ses  mall^ureux  compagnons  ne  tardèrent  pas  à  être  réduits 
à  la  détresse  la  plus  extrême.  lis  auroient  succombé  à  la  faim 
s'ils  n*avoient  pas  été  nourris  par  la  pitié  des  indigènes. 
Lui-même,  il  mourut  dans  le  cours  de  son  expédition. 

Il  eut  pour  successeur  le  commandeur  de  Chaste,  gouver- 
neur de  Dieppe.  Pontgravé  étoit  resté  l'âme  de  la  sacièlé, 
dans  laquelle  entrèrent  en  ce  temps  plusieurs  personnes  de 
qualité,  avec  les  principaui  marchands  de  Rouen.  Deux 
petites  barques  lurent  armées  et  placées  sous  le  commande- 
ment de  Ghamplain.  Elles  mirent  à  la  voile  pour  le  Canada 
en  ifiOS.  On  connoit  l'histoire  de  ce  premier  voyage;  nous 
n'avons  peint  à  la  raconter  ici.  Il  suffit  de  dire  qu'à  son  re- 
tour, Champlaio  fut  admis  à  l'honneur  de  présenter  à 
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Henri  IV  une  relation  de  sa  narigation,  de  son  séjoar  sur  les 
bords  du  fleuve  de  Saint- Laurent,  et  une  carte  des  pays  qu'il 
avoit  réconnus.  Le  roi  se  montra  fort  satisfait  des  résultats 
de  cette  expédition,  à  laquelle  il  ayoit  pris  un  particulier 
intérêt;  et  le  commandeur  de  Chaste  étant  venu  à  mourir, 
il  nomma,  pour  le  remplacer,  Pierre  Du  Gud,  sieur  de 
Monts,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  et  gouver- 
neur de  Pont. 

C'est  ici  que  prennent  décidément  leur  cours  les  destinées 
de  TAcadie  françoise.  De  Monts,  s'il  faut  en  croire  les  ter- 
mes de  sa  commission,  avoit  fait  précédemment  aux  rives 
acadienaes  «  diverses  navigations,  voyages  et  fréquenta- 
tions. »  Il  partageoit  sur  le  pays  l'opinion  commune  qui  le 
tenoit  pour  le  plus  beau,  le  plus  riche  et  le  plus  fertile  de  la 
Nouvelle-France.  On  estimoit  ses  ports  excellents,  son  sol 
fécond,  dans  Tintérieur  surtout,  ses  côtes  abondantes  en  pois- 
sons de  toutes  sortes.  N*avoit-on  pas  péché  dans  les  mers  qui 
le  baignent,  la  morue,  le  saumon,  le  maquereau,  réi)erlan, 
le  hareng,  la  sardine,  le  loup  marin,  la  vache  marine,  le 
phoque  et  la  baleine?  On  avoit  été  frappé  d'admiration  à  la 
vue  de  ses  grands  bois;  et  on  ne  douteit  pas  qu'on  ne  dût 
trouver,  le  long  du  littoral,  des  mines  de  cuivre,  de  fer,  de 
charbon  et  de  gypse.  C'éloit  d'ailleurs  la  contrée  la  plus  fré- 
quentée par  les  pêcheurs  de  Normandie,  de  Bretagne,  de  la 
Rochelle  et  du  pays  basque,  qui,  depuis  près  d'un  siècle, 
n'avoient  pas  cessé  d'être  comme  les  éclaircurs  des  grandes 
découvertes. 

D'accord  avec  la  société,  de  Monts  résolut  de  fonder  un 
établissement  sur  ks  terres  de  l'Âcadie.  Sa  commission  fut 
signée  à  Vantainebleau  le  9  novembre  4603.  Nous  croyons 
devoir  en  citer  quelques  passages  qui  prouvent,  d'une  part, 
que  la  pensée  fondamentale  de  la  eolonisation  n'étoit  pas 
changée;  de  Tautre,  que,  malgré  la  relation  de  Champlain, 
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on  ne  croyoit  pas  devoir,  cette  fois,  se  diriger  sur  le  Canada  : 
f  Nous  estant,  dès  longtemps,  ioformé  de  la  situation  et 
condition  du  pays  et  territoire  de  La  Cadie  (sic),  mû  sur 
toutes  choses  d'un  zèle  singulier  et  d'une  dévote  et  ferme 
résolution  que  nous  avons  prise  avec  l'aide  et  assistance  de 
Dieu,  auteur,  distributeur  et  protecteur  de  tous  royaumes  et 
États,  de  faire  convertir,  amener  et  instruire  les  peuples  qui 
habitent  cette  contrée,  à  présent  gens  barbares,  athées,  sans 
foi  ni  religion,  au  christianisme  et  en  la  créance  et  profes- 
sion de  nostre  foi  et  religion....  Considérant  votre  connois- 
sance  et  expérience  de  la  qualité,  condition  et  situation  du- 
dit  pays  de  La  Cadie  pour  les  diverses  navigations,  voyages 
et  fréquentations  que  vous  y  avez  faits....  vous  commettons, 
ordonnons,  faisons,  constituons  et  établissons  noire  lieute- 
nant général,  pour  représenter  notre  personne  aux  pays, 
territoire,  côtes  et  confins  de  La  Cadie.. ..  établir,  étendre 
et  faire  connoîlre  notre  nom,  puissance  et  autorité....  et  à 
icelle  soumettre,  assujétir  et  faire  obéir  tous  les  peuples  de 
ladite  terre,  et,  par  le  moyen  d'icelle  et  toutes  voies  licites, 
les  appeller,  faire  instruire,  provoquer  et  émouvoir  k  la 
connoissance  de  Dieu  et  à  la  lumière  de  la  foi  et  religion 
chrétienne,  là  y  établir  et  en  l'exercice  et  profession  d'icelle 
maintenir,  garder  et  conserver  lesdits  peuples  et  tous  habi- 
tants ësdits  lieux.  » 

Toutefois  les  protestants  avoient  la  liberté  de  résider  dans 
la  colonie  et  d'y  exercer  leur  culte,  comme  en  France;  de 
Monts  lui-même  étoit  protestant;  mais  il  étoit  ordonné 
d'une  manière  expresse,  ainsi  qu'on  vient  de  le  voir,  d'ins- 
truire et  d'élever  les  sauvages  dans  la  religion  catholique. 
Pour  eux  il  n'y  avoit  pas  d'exception.  Ils  dévoient  être  ap- 
pelés uniquement  à  devenir  enfants  de  la  véritable  Église. 
L'œuvre  de  la  colonisation  restoit  catholique  essentielle- 
ment. 
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On  avoil  Tintention  de  la  pousser  avec  vigueur.  La  com- 
pagnie du  commandeur  de  Chaste  fut  en  conséquence  éten- 
due et  fortifiée.  Elle  se  recruta  surtout  parmi  les  marchands 
de  la  Rochelle. 

Mais  l'auxiliaire  le  plus  utile  qui  vint  à  elle  en  cette  cir- 
constance, fut  un  gentilhomme  de  Picardie,  Jean  de  Bien- 
courl,  baron  de  Poutrincourl.  A  ce  nom,  on  a  déjà  reconnu 
le  fondateur  du  Port  royal;  nous  ajouterons  volontiers  le 
fondateur  de  la  colonie  entière,  puisqu'aujourd'hui  les  pa- 
tientes recherches  de  M.  Rameau  ont  démontré  que  la  plu- 
part des  familles  acadiennes  sont  descendues  des  colons  de 
1606.  Poutrincourl  avoit  fait  la  guerre  avec  distinction  pen- 
dant plus  de  vingt  ans;  et,  suivant  les  expressions  de  Les- 
carbot,  il  avoit  servi  Henri  IV  dans  des  affaires  dont  les 
histoires  ne  font  pas  mention  ;  mais  auparavant,  il  avoit 
combattu  courageusement  pour  la  Ligue,  dont  il  avoit  em- 
brassé le  parti,  comme  son  père.  C'est  encore  Lescarbot  qui 
raconte  que  «  Henri  IV  le  tenant  en  personne  assiégé  dans  le 
château  de  Beaumont,  lui  voulut  donner  le  comté  dudit  lieu 
pour  se  rendre  à  son  service;  ce  qu'ayant  refusé,  il  le  fit 
depuis  gratuitement,  voyant  Sa  Majesté  réduite  à  l'Église 
r.alholique  romaine.  Le  roi,  ajoute  le  vieil  historien,  lui 
rendit  par  sa  bouche  ce  témoignage,  qu'il  étoit  un  des  plus 
hommes  de  bien  et  des  plus  valeureux  de  son  royaume.  » 
Poutrincourt  étoit  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  gentilhomme 
de  sa  chambre,  mestre  de  camp  de  six  compagnies  d'hommes 
de  pied  et  capitaine  de  l'une  d'elles  ;  il  fut,  sous  la  régence 
de  Marie  de  Médicis,  nommé  gouverneur  de  Méry-sur-Seine. 
On  vantoit  son  intelligence  à  l'égal  de  son  courage.  Il  étoit 
à  cet  âge  où  la  vigueur  de  l'esprit,  développée  et  soutenue 
par  l'expérience,  s'allie  merveilleusement  à  la  force  du 
corps.  Par  un  privilège  qui  est  resté  comme  particulier  à  sa 
race,  il  avoit  uue  taille  élevée,  dont  un  maintien  aisé  et  fier, 
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un  visage  d'une  beauté  virile  et  un  air  martial  relevoient 
les  avantages.  Ses  membres  étoient  souples  et  sa  démarche 
hardie.  Tout  dans  sa  personne  respiroit  l'énergie  et  la  con- 
fiance. Sa  jeunesse  paroît  avoir  été  studieuse  ;  car  il  avoit 
une  connoissance  étendue  des  sciences  mathématiques;  la 
pratique  des  arts  manuels  lui  ètoil  familière;  dans  les  loisirs 
de  sa  vie  guerrière,  il  se  môloit  môme  un  peu  de  poésie  et 
de  musique.  Soit  qu'il  fût  las  des  agitations  politiques  au 
milieu  desquelles  il  avoit  vécu,  soit  qu'il  fût  mécontent  de 
sa  fortune  ou  poussé  par  un  vague  désir  d'aventures,  il  avoit 
conçu  le  projet  de  s'établir  en  Acadie  avec  sa  famille.  En 
tout  cas,  il  portoit  dans  la  carrière  nouvelle  qu'il  alloit 
s'ouvrir,  un  zèle  ardent  pour  la  religion;  et  il  se  prometloit 
de  travailler  de  bon  cœur  à  la  conversion  des  indigènes. 
Pour  lui,  cependant,  l'expédition  de  de  Monts  n'étoit  encore 
qu'un  voyage  d'essai-  Il  vouloit  voir,  avant  d'attacher  ses 
destinées  à  celles  de  la  colonie. 

De  Monts  avoit  reçu  du  roi  les  mêmes  pouvoirs  que  le 
marquis  de  La  Roche;  c'est-à-dire  qu'il  étoit  autorisé  à  dis- 
poser des  terres  qu'il  pouvoit  concéder  en  fief  à  ses  com* 
pagnons,  et  du  commerce  dont  il  avoit  le  monopole,  fi  obtint 
de  plus^  mais  seulement  deux  ans  après,  par  une  déclaration 
du  8  février  1605,  la  décharge  des  droits  de  douane  à  l'en- 
trée de  ses  marchandises  en  France.  On  lit  encore  une  fois 
dans  la  déclaration,  que  le  but  de  l'entreprise  étoit  t  d'ha- 
biter les  terres  acadiennes,  et,  par  ce  moyen,  amener  à  la 
connoissance  de  Dieu  les  peuples  y  estant,  et  là  establir  l'au- 
torité du  roi»  » 

L'expédition  se  composoit  de  deux  petits  navires,  qai 
partirent  ensemble  du  Havre  le  7  mars  i604.  Une  heureuse 
traversée  la  conduisit  en  deux  mois  h  la  côte  occidentale  de 
la  presqu'île;  mais  les  deux  vaisseaux  furent  séparée  en 
route;  ils  abordèrent  à  deux  points  différents.  Celui  que 
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monioit  de  Monts  entra,  le  6  mai,  dans  un  petit  port  sitaë 
entre  La  Hère  et  le  cap  de  Sable.  Un  capitaine  normand, 
nommé  Rossignol,  y  faisoit  la  traite  ayec  les  sauvages.  De 
Monts,  usant  des  pouvoirs  que  lai  conféroit  sa  commission, 
confisqua  le  navire;  et,  en  mémoire  de  ce  premier  acte  de 
sa  juridiction,  il  donna  au  port  le  nom  du  pauvre  capitaine. 
C'est  aujourd'hui  Liverpool.  Il  prit  ensuite  la  direction  du 
sud,  en  ci)toyant  le  rivage;  il  rencontra  ainsi  un  second 
port,  qu'il  appela  du  Mouton,  à  cause  d'un  de  ses  moutons 
qui  s'y  noya.  Il  y  resta  un  mois  environ,  attendant  son  autre 
vaisseau,  qui  n'avoit  pas  reparu  encore.  Pendant  ce  temps, 
Gbamplain,  qui  accompagnoit  de  Monts^  fut  envoyé  à  la 
découverte  dans  une  chaloupe.  Il  continua  à  descendre  la 
côte;  et,  comme  il  tardoit  à  revenir,  on  fut  sur  le  point  de 
l'abandonner  pour  retourner  en  France,  parce  que  les  vivrea 
de  Texpédition  étoient  à  bord  du  vaisseau  égaré,  et  qu'oi? 
ne  subsisloit  que  des  produits  de  la  chasse  et  de  la  pèche, 
ajoutés  péniblement  aux  provisions  du  capitaine  Rossignol. 

Enfin  Champlain  se  retrouva.  On  eut  par  les  sauvages  des 
nouvelles  du  second  navire  qui,  après  avoir  touché  succes- 
sivement au  port  aux  Anglois  et  au  port  de  Canseau,  où  il 
rencontra  quatre  bâtiments  troqueurs  du  pays  basque,  gagna 
le  grand  fleuve  du  Canada,  pour  faire  sur  ses  rivages  la 
traite  des  pelleteries.  Pontgravé,  qui  avoit  le  commande- 
ment de  ce  navire^  ne  rejoignit  pas  de  Monts  de  toute  la 
campain^e. 

Toutefois,  le  lieutenant  général  restoit  avec  deux  vais- 
seaux,  le  sien  et  celui  de  Rossignol.  Encouragé  par  le  rap- 
port de  Champlain,  il  prit  sa  route  vers  la  pointe  de  la 
presqu'île,  doubla  le  cap  de  Sable,  reconnut  la  baie  de 
Sainte-Marie  et  pénétra  dans  la  baie  de  Fundy,  qu'il  nomma 
baie  Françoise.  11  ne  tarda  pas  à  se  trouver  devant  un  magni- 
fique bassin  qu'une  passe  de  cent  cinquante  pieds  de  lar- 
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geur  à  peine  séparoit  de  la  mer.  Tous  les  historiens  da 
lemps  parlent  avec  admiration  de  ce  point  du  littoral  aca- 
dien.  Lescarbot  Ta  décrit  en  prose  et  en  vers.  C'éloit  un  port 
naturel  qui  pouvoit  contenir,  dii-il,  a  vingt  mille  vaisseaux 
en  assurance,  ayant  à  son  entrée  vingt  brasses  de  profon- 
deur, large  d'une  lieue  et  demie  et  long  de  quatre.  »  Une 
chaîne  de  montagnes  boisées  le  couvroit  au  nord  ;  au  sud, 
de  gracieux  coteaux  s'échelonnoient  jusqu'au  bord  de  l'eau, 
où  mille  ruisseaux  venoient  se  perdre  en  murmurant.  Entre 
les  montagnes  et  les  collines,  à  l'est,  couloit  une  belle  ri- 
vière que  les  navires  pouvoienl  remonter  sur  une  étendue 
de  quinze  lieues,  au  milieu  de  vertes  prairies.  Une  autre 
rivière,  moins  large  et  moins  longue,  descendoil  des  hau- 
teurs voisines,  un  peu  au  midi  de  la  première.  Enfin,  deux 
îles  forestières,  suivant  l'expression  de  Lescarbot,  proje- 
loient  sur  le  bassin  les  reflets  de  leur  verdure  éclatante; 
toutes  deux  d'une  lieue  de  tour  a  peu  prés;  l'une  près  de  la 
passe,  l'autre  presqu'à  l'embouchure  de  la  grande  rivière. 
Le  sol  de  celle-ci  s'arrondissoit  vers  son  centre  en  un  frais 
vallon  où  Lescarbot  aimoit  à  se  reposer  au  bord  d'une  fon- 
taine. 

Poutrincourt,  charmé  à  l'aspect  de  ce  splendide  paysage, 
demanda  la  concession  du  pays  à  de  Monts,  qui  la  lui  ac- 
corda. Il  donna  au  bassin  le  nom  de  Port  royal;  et  ce  nom, 
devenu  celui  de  la  capitale,  est  resté  le  plus  célèbre  de  l'Aca- 
die,  quoique  le  siège  du  gouvernement  sous  la  domination 
françoise  ait  été,  à  diverses  époques,  transféré  à  La  Hëve  et 
à  Saint-Jean.  Les  Anglois  l'ont  remplacé  par  celui  d'Anna- 
polis. 

Cependant,  de  Monts  continua  de  remonter  la  baie  Fran- 
çoise; il  reconnut  à  l'ouest  la  baie  des  Mines,  qui  s'avance 
en  pointe  dans  les  terres;  et,  tournant  au  nord,  il  arriva  à 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Saini-Jean.  Cette  rivière  est 
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la  plus  grande  des  rivages  acadiens.  Ses  côles  sont  basses  et 
remarquablement  fertiles;  mais  l'entrée  en  est  dangereuse. 
Deux  rochers  la  dominent  :  le  courant  de  la  mer  portant  de 
Tun  sur  l'autre,  les  vaisseaux  ne  peuvent  franchir  le  passage 
qu'avec  d'extrêmes  précautions.  Plus  haut,  ils  rencontrent 
une  espèce  de  barre  entre  des  îles  qu'il  faut  doubler  pour 
atteindre  un  point  où  il  soit  possible  de  mouiller  avec  sécu- 
rité. Un  fort  pourtant  a  été  bâti  de  bonne  heure  sur  la  ri- 
vière de  Saint- Jean.  Cette  position,  en  effet,  avoit  le  double 
avantage  de  mettre  TAcadie  en  communication  avec  le  Ca- 
nada par  le  plus  court  chemin,  et  d'être  entourée  des  In- 
diens qui  nous  ont  montré  le  plus  de  fidélité,  les  Kanibas  et 
les  Abénaquis.  Elle  a  été  en  quelque  façon  le  dernier  refuge 
de  la  colonisation  françoise  dans  ces  parages. 

De  la  rivière  de  Saint-Jean,  de  Monts  descendit,  en  sui- 
vant toujours  la  rive  septentrionale  de  la  baie  Françoise,  à 
l'île  de  Sainte-Croix,  ainsi  appelée,  dit  Lescarbot,  à  cause 
de  deu>L  cours  d'eau  qui  viennent,  comme  en  croix,  du  con- 
tinent se  décharger  dans  la  mer.  Il  la  jugea  d'un  séjour 
agréable  et  à  la  fois  d'une  facile  défense.  Il  résolut  en  con- 
séquence d'y  passer  le  temps  de  l'hivernage  qui  approcboit. 
Il  fit  débarquer  ses  hommes,  son  matériel  de  guerre,  ses 
vivres,  et  commença  en  môme  temps  les  travaux  d'installa- 
tion. Les  vaisseaux  dévoient  lui  être  inutiles  dans  la  saison 
d'hiver.  Il  les  renvoya  en  France,  où  la  compagnie  lui  pré- 
paroit  des  renforts  d'hommes  et  d'approvisionnements,  gar- 
dant seulement  une  chaloupe  et  une  barque  pour  l'usage  de 
la  colonie.  Poutrincourt,  qui  n'avoit  entendu  faire  qu'un 
voyage  d'exploration  et  d'essai,  prit  passage  à  bord  du  na- 
vire qui  Tavoit  apporté;  mais,  en  témoignage  du  dessein 
qu'il  avoit  sérieusement  arrêté  de  revenir,  il  laissa  à  Sainte- 
Croix  ses  munitions  et  ses  armes. 

L'île  de  Sainte-Croix  est  petite,  d'une  demi-lieue  de  tour 
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environ.  Le  sol  en  est  excellent;  mais  il  y  avoit  alors  peu 
de  bois,  et  surtout  elle  manquoit  d'eau  douce.  De  Monts  fil 
construire  i  on  bout  le  fort  qui  contenoit,  avec  son  logis  et 
ceux  de  d'Orville,  de  Champlain,  de  Champdoré,  du  pilote, 
le  magasin  et  une  galerie  pour  le  jeu  aussi  bien  que  pour 
Je  Irayail  des  ouvriers  en  temps  de  pluie.  Sur  un  îlot  qui 
touchoit,  pour  ainsi  parler,  à  l'autre  extrémilé  de  Tile,  on 
éleva  une  cbapelle  «  à  la  sauvage,  »  c'est-à-dire  faite  de 
troncs  d'arbres;  et  on  y  plaça  le  canon.  Ainsi  la  petite  co- 
lonie se  trouva  couverte  d'un  côté  par  rarlillerie  de  l'îlot, 
de  l'autre  par  la  mousqueterie  du  fort.  Le  reste  du  terrain 
fut  divisé  en  jardins  qu'on  se  mit  à  cultiver  avec  ardeur.  On 
y  sema  des  graines  de  légumes  et  de  salade  qui  produisirent 
avec  abondance;  et  Lescarbot  dit  qu'il  y  vit  encore  en  4606 
du  seigle  qui  étoit  tombé  de  la  première  récolle  sur  la  terre 
et  avoit  poussé  plantureusement  sans  culture. 

Au  commencement  tout  alla  bien.  L'hiver  n'étoît  pas  en- 
core venu.  Si  la  chaleur  ne  se  faisoit  plus  sentir,  l'air  étoit 
pur  et  le  ciel  serein.  La  température  n'avoit  pas  subi  cet 
abaissement  qui,  plus  tard,  devoit  rendre  si  douloureux  pour 
tous,  si  funeste  pour  quelques-uns,  le  séjour  de  Sainte-Croix. 
On  travailloit  tout  le  jour  d'ailleurs,  ici  à  bâtir,  là  à  enclore 
les  jardiins.  Le  soir,  on  se  réunissoit  dans  la  galerie;  on  y 
jouoit,  on  y  causoit;  on  y  lisoit  les  livrets  de  M*  Guillaume, 
€  farcis  de  toutes  sortes  de  nouvelles,  i  dit  Lescarbot.  Ainsi 
on  s'entretenoit  en  santé.  Le  magasin  fournissoil  les  vivres 
régulièrement.  On  avoit  du  vin  et  du  cidre;  et,  facilement, 
on  alloit  avec  la  barque  chercher  de  l'eau  douce  sur  le  con- 
tinent. Mais  le  froid  arriva,  et  la  neige  avec  luL  Le  bois  de 
l'île  avoit  été  employé  aux  constructions  qui,  suivant  l'ex- 
pression de  Lescarbot,  étoient  d'une  belle  et  artificielle  char- 
penterie.  On  n'en  eut  bientôt  plus  pour  se  chauffer.  Le  cidre 
gela  dans  les  tonneaux  ;  on  ne  le  distribuoit  qu'au  poids. 


HISTOIRE  DE  l'ACJLDIE.  ^\9 

Le  passage  de  l'île  sur  la  terre  ferme  devint  très-pénible. 
Les  plus  paresseux  renoncèrent  à  l'eau  et  burent  de  la  neige. 
Cependant  il  falloit  que  la  garde  continuât  de  se  faire  à 
l'ilot  et  au  fort.  Le  guet  de  nuit  mit  aux  plus  rudes  épreuves 
le  courage  des  malheureux  colons.  Plusieurs  y  succom- 
bèrent. Les  fatigues  engendrèrent  les  maladies.  Près  de 
quaire-vingts  hommes  furent  atteints  dans  le  cours  de  la 
saison;  trente-six  environ  périrent.  Le  reste  ne  trouva  la 
guérison  que  sous  les  tièdes  Influences  du  printemps. 

Malgré  les  difficultés,  les  douleurs,  les  périls  même  de  sa 
situation,  De  Monts  commença  avec  les  Indiens  ces  relations 
de  protection  d'une  part,  de  fidélité  de  l'autre,  que  les  mis- 
sionnaires développèrent  avec  tant  de  succès,  et  qui  furent 
pendant  un  demi-siècle  et  plus,  l'honneur  de  la  colonisation 
françoise.  Il  les  accueillit  avec  bienveillance  dansTîle  ;  il  les 
visita  sur  le  continent;  par  un  mélange  heureux  de  douceur 
et  de  fermeté,  de  dignité  et  de  prudence,  il  s'acquit  auprès 
d'eux  tant  de  crédit,  que  plus  d'une  fois  ils  le  prirent  pour 
juge  de  leurs  différents. 

Sainte-Croix  n'avoit  jamais  été  pour  loi  qu'une  résidence 
d'hivernage.  Dès  que  soufflèrent  les  premières  brises  du 
printemps,  il  se  décida  à  aller  chercher  un  lieu  plus  favo- 
rable au  solide  établissement  de  la  colonie.  Ce  n'étoit  pas 
une  île  qu'il  vouloit  trouver;  c'étoit  un  point  de  la  terre 
ferme;  et  il  le  vouloit  sur  un  climat  plus  chaud,  dans  une 
contrée  plus  rapprochée  des  pays  explorés  par  Ribaud  et 
Laudonière;  car  en  France  on  se  souvsnoit  toujours  de  la 
Floride.  Ayant  donc  chargé  d'armes  et  de  vivres  sa  chaloupe, 
dont  Champlain  fut  le  pilote,  il  suivit  la  côte  américaine 
jusqu'à  la  rivière  Kenebec  d'abord,  puis  jusqu'au  cap  qu'il 
nomma  Malebarre  et  que,  depuis,  les  Anglois  ont  appelé 
cap  Cod  dans  le  Massachusets.  Ce  nom  de  Malebarre  s'ex- 
plique par  l'état  de  la  mer  qui  est  très-mauvaise  à  cet  en- 
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droit.  Plusieurs  courants  s'y  heurtent  et  s'y  mêlent  de  ma- 
nière à  ce  que  la  pointe  cki  continent  ne  peut  pas  être 
doublée  sans  péril.  De  MoQtsne  jugea  pas  à  propos  de  tenter 
le  passage  dans  sa  frêle  embarcalion.  Aussi  bien  il  y  avoit 
longtemps  que  le  voyage  duroit;  et  les  vivres  à  bord  étoient 
rares.  Découragé  par  l'inutilité  de  ses  recherches,  il  reprit 
la  route  de  Sainte-Croix,  où  il  arriva  sans  encombre. 

Pontgravé  cependant  avoit  été  chargé  par  la  compagnie 
de  conduire  des  renforts  à  De  Monts.  Il  lui  amena  quarante 
hommes  le  15  juin  1605.  Ainsi  fut  comblé  le  vide  que  la 
mort  avoit  fait  dans  la  petite  troupe  pendant  l'hiver  précé- 
dent; mais  il  restoit  toujours  à  choisir  le  lieu  où  définilive- 
menl  on  s'établiroit.  Après  mûre  délibération,  on  convint 
d'un  commun  accord  de  retourner  au  Port  royal.  L'établis- 
sement de  Sainte-Croix  fut  en  conséquence  abandonné.  Le 
matériel  de  guerre,  les  vivres,  les  bâtiments  même  furent 
enlevés.  On  ne  laissa  entier  que  le  magasin  qui  contenoit, 
oublié  peut-être  dans  la  confusion  du  départ,  un  petit  baril 
de  vin  et  quelques  mesures  de  sel. 

La  traversée  n'étoit  que  de  vingt-cinq  lieues  environ.  Elle 
se  fît  heureusement  ;  et  la  petite  colonie  arriva  au  Port  royal 
dans  le  courant  de  l'été.  Le  premier  soin  de  De  Monts  fut 
de  faire  bâtir  un  fort  entre  les  deux  rivières,  presqu'à  l'em- 
bouchure de  la  plus  grande  qui,  appelée  d'abord  de  l'Es- 
quille, à  cause  du  premier  poisson  qu'on  y  pécha,  reçut  plus 
tard  le  nom  de  rivière  du  Dauphin.  L'Ile  qui  couvroit  le 
fond  du  bassin  de  ses  gracieux  ombrages  et  formoit  comme 
un  arrière-port,  fut  nommée  l'île  aux  Chèvres.  On  poussa 
les  travaux  avec  activité;  mais  De  Monts  n'en  attendit  pas 
la  fin.  11  avoit  hâte  de  rentrer  en  France,  où  les  intérêts  de 
la  colonie  réclamoient  sa  présence.  Il  partit  au  commence- 
ment de  septembre. 

Ce  fut  alors  Pontgravé  qui  eut  le  commandement  de  la 
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colonie.  Il  n'y  avoit  pas  encore  d'habilations;  il  s'occupa 
d'en  faire  construire;  et  comme  il  étoit  aussi  actif  qu'intel- 
ligent; il  eut  bientôt  un  petit  village  commodément  assis 
dans  les  prairies  de  la  grande  rivière;  mais  soit  que  la 
saison  fût  trop  avancée,  soit  qu'il  n'eût  pas  assez  de  bras, 
soit  enfin  qu'il  portât  toute  son  attention  sur  les  profits  du 
commerce,  aucun  essai  de  culture  ne  fut  tenté.  On  ne  de- 
nianda  rien  au  sol,  pas  même  ce  qui  ne  manqua  pas  à  Sainte- 
Croix,  les  herbes  si  agréables  et  si  salutaires  des  jardins.  En 
revanche,  des  relations  de  bonne  amitié  s'établirent  prompte- 
menl  avec  les  sauvages.  Les  Micmacs  ou  Souriquois,  qui 
habitoient  les  environs  du  Port  royal,  étoient  de  mœurs  très- 
douces;  ils'se  familiarisèrent  sans  peine  avec  nos  François. 
Ils  ne  leur  fournirent  pas  seulement  des  peaux  de  castor,  de 
loutre,  d'élan,  que  Pontgravé,  qui  connoissoit  le  prix  des 
pelleteries,  étoit  fort  empressé  de  recueillir;  ils  leur  appor- 
tèrent aussi  des  viandes  des  animaux  et  des  oiseaux  qu'ils 
tuoient  à  la  chasse;  si  bien  que  l'abondance  ne  cessa  pas  de 
régner  dans  la  colonie.  On  mena  donc  une  vie  de  bonne 
chère  et  d'oisiveté,  au  moins  jusqu'à  ce  que  la  provision  de 
vin  fût  épuisée.  Le  travail  le  plus  pénible  des  colons  étoit 
de  moudre  le  blé  à  bras;  car  on  n'a  voit  pas  de  moulins.  Le 
premier  ne  fut  bâti  que  plus  tard  par  Poutrincourt,  sur  la 
petite  rivière  qui  fut  appellée  la  rivière  du  Moulin  à  cette 
occasion. 

Un  jeune  prêtre  du  nom  d'Aubri  élx)it  venu  avec  De 
Monts.  Il  avoit  visité  avec  lui  tous  les  points  de  la  côte  où 
l'expédition  avoit  touché  dans  ses  voyages  d'exploration.  Il 
avoit  même  fait  sur  le  littoral  de  la  baie  de  Sainte-Marie  un 
séjour  forcé  de  deux  semaines.  Voici  dans  quelles  circons- 
tances :  Dans  un  moment  de  relâche,  plusieurs  hommes 
descendirent  à  terre  pour  chasser.  Aubry  étoit  avec  eux. 
S'étant  éloigné  de  ses. compagnons,  il  ne  retrouva  plus  son 
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chemin  quand  il  voulut  les  rejoindre.  Au  lieu  de  revenir 
vers  la  baie,  il  s*enfonça  dans  les  bois.  On  le  chercha;  on 
rappela;  personne  ne  répondit.  Force  fut  à  la  fin  de  Taban- 
donner.  Que  devint-il  alors?  L'histoire  ne  le  dit  pas.  Peut- 
être  fut-il  secouru  par  les  sauvages;  peut-être  vécut-il  de 
fruits  et  de  racines.  Lescarbot  raconte^seulement  que,  seize 
jours  après,  Champdoré,  un  des  pilotes,  retourna  dans  la 
baie  de  Sainte-Marie,  rencontra  sur  le  rivage  le  malheureux 
Aubri  exténué,  et  le  ramena  au  Port  royal.  Le  zélé  mission- 
naire ne  se  laissa  pas  décourager  par  le  souvenir  de  cette 
douloureuse  aventure.  Il  resta  avec  Pontgravé  quand  De 
Monts  quitta  la  colonie.  On  doit  croire  qu'à  lui  revient 
rhonneur  de  la  première  prédication  de  I  Évangile  parmi 
les  peuplades  acadiennes.  Nous  n'en  avons  pas  de  témoi* 
gnages  écrits,  sans  doute;  mais  comment  douter  qu'il  ait  été 
fidèle  â  h  vocation  qui  Tavoit  conduit  dans  ces  contrées  ? 
D'ailleurs,  la  conversion  si  vraie,  si  sincère  de  Membertou, 
le  grand  sagamo  des  Souriquois,  son  attachement  aux  Fran- 
çais, l'invariable  fidélité  de  son  peuple  permettent  d'affirmer 
que  les  cœurs  des  Indiens  avoient  reçu  de  bonne  heure  la 
divine  semence. 

Quand  Thiver  fut  passé,  Pontgravé  songea  à  aller  à  la 
découverte.  Il  ne  pouvoit  pas  rester  enfermé  dans  le  Port 
royal  en  attendant  le  retour  de  De  Monts,  puisqu'il  n^enten- 
doitpas  s'employer  aux  travaux  de  la  culture.  L'Acadie  étoit 
bien  peu  connue  encore;  ou  plutôt  elle  n'étoit  pas  connue. 
Ce  qu'on  en  avoit  vu  se  bornoit  à  quelques  parties  très- 
resserrées  du  littoral.  Quels  peuples  l'habitoient  ?  quelles 
ressources  offroit-elle  au  commerce  et,  en  particulier,  au 
trafic  des  pelleteries?  Y  trouvoit-on  des  mines,  surtout  des 
mines  d'or  et  d'argent  ?  C'étoit  la  grande  espérance,  le  rêve 
le  plus  caressé  des  colons.  La  fortune  des  Espagnols  faisoit 
croire  que  la  terre  d'Amérique  recéloit  partout  des  métaux 
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précieux  dans  ses  flancs.  Ponlgravé  nedoutoit  pas,  en  outre, 
qu'en  parcourant  les  rivages  acadiens,  il  ne  rencontrât  des 
navires  pêcheurs  ou  traqueurs  qui  lui  donneroient  des  nou- 
velles de  France.  Ayant  donc  armé  une  barque,  il  se  mit  en 
devoir  de  franchir  le  passage  qui  le  séparoit  de  la  baie  de 
Pundy.  Une  première  fois,  il  fut  repoussé  par  les  vents  et  la 
mer;  une  seconde  fois,  sa  barque  se  brisa  sur  les  rochers. 
Aucun  coup  plus  redoutable  n'auroitpu  frapper  la  colonie. 
De  Monts,  en  efiFet,  n^arrivoit  pas;  le  temps  s'écouloit;  à 
moins  d'une  embarcation,  il  n'y  a  voit  pas  a  espérer  de  se 
maifîlcnir  avec  utilité  dans  le  pays,  ou  d'en  sortir.  Sans  se 
décourager,  Pontgravé  se  hâta  de  construire  une  autre 
barque,  à  laquelle  il  joignit  une  patache.  Son  dessein  étoit 
de  s'en  servir  pour  gagner  de  son  mieux,  en  cas  de  besoin, 
Canseau,  le  Port  aux  Anglois,  ou  la  baie  des  Chaleurs,  et  de 
là  se  faire  rappatrier,  lui  et  ses  compagnons,  par  quelque 
bâtiment  françois. 

Ne  voyant  venir  aucun  secours  après  dix  mois  d'attente, 
i!  confia  la  garde  du  fort  à  deux  hommes,  Hiquelel  et  La 
Taille,  qui,  par  un  dévouement  héroïque,  consentirent  à 
tenir  debout  le  drapeau  de  la  nouvelle  France  ;  et  il  s'em- 
barqua, le  18  juillet  1606,  avec  tout  son  monde. 


CHAPITRE  m. 

SecorM  voyage  de  Poutrincourt.  —  Lescarboi,  -r-  Essai  de 
colonisation  au  Port  royal.  —  Travaux.  —  Exploration 
des  côtes  jusqu^au  cap  Malebarre.  —  Abandon  de  la  colo- 
nie. —  1606-Î607. 

De  Monts  avoit  été  retardé  par  la  nécessité  des  affaires  de 
la  colonie  ;  mais  il  n'avoit  pas  perdu  son  lemps,  A  son  arri- 
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vée  en  France,  il  avoit  troavé  une  opposition  très-vive  et 
fortement  organisée  contre  son  entreprise.  On  se  plaignoit 
du  climat  froid  de  TAcadie,  de  son  ciel  brumeux,  de  sa  mer 
dangereuse;  mais  ce  n'étoit  là  que  le  prétexte.  En  réalité  on 
regrettoit  la  liberlé  du  commerce  des  pelleterie;  on  s'irritoit 
du  privilège  que  la  compagnie  avoit  obtenu  ;  on  en  poursui- 
voit  l'abolition  avec  une  jalousie  effrénée.  Les  négociants  de 
Saint-Malo  surtout  qui  voyoient  ceux  de  La  Rochelle  entrer 
chaque  jour  plus  avant  dans  le  mouvement  de  la  colonisa- 
tion, assiégeoient  la  cour  deréclamations,  de  sollicitations  et 
d'intrigues.  De  Monts  résistoit  de  son  mieux;. il  balançoit 
sans  trop  de  désavantage  le  crédit  de  ses  adversaires;  mais 
pour  l'emporter  sur  eux  décidément,  il  falloit  qu'il  restât. 
Dans  cette  situation,  il  écrivit  à  Poutrincourt  que  ses  inté- 
rêts relenoient  en  Picardie,  offrant  de  lui  remettre  avec  le 
gouvernement  des  terres  acadiennes  pendant  son  absence,  la 
direction  de  l'expédition  dont  il  faisoit  les  préparatifs. 

Poutrincourt  arriva  à  Paris  en  toute  hâte.  Il  amenoit  avec 
lyii  Marc  Lcscarbot,  le  futur  historien  de  ces  premiers  temps 
de  TAcadie.  Nous  ne  croyons  pas  que  les  annales  de  la 
France  américaine  aient  conservé  à  aucune  époque  le  sou- 
venir d'une  physionomie  plus  originale  et  plus  intéressante 
que  celle  de  ce  zélé  volontaire  de  la  colonisation.  Malheu- 
reusement nous  n'avons  sur  lui  que  des  renseignements 
très-incomplets.  On  ne  sait  ni  la  date  de  sa  naissance,  ni 
celle  de  sa  mort.  On  sait  seulement  qu'il  éloitné  à  Vervins, 
non  vers  1590,  comme  le  disent  les  biographies,  puisqu'il 
n'auroit  eu  que  seize  ans  à  peine  en  1606,  mais  vers  1580  au 
plus  tard.  Marc  Lescarbot  n'étoit  ni  marchand,  ni  naviga- 
teur, ni  homme  de  guerre  ;  il  étoit  avocat  en  parlement.  Il 
y  a  apparence  que  malgré  son  titre,  il  avoit  donné  une  part 
plus  grande  de  ses  loisirs  aux  lettres  et  à  l'histoire,  à  la  poé- 
sie môme  qu'à  la  jurisprudence.  Ce  n'étoit  pas  l'amour  de 
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la  gMre  ou  le  désir  des  richesses  qui  le  conduisoit  aux  riva- 
ges acadieiis ,  ô'éloil  la  curiosité  et  un  peu  le  dégoût  dû 
Blonde;  ce  qui,  pour  le  remarquer  en  passant,  autorise  à 
penser  qu'il  avoit  déjà  atteint  Tâge  moyen  de  la  vie.  t  II 
vouloit,  dit-il  lui-môme,  voir  1^  terre  oculaîrement  et  1\x\t 
un  monde  corrompu.  » 

Compatriote  de  Poutrincourl  qu'il  connoissoit  de  longue 
date,  il  s'attacha  à  lui  et  à  son  œuvre.  Pendant  le  séjoU): 
d'un  an  qu'il  fît  au  Port  royal,  il  rendit  à  la  colonie  les  plus 
signalés  services.  Personne  plus  que  lui  n'avoit  des  idées 
justes  et  saines  sur  la  manière  dont  il  convenoit  de  diriger 
l'établissement  des  François  en  Acadie,  pour  en  assurer  la 
durée.  «  La  plus  belle  mine  que  je  sache,  ailnoit-ii  à  répé- 
ter, c'est  du  blé  et  du  vin  avec  la  nourriture  du  bestial.  » 
D'un  esprit  vif  et  pénétrant,  d'un  caractère  facile  et  enjoué, 
il  se  prètoit  d'ailleurs  à  tout;  on  le  vit  faire  des  instructions 
religieuses  aux  colons  et  aux  indigènes,  entretenir  par  ses 
conseils  et  par  ses  exemples  la  bonne  harmonie  parmi  ses 
compagnons,  imaginer  des  divertissements  et  dt?s  jeux  pour* 
rompre  la  monotonie  d*une  existence  où  l'excès  du  travail  et 
les  retours  nécessaires  d'une  longue  oisiveté  pouvoient  avoir 
des  périls  égaux.  Quoiqu'il  n'eût  ni  emploi  dans  la  compa- 
gnie, ni  rang  dans  la  marine,  il  exerça  Tauiorité  pendant  un 
voyage  d'exploration  que  Poutrincourl  fit  peu  de  jours  après 
l'arrivée  de  l'expédition;  et  son  gouvernement  intérimaire 
ne  rencontra  ni  rivalité,  ni  résistance.  Cependant  il* ne  lais- 
soit  échapper  aucune  occasion  de  se  livrer  à  ses  études  favo- 
rites. Il  s'éloignoil  volontiers  des  réunions  bruyantes  pour 
lire  et  pour  écrire.  C'est  alors  qu'il  composa  les  poésies  dont 
le  recueil  a  été  publié  sous  le  titre  de  Muses  de  la  Nouvelle 
France.  C'est  alors  aussi  probablement  qu'il  ramassa  les  faits 
et  les  observations,  qu'il  prépara  les  notes  qui  lui  ont  servi 
pour  la  rédaction  de  son  Hisîmre. 

15e  année.  Septembre- Octobre  1869.  —  Doc.  15 
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Rentré  en  France,  il  n'oublia  ni  Poutrincourt  ni  TAcadie. 
Il  devint  le  correspondant,  le  confident  de  Tun  et  Tinfatiga- 
ble  défenseur  de  l'autre.  C'est  pour  eux  qu'il  a  mis  au  jour, 
sinon  le  compendieux  livre  de  son  Histoire  de  la  Nouvelle 
France f  au  moins  les  trois  relations  qui  ont  paru  chez  Mil- 
lot,  à  Paris,  en  1610  et  en  1612.  Le  but  avoué,  évident  de 
ces  opuscules  étoit  d'appeler  l'attenlion  et  l'intérêt  sur  les 
travaux  de  Poutrincourt  et  de  gagner  à  l'Acadie  la  faveur 
publique.  Lescarbot  ne  tarit  pas  en  éloges  de  la  colonie  et  du 
gouverneur.  On  sent,  en  le  lisant,  qu'il  les  aime,  qu'il  les 
admire  tous  deux.  Surtout  il  plaide  avec  une  ardeur  pres- 
qu'indiscrète  la  cause  de  la  conversion  des  sauvages  ;  car  il 
sait  que  c'est  la  pensée  fondamentale  de  la  colonisation;  et 
comme  il  est  bon  catholique,  catholique  même  passionné 
pour  les  opinions  particulières  qu'il  a  adoptées,  passionné 
aussi  contre  ceux  qui  ne  les  partagent  pas,  il  en  fait,  pour 
ainsi  parler,  son  œuvre  à  lui.  Un  passage  de  VEpitre  au  roi^ 
qui  est  en  tête  de  son  Histoire^  suffira  pour  faire  juger  de  la 
véhémence  de  ses  exhortations  :  «  Pourrons-nous  trouver 
aucune  excuse  valable  devant  le  trône  de  Dieu  quand  ces 
peuples  nous  accuseront  du  peu  de  pitié  que  nous  aurons 
eu,  et  nous  attribueront  leur  défaut  de  conversion?  Si  nous 
ne  savions  l'état  auquel  ils  sont,  nous  serions  hors  de  repro- 
che; mais  nous  le  voyons,  nous  le  touchons,  nous  le  sen- 
tons; et  nous  n'en  avons  aucun  souci  I  »  —  Ce  mouvement 
cicéronien,  qui  atteste  l'érudition  de  Lescarbot,  étoit  pris  au 
fond,  dans  les  sentiments  les  plus  intimes  de  la  France. 

Lescarbot  fut  des  premiers  à  partir  pour  La  Rochelle  où 
étoit  assigné  le  rendez-vous  des  voyageurs.  Il  quitta  Paris  le 
Vendredi  saint  1606,  en  compagnie  de  quelques  personnes 
qui  éloient  de  l'expédition  comme  lui.  La  petite  troupe  sé- 
journa à  Orléans  pour  y  célébrer  la  fête  de  Pâques;  «  et 
chacun  fit  le  devoir  accoutumé  à  tous  bons  chrétiens  de 
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prendre  le  viatique  spirituel  de  la  sainte  communion...  » 
C'étoit  la  tradition  de  Cartier  qui  se  continuoit. 

On  arriva  à  la  Rochelle  le  3  avril.  De  Monts  et  Poutrin- 
court  qui  avoient  fait  le  voyage  en  poste,  y  étoient  déjà.  Le 
dernier  avoit  cherché  à  Paris  un  prêtre  qui  consentît  à  le 
suivre  en  Acadie  ;  il  n'en  avoit  pas  trouvé  parce  que  c^étoit 
dans  les  jours  de  la  semaine  sainte  et  que  tous  étoient  rete- 
nus impérieusement  par  les  devoirs  du  ministère  sacré.  Il  y 
a  apparence  qu'il  ne  s'étoit  pas  adressé  aux  ordres  religieux; 
car  il  croyoit  que  leur  temps  n'étoit  pas  encore  venu.  Plus 
heureux  avec  les  ouvriers,  il  en  avoit  recruté  un  bon  nom- 
bre. Lescarbot  nous  apprend  qu'ils  étoient  menuisiers,  char- 
pentiers, maçons,  tailleurs  de  pierre,  serruriers,  taillan- 
diers, scieurs  d'ais.  On  imagine  aisément  qu'ils  avoient 
l'insouciance,  la  légèreté,  la  turbulence  habituelles  à  leurs 
professions.  La  compagnie  leur  donnoit  vingt  sous  par  jour; 
ils  les  dépensèrent  avec  tant  de  bruit  que  le  faubourg  Saint- 
Nicolas  où  ils  étoient  logés,  en  fut  troublé  et  qu'il  fallut  en 
mettre  plusieurs  en  prison  jusqu'à  leur  départ. 

Le  Jonas^  navire  de  ISO  tonneaux,  qui  devoit  les  empor- 
ter, n'étoit  pas  prêt  Le  capitaine,  nommé  Foulques,  laissoit 
à  ses  subordonnés  le  soin  de  l'armement  et  de  la  surveil- 
lance. Ainsi  les  jours  s'écouloient;  et  l'expédition  ne 
partoii  pas.  Quand  on  voulut  sortir  du  port,  le  vaisseau  alla 
se  jeter  sur  une  des  tours  de  la  chaîne;  et  il  s'y  brisa.  Ce 
fut  un  retard  d'un  mois  encore.  Enfin  on  mit  à  la  voile  le 
13  mai.  Poutrincourt  s'étoit  décidé  à  prendre  le  commande- 
ment; et  son  activité  avoit  regagné  une  partie  du  temps 
perdu  par  la  négligence  de  Foulques.  De  Monts  retourna  à 
Paris. 

Après  une  traversée  d'environ  deux  mois,  le  Jonas  toucha 
au  port  de  Canseau;  et  là  une  partie  de  l'équipage  fut  placée 
à  bord  d'une  chaloupe  pour  ranger  la  côte  acadienne  de  plus 
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près  pendant  que  le  vaisseau  se  dirigeoit  vers  le  port  du 
Mouton.  Les  cabanes  que  De  Monts  avoit  construites  &n  cet 
endroit,  deux  ans  auparavant,  étoient  demeurées  entières. 
Les  Sauvages  les  avoient  respectées.  Poulrlncourt  se  borna 
à  une  courte  reconnoissance;  puis  il  gagna  le  Port  royal  ea 
vu©  duquel  il  se  trouva  le  26  juillet.  Le  27,  il  pénétra  dans- 
le  bassin.  Quand  Miquelet  et  la  Taille  l'aperçurent,  ne  sa- 
chant pas  s'il  éloit  ami  ou  ennemi,  ils  s'apprêtèrent  à  le  re-. 
cevoir  à  coups  de  canon;  mais  le  vieux  chef  des  Souriquois, 
Memberlou,  se  rendit  à  bord  avec  une  de  ses  filles.  IL  recon-. 
nut  les  François;  il  se  hâta  d'en  donner  avis  aux  deux  intré-. 
pides  défenseurs  de  la  place.  Alors  les  saluts  d'usage  furent 
échangés  avec  une  grande  joie  de  part  et  d'autre. 

En  peu  de  temps,  les  hommes  du  Jonas  furent  mis  à 
terre.  Poutrincourt  prit  possession  du  Port  royal.  Le  reste 
de  la.journée,  dit  Lescarbot,  se  passa  à  remercier  Dieu,  à  vi-. 
siter  les  cabanes  des  Sauvages  et  à  so.promener  dans  les. 
prairies. 

Cependant  Pontgravé  avoit  été  rencontré  par  la  chaloupe 
qui  le  ramena  au  Port  royal  le  31  juillet.  Il  en  repartit  le  28 
août  sur  \e  Jonas  qui  retournoit  en  France.  Sa  barque  et  sa 
patache  furent  laissées  pour  l'usage  de  la  colonie. 

Dès  le  lendemain  de  son  débarquement,  Poutrincourt  avoit: 
mis  ses  gens  au  labourage  :  ce  sont  les  expressions  de  Les- 
carbot.  Le  travail  fut  réglé,  le  service  organisé;  et  quand 
l'ordre  eut  été  établi  d'une  manière  stable,  peu  de  jourst 
après  le  départ  de  Pontgravé,  le  gouverneur  entreprit  un 
voyage  d'exploration.  C'est  à  cette  occasion  que  Lescarbot 
fut  chargé  «  d'avoir  l'œil  à  la  maison  et  de  maintenir  ce  qui. 
restoit  de  gens,  en  concorde.  »  Il  s'acquitta  très-heureuse- 
ment de  ce  soin.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  qu'il  s'oc- 
cupa tout  particulièrement  de  la  culture  de  la  terre.  On  sait 
ce  qu'il  pensoit  du  rôle  que  l'agriculture  devoit  jouer  dans 
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l'établissement  de  la  colonie.  Il  poursuivit  donc  avec  zèl^ 
l'œuvre  commencée  par  Pdutrincourt.  Des  défrichements  se 
faisoient  autoulr  du  Port  royal  et  deux  Ireues  plus  loin  danê 
les  prairies  qui  bordoient  la  rivière  du  Dauphin  ;  il  les  conlif 
nua.  Les  preniiers  étoient  destinés  aux  jardins;  Lescarbot 
les  fit  enclore  pour  les  garantir  contre  les  incursions  des  ani- 
maux domestiques.I.es  seconds  dévoient  recevoir  des  semen-» 
ces  de  froment,  de  seigle,  d'orge,  d'avoine  et  de  chunvre;  il 
fit  préparer  le  terrain  à  cette  intention.  Toutefois  la  défense 
ée  la  place  ne  fut  pas  négligée  ;  de  larges  fossés  e^ntourèrent 
le  fort  de  tous  côtés. 

Pefndant  ce  temps,  Pontrineonrt  exploroit  les  côtes  de  la 
baie  de  Fundy,  atteignoit  Tisle  4e  Sainte- Croix  et  poussoir 
jusqu^aueap  Malebarre  qu'il  douMoit,  descendant  quelque- 
fois à  terre,  s'abouehant  avec  les  sauvages,  trafiquant  avec 
eux  et  même  contractant  des  alliances  dont  sans  doute  te 
souvenir  n'a  pas  été  inutile  plus  tard  dans  les  guerres  qiio 
nous  avons  eu  à  soutenir  contre  les  Anglais.  Il  put  en  plu- 
sieurs endroits  ménager  ses  provisions  au  moyen  du  pain  4e 
maïs,  des  fèves  et  des  raisins  que  lui  fournirent  t^es  indigè« 
nés.  C'est  ainsi  qu'il  lui  fut  donné  d'accomplir  ce  voyage  de 
plus  de  quatre  cents  lieues  sans  jamais  manquer  de  vivres^ 
quoiqu'il  montât  une  petite  baï*que  à  peine  capable  de  suiSre 
à  une  navigation  de  quelques  jours.  Il  recueillit  aussi  du 
chanvre  en  assez  grande  quantité.  A  son  tour  il  planta  dans 
une  île,  près  du  cap  Malebarre,  du  blé  et  de  la  vigne,  peut- 
êfere  en  prévision  d'un  retour  prochain. 

Généralement  Taccueil  qu'il  reçut  des  tribus  indiennes 
fut  amical  et  hospitalier.  Pourtant  en  une  circonstance  il  eut 
une  attaque  à  soutenir;  et  malheureusement  il  y  perdit  quel*^ 
ques-uns  d^  ses  copipagnons.  C'étoit  au  port  qu'il  appela 
Fortuné,  au-dessous  du  cap  Malebarre.  Il  avoit  planté  une 
Qfpi:^  sur  le  rivage  en  signe  de  prise  de  possession.  Les  sain 
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rages  présents  à  la  cérémonie  luiavoient  montré  des  disposi- 
tions peu  bienveillantes.  Il  résolut,  en  conséquence,  de  ne 
point  passer  la  nuit  à  terre,  ainsi  qu'il  Tavoit  fait  souvent. 
Quand  le  soir  fut  venu,  il  ordonna  que  tout  le  monde  se  re- 
tirât à  bord  ;  mais  quatre  hommes  jugèrent  à  propos  de  ne 
pas  obéir.  Au  matin,  pendant  qu'ils  dormoient  encore,  les 
Indiens  les  assaillirent  avec  de  grands  cris.  La  garde  de  la 
barque  donna  aussitôt  réveil  ;  un  détachement  de  François 
fut  jeté  sur  la  côte;  il  courut  vers  le  lieu  d'où  le  bruit  étoit 
venu  ;  mais  à  son  approche,  sans  attendre  les  représailles 
dont  il  étoit  menacé,  Tennemi  se  dispersa  en  fuyant.  Les 
quatre  hommes  étoient  morts!  Leurs  cadavres  furent  relevés 
et  ensevelis  au  pied  de  la  croix.  Puis  le  détachement  reprit 
le  chemin  de  la  barque.  Enhardis  par  cette  retraite,  les  In- 
diens revinrent  à  la  charge;  les  plus  emportés  suivirent  nos 
François  et  entrèrent  même  dans  la  mer,  comme  sMls  eus- 
sent voulu  tenter  l'abordage;  mais  Poutrincourt  les  contint 
par  quelques  coups  de  fusil.  D'autres,  plus  prudents,  quoi- 
que non  moins  irrités,  s'étoient  jetés  sur  la  croix;  ils  Ta- 
voient  abattue;  ils  avoient  déterré  une  de  leurs  victimes  et 
profané  son  corps.  Ce  fut  pour  Poutrincourt  une  terrible  hu- 
miliation que  de  ne  pouvoir  tirer  vengeance  de  cette  actioD 
odieuse;  mais  il  comprit  qu'il  ne  feroit  qu'ajouter  inutile- 
ment du  sang  au  sang  déjà  versé.  Il  s'éloigna,  le  cœur  na-^ 
yré,  des  parages  où  une  douleur  aussi  cruelle  lui  avoit  été 
infligée. 

Il  songea  alors  à  retourner  au  Port  royal  où  il  arriva  le 
14  novembre,  après  deux  mois  et  demi  d'absence.  Sa  navi- 
gation, quoique  contrariée  par  fois,  n'avoit  été  marquée 
néanmoins  par  aucun  incident  digne  d'être  rapporté.  Il 
trouva  tout  en  bon  état  dans  la  colonie.  La  paix  y  régnoit;  le 
travail  y  avoit  produit  d'excellents  fruits  d'ordre,  de  prospé- 
rité, de  santé;  et  ses  champs  de  la  rivière  du  Dauphin  qui 
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reçurent  sa  première  visite,  promettoient  une  récolte  abon- 
dante. 

L'hiver  s'écoula  paisiblement  entre  les  travaux  d'entre- 
tien et  d'amélioration,  de  préparation  pour  l'année  suivante 
et  les  divertissements  de  la  chasse  ou  de  la  pêche.  On  vivoit, 
sinon  sans  souci,  du  moins  sans  inquiétude.  Le  magasin 
étoit  largement  fourni  de  vivres;  les  distributions  de  vin  se 
faisoient  régulièrement;  il  n'y  avoit  point  de  maladies;  les 
journées  bien  employées  se  terminoient  par  des  réunions  où 
chacun  prenoit  sa  part  de  récréations  joyeuses;  et  on  ne 
doutoit  pas  que  le  printemps  n'amenât,  avec  des  nouvelles 
de  France,  des  renforts  d'hommes  et  de  provisions.  Aucun 
courage  ne  fléchissoit;  aucune  résolution  n'étoit  ébranlée. 

Mais  le  mois  d'avril  commença  ;  et  on  ne  vie  rien  venir. 
Mai  lui  succéda  sans  justifier  les  espérances  qu'on  avoit  mi- 
ses en  lui.  Enfin  le  jour  de  l'Ascension  1607,  des  nouvelles 
furent  reçues.  Hélas  t  elles  étoient  déplorables.  De  Monts  qui 
étoit  resté  en  France,  mandoit  que  les  Hollandois^  guidés 
par  un  transfuge  du  nom  de  La  Jeunesse,  avoient  enlevé 
tous  les  castors  de  la  compagnie  dans  la  rivière  du  Canada 
et  que  son  privilège  du  commerce  des  pelleteries  lui  avoit 
été  retiré.  Le  premier  revers,  si  grand  qu'il  fût,  pouvoit  être 
réparé  par  le  travail;  mais  le  second  n'a  voit  de  remède  que 
dans  une  nouvelle  faveur  de  la  volonté  royale  ;  el  il  étoit 
impossible  de  songer  à  un  pareil  retour  de  fortune,  pour  le 
moment  du  moins.  De  Monts  concluoiten  conséquence  qu'il 
n'enverroit  personne  en  Acadie  et  que,  déliant  les  colons  de 
leur3  engagements,  il  laissoit  chacun  libre  de  ne  prendre 
conseil  que  de  ses  intérêts. 

Cette  lettre  fut  lue  dans  une  assemblée  publique  de  tous 
les  François;  après  quoi,  Poutrincourt  demanda  Tavis  de  ses 
compagnons.  Il  en  avoit  un,  lui  :  c'étoit  de  demeurer;  c'étoit 
de  se  maintenir  en  possession  du  pays  qu'on  occupoit.  de  dé- 


232  LB  CABINET  HISTORIQUE. 

velopper  les  ressources  qu'on  y  trouvoit  déjà,  et  d'attendre 
des  jours  meilleurs.  Sa  courageuse  résolution  ne  fut  ni  par* 
tagée^  ni  comprise.  Tout  d'une  voix,  les  colons  décidèrent 
qu'il  n'y  avoit  plus  qu'à  se  mettre,  sans  perdre  de  temps,  e^ 
mesure  de  regagner  la  France.  Poutrincourt  ne  put  que  se 
rendre  à  un  vœu  aussi  unaniment  exprimé.  Il  donna  donc 
ses  ordres  pour  les  préparatifs  du  départ. 

Apparemment  il  n'en  pressa  p^s  l'exécution  avec  son  acti- 
vité accoutumée;  car  les  pauvres  abandonnés  ne  commencè- 
rent à  quitter  le  Port  royal  qu'à  la  fin  de  juillet.  Une  petite 
barque  mit  à  la  voile  le  29.  Le  30,  ce  fut  la  grande  barque, 
convoyée  par  une  autre  petite.  Poutrincourt  cependant  resta 
au  fort  encore  douze  jours.  Il  sembloit  qu'il  ne  pût  pas  se 
détacher  de  cette  terre  qu'il  avoit  adoptée  et  où  il  se  croyoît 
appelé  à  accomplir  de  grandes  choses  pour  Dieu  et  le  roi. 
La  raison  ou  peut-être  le  prétexte  de  ses  retards  étoit,  di- 
soit-iU  qu'il  vouloit  voir  ses  blés  mûrs.  Quand  à  la  fin  il  §e 
sentit  dans  la  nécessité  de  rejoindre  les  hommes  dont  le  soin 
lui  avoit  été  confié,  il  alla  dans  les  champs  de  la  rivière  du 
Dauphin,  arracha  des  pieds  de  froment,  de  seigle,  d'orgç, 
d'avoine  et  de  chanvre  dont  il  forma  des  glanes;  et  il  s'em- 
barqua le  il  août,  (c  Ce  fut,  dit  Lescarbot,  ce  fut  la  pitié  au 
partir,  de  voir  pleurer  les  sauvages,  lesquels  on  avoïl  toujours 
tenus  en  espérance  que  quelques-uns  des  nôtres  demeure- 
roient  auprès  d'eux.  Enfin  il  fallut  promettre  que.  Tan  sui- 
vant, on  y  enverroit  des  ménages  et  familles  pour  habiter  to- 
talement leurs  terres  et  leur  enseigner  des  métiers  pour  les 
faire  vivre  comme  nous.  »  Poutrincourt  leur  fit  don  de  six 
barriques  de  farine,  des  blés  qui  n'étoient  pas  coupés,  et  leur 
abandonna  la  jouissance  des  habitations. 

La  petite  flottille  se  dirigea  vers  Canseau  qu'elle  atteignit 
heureusement.  Là  nos  François  infortunés  prirent  passage  l 
bord  de  bâtiments  pêcheurs  qui  les  rapatrièrent.  Le  navire 
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qui  portoil  Poutrincourt  et  Lescarbot,  leva  l'ancre  le  8  sep- 
tembre ;  et  le  28,  il  entra  dans  le  port  de  Roscoff.  La  tra- 
versée avoil  été  raipide,  maïs  très-pénible.  Après  deux  jours 
de  repos,  les  voyageurs  gagnèrent  Saint-Malo  par  terre,  puis 
revinrent  à  Paris.  Poutrincourt,  presqu'à  son  arrivée,  eijt 
rhonneur  d'être  reçu  par  le  roi.  Il  rendit  compte  à  Sa  Ma- 
jesté de  ce  qu'il  avoit  fait  en  Acadîe,  lui  présenta  les  glanes 
qu'il  avoit  rapportées,  et  la  supplia  d'accepter  cinq  jeune  ou- 
tardes qu'il  avoit  nourries  pour  «lie  et  qui  furent  envoyées 
'à  Fontainebleau. 

(La  suite  prochainement) 


XX.  —  FRAGMENT  DE  LA  GÉNÉALOGIE  DE  LA  MAISON 
DE  PALAFOX,  EN  ARAGON  (1) 

La  maison  de  Palafox,  connue  depuis  Don  Guillen  de  Palafox, 
vivant  au  commencement  du  xiv"  siècle,  a  possédé  de  temps  im- 
mémorial la  baronnie  de  Palafox,  en  Aragon,  et,  depuis  1611  les 
marquisats  d'Arizza  et  de  Estepa,  avec  deux  grandesses  de  pre- 

(1)  La  maison  Firmin  Dîdot  aptes  a^ir  achevé  la  réimpression  de  V Ar- 
moriai général  de  France^  par  d'Hozier,  a  commencé  celle  de  VHistoire 
'^eiifftfands  officiers  de  la  oonrontie,  par  <ie  P.  Anselme,  corrigée,  annotée 
'  al  eempl'étée  par  M.  Pol  de  Ck>qi'cy,  dont  la  spécialité  pom*  les  travaax 
:l|éi;a]diqnes  ^t  juetemeni  appréciée  da  pabHe.  M.  de  Gourey  a  bien  v6ula 
•ëétaoher  de  «on  tra?aii  la  généalogie  «de  te  inaison  de  Palafox,  pour  faire 
rftvite  «a  eatalogue  des  ehevalHers  do  St-Espiét,  arrêté  dans  le  P.  Anselme 
>Mix<;pi4oiiiQFtkms  de  i'733,  et  >la  généalogie  de  la  maison  de  Fttz-James^ 
dont  le  P«  Anselme  n'a  donné  qee  kk  de\2X  premiers  degrés  de  filiation. 
On  Jugera  par  ces  documents,  qui  n'avoient  pas  encore  été  publiés  m 
extenso^  de  l'importance  des  compléments  et  des  annotations  intercalées 
entre  crochets  de  M.  de  Courcy^  qini  tout  en  conservant  le  texte  ancien 
du  P.  Anselme,  a  fait  de  la  nouvelle  édition  de  Tcsuvre  du  savant 
Auf  usti^  m^  <niTPi^(e«n  quoique  sçrt^  nfuvqan, 

{JSote  de  V.éditeur:) 
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mière  classe.  Elle  jouîssoit  dès  le  règne  de  Philippe  II  d'une  noto- 
riété si  bien  établie,  qae  Cervantes  fait  ainsi  parler  l'an  de  ses 
héros  :  c  Je  ne  voas  dirai  pas  qu'il  soit  noble  comme  les  Scipion 
et  les  Curtius  l'étoient  à  Rome,  comme  le  sont  de  nos  jours  les 
Moncade  en  Catalogne,  les  Falafox  en  Aragon.  »  Parmi  les  plus 
remarquables  personnages  produits  par  cette  maison^  on  doit 
citer  :  Don  Juan  de  Palafox ,  évêque  de  Puebla^  au  Mexique,  ' 
d'Osma  mort  en  odeur  de  sainteté  en  1669.  Don  Philippe  de 
Palafox,  chevalier  du  Saint-Esprit  en  1760;  Don  José  de  Palafox, 
dont  le  roi  Ferdinand  VII  récompensa  par  le  litre  de  duc  de  Sara- 
gosse  rbéroïque  résistance  qu'il  avoit  opposée  à  l'attaque  de  cette 
ville  par  les  François,  en  1808;  enfin  de  nos  jours  l'impératrice 
régnante. 

La  maison  de  Palafox  s'est  divisée  en  trois  branches  princi- 
pales, dont  la  première  étoit  représentée  au  xvii«  siècle  par  Doq 
Joachim- Antonio,  baron  de  Palafox,  qui  laissa  deux  fils.  L'aîné  a 
continué  la  filiation  des  barons  de  Palafox;  le  puîné,  aïeul  de 
l'impératrice,  recueillit  par  mariage  la  succession  des  maisons  de 
Porto-Carrero  et  de  Guzman,  et  ses  descendants  en  ont  pris  les 
noms  et  armes.  La  seconde  branche  est  celle  des  ducs  de  Sara- 
gosse  ,  marquis  de  Lazan  et  la  troisième  celle  des  marquis 
de  Navarrès. 

Nous  ne  nous  sommes  occupé  dans  ce  travail  que  du  rameau 
substitué  aux  noms  et  armes  de  Porto-Carrero  et  Guzman,  et  de 
sa  filiation  depuis  le  milieu  du  xvii^»  siècle. 


ARMES. 


Écartelé  aux  1  et  H,  contr'écartelé  ea  sautoir  aa  1  da  chef  et  4  de  Ja 
pointe  :  d'hermines  plein;  aux  2  et  3,  d'azur  à  2  chaudières  fascée»-en- 
dentées  d'or  et  de  gueules,  d'où  sortent  des  serpents  de  sinople,  qui 
est  Guxman;  aux  2  et  8  :  échiqueté  ou  équipolé  d*or  et  d'azur,  qui  est 
Porto-Carrero;  à  la  bordure  componée  de  bastille  et  de  Léon;  sur  le 
tout  :  de  gueules  à  2  fasces  d'argent,  crénelées  d'azur,  chargées  de  3  croi- 
settes  de  môme,  qui  est  Palafox.  Devise  :  In  hoc  signa  vinces. 


l. 

D.  Francisco^  baron  de  Palafox,  4«  marquis  d'Arizza,  avec 
grandesse,  né  vers  1640, 
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Femme  ^  Dona  Francisca  de  Zuniga,  des  ducs  de  Pena- 
randa,  comtes  de  Miranda. 

IL 

D.  Juan-Antonio^  baron  de  Palafox,  5""  marquis  d'Arizza. 

Femme,  Dona  Francisca  Cenlurione  y  Portocarrero,  mar- 
quise de  Estepa,  avec  grandesse,  des  princes  Centurione  de 
Gênes,  mariée  vers  1700. 

III. 

D.  Joachim-Antonio  de  Palafox  et  Centarione,  baron  de 
Palafox,  marquis  d'Arizza  et  de  Estepa,  grand  d'Espagne. 

Femme,  Marie -Anne- Charlotte  de  Croy  d'Havrech  et 
Lanti,  princesse  du  Saint-Empire,  mariée  le  !•'  avril  1737, 
fille  de  Jean-Baptiste-Joseph,  duc  de  Croy  d'Havrech,  prince 
et  maréchal  de  TEmpire,  grand  d'Espagne,  etc.,  et  de  Marie- 
Anne-Césarine  Lanti  de  la  Rovère. 

IV. 

D.  Philippe  de  Palafox  et  de  Croy,  comte  de  Montijo  par 
mariage,  grand  d'Espagne,  chevalier  de  la  Toison  d'or,  ma- 
réchal de  camp,  gentilbomms  de  la  chambre  du  Roi,  grand 
écuyer  et  premier  maître  d'hôtel  de  la  Reine-mère,  prési- 
dent du  conseil  royal  et  souverain  des  Indes,  fut  reçu  che- 
valier du  Saint-Esprit  le  22  juillet  1760,  dans  la  chapelle 
Saint-Jérôme,  au  palais  de  Buen-Retiro  à  Madrid,  par  le 
prince  des  Asturies,  sur  la  délégation  particulière  du  Roi  de 
France, 

Femme,  Françoise-de-Sales  de  Portocarrero-Guzman  et  Zu- 
niga,  comtesse  de  Montijo,  duchesse  de  Penaranda,  comtesse 
de  Miranda,  marquise  de  Yalderrabano,  morte  à  Logrono,  en 
1808,  fille  unique  héritière  de  Cristohal  de  Portocarrero  et 
Guzman,  mort  avant  son  père,  et  de  Marie-Josephe  de  Zuniga, 
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bëritière  des  ducs  de  Penaranda^  comtes  de  Miranda  et  petite- 
fille  de  Cristobal  de  Portocarrero,  comte  de  Montijo,  marqqi^ 
de  Yalderrabano  et  de  Dominga  de  Guzman,  comtesse  de 
Téba. 

Par  son  mariage  le  comté  de  Montijo,  avec  tous  Ie$  fiefs, 
grandesses,  seigneuries  et  honneurs  des  maisons  de  Pofto- 
carrero  et  Guzman  échurent  à  D.  Philippe  de  Palafox,  dopt 
les  descendants  furent  substitués  aux  noms  et  armes  de  Per^ 
tocarrero  et  Guzman^  en  vertu  de  la  loi  espagnole  sur  Thë- 
rédité. 

1.  Eugèm-Enlalie  de  Portocarrero  et  Palafox,  ooAite  de 
Montijo  et  de  Miranda,  duc  de  Penaraada,  grai^d  maréebsA 
héréditaire  de  Castille,  général  da^ns  la  guerre  de  riiidépèa- 
dance,  mort  en  1835,  sans  ^postérité  de  son  mariage  ai^ô 
Mûrie  Idiaquez  de  Garvajal,  fille  du  duo  de  fît^enaée  d-^à. 

2.  €t/prien  de  Portocarrero  et  Palafox,  qui  stiit, 

3.  Marie  de  Portocarrero,  non  mariée. 

'4.  Gabrielle  de  Portocarrero,  mariée  à  N.  de  Palafox, 
marquis  de  Lazan. 

5.  Dolorès  de  Portocarrero,  mariée  au  marquis  de  Pel?* 
gida. 

6w  Tbomase  dé  Portocarrero^  mariée  à  N.  Alvarez  de  IVhs 
lède  et  Guzmau^  marquis  de  YiUafraBca,  duc  ée  Medina^Sit- 
dODia  et  de  Femandina,  prince  de  MontalbaAf^  grand  d'Ea^ 
pâgne, 

7.  Ramona  de  Portocarrero,  mariée  au  comte  de  Parsént, 
grand  d'Espagne. 

V. 

Cyprien  de  PortociarrerQ  ^t  Palafox,  comte  Montijo  et  dq 
Miranda,  duc  àe  Penaranda^  avec  grandesse,  né  en  iV&d^ 
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grand  maréchal  hérécîitaire  de  Caslille,  colonel  au  service 
du  roi  Joseph,  procer  du  royaume,  héritier  du  comté  de 
Téba  du  chef  de  sa  bisaïeule  Dominga  de  Guzman  12«  com- 
tesse  de  Téba,  mort  le  15  mars  1839. 

Aux  termes  des  lettres  d'érection  par  Charles-Quint  de  la 
seigneurie  de  Teba  en  comté,  en  faveur  de  Diego  ie  6uz- 
man»  seigneur  de  Teba,  stipulant  que  te  nom  de  Guzman 
prëcëderoit  tous  les  autres  Doms  du  titulaire  et  en  conformité 
des  statuts  de  la  famille,  interdisant  la  réunion  sur  la  même 
tête  des  deux  titres  de  Montijo  et  de  Teba,  le  comte  Cyprien 
de  Portocarrero  et  Palafox  a  transmis  le  comté  de  Montijo  à 
scb  ûile  aîné  et  le  comté  de  Teba,  précédé  du  nom  de  Guz- 
man^  à  sa  fille  cadette,  qui  suivent. 

F«mme,  Marie-Manuelle  Kirckpatrick  de  Closeburn  et  de 
Grévigné^  née  en  1787,  dame  de  Tordre  noble  de  Marie- 
Louise^  grande  maîtresse  de  la  cour  d'Espagne,  etc. 

1.  Françoise  de  Portocarrero  et  Palafox,  comtesse  de 
Montijo  et  de  Miranda,  duchesse  de  Penaranda,  etc.,  née  le 
29  janvier  1824,  mariée  le  14  février  1844  à  Jacques  Stuart- 
Fitz-James-Alvarez  de  Tolède,  duc  de  Berwick,  d'Albe, 
Liria,  Xerica,  Olivarez,  etc.,  grand  d'Espagne*  connétable 
héréditaire  de  Navarre,  grand  chancelier  héréditaire  des 
Indes,  fils  de  Charles  Stuarl-Fitz-James-Alvarez  de  Tolède, 
duc  de  Berwick,  d'Albe,  Liria,  Xerica,  Olivarez,  etc.,  et  de 
Rosalie,  princesse  de  Ventimiglia  y  Moncade,  grande  maî- 
tresse de  la  cour.  Elle  eât  décédée  à  Paris,  le  16  sept.  1860. 

2.  Marie-Eugénie  de  Guzman -Portocarrero  et  Palafox, 
comtesse  de  Teba,  avec  grandesse,  de.  Bafios,  avec  gran- 
disse, de  Mora,  avec  grandesse,  etc.,  née  à  Grenade  le 
6  mai  1826,  dame  de  Tordre  noble  de  Marie-Louise,  héri- 
tière du  comté  de  Teba  et  des  biens  des  Guzman,  séparés  de 
ceux  des  Portocarrero  en  vertu  de  la  clause  d'incomptabi- 
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lité  rapportée  ci-devant;  mariée  à  Notre-Dame  de  Paris,  le 
%  janvier  1853,  à  Napoléon  III,  empereur  des  François. 


Généalogie  de  la  maison  de  Fitz-James. 

Armes  :  Ecartelé  aux  1  et  4  :  contr'écartelé  de  France  et  &* Angleterre; 
au  2  :  d* Ecosse;  au  3  :  d* Irlande;  à  la  bordure,  renfermant  tout  fécu, 
componée  de  16  pièces  d'azur  et  de  gueules  ;  chaque  compon  d'azur 
chargé  d'une  fleor  de  lys  d'or  et  chaque  compon  de  gueules  d'un  léo- 
pard d'or. 

I. 

Jacques  Filz-James,  duc  de  Berwick  (en  Ecosse),  de  Fitz- 
James,  aliàs  Warty,  près  Clerraont  (en  Beauvoisis),  de  Liria 
et  de  Xerica  au  royaume  de  Valence,  pair  de  France  et  d'An- 
gleterre, grand  d'Espagne  de  la  première  classe,  maréchal 
de  France  [en  1706],  gouverneur  du  haut  et  du  bas  Limou- 
sin, commandant  en  Guyenne,  chevalier  des  ordres  du  Roi 
[en  1724],  de  ceux  de  la  Jarretière  et  de  la  Toison  d'or, 
naquit  [à  Moulins,  le  21  août  1670].  Il  étoit  fils  naturel 
de  Jacques  II  du  nom,  roi  de  la  Grande-Bretagne  et 
A'Arabelle  Churchill,  sœur.de  Jean  Churchill,  duc  de  Mal- 
borough  et  fille  de  Winston  Churchill  de  Wooion-Basset, 
chevalier  de  la  province  de  Wiltz,  clerc  de  la  Table-Verte 
et  membre  de  la  Société  royale,  et  d'Elisabeth  Drack,  de  la 
province  de  Devon.  Jacques  Fitz-James  et  obtint  l'érection 
de  sa  terre  de  Warty  (en  Beauvoisis)  en  duché-pairie,  sous 
le  nom  de  Fitz-James,  par  lettres  du  mois  de  mai  1710,  re- 
gistrées  au  parlement  de-  Paris  le  23  du  même  mois  et  en 
prêta  serment  le  11  décembre  suivant].  Il  remporta  la  victoire 
d'Almanza  sur  lord  Galloway  et  le  marquis  Das-Minas,  le 
25  avril  1707  ;  fut  créé,  à  cette  occasion,  généralissime  des 
armées  d'Espagne  et  fut  tué  d'un  coup  de  canon,  au  siège  de 
de  Philisbourg,  le  22  juin  1734]. 
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I.  Femme,  Honorée  de  Burgh,  veuve  de  lord  Patrix  Sars- 
field,  comte  de  Lacan,  tué  à  la  bataille  de  Nerwiade  en  1691^ 
et  fille  de  N.  de  Burgh,  comte  de  Clanricarde,  en  Irlande,  et 
d'Hélène  Clancarty,  fat  mariée  le  26  mars  1695  et  mourut  à 
Pezenas,  en  Languedoc,  le  16  janvier  1698. 

Jacques-François  Fitz-James,  2*  du  nom,  duc  de  Berwick, 
de  Liria  et  de  Xerica,  qui  suit. 

IL  Femme,  Jeanne  Bulkeley,  fille  d'Henry  Bulkeley  et 
de  Sophie  Stuart,  dame  d'honneur  de  la  reine  d'Angleterre; 
mariée  le  18  avril  1700,  [morte  le  12  juin  1751]. 

1.  Jacques  Fitz-James,  duc  de  Fitz-James,  né  le  15  no- 
vembre 1702,  gouverneur  du  haut  et  bas  Limousin,  mestre 
de  camp  d'un  régiment  d'infanterie,  mourut  à  Paris  le  13  oc- 
tobre 1721,  sans  enfants  de  Victorine-Félicité  de  Durfort, 
fille  de  Jean  de  Durfort,  duc  de  Duras  et  d'Angélique- Vic- 
toire de  Bournonville,  qu'il  avoit  épousée  le  10  avril  1720. 
Elle  se  remaria  le  23  avrlL  1727  à  Louis-Marie-Augustin 
d'Aumont  de  la  Rochebaron,  duc  d'Aumont,  pair  de  France, 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi,  fils  de  Louis- 
Marie^  duc  d'Aumont,  pair  de  France,  et  de  Catherine 
Guiscard. 

2.  François  Fitz-James,  duc  de  Fitz-James,  né  le  9  jan- 
vier 1709,  a  embrassé  l'état  ecclésiastique  et  a  été  nommé 
abbé  de  Saint-Victor-lès-Paris,  au  mois  de  mai  1728  ;  [abbé 
de  Bocherville,  au  diocèse  de  Rouen,  en  1738;  sacré  évoque 
de  Soissons  le  31  mai  1739;  premier  aumônier  du  Roi 
en  1742;  mort  au  mois  de  juillet  1764]. 

3.  Henri  Fitz-James,  né  le  8  septembre  1711,  gouverneur 
du  haut  et  bas  Limousin,  colonel  du  régiment  de  Berwick 
irlandois  (infanterie),  [mort  prêtre  en  1731]. 
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4.  Charles  Fitz-James,  né  le  4  novembre  1712  (rapporté 
au  S  I). 

5.  Edouard  Fitz-James,  né  le  17  octobre  1718,  [maréclml 
de  camp  en  1744,  lieuteaantHgénéral  en  1748,  mort  le 
5  mai  1758]. 

6  et  7.  N.  et  N.  Filz-James,  mortes  jeune». 

8.  Henriette  Fitz-James,  née  le  16  septembre  1705,  épousa 
en  février  1724,  Jean-Baptiste-Louis  ie  Clermont-d'AmbolSe, 
marquis  de  Renel  et  de  Monglat,  comte  de  Cheverny,  baron 
de  Rupt,  seigneur  de  Delain,  bailli  et  gouverneur  de  Chau- 
mont  en  Bssigny,  mestre  de  camp  du  régiment  de  Santerre- 
(infanterie),  fils  unique  et  posthume  de  Louis  de  Clermont^ 
d'Amboise,  marquis  de  Renel  et  de  Marguerite-Thérèse  Col", 
bert  de  Croissy,  remariée  et  veuve  en  1727  de  François-' 
Marie  Spinola,  duc  de  Saint-Pierre,  grand.  d'Espagûe,.che- 
valier  du  Saint-Esprit. 

9.  Laure  Fitz-James,  née  en  août  1710,  mariée  le  11  mars 
1732  à  Joachim-Louis  de  Montagu,  marquis  de  Bouzols,  lieu- 
tenant-général de  la  province  d'Auvergne,  fils  de  Joseph  de 
Montagu,  comte  de  Bouzols^  maréchal  de  camp,  inspecteur 
général  de  la  cavalerie  et  des  dragons  et  de  Jeanne-Hen- 
riette d'Aurelle  de  Colombines. 

10.  Sophie  Fitz-James,  née  en  1717,  [religieuse  delà  Visi- 
tation à  Paris  en  1739]. 

11.  Emilie  Fitz-James,  [mariée  le  4  septembre  1736  à 
François-Marie  de  Pérusse,  comte  des  Cars,  maréchal  de 
camp,  fils  de  Louis-François  de  Pérusse,  comte  des  Cars  et 
de  Marie-Françoise-Victoire  de  Verthamon]. 

12  et  13.  N.  et  N.  Fitz-James,  mortes  jeunes. 
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IL 

Jacques-François  Filz-James,  2"  du  nom,  duc  de  Berwick, 
de  Liria  et  de  Xerica,  grand  d'Espagne  de  la  première  classe, 
chevalier  de  Tordre  de  la  Toison  d'or  en  1714  et  de  ceux  de 
Saint-André  et  de  Saint-Alexandre  de  Russie,  comîe  de  Tin- 
mouth,  baron  de  Bosworth,  gentilhomme  de  la  chambre  de 
Sa  Majesté  Catholique,  colonel  du  régiment  d'infanterie  de 
Limerick,  naquit  le  19  octobre  1696,  fut  fait  brigadier  des 
armées  du  roi  d'Espagne  au  mois  de  février  1724,  puis  ma- 
réchal de  camp,  et  en  1728  ambassadeur  extraordinaire  et 
ministre  plénipotentiaire  de  Philippe  Y  à  la  cour  de  Russie. 
[Mort  à  Naples  le  2  juin  1738]. 

Femme,  Catherine  de  Portugal-Colomb,  fille  de  Pierre-^ 
Emmanuel  Nugno  de  Portugal-Colomb,  2*  du  nom,  duc  de 
Yeraguas  et  de  la  Yega,  grand  d'Espagne,  chevalier  de  la 
Toison  d'or,  et  de  Thérèse-Marie  d'Alaya  et  de  Tolède,  fut 
mariée  le  31  décembre  1716. 

(Jet  s'arrête  le  P.  Anselme.) 

^H.  Jacques  Fitz-James,  dit  Stuart,  qui  suit. 

2.  Pierre  Fitz-James,  dit  Stuart  y  Portugal,  marquis  de 
Saint-Léonard,  né  le  17  novembre  1720,  lieutenant  général 
et  amiral  d'Espagne,  marié  à  l'héritière  de  Castelblanco. 

3.  Bonaventure  Fitz-James,  né  le  21  avril  1724. 

4.  Catherine  Fitz-James,  née  le  21  août  1722. 

5.  Marie  Fitz-James,  né  le  3  mai  1725. 

IIL 

Jacques  Stuart-Fitz-James  y  Portugal-Colomb,  duc  de  Ber- 
wick, Liria,  Xerica,  Yeraguas  et  la  Yega,  marquis  de  la  Ja- 
is» année.  Septembre-Otobrcc  1869.  —  Doe.  It 
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maïque,  comte  de  Tinmouth,  baron  de  Bosworth  etc.,  né  le 
8  décembre  17i8. 

Femme^  Marie  Thérèse  Alvarez  de  Tolède  y  Sil¥a»  fille  de 
Manuel-Joseph  de  SilYa,  comte  dé  Galoë  et  de  Marie-Thérèse 
Alvarez  de  Tolède  £t  Haro,  duchesse  d'Albe,  d'Huescari  etc. 

IV. 

CharleS'Bernard-Pascal'Janvier  Stuart-Fitz-Janies-Al  va  rez 
de  Tolède,  duc  de  Berwick,  Liria,  Xerica,  Veraguas  et  la 
Yega,  marquis  dô  la  Jamaïque,  etc.,  né  le  5  Janvier  1751, 

Femme,  Charlotte^  princesse  de  Stolherg. 

V 

Jacques  Stuarl-Fitz-James-Alvarez  de  Tolède,  duc  de  Ber- 
wick, etc.,  né  vers  1773. 
Femme,  Marie-Tkér^te  de  SHva  et  Palafox. 

1.  Jacques  Stuart-Fitz-James,  duc  de  Berwick,  mort  jeune. 

2.  Charles  Stuarl-Fitz-James,  duc  de  Berwick,  qui  suit. 

VI. 

Charles  Stuart-Fitz-James-Alvarez  de  Tolède,  duc  de  Bôf- 
wick,  puis  à  Textinction  de  la  branche  aînée  de  la  maisodi 
de  Tolède-Silva,  dac  d'Albe»  Huescar,  Olivarez,  etc.,  par 
représentation  de  sa  bisaïeule;  né  vers  4793,  connétable  hé- 
réditaire dé  Navarre,  etc. 

Femme,  Rosalie^  princesse  de  Ventimiglia  y  Moncade,  née 
le  15  août  1797,  grande  maîiresse  de  la  cour,  décédée  le 
4  mars  1868. 

1,  /acjwe*  Stuart-Fitz-James,  duc  de  Berwick,  qui  suit 

%  Enrique  SAiiàrt-Fîtz-James,  comte  <ie  Galoë,  né  le 
5^  mars  1826,  cliieiTsilier  de  Tordre  de  Calalrava. 


XA1S0M  S£  FlTZ-JAUESl.  243 


VH. 


Jacques  Stuart-Fitz-James-Alvarez  de  Tolède,  duc  de  Ber- 
wick,  d'Albe,  Liria,  Xerica,  Haescar,  Olivarcz,  etc.,  grand 
d'Espagne,  né  le  3  juin  1820,  connétable  héréditaire  de  Na- 
varre. 

Femme,  Française-de-Sales  de  Porlocarrero  y  Palafox, 
comtesse  de  Montijo  et  de  Miranda,  duchesse  de  Penaranda, 
née  le  29  janvier  1824  mariée  le  14  février  1844,  mortel 
Paris  le  16  septembre  1860.  Elle  étoit  sœur  aînée  de  Tlm- 
pérafrice  et  fille  de  Cyprien  de  Portocarrero-Guzman  et  Pa- 
lafox,  comte  de  Montijo  et  de  Miranda,  duc  de  Penaranda, 
grand  d'Espagne,  grand  maréchal  héréditaire  de  Castille,  etc. 
€t  de  Marie-Manuelle  Kirckpatrick  de  Closeburn. 

L  Charles-Marie  Stuart-Fitz-James  y  Porlocarrero,  duc 
d'Huescar  et  de  Penaranda,  coiûte  de  Montijo  et  de  Miranda^ 
marquis  de  Valderrabano,  né  le  4  décembre  1849. 

t.  Marie  de  VAssompiion  Stuart-Fitz*James  y  Portocar- 
rero,  marquise  de  la  Baneza,  né  le  17  août  18S1. 

3.  Louise-Eugénie  Stuart-Filz-James  y  Portocarrero,  mar- 
quise de  Valdunquillo,  née  le  19  octobre  1853. 


SS  I. 


II. 

Charles  Fitz-James,  duc  de  Fitz-James,  pair  et  maréchal 
de  France,  né  le  4  novembre  1712  (quatrième  fils  de  Jacques 
Fitz-James,  duc  de  Berwick  et  de  FItz-James,  pair  et  maré- 
chal de  France  et  d* Anne  Bulkeley,.  sa  seconde  teveme^rap' 
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portés  d-devant)  (1),  mestre  de  camp  de  cavalerie  en  1733^ 
gouverneur  du  haut  et  du  bas  Limousin  en  1734,  duc  de 
Fitz-James  et  pair  de  France  par  démission  de  son  frère  en 
juillet  1736,  brigadier  de  cavalerie  en  1740,  maréchal  de 
camp  en  1744,  lieutenant  général  en  i748,  chevalier  des  or- 
dres du  Roi  en  1756,  commandant  en  Languedoc,  maréchal 
de  France  le  24  mars  1775,  mourut  à  Paris  le  23  mars  1787. 

Femme,  Marie-Louise-Sophie  Gouyon  de  Gacé,  mariée  le 
!•'  février  1741,  dame  du  palais  de  la  Reine;  fille  de  Marie-- 
Thomas-Auguste  Gouyon  de  Gacé,  dit  le  marquis  de  Mati- 
gnon, brigadier  des  armées  et  chevalier  des  ordres  du  Roi, 
et  d'Edme-Charlotte  de  Brenne. 

1.  Jean-Charles  Fitz-James,  qui  suit. 
•  2.  Edouard-Henri  Fitz-James,  chevalier  de  Fitz-James, 
né  à  Paris  le  23  septembre  1750,  chevalier  de  Malte  de  mi- 
norité, colonel  du  régiment  de  Berwick  en  1758,  brigadier 
d'infanterie  en  1784,  maréchal  de  camp  en  1788,  vivait  en- 
core en  1817. 

3.  Laure-Auguste  Fitz-James,  née  le  17  décembre  1744, 
dame  du  palais  de  la  reine  Marie-Antoinette  en  1775;  mariée 
le  28  septembre  1762  à  Philippe-Gabriel-Maurice-Joseph  de 
Henntn-Liélard,  second  fils  d'Alexandre-Gabriel  de  Hennin- 
Liétard,  prince  de  Chimay,  grand  d'Espagne  et  de  Gabrielle- 
Françoise  de  Beauvau,  sœur  de  Charles-Just  ^  prince  de 
Beauvau-Craon,  maréchal  de  France. 

4.  Adélaïde  Fiiz-James,  née  le  17  janvier  1746,  morte 
sans  alliance. 

in. 

Jean- Charles  Fitz-James,  duc  de  Fitz-James,  pair  de 
France,  né  le  26  novembre  1743,  colonel  du  régiment  de 

(1)  Ici  s'arrête  le  P.  Anselme. 
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Berwick,  maréchal  de  camp  en  1870,  gourernenr  du  Li- 
mousio,  décédé  en  émigration. 

Femme,  Marie -Claudine -Sylvie  de  Thiard,  mariée  le 
25  décembre  1768,  fille  de  Henri-Charles-Gabriel  de  Thiard, 
comte  de  Bissy,  lieutenant  général^  chevalier  des  ordres  du 
Roi  et  commandant  en  chef  en  Bretagne,  décapité  le  26  juil- 
let 1)94  et  d'Anne-Elisabeth-JUarie-Marthe-Rose  Brissart. 

1.  Edouard  Fitz-James,  qui  suit. 

'  2,  Henriette-Victoire  Filz-James,  né  le  20  octobre  1770, 
mariée  le  23  août  1784  à  Char les-FrançoiS' Armand,  duc  de 
Maillé,  maréchal  de  camp,  pair  de  France,  mort  en  1837  ; 
fils  de  Charles-René^  duc  de  Maillé,  lieutenant  général  et 
de  Madeleine-AngéliqueCharlotte  deBréhantde  Tlsle,  dame 
du  palais  de  la  reine  Marie-Antoinette,  morte  le  26  juil- 
let 1819. 

IV. 

Edouard^  duc  de  Fitz-James,  né  à  Versailles  le  10  jan- 
vier 1776,  chevalier  de  Malte  de  minorité,  aide  de  camp  du 
maréchal  de  Castries  à  Tarmée  de  Condé  en  1792,  pair  de 
France  en  1814,  chevalier  du  Saint-Esprit  en  1825^  mort 
à  Paris  le  12  janvier  1844. 

I.  Femme,  Betzy  Le  Vassor,  mariée  en  Angleterre  en 
1798,  morte  en  1806.  Elle  étoit  fille  de  N.  Le  Vassor  de  la 
Touche,  seigneur  de  Longpré,  lieutenant  de  vaisseau,  mort 
en  1770  et  de  Laure  Girardin  de  Montgérald,  remariée  à 
Arthur  comte  de  Dillon,  colonel  d^un  régiment  de  son  nom, 
maréchal  de  camp  en  1784,  décapité  le  14  avril  1794,  dont  : 
Fanny  de  Dillon,  épouse  de  Henri-Gratien,  comte  Bertrand, 
lieutenant-général  et  l'un  des  compagnons  de  Napoléon  à 
Sainte-Hélène. 
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1.  Jacques  Fliz-Jame»,  qui  miL 

2.  Henri-Charles 'François^  comte  de  Fîtz-James,  d<mt 
Tariicle  viendra  ensuite. 

IL  Femme,  Antoinette 'Fran^oisé^Sidonit^  de  Choiseui- 
€k)iifiîer,  né  en  1777,  mariée  le  6  décembre  1819,  niorte  le 
10  mars  1862,  sans  postérité.  EHe  étoît  yeuTe  en  premières 
noces  A^Aleœamïre'Marie'Loms  du  Monte!,  marquis  de  Torcy 
et  fille  de  Mane-Gabriel-Phrent-Auguste,  tomiA  de  Ghoi- 
se4il  et  de  Marie-Lornse-AdéMie  de  âouffier. 

V. 

ÏMque$^  dote  de  Fitz-Jananes,  né  en  MS^^  mort  le  10  juin 
18&6. 

Femme,  Marguerite  de  Mannàer,  mariée  en  1825,  fille  de 
Philippe^Gabriel^  duc  de  Marmier  et  de  Stéphanie  de  Choi- 
seul. 

1.  Edouard'Antoine-Sidoine  Fitz-James,  qui  suit. 

2.  Gasto$^Charle$  Fitz-James,  né  le  13  avril  1840,  en- 
seigne de  vaisseau. 

3.  Jacqmiinà'Aràbella  Fitz-lames,  mariée  le  iO  mai  1847, 
à  Scipim^aipard^  priiice  Borghèse,  duc  de  Salviaii,  fils  de 
François  j  prince  Borghèse  et  i^Adèle-Mêria-Horienêer- 
Françoise  de  la  Rochefoucaud. 

4.  Charhtte^M&rie  Fitz-James,  mad.éie  le  8  mai  184&  à 
Etienne^  ^»>mte  de  Gontaut-Biroa,  fils  àArmand-Louis- 
CMrles  de  GoQiaut,  marquis  de  Biron,,  pair  de  France  et 
à*MsaistA-Gbarbate  ûe  Damas-Crux. 

Yi. 

Eimt^i'AmtoH^^^doiney  ànc  de  f  ilz-JtmeB,  vé  en  182"» 
Femme,  Marguerite-Augusta  de  Lœvenhidon,  mariée  le 
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17  mai  1851,  fille  de  Gustave-Charles-Frédéric^  comte  de 
Lœvenhielm,  ministre  de  Suède  à  Paris. 

!•  Charles-Gustave  Fitz-James,  né  le  12  février  1852. 

2.  Henri  Fitz-James,  né  en  1855. 

3.  Françoise  Fitz-James,  née  en  1853. 

4.  Jlfanei  Fitz-James. 

VI. 

Henri-CharîeS'François^  comte  de  Fitz  James,  né  en  1801. 
Femme,  Marte-Emilie-Charloîte-Cécile  de  Poilly^  morte 
en  octobre  1856. 

1.  Jacques-CharleS'Edouard  Fi Iz- James,  qui  suit. 

.    2,  Charles-Robert  Fitz-James,  né  le  25  juin  4835,  lieute- 
nant de  vaisseau. 

3.  David'Henri  Fitz-James,  né  le  1"  février  1840,  en- 
seigne de  vaisseau. 

4.  Henri-FrançoîS'Alfred  Fitz-James,.  né  en  1842. 

5.  Elisabeth-Marie  Fitz-James,  née  en  1834,  mariée  le 
24  janvier  1859  à  Charles-Marie-Christian,  comte  de  Bien- 
court,  fils  d'Armand,  maïquis  de  Bieneourt,  et  ô^Anne-Elie- 
Marie-Aurélie  de  Montmorency;  morte  le  6  juin  1866. 

VI. 

Jnefwes^Charles^Edou(9rd^  vicomte  de  Fitz^ames^  né  en 
1834,  lieutenant  aux  guider. 

Femme,  Marie-Madeleine^Adèie  Datong  de  Rosnay^  ma- 
riée le  26  avril  18«6  (1). 

(1)  Les  deux  derniers  degrés  de  cette  généalogie  sont  extraits  de  Y  An- 
nuaire de  la  fwbksse  dt  1660,  par  M.  Borel  d'Hauterive. 
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XXI.  —  ESQUISSES  HISTORIQUES 

DE  LA  PIN  DU  DIX-HUITIÈME  SIÈCLE,  EXTRAITES  DE  DOGUMRÀTS 
INÉDITS. 

—  Suite.  — 

XLIIL  —  BBRNADOTTE.  —  SON  AMBASSADE  A  VIENNE,  — 
CONFÉRENCES  DE  SELTZ. 

Le  général  Bernadotte  fut  envoyé  à  Vienne  après  la  con- 
clusion du  traité  d'Udine,  mais  il  oublia  trop  vite  les  con- 
seils que  Bonaparte  lui  avoit  donnés  avant  son  départ.  Ce  gé- 
néral lui  avoit  recommandé  de  mettre  beaucoup  de  pru- 
dence dans  sa  conduite,  de  couvrir  sous  des  formes  polies  sa 
fermeté  dans  les  négociations  et  même  de  fermer  les  yeux 
sur  les  petits  ennuis  qu'on  ne  manqueroit  pas  de  lui  susciter, 
parce  que,  dîsoit-il,  il  valoit  mieux,  dans  ce  cas,  essuyer 
quelques  désagréments  que  de  recommencer  la  guerre. 

Mais  le  nouveau  diplomate  ne  comprit  pas  l'importance  de 
cet  avis.  Arrivé  à  Vienne,  il  indisposa  Tarchiduc  Charles  par 
ses  manières  hautaines  et  dédaigneuses,  et  eut  Tétourderie 
de  déployer  le  pavillon  tricolore  dans  les  rues  de  la  capitale. 
Cette  innovation  déplut  au  gouvernement  autrichien  et  sur- 
tout à  la  population  qui,le  24  germinal  an  VI(30avril  1798), 
s^ameuta  devant  le  palais  de  l'ambassadeur  françois  pour  lo 
contraindre  à  retirer  Tétendard  de  sa  nation.  Le  général  se 
défendit  avec  son  monde  et,  soutenant  cet  assaut  avec  intré- 
pidité, donna  le  temps  au  secours  qui  arrivoit  de  le  tirer 
d'embarras.  Il  quitta  immédiatement  sa  résidence  et  se  ren- 
dit à  Strasbourg  pour  y  attendre  les  ordres  du  gouverne- 
ment. Cette  conduite  irréfléchie  fut  blâmée  par  le  Directoire 
et  dut  convaincre  Bernadotte  que  les  talents  nécessaires 
pour  les  négociations  lui  faisoient  complètement  défaut. 

La  cour  de  Vienne  crut  alors  avec  raison  que  le  gouverne- 
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ment  françois  Touloit  recommencer  la  guerre  et  voir,  comme 
à  Rome,  dans  cette  pommotion  populaire  un  prétexte  suffi- 
sant. Aussi,  fit-elle  aussitôt  les  préparatifs  nécessaires  pour 
entrer  en  campagne.  Cependant  ses  craintes  étoient  vaines, 
car  les  barbouilleurs  du  Luxembourg,  sentant  l'énorme  dif- 
férence qui  existoit  entre  Tarmée  autrichienne  et  les  soldats 
du  pape«  se  contentèrent  des  réparations  et  des  assurances 
d'amitié  que  l'empereur  leur  fit  faire.  Ils  chargèrent  Fran- 
çois de  Neufchâteau  d'aller  à  Seltz  pour  y  stipuler  avec  le 
comte  de  Cobentzel  des  conditions  satisfaisantes  pendant  la 
continuation  des  séances  du  Congrès  deRastadl. 

Elles  n'aboutirentà  rien  :  on  proposa  de  nouveaux  partages 
on  éleva  des  incidents  nouveaux,  et  comme  de  part  et  d'autre 
les  prétentions  étoient  exagérées,  on  se  retira  sans  avoir  con- 
clu autre  chose  que  l'embrasement  de  l'Europe  entière. 

XLIV.  —  DES  ÉLECTIONS  DE  l'aN  VI. 

Les  détails  que  nous  venons  de  donner  sur  nos  burlesques 
gouvernants  ont  pu  donner  une  idée  de  ce  qu'ils  étoient  ca* 
pables  de  faire;  aussi  ne  nous  paroit-il  pas  superflu  de  faire 
connottre  les  principaux  actes  de  leur  démence  et  de  leur 
tyrannie  intérieure. 

Les  assemblées  électorales  s'étoient  réunies  et  avoient  pro- 
clamé leur  choix;  plusieursd'entreellesavoientfaitdesnomi- 
nations  doubles  ou  en  sens  inverse.  Les  unes  nommoient  des 
hommes  insignifiants,  les  autres  des  Jacobins  forcenés;  mais 
le  creuset  du  pouvoir  exécutif  devoit  les  éliminer,  et  le  22  flo- 
réal an  VI  (12  mai  1798)  les  conseils  les  décimèrent  sous  de 
spécieux  prétextes.  L'an  v,  on  prévint  une  soi-disant  cons- 
piration royaliste  et  on  eut  grand  soin  d'en  déporter  les  chefs; 
Tan  VI,  on  découvrit  un  prétendu  complot  anarchique,  mais 
pour  ce  dernier  ^n  se  borna  à  rayer  les  conjurés  de  la  liste 
des  représentants.  C'est  ainsi  que  dans  son  inconséquence 
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le  Directoire  sévissoit  coutre  les  uns  et  ménageoit  les  autres, 
bien  qu^l  eût  annoncé  dans  ses  proclamations  que  res  deux 
conaplots  avoient  pour  objet  le  rétablissement  de  la  royauté 
•et  que  les  conjurés  tendoient  au  même  but  les  uns  sous  le 
drapeau  blanc,  Ics  autres  sous  l'étendard  républicain. 

XLV.*— SlTtlATION  DES  ESPRITS.— DES  ANARCHISTES  OU  JAGOBIWS 

Les  restrictions  irrégulières  mises  l'année  précédente  à 
l'exercice  du  droit  de  citoyen  avoient  produitun  grand  chan- 
gement dans  les  assemblées  électorales.  Toufes  les  secousses 
que  l'on  venoit  d'éprouver  avoient  sensiblement  altéré  la  li- 
berté et  le  besoin  d'une  révolution  nouvelle  se  faisoit  sentir 
pour  tirer  le  Corps  législatif  et  le  reste  des  citoyens  de  l'op- 
pression directoriale. 

Devait-on,  pour  y  arriver,  attendre  le  secours  du  parti 
royaliste?  Non,  certainement.  Ses  champions  n'étoient  pas 
assez  courageux  et  n'aspiroient  qu'à  élever  de  nouveaux  ob- 
stacles et  à  entraver  encore  davantage  la  liberté. 

Le  plus  sûr  éloit  d'avoir  recours  aux  esprits  les  plus  ex- 
altés, a  ceux  chez  qui  le  désir  de  gouverner  s'étoit  manifesté 
le  plus  ouvertement. 

En  effet,  ces  derniers  n'etoient  pas  les  antagonistes  de  tel 
ou  tel  gouvernement,  mais  ils  se  posoient  en  ennemis  de 
tout  ordre  de  choses  où  ils  ne  prédominoient  pas. 

Mais  s'il  étoit  bon  de  se  servir  d'eux  pour  l'attaque  et  le 
combat,  il  falloit  bien  se  garder  de  les  employer  après  la  vic- 
toire. Il  est  politique  de  les  mener  dans  la  mêlée  pour  les 
faire  tuer,  mais  il  est  insensé  de  se  livrer  à  leur  stupidité  et 
à  leur  foreur  après  Taction. 

XLYL  —  PROJET  d'invasion  EN  ANGLETERRE. 

Après  avoir  grossièrement  rompu  les  conférences  de  paix 
qui  se  tenoient  à  Lille,  le  gouvernement  du  Luxembourg 


ESQUISSES  UISTOBIQUBS*  £^1 

songea  à  envahir  TAngleterre.  Mais  c'est  en  vain  qu'il  cher- 
cha à  faire  de  cette  guerre  une  gilerre  nationale.  Jadis  l'An^ 
gleterre  étoit  plutôt  notre  rivale  de  gloire  que  d'intérêt, 
maintenant  notre  querelle  avoit  changé  d*obj«l,  elle  embras- 
soit  purement  et  simplement  les  rapports  commerciaux.  Tan- 
dis que  l'Anglois  n'a  de  goût  que  pour  te  navigation,  le  Fran- 
çois n'est  heureux  que  dans  les  camps.  En  Angleterre  les 
matelot»  sont  les  plus  considérés^  les  soldats  ont  la  prëémi^ 
nence  sur  le  sol  François. 

Du  reste,  à  cette  époque,  Tartde  la  guerre  surleconlînent 
étoit  stationnaire  depuis  plus  d'un  siècle,  tandis  que  la  navi- 
gation s'étoit  considérablement  perfectionnée.  L'Angleterre 
surtout  avoit  dans  l'instruction  remarquable  et  soignée  de 
ses  officiers  de  marine  une  force  dont  nous  ne  pouvions  dis- 
poser. 

Et  cependant  on  avoit  oublié  cette  pénurie  d'éléments  es- 
sentiels pour  entreprendre  une  expédition  giganiesqne,  im- 
possible même  en  présence  des  forces  navales  si  imposantes 
de  notre  ennemi  et  de  l'exiguïté  des  nôtres.  Bien  plus,  on 
avoit  imaginé  un  système  des  plus  extravagants,  celui  d'op- 
poser aux  vaisseaux  de  ligne  de  la  flotte  britannique  de&cha- 
loupes  canonnières, des  bateaux  plats  et  desradeaux.  Tel  ctoit 
le  digne  résultat  des  conceptio-ns  du  capitaine  La  Crosse. 

Nous  devions  d'abord  remporter  une  victoire  navale  qui 
auroit  forcé  les  Anglois  à  rentrer  dans  leurs  ports  et  nous  au- 
roit  laissés  maîtres  de  la  mer  assez  longtemps  pour  débar- 
quer sur  la  côte* 

On  comprend  qu'un  semblable  résultat  étoit  peu  probable, 
et  que  si  nos  moyens  étoient  insuffisants  pour  faire  en  Angle- 
terre une  invasion  sérieuse,  il  était  politique  de  faire  des 
menaces,  des  préparatifs  apparents  pour  contraindre  Tennemi 
à  dégarnir  ses  colonies  et  pouvoir  agir  d'an  autre  côté  tandis 
qu'on  lui  donneroii  le  change. 


2;i2  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

XLVII.  —  DE  l'expédition  D'ÉGYPTE. 

À  la  nouvelle  de  ces  armements,  Georges  III,  roi  d'Angle- 
terre^  stimula  l'énergie  de  la  nation  en  profitant  habilement 
de  la  haine  nationale. 

Tout  le  monde  courut  aux  armes  et  les  réquisitions  de 
tout  genre  ne  manquèrent  pas  dans  ce  moment  de  crise.  En- 
fin, le  Directoire  et  Bonaparte,  instruits  de  ces  dispositions, 
reconnurent  Tabsurdité  d'un  projet  de  descente  en  Angle- 
terre et  y  renoncèrent  d'un  commun  accord.  On  employa  les 
forces  qu'on  avait  réunies  à  cet  effet,  pour  une  autre  opéra- 
tion aussi  brillante  qu'extraordinaire. 

Monge  imagina  la  conquête  de  l'Egypte  et  persuada  à  Bo- 
naparte qu'il  lui  seroit  facile  d'y  pénétrer  et  de  se  porter  par 
terre  jusqu'au  Gange  :  il  ne  songeoit  pas  que  ce  grand  pro- 
jet mis  à  exécution  par  Alexandre,  bien  des  siècles  avant, 
avoit  été  le  résultat  de  cinq  ans  de  travaux  et  que  le  conqué- 
rant macédonien  s'étoit  préalablement  rendu  maître  de  la 
mer  qui  lui  amenait  chaque  année  de  vingt  à  trente  mille 
Grecs  de  recrue. 

Beaucoup  de  gens  pensèrent  que  Bonaparte  commençoit  à 
porter  ombrage  au  Directoire. 

Ses  conquêtes  merveilleuses,  son  génie  actif  et  novateur 
lui  a  voient  fait  à  Paris  des  ennemis  dangereux. 

Instruit  de  ce  qu'il  avoit  à  craindre,  il  se  prêta  k  l'idée  de 
faire  l'Alexandre  aux  Indes  après  avoir  été  un  second  Anni- 
bal  en  Italie. 

On  embarqua  à  Toulon,  Gênes,  et  Civita-Yecchia  trente 
mille  hommes  escortés  par  quinze  vaisseaux  de  ligue. 

Le  général  Bonaparte  mit  à  la  voile  le  30  floréal  an  vi 
(18  avril  1798),  passa  devant  Malte  qu'il  enleva  presque  sans 
coup  férir  et  arriva  le  13  messidor  sur  la  cdte  d'Egypte.  Le 
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débarquement  effectué,  il  s'empara  avec  la  promptitude  de 
réclair  d'Alexandrie,  de  Rosette  et  du  Caire,  après  avoir  ga- 
gné la  bataille  des  Pyramides  où  il  culbuta  les  Mamelouks 
qui  se  réfugièrent  en  Syrie  et  dans  la  Haute-Egypte. 

liais  un  revers  fatal  vint  bientôt  assombrir  cet  horizon 
glorieux  :  le  15  thermidor  de  cette  même  année  vi(l"  juillet 
1798),  la  flotie  françoise  qui  étoil  mouillée  dans  la  rade  d'A- 
boukir  fut  incendiée  et  détruite  par  Tamiral  Nelson  avec  au- 
tant de  rapidité  que  Bonaparte  avoit  triomphé  sur  terre. 

Sans  doute,  il  n'étoit  pas  plus  sage  de  marcher,  au  xvii*  siècle 
et  sous  la  bannière  républicaine,  à  la  conquête  de  l'Egypte» 
de  la  Syrie  et  de  la  Palestine  qu'il  ne  l'étoit  sous  saint  Louis, 
au  xiii*  siècle  d'aller  attaquer  la  Terre  Sainte  avec  une  armée 
de  prêtres  et  de  chevaliers  françois.  Mais,  sans  remonter  si 
haut«  pourquoi  se  brouiller  avec  le  grand  seigneur  en  s'em- 
parant  sans  motif  de  ses  possessions?  Cette  conduite  ne  pou- 
Yoit  avoir  pour  nous  que  des  résultais  désastreux.  Ils  ne  man- 
quèrent pas  en  effet:  la  coalition  qui  tomboit  d'elle-même, 
si  le  Directoir  eût  été  sage  et  modéré,  la  coalition  se  reforma 
plus  imposante  que  jamais. 

La  Porte  ottomane,  les  empereurs  de  Russie  et  d'Allemagne 
firent  un  pacte  d'alliance  contre  nous  avec  les  rois  d'Angle- 
terre, deNaples,  de  Sardaigne  et  de  Portugal. 

Pour  comble  de  malheur,  on  ne  peut  révoquer  en  doute 
que  cette  entreprise  et  l'offre  d'alliance  avec  la  République 
que  fit  Tippo-SuKan  au  général  Malartei,  commandant  Tlle 
de  France,  et  que  celui-ci  publia  indiscrètement  d'accord 
avec  les  ambassadeurs  indiens  n'aient,  déterminé  le  Lord 
Mornington,  gouverneur  du  Bengale,  à  faire  de  grands  ef- 
forts pour  anéantir  l'a  puissance  de  Tîppo-Saeb.  Il  redoutoit 
fort  la  hardiesse  de  ce  dernier^  dans  le  cas  surtout  où  il  pour- 
roit  agir  de  concert  avec  le  général  françois  en  Egypte.  Lli 
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prise  de  Seringapatam,  le  17  floréal  an  va  (6  mai  4799),  le 
tira  d'inquiétude. 

Ainsi  cette  malheureuse  expédition  assuroit  pour  toujours 
la  puissance  des  Ânglois  dans  les  Indes  par  Tanéantissement 
du  sultan  de  Mysoore,  le  seul  ennemi  qu'ils  eussent  à  crain- 
dre dans  ce  pays;  elle  élevoit  le  nombre  de  nos  ennemis  au 
chiffre  de  67  millions,  tandis  que  nous  ne  pouvions  leur  op- 
poser que  45  millions  d'individus  y  compris  les  républiques 
dépendantes  de  la  nôtre. 

Ce  n'est  pas  tout  encore  l'armée  d'Orient  livrée  à  elle- 
même,  exposée  aux  dangers  de  la  peste,  dévorée  par  le  cli- 
mat et  le  feu  de  Tennemi,  sans  cesse  harcelée  par  les  habi- 
tants du  pays  que  leur  religion  et  leurs  usages  mettoientsans 
cesse  en  opposition  avec  les  Francs,  manquoit  beaucoup  au 
pays. 

Elle  privoït  la  France  d'un  grand  nombre  de  généraux  ha- 
biles dont  la  complicalicni  desévénements  rendoîtla  présence 
nécessaire  sur  le  continent  européen. 

XLVIII.  —  DE  LA  SUISSE. 

Depuis  le  conquête  de  Tltalie,  les  directeurs  avoîenl  ima- 
gine, de  révolutionner  tous  les  peuples  voisins  de  la  France, 
et  ils  songèrent  à  mettre  en  Suisse  leur  projet  à  exécution 
en  aristocratisant  les  cantons  populaires  et  démocratisant  tes 
cantons  aristocratiques.  La  tâche  leur  fut  d'autant  plus  fa* 
cile  que  la  confédération  manquoit  de  force  et  d'ensemble. 
On  débuta  par  élever  des  prétentions  sur  la  partie  suisse  de 
l'évéché  de  Bâie  dont  les  troupes  franiçioises  prirent  posses- 
sion le  43  décembre  1798. 

Mais  cela  ne  suffisoit  pas,  il  falloit  poudser  à  bout  le  gou- 
vernement :  on  demanda  l'expulsion  du  ministre  d'Angle- 
terre et  on  poussa  l'inconvenance  jusqu'à  exiger  le  pardon 
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des  révolutiaonaires  du  pays  de  Yaud.  On  alla  même  jus- 
qu'à réclamer  celte  contrée  comme  un  ancien  démembrement 
de  la  Savoie,  sur  laquelle  on  avoit  mis  la  main  dans  le  cours 
de  la  guerre.  Ces  demandes  bizarres  faites  dans  le  style  le 
plus  dégoûtant  par  Mengaud,  ministre  de  France,  surprirent 
étrangement  la  confédération  qut,  trop  conflante  dans  l'an- 
cienneté et  la  loyauté  de  nos  relations  réciproques,  se 
mit  trop  tard  sur  le  pied  de  guerre.  Les  armées  françaises 
se  réunirent  aux  environs  de  Bâle  et  de  Fribourg  sous  les  or- 
dres des  généraux  Schawembourg  et  Brune,  tandis  que  les 
troupes  suisses  s'organisoient  lentement  sans  pouvoir  s'oppo- 
ser à  rétablissement  des  François  dans  le  pays  de  Yaud,  que 
le  colonel  Weis  leur  céda  sans  résistance. 

{Sera  œntimié,) 


XXn.  —  ARCHIVES  DU  MINISTÈRE  DES  AFFAIRES 
ÉTRANGÈRES. 

Un  savant  arehîviste  étranger  nous  écrit  et  nous  presse  avec 
instance  d'obtenir  eommunication  de  certaines  dépêches  diploma- 
tiques du  XVII*  siècle  dont  le  recueil  original  est^  il  le  sait,  con- 
servé au  ministère  des  affaires  étrangères.  Nous  avons  déjà  eu 
occasion  plusieurs  fois  de  répondre  à  des  demandes  de  ce  genre, 
qae  rentrée  de  ce  dépôt  est  complètement  interdite  au  public  et 
qu'il  faudroit,  pour  y  pénétrer,  non  point  une  recommandation 
ininistérielleourappuid'un  haut  personnageauquel  le  savant  archi- 
viste BOUS  engage  à  recourir,  mais  un  ordre  même  du  chef  de 
l'Etat,  sinon  un  véritable  décret.  —  D'où  vient  cette  séquestration 
des  documents  historiijues  de  ce  genre,  dont  ta  communication  est 
si  facile  à  la  Bibliothèque  impériale,  aux  Archives  de  l'empire  efc . 
dans  tous  les  dépôts  où  des  recueib  d'ambassades  sont  conservés? 
On  conçoit  jusqu'à  un  cert.'tiD  poini  que  ks  stcrets  de  la  diplo- 
matie contemporaine  et  même  du  siècle  deraier  soit  tenus  en  ré- 
serve et  :soustraits  aux  regards  indiscrets  des  faiseurs  de  romans 
et  des  écrivains  faméliques  qui  ne  cherchent  dans  la  publicité 
qu'une  occasion  de  scandale  ou  de  spéculation.  Si  les  archives 
des  affaires  étrangères  ne  renferinaient  que  des  documents  diplo- 
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maliques,  passe  encore,  mais  en  grand  nombre  de  curieux  manus- 
cri ts  intéressant  l'histoire  ou  la  litti^raturo  sont  enfouis,  ignorés, 
dans  les  oubliettes  de  cette  administration.  Au  surplus,  noua  le 
répétons  à  nos  correspondants,  tous  nos  eiïorts,  toutes  nos  récri- 
minations n'y  feront  rien.  Il  y  a  quelques  années,  c'étoit,  disoit- 
on,  rinabordable  Cintrât  qui  s'était  constitué  le  Cerbère  officiel  du 
dépôt  ets'éloit,  de  lui-même,  donné  la  mission  de  décourager  les 
solliciteurs  ;  on  sedisoit  en  ce  temps  :  Ob  !  quand  il  n'y  sera  plus 
nous  prendrons  notre  revanche,  nous  nous  dédommagerons.  — 
Espoir  trompeur  1  M.  Cintrât  n'est  plus,  mais  c'est  M.  Faugèrequi 
lui  a  succédé  !  —Voici,  h  son  sujet'  ce  que  nous  lisons  dans  le  der- 
nier numéro  des  Questions  historiques: 

«  Il  n'y  a  pires  sourds  que  ceux  qui  ne  veulent  pas  entendre.  » 
Je  ne  dis  pas  cela  pour  le  ministère  des  Aiïaires  étrangères  de 
France,  car  je  suis  persuadé  que  si  les  archives  de  ce  ministère 
continuent,  comme  par  le  passé,  de  n'être  ouvertes  que  très-excep- 
tionnellement aux  érudits  français,  cela  tient  purement  et  simple- 
ment à  une  vieille  habitude,  dégénérée  en  routine,  et  nullement 
—  je  veux  le  croire  —  à  la  mauvaise  volonté,  soit  de  la  haute 
administration,  soit  de  la  directi  »n  des  archives  diplomatiques. 
L'honorable  et  savant  M.  Faugère  ne  demanderait  pas  mieux,  j'en 
suis  convaincu,  que  d'organiser  un  service  du  publie,  sous  les 
réserves  et  les  garanties  que  commandent  la  nature  spéciale  du 
dépôt  commis  à  sa  garde.  En  attendant,  il  est  bien  dur  de  voir 
les  érudits  les  plus  recommandables^  voire  môme  des  magistrats, 
exclus  de  ce  dépôt,  par  application  de  règlements  qui  datent  du 
temps  de  Louis  XIV,  tandis  que  des  savants  prussiens  y  sont, 
dit-on,  admis,  sur  la  recommandation  du  très-illustre  chancelier 
qui  préside  aux  destinées  de  l'Allemagne  du  Nord.  Les  savants 
français  en  seront-ils  réduits  à  la  nécessité  de  se  faire  naturaliser 
prussiens?  Est-ce  un  crime  d'être  né  Français  et  de  s*occuper 
d'histoire  nationale?  Ce  crime,  du  moins,  ne  saurait-il  souiïrir  de 
circonstances  atténuantes?  Si  l'on  doit  éternellement  appliquer 
les  règlements  de  Louis  XIV,  je  demande  qu'on  soit  logique, 
qu'on  promulgue  au  Journal  officiel  et  qu'on  remette  en  vigueur 
les  capilulaires  de  Charlemagne.  Je  demande  qu'on  inscrive  en 
caractères  flamboyants  sur  la  porte  de  cet  Eden  diplomatique,  — 
où  de  très-honorablen  et  très-savants  conservateurs,  un  ordre  de 
Louis  le  Grand  à  la  main,  gardent  le  fruit  défendu  (je  yeux  dire 
permis  aux  seuls  étrangers),  —  ces  vers  imités  du  Dante  : 

Je  m'onvre  deyant  ceux  qui  sont  nés  hors  de  France  : 
Vous,  énidits  français,  laissez  tonte  espérance. 
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XXIII.  —  HISTOIRE  DE  L'ACADIE  FRANÇOISE. 

—  Troisième  article.  — 


CHAPITRE  IV, 

Tableau  de  la  colonie.  —  Instruction  religieuse. —  Travaux. 
—  Divertissements.  —  Culture.  —  Sauvages.  —  Mem- 
bertou. 

Cet  essai  de  colonisation  si  brusquement  interrompu  nous 
révèle  deux  des  grandes  causes  qui  ont  exercé  la  plus  fâ-^ 
cheuse  influence  sur  nos  établissements  américains  :  la  ri- 
valité du  commerce  des  ports  et  la  complicité  des  protes- 
tants avec  les  étrangers;  La  Jeunesse  étoit  protestant.  Il  y 
en  a  eii  d'autres  que  nous  signalerons  en  leur  lieu;  mais 
ces  deux  ont  été  les  plus  fatales  puisqu'elles  ont  arrêté  l'es- 
sor coloàial  à  son  début.  Peut-être  ne  savoit-on  pas  alors 
que  l'Acadie  étoit  comme  une  fortification  avancée  du  Ca- 
nada; mais  si  on  avoit  réussi  à  la  constituer  fortement^  on 
nfteli  aùixrit  pas  moins  obtenu  ce  double  résultat,  d'une  part 
de  couvrir  en  quelque  sorte  Tembouchure  du  Saint-Laurçnt 
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et  en  même  temps  d'ouvrir  par  la  baie  de  Fundy  une  com- 
munication facile  avec  Québec;  de  l'autre  d'avoir  une  senti- 
nelle vigilante  sur  le  passage  des  vaisseaux  anglois  qui  se 
rendroient  dans  la  baie  du  Massachussets.  Qui  pourroit  dire 
jusqu'où,  dans  ces  conditions»  se  seroit  étendue  sur  la  terre 
d'Amérique  la  domination  françoise? 

La  colonie  du  Port  royal  n'ètoit  pas  encore  assise;  mais 
elle  alloit  s'asseoir.  L'ordre  y  étoit  établi,  le  travail  organisé, 
la  culture  des  terres  commencée  ;  et  il  régnoit  entre  elle  et 
les  tribus  indiennes  qui  l'entouroient ,  un  accord  de  res- 
pect et  de  confiance  qui  n'a  jamais  été  rompu.  Les  cœurs 
étoient  pleins  d'assurance:  on  ne  voyoit  de  périls  nulle  part. 
A  peine  soupçonnoit-on  qu'un  retard  des  arrivages  de  France 
pouvoit  soumettre  à  quelques  épreuves  les  moins  robustes 
ou  les  plus  impatients.  Les  Anglois  de  Boston  ne  paroissoient 
pas  s'apercevoir  de  la  présence  de  nos  François  dans  la  pres- 
qu'île acadienne.  Dans  tous  les  cas  on  se  sentoit  trop  bien 
préparé  à  la  défense  pour  redouter  une  attaque. 

Grâce  à  Lescarbot,  c'est  l'époque  sur  laquelle  nous  avons 
les  renseignements  les  plus  étendus  et  les  plus  certains. 
Nous  allons  tâcher  de  mettre  en  ordre  les  récits  du  vieil 
historien  et  de  présenter  ainsi  un  tableau  fidèle  de  la  co- 
lonie. 

On  sait  que  le  fort  avoit  été  construit  par  De  Monts  entre 
la  rivière  dii  Dauphin  et  celle  du  Moulin»  en  face  de  File 
aux  Chèvres  et  que  Lescarbot  l'avoit  fait  entourer  de  fossés. 
Il  est  probable  que  les  logements  du  gouverneur  et  des  offi- 
ciers avoient  été  disposés  dans  l'enceinte  dés  murs,  comme 
à  Sainte-Croix;  mais  les  maisons  des  colons  s'étendoient  au 
dehors,  principalement  sur  les  bords  de  la  grande  rivière. 
Nous  ne  savons  pas  précisément  avec  quels  matériau^  elles 
avoient  été.  bâties;  seulement  Diétreville,  qui  visita:  le  PoM 
royal  en  1699^  nous  apprend  qu'alors. «  elles  étoient  mal 
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bousillées,  ayec  des  cheminées  d'argile;  »  ce  qui  vent  dire 
isans  doute  qu'elles  éioient  faites  de  troncs  d'arbres  ou  de 
fortes  planches  dont  les  interstices  avcient  été  comblés  avec 
de  la  terre  glaise.  La  plus  grande  qu'il  habita  et  qui  avoit 
auparavant  servi  d'église,  se  compo^oit  de  trois  pièces  en 
bas,  dû  greniers  au-dessus  et  d'une  cave  maçonnée  sous  la 
pièce  du  milieu.  On  peut  croire  que  c'étoient  là  à  peu  de 
chose  près  les  constructions  primitives.  La  colonie  avoit  à 
son  origine  assez  d'ouvriers  pour  suffire  à  tous  les  besoins 
d'une  pareille  architecture. 

Poutrincourt  étoit  trop  bon  chrétien  pour  ne  pas  donner 
ses  soins  aux  affaires  delà  religion.  11  avoit,  on  se  le  rappelle, 
-cherché  inutilement  à  Paris  un  prèlre  qui  voulût  prêcher 
l'Ëvangile  aux  colons  et  aux  indigènes;  les  circonstances 
île  lui  avoient  pas  été  favorables.  Il  comptoit  au  moins  sur 
le  jeune  Aubry  qu'il  avoit  laissé  à  Sainte-Croix.  Malheureu- 
sement ce  premier  missionnaire  de  l'Acadie  étoit  rentré  en 
France  avec  De  Monts.  En  cet  état  Poutrincourt,  qui  ne  pou- 
Yoit  consentir  à  permettre  que  le  service  de  Dieu  fût  oublié» 
«'adressa  à  Lescarbot  qu'il  savoit  le  plus  capable  d'entretenir 
ses  compagnons  des  devoirs  de  la  terre,  des  espérances,  des 
récompenses  du  ciel  :  «  Je  ne  serai  pas  honteux  de  dire, 
écrit  à  cette  occasion  notre  véridique  et  naïf  historien, 
qu'ayant  été  prié  par  le  sieur  de  Poutrincourt,  notre  chef, 
de  donner  quelques  heures  de  mon  industrie  à  enseigner 
^chrétiennement  notre  petit  peuple,  je  Tai  fait  en  nécessité  et 
en  étant  requis,  par  chacun  dimanche  et  quelquefois  extraor- 
'dinairement  presque  tout  le  temps  que  nous  y  avons  été.  Et 
Tint  bien  à  point  que  j'aie  porté  ma  Bible  et  quelques  livres 
pour  y  penser;  car  autrement  une  telle  charge  m'eût  fort  fa- 
tigué et  eût  été  cause  que  je  m'en  fusse  excusé.  Or  cela  ne 
fut  du  tout  sans  fruit,  plusieurs  m'ayant  rendu  témoignage 
qu'ils  n'avoient  jamais  tant  oui  parler  de  Dieu  en  bonne 
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part,  et  ne  sachant  auparavant  aucun  principe  de  ce  qui  est 
de  la  doctrine  chrétienne  ;  qui  est  l'état  auquel  vit  la  plu- 
part de  la  chrétienté.  Et  s'il  y  eut  de  Tédiflcation  d'un  côté, 
il  y  eut  atlssi  de  la  médisance  de  l'autre^.parceque  d'une  li- 
herté  gallicane,  je  disois  volontiers  la  vérité;  mais  enfin 
nous  avons  été  bons  amis.  > 

Il  y  avoit  plus  de  zèle  apparemment  que  de  science  dans 
renseignement  de  Lescarbot;  et  sa  liberté  gallicane,  comme 
il  l'appelle,  n'étoit  pas  exempte  dé  présomption.  On  y  trou- 
veroit  peutôlre,  dans  une  certaine  mesure,  l'explication  des 
dissentiments  qui  éclaléreni  plus  tard  entre  le  filsde  Pou- 
trincourt  et  les  Jésuites,  et  en  tout  cas  des  préventions  aux- 
quelles le  missionnaire  improvisé  cède  manifestement  dans 
ses  récils  contre  les  révérends  pères.  Quoi  qu'il  en  soit,  ces 
conférences  sur  les  choses  de  la  religion  ne  furent  pas  sans 
profit  pour  le  maintien  de  Tordre  que  Poutrincourt  avoit 
établi.  Si  entachées  qu'elles  fussent  d'opinions  particulières, 
comme  elles  reposoient  sur  le  fondement  solide  de  la  doc- 
trine catholique,  elles  n'en  contribuèrent  pas  moins  à  en- 
tretenir les  colons  dans  de  salutaires  habitudes  de  régula- 
rité, de  respect  et  de  discipline. 

On  travailloit  tous  les  jours,  les  dimanches  exceptés,  pen- 
dant trois  heures  seulement.  Le  reste  du  temps  étoit  donné 
à  la  chasse  et  à  la  pêche.  Ces  deux  divertissements  avoient 
de  plus  un  but  d'utilité  :  ils  'Revoient  fournir  la  colonie  de 
poissons  et  de  viandes.  Le  magasin,  abondamment  garni 
d'ailleurs,  ne  conlenoit  point  de  vivres  frais;  et  il  en  falloit 
pour  combattre  l'influence  du  climat  acâdien  sur  des  hommes 
accoutumés  à  une  autre  température  comme  à  une  existence 
différente.  Les  distributions  se  faisoient  régulièrement  : 
chaque  colon  recevoit  du  pain  à  son  appétit,  et  trois  cbo- 
chopines  de  vin  par  jour;  on  joignoit  à  ces  deux  nécessités 
premières  d'un  bon  repas  pour  des  François,  du  riz,  des  pois, 
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des  fèyes,  des  pruneaux,  des  raisins^  de  la  morae  sèche»  des 
chairs  salées,  de  rhuile  et  du  beurre.  Le  reste  étoit  aban* 
donné  à  l'industrie  de  chacun. 

Toutefois  une  sorte  d'institution  ayoit  été  créée  pour  éta- 
blir à  cet.égard  entre  les  principaux  personnages  une  soli- 
darité profitable  à  tous;  c'est  VOrdre  dwbon  temps.  Nous 
croyons  qu'il  convient  d'en  faire  honneur  à  l'esprit  inventif 
et  au  caractère  joyeux  de  Lescarbot.  L'Ordre  se  con^posoit 
de  quinze  membres  qui  avoient  alternativement  le  soin  de 
rapprovisionnement  et  la  direction  du  service.  Ils  se 
relevoîent  tous  les  jours.  Celui  qui  étoit  en  charge  devoit 
pourvoir  aux  besoins  de  la  table,  procurer  les  viandes, 
donner  ses  ordres  an  cuisinier  et  veiller  à  ce  que  les 
mets  fussent  servis  convenablement;  ilfaisoiten  un  mot 
les  fonctions  de  maître  d'hôtef.  Le  matin,  à  midi  et  le 
soir,  quand  Pbeure  du  repas  étoit  venue,  il  se  rendoit  à  la 
cuisine,  distribuoit  les  plais  à  ses  officiers  et  marchoit 
à  leur  tète,  la  serviette  sur  l'épaule*,  le  bâton  d'office 
à  la  main,  le  collier  d'or  au  cou.  La  même  cérémonie  s'ob- 
servoit  au  dessert,  mais  avec  moins  d'apparat,  si  ce  n'est 
le  soir.  Le  souper  se  terminoit  par  la  transmission  des  insi- 
gnes du  commandement.  Avant  de  rendre  grâces  à  Dieu,  Fe 
maître  d'hôtel  résignoit  entre  les  mains  de  son  successeur 
le  collier  et  le  bâton;  il  lui  versoit  un  verre  de  vin;  et  de- 
bout, au  milieu  des  convives  silencieux  et  attentifs,  ils  bu- 
voient  l'un  à  l'autre.  Comme  la  responsabilité  du  service 
revenoit  au^chef  de  l'ordre,  il  en  avoit  aussi  la  gloire.  Ce 
n'étoit  pas  pour  lui  un  mince  sujet  de  félicitation  que  d'ar 
voir  réussi  à  charger  la  table  de  viandes  succulentes.  Il  y 
avoit  donc  entre  les  membres  une  émulation  dont  la  com- 
munauté se  tronvoit  très-bien.  On  ne  se  nourrfssoit  pas  seu-* 
lement;  souvent  on  faisoit  bonne  chère  :  t  Jamais,  dit  Le»- 
ôarbot;  jamais  au  déjeûner  nous  n'avons  manqué  de  saupi- 
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quets  de  chair  ou  de  poisson  ;  et  aux  repas  du  midi  et  du 
soir,  encore  moins.»  Parmi  les  chairs  dont  les  colons  fai- 
soient  leurs  délices,  il  cite  celles  du  canard,  de  l'outarde,  dé 
l'oie  grise  et  blanche,  de  la  perdrix,  de  Talouelte  entre  les 
oiseaux,  et  entre  les  quadrupèdes  celles  de  l'élan,  du  cari- 
bou, du  castor,  de  l'ours,  du  lapin  et  du  chat  sauvage.  Les 
poissons  étoient  le  plus  ordinairement  des  morues,  du  sau- 
mon, des  nftquereaux,  des  éperlans,  des  harengs  et  des  sar- 
dines. 

Le  souper  fini,  on  se  réunissoit  pour  causer  et  pour  jouer; 
ou  on  se  séparoit  pour  étudier.  Les  conversations  étoient 
bruyantes  autant  que  vives  et  gaies;  car  Lescarbot  les  qua- 
lifie h  la  fois  de  caquets,  de  bruits  et  de  tintamarre.  Pour 
lui,  il  s'en  retiroit  quelquefois  et  «  se  tenoit  volontiers  en 
son  étude,  lisant  ou  écrivant  quelque  chose.  >  Les  plaisirs 
n'avoient  pas  toujours  cet  entrain  tumultueux  qui  faisoit 
reculer  le  studieux  historien.  Ils  étoient  parfois  simples  et 
délicats.  Aussi  quand  le  temps  étoit  doux  et  l'air  serein,  on 
faisoit  de  la  musique  sur  la  rivière  du  Dauphin  et  on  dînoit 
dans  la  prairie.  Pendant  le  voyage  d'exploration  que  Pou- 
trincourt  commença  au  mois  de  septembre,  Lescarbot  ima- 
gina de  donner  pour  le  retour  du  gouverneur  un  spectacle 
nautique  à  la  colonie;  c'étoit  ce  qu'un  appeloit  alors  un 
divertissement.  La  poésie  et  la  musique  en  faisoient  le 
charme  principal.  Le  scénario  de  ce  petit  drame  a  été  pu- 
blié dans  le  l'ecueil  des  Musées  de  la  nouvelle  France.  C'est 
médiocre  d'invention,  plus  médiocre  de  style  ;  mais  il  faut 
tenir  compte  du  lieu  où  la  scène  se  pasaoit,  ce  magnifique 
bassin  du  Port-Royal  dont  les  eaux  reflétoient  la  riante  ver- 
dure de  l'Ile  aux  Chèvres  et  que  couronnoit  la  majesté  des 
montagnes  ;  il  faut  tenir  compte  aussi  de  la  bonne  volonté 
âe&  acteurs»  de  la  joie  pure  des  spectateurs,  de  l'abandon 
naïf  de  tous.  Peut-être  trouvera-t-on,  en  se  figurant  dans 
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80D  cadre  splendide  le  tableau  qae  présentoit  la  colonie 
ainsi  assemblée  et  groupée  autour  de  son  chef,  que  cette 
nouveauté  n'étoit  ni  sans  attraits  ni  sans  grandeur. 

Neptune,  sur  une  conque  marine  à  laquelle  sont  attelés 
six  Tritons,  rencontre  la  barque  de  Poulrincourt  ;  il  l'arrête, 
et  il  adresse  au  gouverneur,  debout  à  Tâvaut  de  sa  fréle 
embarcation,  un  discours  en  vers.  Une  trompette  sonne. 
Les  Tritons,  à  ce  signai,  viennent  à  leur  tour  réciter  leurs 
harangues.  Puis  quatre  sauvages  s'approchent  dans  des  ca* 
nots;  ils  complimentent  aussi  Poutrincourt  en  versfran- 
çois.  Apparemment  ils  n*étoient  sauvages  qu'à  demi.  Le  pre^ 
mier  offre  au  grand  sagamos^  au  visage  pâle»  un  quartier 
d'élan;  le  second,  des  peaux  de  castor;  le  troisième, 
des  maiachiaZi  c'est-^-dire  des  écharpes  et  bracelets  faits 
de  la  main  de  sa  maîtresse.  Le  quatrième  a  été  malheureux 
à  la  chasse;  il  ne  porte  rien;  mais  il  ira  à  la  pèche;  et 
il  espère  que  la  fortune  lui  sera  plus  favorable.  Pou- 
trincourt remercie  le  souverain  des  mers,  les  Tritons, 
les  sauvages  ;  il  les  invite  tous  à  l'accompagner  au  Port- 
Royal.  La  troupe  de  Neptune  entonne  alors  un  chant  h  quatre 
parties;  après  quoi,  la  trompette  sonne  dans  l'air  les  notes 
aiguës  d'une  joyeuse  fanfare.  Le  canon  tonne;  et  le  cortège 
se  met  en  marche.  Au  moment  où,  alerte  et  triomphant,  il 
entre  dans  le  fort,  un  garçon,  «  de  gaillarde  humeur,  »  an- 
nonce le  festin. 

Yoilà  dans  une  rapide  et  sèche  analyse  l'œuvre  de  Les- 
carbot.  Nous  en  aurions  cité  quelques  vers  que  le  lecteur  n'en 
auroit  probablement  pas  été  plus  satisfait.  —  D^ailleurs  nous 
n'en  avons  pas  parlé  pour  le  talent  qu'y  a  déployé  l'auteur, 
mais  pour  le  témoignage  qu'elle  nous  fournit  de  l'état  tran- 
quille et  prospère  de  la  colonie, 

Tout.sourioit,  en  effet,  aux  hardis  fondateurs  de  l'Acadie 
francoise.  Nous  avons  vu  que  la  vie  étoit  abondante  et  facile 
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au  Port-Royal  :  oa  y  travailloit  modérémeat;  et  cependant  on 
y  avoit  déji  jeté  les  fondements  d'une  installation  sojlde. 
Les  habitations  ëtoient  suffisantes,  sinon  commodes.  Pou- 
trincourt  avoit  fait  fabriquer  des  briques  pour  les  pourvoir 
de  bonnes  cheminées.  Il  avoit  fait  bâtir  un  moulin  sur  la 
petite  rivière  ;  ce  qui  avoit  été  pour  les  codons  un  double 
profit,  puisque,  dispensés  de  moudre  le  blé  à  force  de  bras,  ils 
avoient  de  meilleure  farine  avec  moins  de  fatigue,  Qes  trois 
embarcations  qui  servireotau  rapatriement  des  malheureux 
abandonnés^  deux  avoient  été  construites  par  ses  ordres  et 
sous  sa  direction.  Il  avoit  imaginé,  pour  les  calfaterai  de 
suppléer  au  brai  qui  lui  manquoit,  par  la  gomme  dessapins 
qu'il  recueilloit'dans  les  bois  voisins  et  qu'il  épuroit:  sur  un 
fourneau  de  son.invention.  De  son  côté,  un  charpentier  avoit 
fait  du  charbon;  car,  dit  Lea^arbot^  on  3'employoit  à  tous 
usages. 

Quant  à  Ja  culture  de  la  terre,  nous  savons  qu'elle. pro- 
mettoit  des  résultats  ej^cellents  ;  les  glanes  que  Poutrincourt 
apporta  en  France,  en  ofifroient  une  incontestable  preuve. 
«Je  puis  dire,  saus  mentir^  raconte  Lescarbot,  que  jamais 
je  n'ai  tant  travaillé  du  corps  pour  le  plaisir  que  je  prenois 
i  dresser  et  cultiver,  mes  jardins,  les  fermer  contre  la  gour- 
mandise des  pouFce^aijLx»  y  faire  des  parterres,  aligner .  les 
allées,  bâtir  des  cabinets,  semer  froment, SQigle,orge,  avoine, 
fèves,  pois,  herbes  de  jardin  et  les  arroser,  tant  j'avois  envie 
de  connoître  la  terre  par  ma  propre  ejtpérience.  «Nous  vou- 
lons bien  que  les  colons  n'aient  pas  eu  tous  U  même  envie 
au  même  degré;. mais  il  n'en  faut  pas  moins  reconnoitre 
que  l'intention  sérieuse^  arrêtée  des  chefs  de  la  colonie,  étoii 
de  découvrir  et  de  développer  ses  ressouces  agricoles. 

Au  milieu  de  leurs  divertissements,  nos  François  n'eurei^t 
jamais  rien  à. craindre  pour  leur  sûreté.  La  paix,  régi^oit  au 
Port  royal  et  dans  la  péninsule.  Aucun  différend  ne  s'éleva 
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soas  aueofi  prétexte  entre  eux  et  les  iadigènes.  C'est  une 
remarque  qu'il  faut  faire  à  notre  hpaneur  :  Pendant  toat 
le  temps  de  oiotre'idQmiBation  en  Aeadie,  non-seulement  il 
n'y  a  pas  en  d'exemple  d'un  soulèvement  des  sauvages  contre 
nous  ;  mais  au  contraire,  nous,  n'avons  reçu  des  tribus  qui 
nous  e&veloppolent  en  quelque  sorte,  que  des  témoignages 
persévéraiktiï  d'unie  soumission  parfaite  et  d'une  courageuse 
fidélité.  Elles  noTus  ont  été,  si  cruellement  que  nous  ait 
éprouvés  la  fortiine,  des  auxiliaires  dévoués,  des  alliés  infa- 
tigables dans  toutjes  nos  guerres  avec  les  Anglois. 

Les  Mismacs  ou  Souriquois.  étoient  simples  et  doux.  Il 
convient  de  aire  dans  ces  accords  constants  des  deux  races 
ane.  large  part  à  leurs  mœurs  hospitalières.  Ils  avoient  pour 
«bef  à  cette  époque  un  vieillard  qui  réunissoit  tous  les  titres 
à  la  vénération  des  populations  indiennes  :  il  éloii  guerrieri 
orateur  et  médecin.  Memberlou,  ainsi  se  nommoit-il,  exer- 
çoit  le  commandement  depuis  un  demi-siècle  et  davantage  ; 
on  ^royoit  qu'il  avoit  dépassé  sa  cenliëme  année.  Son  rencun 
de  GOurage  et  de  sagesse  étoit  très-grand  sur  les  deux  rives 
delà  baie  de.Fundy.  Aupun  sagamos  n'étoit  écouté  avec  auf 
tant  de  défôrlence,  obéi  avec  autant  de  docilité,  suivi  avec 
autant  de  dëvouentônt  et  d'affection,  il  avoit  une  intelligence 
remarquable.  Père  de  nombreux  enfants,  ce  qui  est  ebez 
les  saùvagfts  à  la  fois  une  marque  de  richesse  et  un  iD8tru^ 
ment  de  crédit,  il  avoil. habilement  employé  sa  puissance 
paternelle  à  étendre-  et  fortifier  son  autorité  politique.  Il 
s'étoit  attaché  de  bontie  heure  aux'  François  qu'il  ne  cessa 
jamais  d'aimer  etde  servir  âyec  une  Cordialité  réfléchie*  On 
Tavoit  vu  venir^  cuarie:ux  et  confiant,  auprès  d'eux  à  la  pre- 
miéreirrivée  de  Be  Monts;  il  continua  de  les  visiter  pendant 
que  Pont  Gravé  eut  le  commandeiaent  provisoire  de  la 
colonio;  et  sa  benne  vûlbiité  .ne  fiit  pas  inutile  aux  deux 
iiitrépi4es  aventuriei*s  qui  veillèrent  sur  le  drapeau  du  Port- 
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Royal  après  (e  départ  de  ce  lieutenant  du  gouverneur.  Nous 
avons  dit  comment  W  reconnut,  avant  Miquelet  et  La  Caille, 
le  vaisseau  de  Poutrincourt  et  comment  il  montra  sa  joie  du 
retour  des  François.  De  ce  moment,  îl  devint  un  familier 
du  fort  où  il  trouvoit  toujours  le  plus  bienveillant  accueil. 

Un  échange  de  procédés  et  de  services  s'établit  entre  la 
colonie  et  les  indigènes.  On  s'habitua  à  vivre  dans  desrap* 
ports  de  protection  d'un  côté  et  de  l'autre  deçoumissiôn.  Les 
sauvages  apportoient  au  Port-Royal  les  chairs  des  animaux 
qu'ils  tuoient  à  la  chasse  ;  ils  en  offroient  la  moitié  au  gou^ 
verneur;  puis  ils  échangeoient  le  reste  contre  du  pain  dans 
une  sorte  de  marché  public  qui  se  tenoit  sur  la  place.  Leur 
arrivée  étoit  d'ordinaire  une  occasion  de  réjouissance.  On 
les  traitoit  en  voisins  et  en  amis.  Les  chefs  pourtant  man- 
geoient  seuls  à  table.  Les  autres  recevoient  une  distribution 
de  pain,  comme  des  pauvres,  dit  Lescarbot,  nous  aimons 
mieux  dire,  comme  des  serviteurs.  Ce  n'étoit  pas,  en  effet, 
une  aumône  qu*on  leur  donnoit.  Ils  ne  s-asseyoient  pas  à 
côté  des  guerriers  de  la  tribu,  parce  qu'une  pareille  fami- 
liarité étoit  condamnée  par  les  usages  de$  aïeux.  Quelquefois 
Poutrincourt  leur  faisoit  la  tabagie,  suivant  le  langage  du 
temps;  c'est-à-dire  qu'il  les  réunissoit  dans  des  repas, 
accompagnés  de  harangues  et  de  danses.  'Membertou  ne 
manquoit  jamais  alors  de  prendre  la  parole  pour  célébrer 
les  avantages  qu'assuroienl  aux  Indiens  les  bonnes  grftces 
des  François  :  «  Il  remontroit,  raconte  Lescafbol,  les  cour- 
toisies et  témoignages  d'amitié  dont  ils  étoient  l'objet  de  la 
part  des  colons,  ce  qu'ils  en  pouvoient  espérer  à  l'avenir, 
combien  la  présence  d'iceux  leur  étoit  utilei  voire  même 
nécessaire,  pour  ce  qu'ils  dormoient  sûrement  et  n'avoient 
crainte  de  leurs  ennemis.  » 

Il  y  avoit,  on  le  voit,  du  calcul  dans  les  sentiments  et  la 
conduite  de  Membertou;  mais  ce  calcul  étoit  intelligent  et 
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ëleTé;il  n'ôtoit  rien  à  la  sincérité  (les  sentiments  et  à  la 
loyauté  de  h  conduite.  On  ne  peut  en  conclure  qu'une  chose  : 
c'est  que  Membertou  $entoit  et  comprenoit  la  supériorité 
de  la  ciTilisation  frangoise,  qu'il  s'y  soumettoit  avec  simpli* 
cité,  que,  ne  pouvant  y  aspirer  encore  pour  sa  tribu,  il  dési- 
roit  au  moins  lui  en  obtenir  les  fruits  qu'elle  étoit  capable 
de  porter.  Il  ne  tarda  pas  à  en  recueillir  pour  sa  famille  et 
pour  lui-même  le  profit  le  plus  désirable  et  le  plus  solide. 
Instruit  par  les  soins  de  Poutrincourt,  il  embrassa  la  reli* 
'  g  ion  catholique  et  reçut  le  baptême  avec  tous  ses  enfants. 


CHAPITRE  V. 

De  Monts  cède  VAcadie  à  Poutrincourt.  —  Retour  au  Port- 
Royal.  —  Les  compagnons  de  Poutrincourt,  —  Jessé  de 
Fleuchey^  premier  missionnaire.  —  Zèle  de  Poutrincourt 
pour  la  conversion  des  sauvages.  —  Conversion  de  Mem- 
bertou. —  Disette.  --  Mort  de  Henry  IV,  1608,  1610. 

Les  promesses  de  retour  que  Poutrincourt  avoit  faites 
aux  Indiens,  étoiept  parfaitement  sincères,  quoique  le  coara^ 
geux  gentilhomme  ne  pAt  guère  entrevoir  encore  les  moyeas 
qu1l  auroit  de  les  remplir.  La  compagnie  étoit  dissout»;  les 
colons  alloient  se  disperser;  partout  le  privilège  de  la  traite 
des  pelleteries  étoit  aboli.  Heureusement  De  Monts  obtint, 
le  7  janvier  1608,  qu'il  lui  fût  rendu  pour  un  ap.  Sur  ce 
fondement,  il  conçut  le  projet  d'une  nouvelle  expédition  ; 
mais  entraîné  par  le  désir  de  chercher  le  fameux  passage  du 
Nord-Ouest,  qui.de  nos  jours  encore  exerce  une  séduction 
si  puissante  sur  les  plus  hardis  navigateurs,  il  résolut  d'aller 
8!établir  au  Canada  et  abandonna  l'Acadie  à  PoutrincpurU 
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Celui-ci  accepta  sans  hésiter  sa  part  des  périls  et  de  l'hon- 
neur de  l'entreprise.  Il  devoit  pourvoir  à  tout;  car  il  ne 
recevoit  de  De  Monts  que  la  délégation  de  soâ  pouvoir  et 
l'exercice  de  ses  droits  dans  les  parages  acadiens.  Après  de 
longues  et  laborieuses  démarches,  —  quand  il  put  compter 
que  le  succès  couronneroit  ses  efforts,  en  octobre  1608,  il 
adressa  au  Pape,  pour  le  prier  de  bénir  son  œuvre,  une  lettre 
latine  que  Lescarboi  avoit  écrite  et  qu'il  nous  a  conservée. 
Le  Saint-Père  répondît  par  un  bref  dans  lequel,  ahnonçant 
à  Poutrincourt  qu'il  avoit  invoqué  pour  lui  le  secours  de 
Dieu  au  tombeau  des  Saints-Apôtres,  il  le  louoit  de  son  zèle, 
l'encourageoit  dans  ses  desseins,  lui  recommandoit  avec  un 
touchant  intérêt  les  âmes  des  pauvres  sauvages  et  lui  accor- 
doit  pour  lui  et  pour  les  sieds  la  grâce  de  la  bénédictiDn 
apostolique.  En  même  temps,  il  autorisoU  le  nonce  Robert 
Ubaldini  à  désigner  un  prêtre  françois  pour  accompagner 
rexpédîlion. 

Néanmoins  l'année  1609  se  passa  encore  en  négociations 
et  en  préparatifs.  Poutrincourt  s'associa  pour  subvenir  aux 
besoins  de  la  colonisation,  deux  marchands  de  Dieppe, 
Dujardin  et  Diiquesne,  qui  se  chargèrent  d'équiper  un  vais- 
seau, de  l'armer  et  de  le  munir  des  provisions  nécessaires 
tant  au  voyage  qu'aux  premiers  temps  de  la  rcf^idence  en 
Acadie.  Il  étoit^  quand  tout  fut  prêt,  dans  la  baronnie  de 
Saînt^Just,  en  Champagne,  qui  lui  appartenoit  du  chef  de 
Jeanne  ide  Salazar,  sa  mère.  G'étoit  au  commencement  de 
février  1610.  Il  remplit  aussitôt  un  bateau  de  vivres,  de 
meubles  et  de  munitions  de  guerre;  il  s'embarqua  sur  la 
Seine  et  descendit  le  fleuve,  malgré  les  difficultés  de  la  navi" 
gation  et  les  rigueurs  de  la  saison.  S'il  faut  en  croire  Les*- 
carbot,  èe  trajet  ne  fut  pas  sans  dangers,  principalement 
aux  passages  de  Nogent,  de  Corbeil  et  de  Saint-Gloud.  Pou- 
trincourt y  vit  périr  plusieurs  bateaux,  emportés  par  la 
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violence  du  courant;  mais  plus  heureux  ou  plus  habile, 
il  surmonta  touç  les  obstacles  et  arriva  enfin  à  Dieppe  vers 
la  fin  du  mois* 

Il  droit  amené  avec  lui  son  fils  aîné,  Charles  de  Biencourt 
baron  de  Saint-Just«  G'étoit,  dit  Le$carbot«  un  jeune  homme 
die  grande  espérance,  ayant  déjà  l'expérience  des. choses  de 
la  mer.  Il  fut,  Tannée  suivante,  nommé  «  vice-amiral  du 
ponant  es  cdtes  de  delà,  jd  c'est-à-dire  es  côtes  de  la  nouvelle 
nraoce*  On  doit  croire  qu'il  avoit  suivi  son  père  dans  la 
première  expédition  du  Port-Royal,  quoique  les  auteurç  n'en 
parlent  pas.  Il  savoit,  en  effet,  de  la  langue  des  sauvages 
assez  pour  entretenir  Membertou  des  vérités  de  la  religion 
catholique;  assez  du  moins,  suivant  le  P.  Biard,  pour  trafi- 
quer avec  les  Indiens  sur  toutes  les  côtes  de  la  baie  de  Fundy. 
Les  noms  de  six  seulement  des  compagnons  de  Poutrincourt 
nous  ont  été  conservés  par  la  liste  des  parrains  d'indigènes 
que  Lescarbot  a  recueillie  sur  ce  qu'il  appelle  pompeuse- 
ment les  registres  de  la  cathédrale.  Ce  sont,  avec  Jacques 
de  Salazar,  son  second  fils,  qui  continua  la  branche  de  Pou- 
trincourt après  la  mort  du  baron  de  Saint-Just,  M.  de  CoUon* 
gne,  M.  René  Maheu,  M.  Belot  dit  de  Montfort,  M.  de  Jouy 
et  M«  Bertrand,  natif  de  Sézanne.  Il  est  probable  que  le  quar 
Irième  appartenoit  à  une  famille  bourgeoise  de  Paris  ;  car 
nous  trouvons  sur  les  marnes  registres  quatre  Belot  dont 
deux  ,commissaires  des  guerres  et  un  procureur  au  grand 
Conseil.  Nous  ne  savons  rien  des  autres,  si  ce  n'est  que  Les- 
carbot raconte  comment  M.  de  Jouy  tua,  d'une  arquebusade 
dans  la  tète,  un  élaû  que  chassoit  Louis  Membertou  et  qui 
vint  passer  la  rivière  du  Dauphin  devant  le  Port-Royal.  Les 
historiens,  d'ailleurs,  s'accordent  à  reconnottre  que  les  colons 
avoient  été  choisis  avec  soin  dans  les  deux  classes  des  labou- 
reurs et  des  artisans. 

Quant  au  prôtre.  qui  se  présenta  pour  faire  partie  de 
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Texpédition  et  qui  reçut  ses  pouvoirs  du  nonce  apostolique, 
jl  s'appeloit  Jessé  de  Fleuchey,  il  étoit  né  à  Laritage,  diocèse 
de  Langres.  C'étoit  un  homme  de  bonnes  lettres,  suivant 
l'expression  de  Lescarbot.  Les  événements  de  sa  courte 
mission  montrèrent  qu'il  étoit  aussi  un  homme  de  zèle  et 
de  charité.  Les  sauvages  l'eurent  en  grande  affection  et  le 
nommèrent  le  Palriarche.  Nous  ignorons  dans  quelles  circons- 
tances et  pour  quels  motifs  il  quitta  la  Colonie.  Lescarbot 
tious  apprend  seulement  qu'il  revint  en  France  le  17  juin 
1618. 

On  mit  en  mer  à  Dieppe,  le  25  ou  le  26  février  1610.  On 
eut  pendant  les  premiers  jours  des  alternatives  de  calme  et 
de  mauvais' temps  qui  rendirent  la  navigation  difficile  et 
périlleuse  :  le  vaisseau  fatiguoit  sans  avancer.  Le  lundi  de 
Pâques,  une  voie  d*eau  s'ouvrit  dans  la  soute  au  pain  et  an 
biscuit,  sous  les  efforts  d'une  violente  tempête;  il  fallut  se 
hâter  de  la  réparer.  Le  charpentier  qui  travailloit  à  Tinté- 
rieur,  troubloit  par  le  bruit  de  ses  coups  de  marteau  les 
prières  de  l'équipage;  car  on  célébroit  à  bord,  comm»  on 
l'auroit  fait  à  terre,  avec  moins  de  solennité,  mais  avec  au- 
tant de  piélé,  la  triple  fête  de  la  résurrection  du  Sauveur  des 
hofflimes.  Poutrincourt  lui  fit  dire  d'aller  continuer  sou  tra- 
vail à  l'extérieur.  L'ouvrier  obéit.  En  se  glissant  le  long  des 
flancs  du  navire,  il  reconnut  que  le  gouvernail  avôit  été 
rompu.  Ce  fut  une  nouvelle  réparation  à  faire  ;  toutes  deux 
n'étoient  pas  sans  danger.  Le  charpentier  balancé  sur  les 
flots  que  soulevoient  les  vents  furieux,  fut,  en  effet,  jeté  à  la 
mer;  et  les  matelots  qui  luttoieht  pénn>Iement  sur  le  pont 
contre  l'ouragan,  ne  Tarrachèrent  qu'avec  peine  à  la  mort 
en  lui  lançant  des  cordages.  Cette  anecdocte  ne  naractérise- 
t-elle  pas  bien  l'esprit  de  religion  dont  ëtoient  animés  les 
colons  et  leur  chef? 

Enfin  le  temps  devint  meilleur.  Le  vaisseau,  suivant  plas 
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librement  sa  route^  rencontra,  le  il  mai,  le  banc  des 
Morues,  où  on  prit  des  poissons  et  des  oiseaux  ;  et  ce  fut  un 
grand  soulagement  pour  nos  voyageurs  qui,  depuis  long- 
temps nianquoieiit- de  vivres  frais.  Peu  après  on  étoit  ea  vue 
de  Pentagoët.  Le  jour  de  l'Ascension,  on  descendit  pour  en* 
tendre  la  messe,  sur  une  petite  île  à  laquelle  Poutrinoourt 
"donna  le  nom  du  saint  mystère  qu'on. y  venoit  d'honorer. 
De  là,  on  toùcHa  à  Sainte-Croix  où  le  sacrifice  de  l'autel  fut 
offert  en  mémoire  des  compagnons  de  De  Monts,morts  pendant 
rhiver  1605  ;  et  on  arriva  au  Port-Royal  vers  la  fin  du  moiâ. 

Rien  n'avoit  été  détruit  ni  changé  dans  le  lieu  principal 
de  la  Colonie.  «  Les  bâtimentis  furent  trouvés  tout  entiers, 
excepléles  couvertures,  dit  Lescarbot;  et  chacun  meuble 
étoit  à  la  place  où  on  les  avoit  laissés.  »  Les  sauvages  avoîent 
été  fidèles  aux  promesses  qu'ils  avoient  reçues  de  Pou* 
trincourt.  Ils  atlendoient  les  François  ;  et  ils  furent  plu^ 
heureux  qu'étonnés  de  les  revoir.  La  longueur  du  temps 
n'aVQit  lassé  leur  patience  non  plus  qu'altéré  leurs  senti* 
ments.  Ils  accueillirent  leurs  amis,  leurs  bienfaiteurs,  leurs 
protecteurs  avec  les  témoignages  de  la  joie  la  plus  vive.  Ce 
fut  pour  tout  le  monde  un  grand  jour  que  le  jour  de  la' ren- 
trée du  fondateur  courageux  du  Port-Royal  dans  ses  possest 
siens. 

Après  les  premiers  moments  donnés  aux  élans  de  la  satis^ 
faction  commune,  Poutrincoùr  se  hâta  de  mettre  son  monde 
â  l'ouvrage.  Il  y  avoil  beaucoup  à  faire,  même  dans  l'état  où 
le  respect  des  Indiens  avoit  conservé  les  habitations.  L'ordre 
du  travail  fut  donc  réglé  ;  et  d'un  consentement  unanime, 
on  convint  qtie  la  journée  commcnceroit  toujours  par  la 
prière.  Le  devoir  du  chrétien  devoit  être  accompli  avant 
tout.  Les  occupations  des  colons  ne  venoient  qu'après.  Elles 
étoient  ainsi  acceptées  avec  une  volonté  plus  droite  et  rem-f 
plies  avec  un  plus  ferme  courage.  En  peu  de  temps,  les  maii- 
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soos  f arént  recourertes,  et  particulièrement  le  moulin  de  la 
petite  rivière.  La  culture  rendit  aux  terres  abandonnées 
depuis  1607  leur  fécondité.  Comme  Teau  manquoit  dans  le 
fort,  on  y  creusa  un  puits  qui  fut  plus*  tard  d'un  grand 
secours  quand  les  Anglois  assiégèrent  le  Port-Royal. 

Probablement  les  chefs  de  là  colonie  aToient  repris  leurs 
anciennes  démeures  ;  les  laboureurs  et  les  artisans  s'étoient 
établis  dans  les  maisons  dispersées  le  long  de  la  rivière  du 
Ùauphin.  Nous  savons,  en  tous  cas«  que  meâsire  Jessé  de 
Fleuchey  s'étoit  mis  en  possession  de  c  l'étude  »  et  du  jardin 
de  Lescarbot.  De  la  sorte,  la  petite  communauté  françoise 
avoit  retrouvé  sa  physionomie  d'autrefois.  C'étoit  le  même 
esprit  de  foi,  les  mêmes  habitudes. de  discipline,  la  même 
activité  dans  le  travail,  la  môme  confiance  dans  l'avenir, 
la  même  disposition  des  habitations,  pour  tout  dire  enfin, 
les  mômes  pensées,  le  même  mouvement  et  le  même  aspect. 

Cependant  Poutrincourl  ne  perdoit  pas  de  vue  Toeuvre 
capitale  de  la  conversion  des  sauvages.  Il  s'y  employa  de 
bonne  heure  au  contraire.  Aucun  résultat  de  la  colonisation 
ne  lui  étoit  plus  à  cœur.  Avec  sa  haute  intelligence  et  son 
expérience  acquise  si  chèrement,  il  comprenoil  que  les  des-* 
tlnées  des  établissements  françois  y  étoient  en  quelque 
façon  attachées.  Il  l'avoit  cherché  dès  le  début  de  son  entre- 
prise; il  le  poursuivit  jusqu'à  la  fin  ;  car  il  étoit  en  Acadie, 
comme  il  avoit  été  en  France,  Tardent  calbolique  des  pre-* 
mières  et  belles  années  de  la  Ligue*  «  Il  brûloit  d'un  si  grai^d 
désir  dè.voir  la  terre  de  la  Noutelle-France  christianiséci 
dit  Lescarbot,  que  tous  ses  discours  et  ses  desseins  ne  bu- 
toient  qu'à  cela  ;  et  à  cela  même  il  a  consommé  tout  son  bien.]^ 

Les  conférences  de  Lescarbot  avoient  jeté  des  semences 
de  vérité  dans  le  cœur  de  Membertou,  Poutrincourl  s'attacha 
particulièrement  au  vieu)L  chef;  il  le  fit  instruire  par  son 
fils,  le  baron  de  Saint-Just  c  qui  entendoit  et.  parlojt  fort 
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bien  Tidiome  des  Souriqaois  Bi  sembloit  né  pour  leur  ou- 
vrir le  cbemia  des  cieux;  »  il  l'instruisit  lui-même.  Messire 
Jessé  de  Fleuchey,  ignorant  des  langues  indiennes,  ne  pou- 
Yoit  d'abord  que  préparer  la  matière  des  entretiens.  La 
famille  de  Membertou  fut  bientôt  admise  tout  entière  i  en* 
tendre  Texplication  de  la  doctrine  évangélique  ;  ce  fut  une 
sorte  de  cathécbisme  que  fit  à  de  pauvres  sauvages  le  lude 
soldat  des  guerres  religieuses.  On  imagineroit  difficilement 
un  spectacle  plus  édifiant  et  plus  étrange  à  la  fois^  plus 
curieux  et  plus  saisissant  que  celui  de  Poutrincourt,  debout 
au  milieu  de  ces  simples  créatures  auxquelles  il  expose  avec 
bonté  les  enseignements  de  la  foi  chrétienne. 

Membertou  éclairé  demanda  le  baptême  pour  lui  et  pour 
les  siens.  Il  fut,  après  examen,  jugé  digne  de  le  recevoir; 
et  la  cérémonie  fut  indiquée  pour  le  24  juin  1610,  jour  de 
la  fête  de  saint  Jean-Baptiste.  Dès  le  matin  les  néophytes  se 
réunirent  dans  la  cabane  qui  servoit  d'église.  Chacun,  sui- 
vant les  expressions  de  Lescarbot^  c  fit  reconuoissance  de 
toute  sa  vie,  confessa  ses  péchés  et  renonça  au  diable  qu'il 
avoit  servi  jusque-là.  »  Puis  l'eau  sainte  ayant  été  répandue 
sur  leur  front,  on  entonna  le  Te  Deum;  et  le  canon  retentit 
en  signe  d'allégresse.  Les  nouveaux  chrétiens  étoient  au 
nombre  de  vingt  et  un.  Membertou  fut  appelé  Henri,  son 
fils  atné  Louis  et  sa  femme  Marie,  des  noms  du  roi,  du  dau- 
phin et  de  la  reine.  Le  premier  et  la  dernière  furent  tenus 
sur  les  fonds  du  baptême  par  Poutrincourt  ;  le  second  par 
Charles  de  Biencourt,  baron  de  Saint-Just. 

De  ce  moment  jusqu'à  sa  mortj  le  vieux  Sagamas  ne  cessa 
pas  de  se  montrer  véritablement  chrétien.  Il  portoit  ostensi- 
blement une  croix  sur  sa  poitrine  ;  il  prioit  ;  il  assistoit  à 
l'office  divin;  partout  il  faisoit profession  de  la  foi  à  laquelle 
.  il  avoit  eu  le  bonheur  d'être  conduit  par  la  miséricode  de 
Dieu.  Jaloux  d'y  attirer  après  lui  ses  frères  indiens,  il  sup- 
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plùMt  «oureat  messire  ïessé  de  Flftwehey  4«  m  pâs  ïes  ouMfer 
diniis  s^  prières  et  a<i  saint  sacrifice  <ie  la  messe.  Un  jour 
qii«  ses  pri»teisi&iis  ëlment  éf^msèiès  tet  qiie  tel  m^fiquoieiit 
même  les  resse^urces  d€  la  pêche^  panœ  ^^ue  le  potsson  cpii 
â«VH)iC  à  <!^eillte  épdq«e  BKmter  ée  la  mer  éa&s  la  miêve^ 
n'éioit  pas  ^eaoôre  arrivé,  se  sottv^nàftt  de  te  'qa'ôïi  lui  avoît 
dîl«de  ia  puissance  de  k  prière,  il  «e  mUà  fetiomt;  et  îl 
(}i»a«r£lia  tm.  Père  ioal-pmss^ni  ^m  (!k>fiii«e  a«K  ««sea^x  leur 
NHMirritt^re,  4e  Hui  etiv^uyer quelque  ^ece^urs  «dans  sa  'âé<res9e% 
Su  même  l/esip^  arec  u&e  ^aufiaii<ee  p^eiifièd'iibandoQ,  il 
ch-aatgea  sa  Mie  cTa^ler  ?oir  ^  le  t)*arê«if  q^^eii  aDten-dolt, 
commençoit  à  panoîiiWB.  H  we  s'«élêiit  pfts relevé  «qtFfe  4^^  eel^^e- 
ci  i^TeiDoit  en  ciMipaiË^t  (^  «a  <cmtt%  :  «  Le  ï^aren^,  hioq  père» 
le  haTei}*g  !  9  N4)us  itô  M^ts  ^pm  celite  âfte^g^decte  c^mme  «m 
Bîirad*,;  tttais  nous  pôu^nfs  tass«Téaie«l;  y  vm  wa  témct* 
gna^^x^&eltenl'ie  la  foi  4e  HesBrbem^. 

il  y  «eut,  à  la  iïM«9iel1e  Ae  ce!B  <  Mtreir$i>ôi)s,  «M  tî  va  émo^Sii&tk 
parmi  les  irtfeiaîs  taiieiin^»,  Po.uarin^ôu«t  Ireian  mne  ooca- 
&!M  de  ia  meVDre  à  pre^lil  peu  ^«  t^mps  aprée.  fl  fiVut  ginrd« 
dte  la  liâsser  éctsapt>er. 

Ses  ^sipprovtsi^oeftife^  «de  vitpes  la^fft'oifetU  fa6  èlé  c&^ 
onlés  :9«r  )es  besoins  de  la  s^ateoa  4'iiitf«^';  tTef^t  p&orqiioi, 
bien  qoi't»!  attendit  nde  icoexllem  de  Ué^  Mi  iLescarboi^  il 
a'inoîlt  rèsotn  d'ieiif«|F<»r  le  àm^êtt  4e  Saiffitt^iusft  <eâ  i^ao^cn 
poNur  l^mefiDiïViel^r,  Ciesçrêpavttôfs  dn  y*9jiafe  HmieAt  itait^ 
â&taBs  iles  •preoELîeis  y&m%  et  jnâtteft;  >et  te  II,  il  QMiâia  sur 
sa  grande  barque  fK^or  iap^cômpagiver  iKm  fiAs  j^ffi*à  La 
Mvt.  Cétoyaat  sittsi  ta  .{»ie»qft'3te  îaeaâîMtte,  il  anâva 
ppès  4m.  ifiap  Potnc^a,  de^vaift  «ne  tte  oà  lies  saui^ages 
ëtaienit  oibanâ^  'cle^-ii*4ivte  «oii  ils  Avaient  diresirë  «ne 
snrte  £to  camp,  afqpiMieittweiili^r  la  «hassi)  ées  iDJanbuât 
OQ  pMT ia  fèfihA.  It  tesomdtt  à  lerra,  ea^ra  lot  Gxmmrsalneâ 
avBC  les  JskiiMs  et  Htd t  par  kur  frepoeer  dt  mknte  iXeseim^ 
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pie  de  Membertoa.  A  ce  nom,  toutes  leà  volontés  s'incii- 
nèrdnt.  On  ne  croyoit  pâSipt)aYoir  faire  mieax  que  le  yieax 
Sagamos.  Poutrincourt^  heureux  de  leur  consenlement»  leur 
prescrirU  de  se  rendre  an  Port-Royal  où  ils  troureroient  un 
prêtre  qui  les  instruiroit. 

Tooles  les  tribus  indigènes  le  conaoissoient  ;  car  si  elles 
aboient  un  lieu  particulier  de  résidence  sur  quelque  point 
de  la  presqu'île,  elles  se  répandaient  sonvent  à  travers  les 
forèi&,  allant  de  la  pointe  de  Cansean  à  la  baie  de  Sainte- 
Marie  et  du  cap  de  Sable  à  la  baie  des  Mines,  suivant  que 
les  y  attiroient  les  nécessités  de  la  chasse  ou  les  événements 
de  la  guerre.  On  les  reneontroit  même  à  l'autre  bord  de  la 
baie  de  Fundy,  sur  la  côte  des  Ëtchemins.  La  nouveauté  de 
J'établisçement  du  Port-Royal  avoit  excité  leur  curiosité. 
Elles  étoiant  venues  twites  au  fort.  Il  y  avoit  auprès  de  la 
Hève  un  chef  Indien  que  les  François  avoient  vu  ett  bien  des 
occasions  et  qu'ils  nomqaoiônt  déjà  Martin  par  une  sorle 
d'anticipation^  à  cause  du  peiicbanit  qu'il  montrait  pour  le 
chrtstUaisme^  Jl  étoit. absent  de  son  village  quand  Pouirin- 
court  passa  ;  xam  ayant  appris  ^ue  la  gouverneur  J'avoit 
demandé»  il  entreprit  de  le  rejoindre,  li  y  réussit  après 
quelques  jours  4e  reaberches»;  et  le  résultat  de  leur  entrer 
vue  fut  <{ue  Madrtîa  continua  sa  r^ut^  vers  le  Poct^Royal 
pour  (aller  entendre  les  iastruotions  du  Patriarche. 

Poutriacourtî  ii^&ùn  c64é,  sa  mt  ea  daivoit  de  regagner 
le  cbeMieu  de  la  Qolouie  aprè»  avoir  quitté  soa  fils  à  lA 
Hèva,  Une  leiupêi^a  raecueitUt  aux  eavirous  du  cap  de  Sable. 
Peu  s'en  fattot  qu'il  ne  fât  poussé  par  la  violence  des  ^enfs 
Ters  ks  rivages  de  la  Ftanee,  oixmme  il  était  arrivé  au  mar«- 
qm  dd  La  Itoetae.en  i99ft;.aeiA  ^ue  les  hasards  de  ta  ïuer 
toi  fassœfc  plus  ÊfTorabicB»  auil  qu'il  maaœoTrdt  avec  plus 
d'haiûlBté,.  il  parfiat  à  dMkker  la  peiuta  de  b  presqu'ileu 
OUigà  de  piier  encoeci  fous  reibrt  ée  la  tampéte,  il  m 
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dirigea  sur  Sainte-Croix  qu'il  atteignit  tieureusement;  mais 
ses  vivres  étoient  épuisées.  Un  ctief  indien,  du  nom  d'Oa- 
gimont,  lui  donna  quelques  galettes  de  mais.  Ainsi  ravitaillé 
et  reposé,  Poulrincourlse  rembarqua  pour  le  Port-Royal  où 
il  arriva  après  cinq  semaines  d'absence, 

Une  affaire  délicate  et  difficile  Tattendoit  à  son  retour  : 
Martin,  fidèle  au  rendez-vous  que  le  gouverneur  lui  avoit 
donné,  avoit  été  instruit;  il  éloit  chrétien;  mais  il  mourut 
de  la  dyssenterie  huit  jours  après  avoir  reçu  le  baptême. 
Les  sauvages  vouloient  emporter  son  corps  pour  le  déposer 
dans  la  terre  des  ancêtres  ;  c'étoit  contre  la  volonté  formel- 
lement exprimée  du  défunt  qui  avoit  demandé  pour  ses 
restes  mortels  la  bénédiction  et  les  prières  de  l'Église.  Pou* 
trincourt  se  trouva  ainsi  placé  entre  deux  dangers  :  le  dan- 
ger du  mépris  qu'attireroit  sur  lui  un  acte  de  faiblesse  s'il 
permettoit  que  les  intentions  de  Martin  fussent  méconnues; 
et  s'il  entendoit  les  faire  respecter,  le  danger  d'une  rupture 
avec  les  indigènes.  Qui  pouvoit  prévoir  les  conséquences 
d'un  premier  dissentiment  et  d'une  première  lutte?  Il 
essaya  d'abord  de  la  persuasion;  il  voulut  haranguer  les 
sauvages;  mais  les  plus  furieux  l'interrompirent  par  des 
cris.  Ce  fut  bientôt  un  effroyable  tumulte  :  les  Indiens  se 
parloient  avec  véhémence;  ils  alloient  et  venoient;  se  grou- 
poient,  se  sëparoient  pour  se  rejoindre  encore.  Un  projet 
évidemment  étoit  délibéré.  Les  arcs  furent  bandés  en  effet, 
les  haches  levées.  Poutrincourt  prit  alors  résolument  son 
parti.  11  fît  avancer  douze  arquebusiers,  la  mèche  allumée. 
A  cette  vue,  les  sauvages  hésitèrent;  ils  abaissèrent  leurs 
armes,  irrités  encore  et  moins  abattus  qu'humiliés;  ils 
s'éloignèrent  enfin  ;  et  les  funérailles  furent  célébrées  sans 
autre  résistance.  Après  la  cérémonie,  Poutrincourt  rassembla 
les  mécontents  ;  il  leur  adressa  quelques  paroles  de  douceur 
et  de  conciliation  et  leur  fit  faire  une  distribution  de  pain 
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qui  acheva  de  les  calmer.  La  paix  étoit  conclue.  Nous  ne 
voyons  pas  qu'elle  ait  jamais  été  troublée. 

Cet  incident  qui  pouvoit  allumer  la  guerre,  qui  pouroit 
au  moins  éloigner  les  Indiens  de  la  Colonie^  ne  ralentit  pas 
même  le  mouvement  des  conversions.  Lescarbot  dit  que 
cent  quarante  sauvages  furent  baptisés  dans  la  seule  année 
1610,  le  14  et  le  16  août,  le  8  et  le,  9  octobre,  le  1"  décem- 
bre. Il  nous  a  conservé  les  noms  de  leurs  parrains  et  de  leurs 
marraines  d'après  les  registres  du  Port-Royal.  C'est  une  liste 
fort  curieuse  où  figurent,  à  côté  des  princes  et  princesses  de 
Condé  et  de  Conti,  du  comte  et  de  la  comtesse  de  Soissons, 
du  duc  de  Nevers  et  de  la  duchesse  de  Nemours,  du  duc 
de  Guise  et  de  la  duchesse  de  Longueville,  de  Tarchevèque 
de  Vienne,  des  évoques  de  Langres,  de  Paris,  de  Boulogne 
et  de  Troyes,  des  magistrats,  des  avocats,  des  commis,  les 
trois  frères,  un  beau-frère  et  un  neveu  du  Patriarche,  raes- 
sire  Jessé  de  Fleucbey.  Ce  respectable  prêtre  déployoit  un 
admirable  zèle  pour  le  salut  des  âmes  qui  avoient  été  con- 
fiées à  sa  charité.  Il  accueilloit  avec  bonté  tous  ceux  qui 
s'adressoientàlui;  il  neselassoitpasdeleurfairedesinstruc* 
tions.  Il  visitoit  les  malades,  quelque  éloignés  qu'ils  fussent 
de  sa  résidence.  Pénétré  des  beautés  de  la  religion,  il  aimoit 
à  etilourer  de  toute  la  pompe  que  permettoit  sa  pauvreté, 
les  solennités  du  culte,  il  s'étoit'formè  un  petit  chœur  de 
chant  qui,  chaque  dimaache,  exécutoit,  à  la  grande  satisfac- 
tion des  assistants,  une  messe  de  la  composition  de  Poutrin- 
court;  et  de  temps  en  temps  il  conduisoit  son  peuple  en 
procession  sur  une  montagne,  au  nord  du  Port-Royal,  qu'il 
avoit  appelée  de  La  Roque,  en  mémoire  d'un  prévôt  de  Yimeu, 
et  où  «  il  y  a,  dit  Lescarbot,  un  roc  carré  de  toutes  parts, 
de  la  hauteur  d'une  table,  couvert  d'une  mousse  épaisse.  » 
C'étoit  apparemment  Tau  tel  où  s'offroit  le  saint  sacrifice.  Les 
enfants  des  sauvages  étoient  habillés  en  lévites  pour  cette 
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cérémonie  à  laquelle  la  population  entière  s'assocîoit  arec 
une  pieuse  joie.  Les  pères  chantoient  de  tout  leur  cœur  et 
dans  un  recueillement  plein  d'édification,  les  prières  do 
l'office  divin.  Les  Indiens,  au  rapport  des  missionnaires,  ont 
la  voix  fort  juste  et  un  remarquable  sentiment  de  la  mu- 
sique, c  Je  les  ai  entendus,  dit  Diétreville  de  ceux  de  TAca- 
die,  je  les  ai  entendus  plus  d'une  fois  chanter  dans  Féglise 
du  Port-Royal  à  la  grand'messe  et  à  vêpres.  Les  voix  des 
femmes  particulièrement  étoîenl  si  douces  et  si  touchantes 
que  je  croyois  entendre  des  anges  chanter  les  louanges  de 
Dieu.  Ce  qui  me  le  faisoit  croire  davantage,  c'est  que  je  ne 
voyois  pas  remuer  leurs  lèvres.  Les  voix  des  hommes  se 
mêloient  de  temps  en  temps  si  justement  avec  celles  des 
femmes  que  cela  faisoit  un  effet  admirable,  et  j'en  étois 
charmé.  » 

Sans  se  faire  illusion  sur  la  valeur  absolue  de  toutes  les 
conversions,  sans  croire  que  le  baptême  ait  conduit  tout 
d'un  coup  i  la  perfection  les  sauvages  qui  avoient  eu  le 
bonheur  de  le  recevoir,  il  n'est  pas  permis  de  douter  de 
l'excellence  des  fruits  qu'avoit  portée  la  publication  derÉvan- 
gile  parmi  les  indigènes.  Qu'il  y  ait  eu  des  convertis  igno- 
rants, des  convertis  adonnés  encore  à  des  pratiques  supers- 
titieuses, des  convertis  vicieux  et  frauduleux,  c'est  possible, 
c'est  probable  même.  Hélas  1  que  de  chrétiens  refusent, 
malgré  la  lumière  de  la  fol  et  de  l'éducation,  malgré  la 
grâce  des  sacrements,  de  rompre  avec  leurs  habitudes  crn 
minelles.  Mais  n'étoit-il  pas  sincère,  cet  Indien  de  k  baie 
de  Sainte«Marie  qui,  étant  malade,  fait  prier  instamment  le 
Patriarche  de  venir  le  baptiser?  Et  cet  autre,  Arauariez- 
Loth,  quij  se  voyant  près  de  la  mort,  envoya  son  fils  au 
Port-Royal,  avec  mission  de  le  recommander  aux  prières  de 
l'Église  et  de  déclarer  en  son  nom  qu'il  vouloit  être  enterré 
dans  le  cimetière  des  chrétiens  ?  Le  premier  résidoità  douze 


et  le  secoïïd  à  rîngt  lieue»  êix  chef-Hètt  de  la  coîonie.  L'es-* 
prit  chrftien'pénêtrart|ttsqu«cftez  tes  sattTagesquin"avoienf 
paî  étfr  layéy  dans*  Fean  de  la  régénéralSoiï.  Lescarbol  cîta 
«n  ca«pitarne  de  ferîTière  de  Satot-Jean,  nommé  Kchaudun^ 
qui,  *t-rf,  <r  ne  mang^oit  pohit  un  morceau  qirtl  ne  levât 
Tes  yenx  aiî  ciel  et  ne  fît  le  signe  de  la  croix,  parce  qn"t! 
aroit  TO  ïegr  Françorsr  faire  ainsi  ;  même  aux  prières  il  se 
mettoit  i  gewonx  comoie  eux  ;  et  parce  qu*ir  aroit  tu  uire 
grande  croix  plantée  près  du  fcrt,  il  en  avoit  fait  autant 
chez  lui  elf  en  toutes  ses  cabanes,  et  en  portoit  une  devant  sa 
poitrine. 

Ainsi  ce  n'ôtort  pas  seulement  par  la  parole  que  se  propa- 
geoit  la  doetrrne  évangélique,  c*étoît  aussi  par  les  exemples: 
la  fidélité  des  colons  dans  la  pratique  des  devoirs  religieux 
avoît  la  vertu  d'une  prédication  excellente;  c*étoît  plus  peut 
être  encore  par  leis  largesses  de  Poutrincourt:  il  paroît  que 
les  sauvages  avoient  pour  le  pain  un  goût  prononcé,  et  il 
leur  en  feîsoit  fréquemment  des  distritulions  qu'il  accompa- 
gnoit  d'exhortations  et  de  conseifs. 

Mais  H  arriva  un  jour  que  sa  charité  trompa  tes  calculs 
de  sa  prévoyance.  Son  fils  ne  revenoît  pas  ;  Thiver  s'annon- 
çoit  et  les  vivres  diminuoient.  Il  fallut  se  décider  à  retran- 
cher quelque  chose  des  portions  que  les  colons  recevoient  i 
chaque  repa^.  Cependant  on  eut  toujours  du  pain,  ce  qui 
prouve  que  la  cueillette  du  b!é  avoît  été  bonne;  car  Tappro- 
visionnement  qu'on  avoit  apporté  de  France,  au  mois  de 
juin,  n'avoit  pas  évidemment  pu  suffire  à  la  subsistance  de 
tant  de  personnes  pendant  une  année  presque  entière.  A 
mesure  que  la  saison  avançoit  et  devenoit  plus  rude,  les 
souffrances  augmentoient.  Les  choses  en  vinrent  bientôt  à 
ce  point,  que  chacun  ne  pensa,  presque  plus  guère  qu'à  ses 
propre  besoin.  Le  cuisinier  prôlevoit  pour  lui  seul  une  large 
part  sur  les  mets  qu*il  étoit  chargé  de  préparer.  Ceux  qui 
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portoient  le  blé  au  moulin  délournoient  une  partie  de  la 
farine  pour  leur  usage  personnel.  Ce  n'ëtoit  pas  encore  le 
pillage,  c'étoit  déjà  le  vol.  Le  malheur  aigrissoit  les  esprits, 
endurcissoit  les  cœurs,  troubloit  les  consciences.  Des  signes, 
de  division  se  montroienl  çà  et  là.  Il  y  avoit  des  entre- 
tiens secrets,  des  réunions  mystérieuses.  Par  un  mé- 
lange habile  de  fermeté  et  de  douceur,  Poutrincourt 
réussit  pourtant  à  maintenir  la  discipline  au  milieu  de  tant 
d'occasions  de  révolte.  Il  sut  ne  provoquer  contre  son  auto- 
rité ni  rirritation  par  la  violence,  ni  le  mépris  par  la  foi- 
blesse.  On  lui  désobéit  quelquefois  ;  on  ne  cessa  jamais  de 
le  respecter.  Par  une  protection  spéciale  de  la  Providence, 
la  colonie  n'a  voit  pas  eu  de  morts  ;  elle  n'a  voit  pas  de  ma- 
lades. 

Heureusement  le  printemps  pauit  et  avec  lui  les  poissons 
qui  remontent,  à  cette  époque,  les  rivières  du  Port-Royal. 
La  première  pèche  fut  faite  le  14  avril.  Depuis  ce  jour^  on 
ne  manqua  plus  d'esturgeons,  de  saumons,  d*éperlans,  de 
harengs,  de  sardines.  En  même  temps,  on  fut  informé  que 
les  sauvages  arrachoient  de  la  terre  des  racines  (c'étoient 
des  topinambours,  appelé  chiqueti  en  langue  sauvage.  Ce 
précieux  tubercule  a  été  apporté  en  France  par  les  compa- 
gnons de  Poulrincourt)  dont  ils  se  nourrissoient  et  qui 
ëtoient  bonnes  à  manger  comme  des  truffes,  dit  Lescarbot. 
On  se  mit  aussitôt  et  quête,  et  les  recherches  eurent  pour 
résultat  d'abord,  de  fournir  à  la  colonie,  une  ressource 
bien  précieuse  en  temps  de  disette,  puis  de  procurer  le  dé- 
frichement de  quatre  arpents  qui  furent  ensuite  ensemencés 
en  blés  et  en  légumes. 

Toutefois  c'étoit,  à  peine  de  quoi  subvenir  aux  nécessités 
pressantes  du  présent.  Il  falloit  aux  espérances  de  l'avenir 
des  fondements  plus  certains.  Les  colons  ne  pouvoient  pas 
Tabandonner  témérairement  aux  hasards  d'une  vie  aussi 


.  HISTOIBK  DB  L'AGÀDIE.  $Bi 

précaire.  Il  n'y  avoit  plus  de  blé,  plus  de  farine;  et  on 
alloit  faire  cuire  la  dernière  fournée  de  pain.  C'éloit  le 
10  mai  1611.  Poutrincourt  assembla  les  principaux  de  la 
colonie.  Que  falloit-il  faire  dans  une  pareille  extrémité?  La 
question  mûrement  examinée,  il  fut  décidé  qu'on  tiendroit 
encore  jusqu'à  la  fin  du  mois,  mais  que,  ce  délai  expiré,  si 
le  secours  attendu  n'éloit  pas  arrivé,  on  rentreroit  en 
France. 

Le  lendemain  étoit  le  jour  de  la  Pentecôte.  La  fête  fut  cé- 
lébrée avec  solennité.  François  et  indigènes,  tout  le  monde 
entendit  la  messe,  et  chacun,  dit  Lescarbot,  se  rangea  à  son 
devoir.  Néanmoins  la  journée  se  passa  tristAnent.  L'heure 
du  coucher  sonna  sans  qu'aucune  Toile  eût  été  signalée  à 
l'horizon.  Tout  à  coup,  le  canon  tonne,  la  trompeté  relenlit. 
C'étoient  des  amis,  des  sauveurs;  c'étoit  Biencourt.  La  colo- 
nie, réveillée  par  le  bruit,  éclata  en  transports  de  joie.  On 
courut  au-devant  de  ses  compagnons  qui  apportoient  le 
pain.  On  se  félicita  avec  eux  de  leur  retour  fortuné,  on 
rendit  grâce  à  Dieu,  et  dés  le  matin,  on  alla  procession nel- 
lement  sur  la  montagne  du  Nord,  offrir  au  Maître  des  misé- 
ricordes le  saint  sacrifice  de  Fautel  en  témoignage  de  recon- 
noissance  et  d'amour. 

Biencourt,  après  les  premiers  embrassements,  raconta  à 
son  père  la  mort  de  Henri  lY.  La  funeste  nouvelle  se  répan- 
dit comme  un  éclair  dans  la  colonie.  Ce  fut  alors  un  long 
cri  d'étonnement,  d'indignation  et  de  douleur.  Poutrincourt 
pleura  amèrement  le  maître  qu'il  aimoit.  Les  François  s'as- 
socièrent à  l'affliction  profonde  de  leur  chef,  et  les  indigènes 
mêmes,  suivant  les  expressions  de  Lescarbot,  a  firent  le 
deuil  du  roi  fort  longtemps,  ainsi  qu'ils  eussent  fait  d'un 
de  leurs  plus  grands  Sagamas.  > 

{La  suite  prochainement,) 


Lff  OABINIST  HISVOaKHTB* 


XXIV.  LA  JUSTICE  RÉTOLDTIONNAIRE  EN  FRANCE  (1) 

17  tLùtkt  1792  ^  12  prairial  ap  m, 
—  23*  article»  — »    , 


Avant  d'entreprendre  les  séries,  moins  importantes,  des  tribu- 
naux révolutionnaires  du  Centre,  de  VEst  et  du  Nord,  etc.,  j'ai  à 
réparer  ici,  à  Taide  de  documents  réeèmmient  oi>tenns,  quelques 
omissions  ou  erreurs  coufiarnant  Us  commissions  d#  V0u9$t  et  du 
Midi.  ^ 

Tribunal  criminel  de  Rennes. 

Le  tribunal  criminel  d'Ille-el-Vilaine  a  jugé  révolution- 
naircment,  mars  1793  à  prairial  an  III,  un  grand  nombre 
de  personnes,  la  plupart  accusées  de  révoltés,  émeutes,  at- 
troupements causés  par  la  levée  des  trois  cent  mille  hommes. 
ATexemple  d'autres  tribunaux,  composés  de  magistrats, 
celui  de  Rennes  ne  fut  pas  sans  pitié;  si  87  accusés  (76 
hommes  et  11  femmes),  que  pouvoient  atteindre  des  lois 
inexorables,  furent  condamnés  à  mort,  80  n'eurent  à  subir 
que  des  peines  modérées  et  331  furent  acquittés, — Les  con- 
damnations capitales  se  divisent  ainsi  : 

Pour  révoltes,  émeutes,  attroupements,  certains  accom- 
pagnés de  meurtres,  33  hommes  et  2  femmes  ;  pour  conspi- 
ration, 1]  pour  émigration,  17;  contre  des  prêtres  dits  ré- 
fraclaires,  23;  pour  recel, de  plusieurs  de  ces  prêtres,  9 
femmes  (2). 

(1)  Voyf.  t.  IX,  p.  2W;  t.  X,  p.  22,  118,  197,  308;  t.  Xï,  p.  137,  265; 
t.  XII,  p.  58,  120,  177,  281;  t.  XIII,  p.  1,  81,  12t;  t  XIV,  p.  1,  25,  81, 
153,  234;t.XV,  p.  1,  81, 101. 

(2)  Archives  de  la  cour  impériale  de  Rennes;  registre  da  tribunal 
criminel  d'ille-et- Vilaine. 
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Avcane  de  ces  décisiosa  empreiDiee  de  barbarie  ou  d'alh» 
surdité,  et  dont  lea  commissions  révolutionnaires  ont  ofitort 
trop  d'exe^uples. 

Ce  tribunal  crîminel  était  ainsi  composé  ; 

Robinet,         président; 
Lodio^         ] 

Hardy,        J 

F.  Lemoine,   accusatevr  jpublic  (1). 

Commission  Brutas-Magnier,  venue  d'Antrain  à  Rennes. 

Je  reprends  la  commissioii  Brutos^Mapiier,  imparfaite- 
ment présentée  dans  mon  21''  article,  faate  de  documents 
suffisants.  Etablie,  le  i*'  frimaire  an  II,  à  Antrain,  par  un 
arrêté  de  Bourbotte,  Turreau  et  Prieur  de  la  Marne,  cette 
commission  eut,  d'abord,  à  juger  les  militaires  en  délit,  puis 
les  Vendéens  faits  prisonniers  lors  de  la  retraite  de  Gran- 
Tille.  Ce  tribunal  improvisé  fut  ainsi  formé  : 

Brutus  Magnier,  capitaine  des  travailleurs,  président; 
Defresne,  lieutenant  de  chasseurs,  accusateur  militaire; 
Baraoge,  sergent^      ) 

Remocii,  volontaire,  |  au  10«  bataillon  de  Fàvis  Juges  (2). 
.  GouioD^       idem,      } 

La  commission  siégea  suecessivement  à  Antrain,  à  Rennes, 
k  Saint-Aubin  du  Cormier,  à  Fougères  et,  enfin,  à 
Rennes  (3),  où  elle  se  fixa  dans  les  derniers  jours  de  fri- 
maire» Ses  opérations  ne  furent  terminées  que  le  16  prai- 
rial (4).  720  personnes  furent  jugées  :  4S6  rebelles  ou  leurs 
complices  et  264  militaires.  Il  y  eut  268  condamnations  à 

{1}  Dits  archives  et  registre. 

(2)  Arrêté  de  Bonrbotte,  etc.,  da  !•>  frimaire  ans. 

(3)  Archives  de  la  coar  de  Rennes;  Registre  des  Jugements  de  H  com- 
mission Brutus  Magnier. 

(A)  Date  de  sa  suppression  par  un  arrêté  de  Laignelot. 
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mort,  parmi  lesquelles  19  femmes  el  2  militaires;  plus  133  à 
des  peines  modérées  et  320  acquittements  (1). 

Sans  le  typhus  des  prisons^  il  est  probable  que  les  exécu- 
tions auraient  été  plus  nombreuses:  «  La  maladie  peslilen- 
€  cielle,  écrivait  la  commission,  ayant  fait  justice  elle-même 
t  d'une  infinité  d'autres  contre-révolutionnaires  (2).  » 

Les  exhibitions  abominables  de  tétes^  mentionnées  au  ju- 
gement qu'on  a  vu  dans  mon  n''21,  ne  furent  pas  les  seules; 
la  commission  ordonna  que  c  la  tête  de  l'exécrable  Yau* 
((  celle,  couvreur  à  Fougères,  condamné  le  25  germinal,  se- 
c  roit  placée  au-dessus  du  frontispice  de  la  porte  Saint-Léo- 
«  nard  de  cette  ville,  qui  faisait  face  au  pays  occupé  par  les 
«  chouans  (3).  Le  moindre  crime  de  ce  scélérat  était  d'avoir 
((  foulé  aux  pieds  les  corps  sanglants  des  défenseurs  de  la 
c  patrie,  morts  à  leur  poste,  en  leur  disant  ironiquement  : 

«  Bats-toi  donc^  b de  bleuira  —  La  commission  ordonna 

aussi  que  seize  accusés,  condamnés  avec  Yaucelle,  seroient, 
comme  lui,  transférés  à  Fougères,  pour  y  être  exécutés,  ce 
qui  eut  lieu  dès  le  lendemain. 

Quant  aux  enfants,  Brutus  alloit  plus  loin  que  le  prési- 
dent O'Brien,  de  Saint-Malo,  lui-même  (4).  Le  18  nivôse,  la 
commission  envoya  six  fils  du  brigand  Aubin,  à  l'hôpital, 
pour  «  avoir  suivi  Tarmée  catholique,  d  Les  cadets  de  ces 
enfants  qui,  tous,  figurent  dans  le  jugement,  étoient  âgés  : 
Marie  Aubin,  dé  sept  ans;  Françoise,  de  cinq  ans;  Pierre, 
deouATBE  ans  (5)1 

A  côté  de  ces  décisions  inouïes,  il  s'en  trouve  de  modé- 
rées, de  justes,  d'humaines,  en  apparence,  du  moins. 


(1, 2,  3)  Compté  des  opérations  de  la  ci-devant  commission  militaire 
révolutionnaire,  séante  à  Bennes  ;  in-ft  de  56  p.,  de  rimprimerie  de  Vaton 
fÙB^  A  Renne».  Communication  de  M.  H.  Chardon. 

(4)  V.  mon  3«  article,  Cabinet,  1864,  p.  118. 

(5)  VL^mt  Compte, 
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Le  15  nivôse,  le  cavalier  David  Goêsmel,  qui  avait  quitté 
Tarmée  cattiolique,  est  acquitté  avec  de  grands  éloges  et  la 
commission  déclare  qu'un  banquet  lui  sera  offert  (1)  ! 

Le  18  frimaire,  quatre  volontaires  de  la  Seine-Inférieure 
sont  condamnés  à  trois  mois  de  prison,  chacun,  pour  vol  de 
poules.  ((Préaux,  le  plus  coupable  des  quatre,  fut  exposé  au 
((  pilori,  sur  la  place,  ayant  les  poules  pendues  au  col  (2).  » 

Une  soixantaine  de  militaires  furent  renvoyés ,  parce 
que  leurs  fautes  avaient  été  considérées  comme  expiées  par 
la  prison  subie  avant  le  jugement.  Le  jour  n'est  pas  bien 
éloigné,  je  pense,  où  nos  tribunaux  pourront  (ce  qu'ils  font, 
parfois,  sans  le  mentionner)  tenir  compte  légalement  aux 
condamnés  d'une  partie  de. la  détention  préventive  (3). 

Le  compte  imprimé  des  opérations  de  la  commission  Bru- 
tus*Magnier  commence  par  ces  mots  :  c  Frères  et  amis,  »  et 
se  termine  par  cet  épilogue  révélateur  (4)  : 

«  Yoilè,  citoyens,  la  besogne  que  nous  avons  fait  en  deux  cent 
cinquante-trois  séances  ;  maintenant^  jugez-nous.  Nous  allons  re* 
tourner  aux  avant-postes  où  la  patrie  nous  avoit  d'abord  placé, 
et  soyez  sûrs  que  nous  aurons  toujours  la  même  aversion  pour  les 
Aristocrates,  lès  Modérés,  les  Galotins,  les  Intrigants,  et  surtout 
ces  Hommes  vils,  qui,  les  yeux  toujours  pancbés  vers  la  terre, 
n'osent  regarder  le  ciel  que  leur  présence  irrite,  et  qui,  brûlant  de 
la  soif  des  honneurs^  vont  acheter,  au  prix  de  quelques  noires 
calomnies,  des  places  plus  lucratives  que  celles  qu'ils  pou  voient 
avoir  auparavant,  ne  rougissant  pas  <ie  compromettre  de  braves 
gens  qui,  en  fait  de  zèle,  de  patriotisme,  de  probité  et  de  désin- 
téressement, les  ont  toujours  laissés  cent  pas  en  arrière. 

Nous  vous  embrassons  tous.  Signé  :  Brutus  Magnier ,  De- 
/iennes,  etc. 

Maison  des  représentants  en  mission. 

En  m'occupant,  de  nouveau,  de  la  commission  Magnier, 
j'ai  mis  la  main  sur  un  arrêté  relatif  à  la  maism  des  représen- 

(1,  2,  s,  4)  Mèni«  Compte. 
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tants  en  mission,  ses  tr^atetirg;  l'analyse  de  ee  document 
authentique  ne  paraîtra  pas/ ici,  un  hors  d'œuvre,  je  Tes* 
père. 

Plusieurs  fois  j'ai  rappelé  les  pouTOirs  illimités  dont  les 
proconsuls  conventionnels  furent  investis  et  l'usage  qu'il» 
en  firent,  quelquefois  utile,  trop  souvent  déplorable  ou  atro- 
cement sanguinaire;  c'eslune  partie  de  ^histoire  de  la  Ter- 
reur qui  mérite  d*êlre  développée  :  elle  le  sera  probable- 
ment sous  la  plume  de  M.  Ternaux.  A  présent  je'  ne  touche 
qu'à  la  vie,  à  l'existente;  à  la  fin  de  1793,  des  représentants 
en  mission. 

Ces  représentants,  le  Moniteur  nous  rapprend  (1),  rece- 
voient  12,000  fr.  de  traitement;  ils  avoient,  en  outre,  un 
appartement  meublé  et  éc'airé  et  un  équipage. 

En  campagne  contfé  les  Vendéens,  Bourbolte,  Turreau  et 
Prieur  de  la  Marrie  étaient  mieux  pourvus  encore.  Dès  leur 
arrivée  à  Anlrain,  le  30  brumaire^  et,  pour  obtenir,  de  la 
municipalité  decette  petite  ville,  le  gîte  et  le  coucher,  ils  priè- 
rent un  arrêté  où  Ton  voit  quel  étoît  Tétat  de  maison  de  ces 
trois  Spartiates,  ou^  plulôt,  de  ces  trois  pachas  : 

Leur  suite  éloit  composée  de  dix^^huit  personnes,  savoir  : 

fi  secrétaires, 
1  maréchaî-des-îogîs, 
i  commis  aux  vivres, 
â  hommes  de  confiance, 

5  condiictenrs, 

6  hommes  d'écurie. 

Ils  avoient  trente-cinq  chevaux  :  23  de  selle  et  12  de 
trait. 

Et,  enfin,  dnq  voitures  :  4  cabriolets  et  un  chariot  pour 
lés  vivres. 

Pauvres  gens  t 

(1)  Moniteur  du  25  nWôie  an  m.  p.  475.    < 
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Les  mêmes  représeiitaiBis  n'oitblioient  pas  leur»  affidéSé. 
Trdis  jours  aprës^  entrés  à  Rennes,  ils  y  faisaient  une  nomi* 
nation  vraintôaipatrialiqaë.  Le  colouel  d'artilierie  DenuyeU 
oommandant  de  là  place,  devoit  céder  œ  poslejau  citoyen  Du*- 
pi&>  têittmty  ki]ti0iétoU  pourrii  d'oH  traitement  de  6,000  A*., 
el^  die  Eix  cti6ftai;x;  (i) } 

ÏViP»«ii(i;(TvtiifM{de  SAintea. 

Cooame  dans  f  Orne,  comme  à  llaraeiile  et  h  Tonloni  les 

exéculions  de  la  justice  révolutionnaire  furent^  à  laRoiAelle, 
précédées  dto  liittssacres  de  la  démagogie^  Le  3 i  mars  1793^ 
quatre  prètree  ^  ^(oiÀI  Ëgorgës  daais  te  oorps-dè-garde  de  là 
Tour  de  la  Lanterne  (2)«  Le  iendcsioaiii,  deux  auU*es»  impra** 
demment  envoyés  par  la  mnnicipalilé  de  Tlle  de  Bè,  subi- 
rent le  même  sort,  à  l'entrée  du  port,  dans  la  barque  même 
qui  les  transportoit,  assiiîllie  par  des  sàns-cùlotles  assassins. 
Et  ces  égorgements  ne  reiicontrèrent  qm  Tindifférence 
chez  les  représentants. qui  étoient,  alors,  eu  mission  à  La 
Rochelle  (3),  •    ' 

Quoi' qu'il  en  soit,  le  tribunal  criminel  de  Saintes  se  ren- 
dit)  denxfôte,  i  La  RocbeUe,  .ssr  les  rèquIsUiens  dû  direc- 
toire du  département.  D'abord,  le  S8  «vriUTôS,  ily  juget 
deux  accusés  :  Mathurin  Guesdon^  28  ans,  garçon  de  ca- 
hane  à  Màtane^  'cènv^incu  «  dlav^r,  t%  éM  d'kfe$9e,  tenté 
«  d'enrôler  les  citoyens  pottr  servir  txMM  la  patrie,  de  con- 
«eert  avef^  les-fenigréi,  »  îal  ciôûdaniïié  à  la  peine  de 
mort  (4).  La  fille  Claveau^  47'aïiS,  Hngêre,  &«  môme  lieu, 
éittît  accdsSea'àteif4eritt  despi-ôpôscontre-^évoluttonnaires 

(1)  Arrôté  de  Boarbotte,  etc.^  da  3  frimaire  an  ii. 
(2,  3)  Dupont,  Histoire  de  la  Rochelle^  1830;  în-8,  p.  4My98iè 
(&)  Greffe  du  tribunal  de  Sainte»;  leClM'  é»'irv¥^fili9»MUro^  |tto- 
cureur  impérial,  du  5  Juillet  1869.  v     . 
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à  des  gardes  nationaux  qui  rinterpelloient  comme  suspecte, 
elle  avoil  répondu  qu'elle  alloit  à  la  messe,  hors  celle  des 
prêtres  insermentés  ;  que»  chez  elle,  2,000  émigrés  trouve- 
roient  asyle  plutôt  que  6  patriotes.  Conduite  à  Tarbre  dé  la 
liberté  et  invitée  à  Tembrasser,  elle  se  troubla  et  dit  qu'elle 
le  brûlerait  si  ses  yeux  étoient  de  flamme;  puis  les  cris  de 
vive  le  rot,  vive  la  reine  t  lui  échappèrent  dans  son  délire. 
On  ne  lui  inQigea,  néanmoins,  que  la  déportation  (1). 

Au  commencement  de  septembre  1793,  le  tribunal  de 
Saintes  retourna  à  La  Rochelle,  et,  du  3  au  8,  il  y  condamna 
à  mort  six  accusés  : 

,  BaribauU,  chef  de  rebelles  vendéens  ;  Marin  e4  Doux,  pris 
les  armes  à  la  main  ;  Bonneville  et  Thibaud^  fonctionnaires 
des  rebelles;  le  curé  Herbert^  révolté  (2). 

Le  tribunal  étoit  ainsi  composé  : 

Lemercier,   présideiU; 
Héart,  accusateur  public; 

Dngué,         greffier. 

Les  juges,  an  nombre  de  trois>  étoient  fournis  à  tour  de  rôle  par 
les  tribunaux  de  district  (3). 

Quant  au  tribunal  de  Rochefort,  on  a  vu  son  histoire 
dans  mon  deuxième  article  (4). 

Tribunal  militaire  du  point  central  de  Tarmée  des 

Pyrénées-*Occidentales  à  Pau; 
Commission   extraordinaire  ji^  Hantes  et   Basses- 

Pyrénées,  même  ville  ; 
Tribunal  du  district  d'Ustarritz  i  jugeant  révolutûmr 

nairementf  à  Rayonne. 

(1)  Même  grdfo. 

(3»  3)  Arebiret  de  TEmpire,  BB,  73-3. 

(4)  Cabintt,  1864,  p.  Si. 
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Oatre  la  commission  extraordinaire  de  Bayonne,  et  le  tri- 
bunal criminel  de  Pau,  dont  j'ai  déjà  (1)  fait  l'histoire,  la 
justice  révolutionnaire  eut  trois  autres  organes  dans  les 
Basses-Pyrénées. 

Â  ï^au,  un  tribunal  militaire  dit  du  point  central  de  l'ar- 
mée des  Pyrénées-Occidentales;  il  étoit  ainsi  composé  : 

Brival,  président; 

Goétaofas,  ) 

Rabaly,      (   . 

Rupé,        (  ^^^^' 

Lacroix,     ) 

Grozet,  accusateur  militaire  (2). 

Sa  compétence  n'étoit  pas  bornée  aux  délits  militaires.  Je 
connois  deux  de  ses  jugements,  concernant  de  simples 
citoyens  :  le  premier  du  29  ventôse  :  De  Lalanne  fils, 
ex-noble ,  accusé  de  correspondance  avec  les  émigrés  ;  le 
second ,  du  10  floréal  :  Pierre  Drouillet,  tisserand,  accusé 
d'avoir  fait  partie  d'un  rassemblement  qui  exerçoil  le  vol  (3). 
Tous  les  deux  furent  condamnés  à  mort.  Ils  avoient  été 
livrés  au  tribunal  par  des  arrêtés  du  représentant  Monestier, 
pris  le  môme  jour  que  les  jugements.  De  Lalanne  sollicita 
un  sursis;  mais  le  tribunal  déclara  n'y  avoir  lieu  à  délibé- 
rer (4). 

Ce  tribunal  du  point  central ,  la  commission  de  Bayonne, 
qui  fonctionnoient  à  la  fois,  ne  satisfesoient  pas  Monestier, 
et  il  n'avoit  pas  confiance  dans  le  tribunal  criminel  de  Pau. 
Il  se  donna  un  nouvel  auxiliaire,  en  établissant,  en  outre,  à 
Pau,  une  commission  extraordinaire ,  pour  les  départements 
des  Hautes  et  Basses-Pyrénées,  par  un  arrêté,  du  12  germi- 

(1)  V.  mes  a-ticle»  !•»  et  0«,  Cabinet,  1863,  p.  25,  et  1866,  p.  123. 
(2, 4)  Jugement  imprimé,  du  29  nivôse  an  ii^  concernant  de  Lalanne  fils. 
(3)  Jugement  imprimé,  du  21  floréal  an  ii,  concernant  Droullhet. 
1S«  année.  Novembre-Décembre  1869,  —  Doe.  19 
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nal  an  II,  dont  les  considérants  sont  assez  remarquables  pour 
être  rapportés  ici  (i)  : 

Considérant  que  le  respect  pour  la  loi  ne  nous  permet  pas  de 
nantir  un  tribunal  militaire  de  la  compétence  des  délits  de  com- 
plots contre  la  représentation  nationale,  l'unité  de  la  Répu- 
blique, etc. 

Considérant  que  Torganisation  des  tribunaux  criminels  des  dé- 
partements, composés  en  totalité  d'tomraes  de  loi,  imbus  presque 
toujours  des  formes,  au  lieu  Aq  principes,  ne  nous  permet  pas,  non 
plus,  de  leur  confier  la  verge  de  la  justice  nationale  et  révolu- 
tionnaire, puisqu'en  effet,  depuis  Torganisatiou  de  ces  tribu- 
naux par  décret  de  la  Convention  nationale,  leur  conduite  n'atteste 
que  pmiîlanimité,  pitié  funeste  ot  commisérations  absurdes;  que 
d'ailleurs  les  échappatoires  et  les  répliques  de  la  vieille  chicane 
sont  en  pleine  activité  dans  les  moyens  de  défense  usités  dans  de 
semblables  tribunaux; 

Considérant  que  la  voie  la  plus  certaine  d'assurer  au  peuple  la 
justice  vengeresse  de  crimes  dirigés  contre  lui^  est  dans  Torgani- 
sation  d'une  commission  extraordinaire  composée  d'hommes  dont 
le  principe  d'équité  et  la  force  d'âme  garantissent  à  chacun  des 
accusés  la  justification  ou  le  châtiment  du  crime. 


Ces  considérants  de  Monestier  sont  précieux  à  recueillir. 
On  y  retrouve  et  l'unité  de  vues  qui  dirigeoit  les  dispensa- 
teurs  de  la  justice  révolutionnaire,  et  les  principes  que  ,deux 
mois  plus  lard,  Robespierre  devoit  exposer  à  l'appui  de  son 
décret  du  22  prairial  :  la  défiance  envers  les  magistrats, 
trop  formalistes;  la  crainte  des  conseils  des  accusés,  criti- 
ques des  accusations. 

Après  avoir  raisonné,  de  la  sorte,  Monestier,  dans  le  tri- 
bunal militaire  de  Pau,  dont  le  respect  pour  la  loi  conunan- 
doit  de  s 'écarter,  prit,  néanmoins,  l'accusateur  public,  le 
président  et  les  juges,  hors  un  seul,  et  cette  commission 
nouvelle  fut  ainsi  composée  (2)  : 

(1)  Placard  imprimé,  de  Tarrôté  de  Monestier,  du  12  germinal  an  u. 

(2)  Même  placard. 
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Brival,       président; 

Rabaly,    ) 

Pallacio,  }  jtiges; 

Rupé,      ) 

Crozet^       accusateur  public. 

Comme  on  peut  le  penser,  Moneslier  ne  tarda  pas  à  nantir 
convenablement  sa  commission  extraordinaire  ;  en  peu  de 
jours  il  lui  dénonça  treize  contre-révolutionnaires  parmi  les- 
quels riiuissier  Guichoty  M.  de  Montagnac,  le  curé  LafTon, 
Mad.  Nays  de  Lucarne  et  son  fils,  plus  cinq  femmes  (1).  Je 
ne  connois  que  les  jugements  de  Guichot  et  de  Monta gnac, 
condamnés  à  mort  le  15  germinal  et  le  2  floréal  (2). 

Reste  le  tribunal  du  district  d*Ustarritz^  qui  siégeoit  à 
Rayonne.  Il  fut  investi  de  pouvoirs  révolutionnaires  à  l'occa- 
sion d'une  affaire  et  dans  une  circonstance  exceptionnelle. 
Le  marquis  de  Ganges  éloit,  détenu  comme  suspect  depuis 
plusieurs  mois  (3).  L'ordre  arrivant  de  le  transférer  à  Pau. 
pour  y  être  jugé,  ce  malheureux  se  coupa  la  gorge.  Il  laissoit 
des  biens  que  Ton  pouvoit  confisquer.  A  cette  fin,  Pinet  et 
Cavaignac,  par  un  arrêté  du  26  germinal  an  II  (4),  instituè- 
rent le  tribunal  d'Ustarrîtz,  t  à  raison  de  l'absence  momen- 
tanée de  la  commission  de  Rayonne  et  de  réloignemenl  du 
tribunal  militaire,  d 

Tribunal  criminel  d'Auch. 

J'ai  trouvé  du  tribunal  du  Gers  une  douzaine  de  juge- 
ments révolutionnaires,  et,  de  la  fin  de  la  terreur,  deux, 
condamnations  capitales. 

(1)  Placards  imprimés,  2  du  14  germinal,  1  da  18  et  1  du  20. 

(2)  Placards  imprimés  de  ces  deux  jugements» 

(3,  h)  Arrêté  imprimé  de  Chaudron-Rousseau,  du  3  mai  179%^. 
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Les  trois  premiers  jugements  concernoient  autant  de  prê- 
très  :  le  curéMellet,  accusé  de  fanatisme,  acquitté  le  16  octo- 
bre 1792;  le  curé  de  Saint-Martin,  drtréfraclaire,  10  ans  de 
détenlion,  17  juin  1793  ;  le  curé  Broqua,  refus  de  serment, 
acquillë  le  26  juillet  suivânl  (1). 

Déjà  le  conseil  général  du  département  avoit  été  l'objet 
de  mesures  sévères  de  la  Convention,  provoquées  par  Tillus-^ 
tre  Draligoeyte  :  la  destitution  et  l'arrestation  de  sept  mem- 
bres de  ce  conseil,  parmi  lesquels  le  citoyen  David,  président 
du  tribunal  criminel  (2). 

Dartigoeyie  arriva,  et  le  Gers  ne  tarda  pas  à  ressentir  les 
effets  de  sa  présence  ;  à  la  fin  d'août  «  la  Terreur  êloil  à 
Tordredu  jour  i  dans  ce  département  (3). 

Au  mois  de  septembre,  pour  un  autre  prêtre  réfractalre, 
on  forma  un  jury  militaire  dont  je  parlerai  tout  à  l'heure. 

11  y  eut  ensuite  des  recels  de  prêtre^  réfraclaires,  jugés 
les  26,  27  frimaire,  16  nivôse  (4).  Le  18  nivôse,  le  comte  de* 
Barbotan  et  son  fermier  Nègre,  accusés  de  correspondance 
avec  les  émigrés,  étoienl  acquittés,  et  seulement  retenus  en 
détenlion  comme  suspecls, 

Dartigoi^yte  ne  manqua  pas  de  dénoncer  ce  jugement  à  la 
Convention  (5).  Le  12  pluviôse,  au  rapport  de  Dubarran  (6), 
ce  jugement  était  annulé,  et  de  Barbotan  et  Nègre,  envoyés, 
pour  les  mêmes  faits,  devant  le  tribunal  ^e  Paris,  qui  les 
condamna  à  mort,  le  11  germinal.  En  m'occupant  du  tribu- 
nal de  Fouquier,  je  reviendrai  sur  celte  affaire  et  sur  le  dé- 
cret de  la  Convention,  traits  qui  ne  demeurèrent  pas  isolés» 

Le  16  pluviôse,  M.  de  Saint-Julien,  gendre  du  comle  de 
Barbotan,  accusé  de  propos  contre-révolutionnaires,  n'était 

(1,  3)  Greffe  du  tribunal  d'Aucli;  extraits  de  M.  J.  Solon,  Juge  à  ce  tri- 
bunal, h  juillet  1869. 
(2)  Moniteur  du  2Ô  vendémiaire  an  ii,  p.  105. 
ik)  Moniteur  du  20  Juillet  1793,  p.  864. 
(5,  6)  Moniteur  du  7  pluviôse  an  ii,  p.  511,  et  du  i4,  p.  537. 
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<;ondamné  qu'à  la  déportation  (1).  Ce  jugement  fut  aussi  dé- 
noncé à  la  Convention  (2)  par  Dartigoeyte;  mais  cette  affaire 
neparoît  pas  avoir  eu  d'autres  résultats;  les  annales  du  tri- 
bunal de  Paris  n'en  font  pas  mention. 

Le  17  floréal,  la  veuve  Lacomme,  de  Lombez,  détenue  à 
Aucb,  comme  suspecte,  étoit  accusée  d'avoir  voulu  corrompre 
le  citoyen  Ducos,  secrétaire  de  Dartigoeyte,  au  moyen  d'un 
assignat  de  30  fr.;  elle  fut  acquittée,  mais  retenue  en  déten- 
tion (3). 

Les  deux  dernières  décisions  du  tribunal  du  Gers  ,  left 
plus  graves  que  j'aie  à  citer,  furent  deux  sentences  de  mort: 
17  messidor,  Pesquès^  ofScier  municipal,  accusé  d'avoir  en- 
foui du  blé,  de  l'avoine  et  du  maïs;  13  tbermidor,  Biaise 
Rabin,  prêtre,  dt^réfractaire;  les  exécutions  eurent  lieu  sans 
retard  (4).  Venons  au  jury  militaire. 

Le  jury  militaire  d'Auch. 

Ce  jury,  c'est-à-dire  cette  commission,  est  un  nouvel 
exemple  de  Teffrayant  laisser-aller  des  autorités  sous  la  Ter- 
reur. Au  mois  de  septembre  1793,  étoit  à  juger  un  prêtre 
dit  réfractaire,  détenu  à  Auch.  On  aurait  dû  le  traduire  de- 
vant le  tribunal  criminel  ;  on  ne  le  fit  pas;  probablement  à 
cause  de  la  défiance  que  des  décisions  antérieures,  em- 
preintes de  justice,  avaient  excitée  parmi  les  démagogues 
axitains. 

Un  jury  militaire  (6)  fut  établi  ad  hoc^  sur  une  lettre  du 
procureur  général  syndic  du  Gers,  du  24  septembre.  Trois 

(1)  Extraits  de  H.  J.  Solon. 

(2)  Moniteur  da  21  yentôse  an  n,  p.  691. 
(3, 4)  Extraits  de  M.  J.  Solon. 

(5)  Ce  Jary  était  compétent  ;  aux  termes  du  décret  da  18  mars  1793,  les 
émigrés,  les  prêtres  réfractaires,  dévoient  être  Jugés  par  un  Jury  militaire ^ 
et  punis  de  mort  dans  les  26  heures. 
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oflSciers  supérieurs  de  la  garde  nationale  d'Auch  se  réu- 
nirent dès  le  lendemain  24,  et  un  jury  militaire  fut' ainsi 
composé  (i). 

Larroque,  capitaine  de  gendarmerie; 

n^?ffoît   I  chefs  de  bataillon,  ] 

ToSet  secrétaire,  ^''^''  nationaux. 

Seller,       garnisseur,  ) 

Immédiatement  convoqués,  ces  citoyens  prirent  séance^ 
le  jour  môme,  à  deux  heures,  dans  la  salle  du  tribunal  tri- 
mînel  dont  ils  usurpaient  ainsi  la  place.  Là,  comparai  le 
malheureux  prêtre  :  François  Caupène^  ex-vicaire  d'Auren- 
san.  On  lut  des  procès-verbaux  qui  le  concernoient  ;  on  Tirt* 
terrogea,  et,  «  considérant  que,  sujet  à  la  déportation,  comme 
tous  les  prêtres  qui  ont  refusé  le  serment,  il  n'éloit  pas  sorti 
du  territoire  de  la  République  dans  le  délai  prescrit,  •  on  le 
condamna  à  mort  sans  désemparer,  avec  exécution  dans  les 
vingt-quatre  heures,  à  la  diligence  de  Taccusateur  public 
du  tribunal  criminel  (2)« 

La  commission  de  Bayonne,  à  la  fin  de  germinal,  vint  te- 
nir une  courte  mais  sanglante  assise  à  Auch;  il  en  a  été 
question  dans  mon  premier  article  (3). 

Tribunal  criminel  de  Privas. 

En  1793  et  1794,  le  tribunal  criminel  de  l'Ardèche  eût  à 
juger  nombre  d'affaires  dites  de  contre  révolution.  Du  16 
avril  1793  au  17  fructidor  an  II,  treize  jugements  pronon- 
cèrent 20  condamnations  capitales:  8  pour  complots,  3  pour 
conspiration;  3  pour  distribution  de  faux  assignats,  i. contre 

(1)  Greffe  du  tribunal  d*Âach;  extraits  de  M.  Bastié,  procureur  impé- 
rial, 5  mars  1865. 
(3)  Mêmes  extraits. 
(8)  Cabinet,  1663,  p.  253. 
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Tin  prêtre  dit  réfractaire,  5  pour  recel  de  prêtres  dans  la 
même  situation.  Il  y  eut,  en  outre,  plus  de  90  accusés  at- 
teints de  peines  modérées  et  75  acquittements  (i}.  Aucune 
de  ces  affaires  ne  paraît  avoir  offert  d'incidents  à  remarquer. 
Le  voisinage  du  Gard,  de  Vaucluse,  et  des  accusateurs  pu- 
blics, Bertrand,  Barjavel  etViot,  dont  il  a  été  précédemment 
question  (2),  dut  ne  pas  être  sans  influence  sur  les  pour- 
suites et  même  sur  ïes  jugements.  Néanmoins,  le  li  prai- 
rial (3),  sur  la  deniande  du  représentant  Seryeil,  la  Conven- 
tion demanda  un  rapport  sur  les  jugements  du  tribunal  de 
Privas  qui  aavoient  acquitté  les  trois  quarts  des  conspirateurs 
complices  de  Saillant.  » 

Tribunaux  criminels  de  Valence,  de  Gap  et  de  Grenoble. 

Ceà  tribunaux  sont  ici  réunis  à  cause  de  l'heureuse  indi- 
gence, en  fait  de  justice  révolutionnaire,  des  trois  départe- 
ments que  forma  l'ancien  Dauphiné. 

Du  tribunal  criminel  de  Valence,  je  ne  connois  que  les 
deux  condamnations  capitales  recueillies  par  Prudhomme(4^: 
Barbeyer^  dit  Lamolte,  professeur,  et  Êaùdy  manouvriér, 
tous  les  deux  de  Montélimar;  cris  séditieux;  jugement  du 
29  germinal  an  IL  Des  recherches  faites  au  greffe  de  ce  tri- 
bunal, n'y  ont  fait  découvrir  aucune  décision  révolution- 
DaiJre. 

Le  tribunal  criminel  dé  Gap  eut  à  juger  trois  accusés  : 
trois  prêtres  dits  rëfractaires  ;  tous  furent  acquittés.  Le  30 
juin  i793>  Blanchard,  qui  n'avait  pu,  dit-il,  sortir  du  terri- 

^  (1)  Greffe  da  tribunal  de  Privas;  extraits  transmis  par  M.  Rigot,  procu- 
reur impérial,  avril  1808.     . 

(2)  Cabinet  historique,  1800,  p.  169;  1860,  p.  29A,  eti867t  p.  9. 

(S)  Moniteur  du  13  prairial  an  ii,  p.  1029. 

(4)  Dictionnaire  des  victimes,  1797,  2  toI.  iu-8. 
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toire  de  la  République,  arrêté,  à  la  frontière,  par  les  ordres 
et  les  troupes  du  roi  de  Sardaigne;  le  14  germinal  an  II, 
Payan,  qui  avoit  prêté  le  serment  exigé  par  le  décret  du  14 
août  1792;  et  enfin,  le  13  prairial  an  III,  Audibert:  celui-ci, 
pour  toute  peine,  dut  quitter  le  territoire  de  la  République 
dans  le  délai  d*un  mois  (1). 

Ces  jugements,  où  le  sentiment  de  l'humanité  n'étoit  pas 
étouffé  par  Tesprit  révolutionnaire,  ne  trouvèrent  pas,  heu- 
reusement, un  représentant  du  peuple  descendu  de  la  sainte 
montagne;  avec  un  Dartigoeyte,  un  Lequinio,  ces  déci- 
sions auraient  été  probablement  signalées  à  la  Convention, 
puis  les  accusés  renvoyés  au  tribunal  de  Paris,  qui  étoil 
moins  indulgent  que  celui  des  Hautes-Alpes. 

Le  département  de  Vlsère^  avec  une  population  plus  que 
double  de  celle  de  la  Drôme,  n'a  fourni  à  la  justice  révolu* 
tionnaire  qu'une  victime  de  plus. 

Joseph  Yintret^  notaire,  condamné,  le  25  floréal  an  II,  par 
le  tribunal  criminel  de  Grenoble,  pour  circulation  de  faux 
assignats  (2). 

Guillabert  et  Revenaz,  prêtres  dits  réfractaires,  condam- 
nés le  8  messidor  an  II.  Ces  deux  malheureux  auroient,  pro- 
bablement, été  épargnés  sans  leurs  discours  exaltés  qui 
durent  les  faire  mettre  en  jugement.  Devant  le  tribunal, 
leurs  déclarations  furent  trop  positives  et  la  loi  étoit  trop 
formelle  pour  que  la  condamnation  ne  suivit  pas  (3).  L'exé- 
cution dut  être  différée  jusqu'au  18  messidor,  faute  d'un 
vengeur  du  peuple  sous  la  main  de  l'accusa  leur  public  (4). 

(1)  Greffe  du  tribunal  de  Gap  ;  extraits  de  M.  PioUefi,  substitut  du  pro- 
cureur impérial,  21  mars  1868. 

(2)  Prudhomme,  Dictionnaire  des  victimes, 

(S)  Albin  Gras,  Deux  années  de  Phistoire  de  Grenoble^  1851,  in-8,  p.  97. 
(4)  Lettre  de  Couturier,  accusateur  public,  au  ministre  de  la  Justice, 
17  messidor  an  ii;  Archives  de  l'Empire,  BB-72-2. 
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Il  n'y  eul  pas  d'autres  victimes  dans  l'Isère.  Cependant,  à 
Grenoble,  seulement,  les  suspects  incarcérés  étoient  nom- 
breux: 124  au  couvent  de  Saint*Marie-d'en-Haut  :  150  dans 
l'ancien  séminaire  (1).  Le  Directoire  du  département  fut 
assez  heureux  pour  préserver  la  ville  d'une  commission  ré- 
volutionnaire. Ce  service  signalé  a  été,  surtout  attribué,  par 
la  tradition,  à  un  maître  peigneur  de  chanvre  :  Joseph  Cban- 
rion,  homme  intelligent  et  ferme,  qui,  avec  une  députation, 
fut  envoyé,  à  Paris,  au  comité  de  salut  public  (2). 

Tribunal  criminel  de  Chambéry  ; 
Commission  militaire  de  Sallanches. 

La  Savoie,  le  27  novembre  1792,  avoit  été  réunie  à  la 
France,  où  elle  forma  un  84"  département  sous  le  nom  du 
Mont-Blanc.  Elle  ne  fut  pas  longtemps  sans  avoir  sa  part  de 
justice  révolutionnaire.  Au  mois  de  mars  1793,  le  tribunal 
criminel  se  transportoit  de  Chambéry  à  Annectfy  et,  là,  pour 
«  provocation  à  une  révolte  qui  avoit  eu  lieu  à  Thône  et  dans 
les  environs,  >  il  condamnoit  à  mort,  le  17  mai,  la  &lle  Mar- 
guerite Frichelet^  et  le  29,  Avrillion^  dit  Rozon.  Le  8  juin, 
il  prononçoit  la  confiscation  des  biens  de  feu  Sarey-Guer- 
raz^  tué  au  cours  d'une  autre  révolte,  à  Annecy,  le  9  mai 
précédent  (3).  Puis  le  tribunal  alloit  siéger  à  Sallanches^  où 
il  envoyoit  à  l'échafaud  trois  autres  personnes  :  le  29  juin, 
Gaspard  Lavigne^  pour  avoir  pris  part  à  une  révolte  à  Com- 
bloux;  le  24  juillet,  Silvaud,  dit  Fouetti,  et  Joseph  Mollard^ 
pour  semblable  crime,  suivi  du  renversement  de  Tarbre  de 
la  liberté  (4)  I 

(i,  2)  Albin  Gras,  Iwi.  cit.,  p.  &0,  51,  70,  125. 
(3)  Archives  de  l'Empire,  BB,  72-8,  Mont-Blanc, 
(&)  Ibidem. 
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Cfi  n'est  pas  tout. 

Une  commission  militaire  attachée  à  l'armée  des  Alpes 
ent  des  émigrés  et  des  réyoltés  à  juger,  aussi  &  Sallanches, 
en  vue  du  Mont-Blanc,  à  la  fin  de  septembre  1793.  Le  repré- 
sentant Pb.  Simon  écrivait  à  la  Contention,  lui  rendant 
compte  de  récents  engagements  de  Tatrmée  des  Âlpes  avec 
les  Piëmontois  (1)  : 

Saltanches,  le  3Ô  septembre  ntà. 

Nous  tenons  quelques  émigrés,  quelques  révoltés;  tandis  que 
la  commission  militaire  les  juge^  les  pionniers  funt  leurs  tombes, 
et  Jusqu'à  présent  ils  ont  bien  préjugé  leurs  sentences.... 

Voilà  ce  que  je  sais  des  travaux  de  cette  commission. 
Tribunal  criminel  de  Besançon. 

Parmi  les  tribunaux  criminels  qui  ont  jugé  révolution- 
nairement,  celui  du  Doubs  tient  une  place  considérable  par 
le  nombre  et  la  gravité  de  ses  décisions,  et  par  ses  prome^- 
nades  multipliées  dans  lô  département.  'He  sauroient  être 
classés,  avant  lui,  souà  le  premier  rapport,  que  les  tribu- 
naux de  l'Orne,  de  la  Sarthe,  des  Deux-Sévres  et  du  Gard, 
dont  j'ai  déjà  crayonné  Thistoire. 

Jusqu'à  la  fin  de  juillet  1793,  le  tribunal  criminel  de 
Besançon  fut  saisi  d'une  vingtaine  d'affaires  politiques.  Il  l'es 
jugea  en  observant  les  formes  ordinaires;  ses  décisions  furetit 
modérées  ;  il  n'y  eut  que  deux  condamnations  capitales  : 
Villemin^  18  mai;  Bideau,  24  juillet  1793  (2).  Au  mois 
d'août  l'élément  révolutionnaire  intervint. 

Au  commencement  de  septembre,  suivi  de  la  guillotine,  le 

(1)  Moniteur  da  17  yendémiaire  an  ii,  p.  70. 

(2)  Mémoire  de  M.  Sauxay,  avocat  à  Besançoo  ;  Jugements  da  trib.  crini. 
du  Doabs,  compulsés  en  septembre  1867. 
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tribunal  se  renxlit  à  Omans  (jL)  ea  verta  d'un  arrêté  du  re- 
présentant BassaK  pour  y  juger  des  actes  d'insurrection  ame- 
nés par  le  recrutement.  Là,  sur  180 accusés,  douze  sont iDon* 
damnés  à  mort  etoxécatés  le  jour  même;  une  dizaine  ne  sont 
fraf»pés  que  de  la  déporiation;  les  autres  sont  acquittés  (â). 

En  octobre,  le  représentant  Pioche- Fer  Bernard  entoya 
le  tribunal  à  Maiche  continuer  Tinstruction.  Là  cinq  ju- 
gements (3)  Bontre&dus  :  30  accusés  sont  condamnés  à  mort 
et  exécutés  ;  7  ou  8  atteints  dd  la  déportation;  les  autres, 
300  environ,  gont  acquittas.  Le  tribunal  rentra  eûsuite  à 
Besançon  où 41  resta  jusqu'au  il  ni?ôse  et  prononça  douze 
condamnations  capitales  (4). 

Requis  par  le  représentant  Prost,  le  tribunal,  à  la  fin  de 
nivése,  se  transporta  à  Beivoir.  Là  une  seule  victime^  in- 
continent sacrifiée:  un  prêtre  dit  réfractaire  (5).  Un  drapeau 
de  garde  nationale,  porté  en  1790,  et  fleurdelisé,  fut  brûlé 
par  l'exécuteur  sur  la  pl^ace  de  Beivoir. 

Deux  accusés  furent  condaninés  à  la  déportation  &  vie  pour 
un  fait  non  prévu  parles  lois.  Roussel^  cultivateur,  et  Perrot, 
cordonnier,  étoient  convaincus  d'avoir  fait  partie  d'un  ras- 
semblement, qui  avoit  pour  objet  d'entendre  la  messe  d'un 
prêtre  déporté  : 

Le  tribunal,  coiisidérant  que  ce  délit  n'a  été  prévu  ni  par  le  code 
pénal,  ni  par  les  lois  postériduires,  mais  que  les  accusés  sont  d'un 
incivisme  constaté  et  dangereux,  les  condamne  à  la  déportation  à 
perpétuité,  à  Madagascar,  et  à  la  confiscation  de  leurs  biens  (6). 

(1)  Moniteur  du  18  septembre  1703,  p.  1107. 

(2)  Jagements  des  lA,  18,  21  et  22  septembre.  Ibid. 

(3)  Id,  du  14  au  21  octobre;  du  12  au  24  brumaire  an  il  Ibid, 

(4)  Sur  50  accusés. 

(5)  60  accusés;  jugements  des  4»  5  et  0  pluviûse.  Dits  mémoire  et  Juge- 
ments. 

(0)  Dits  Jugements. 
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Rentrée  Besançon,  le  tribunal  n'y  demeura  pasinocupë; 
du  19  pluviôse  au  l""'  floréal^  il  rendit  seize  jugements,  et 
sur  27  accusés,  en  condamna  6  à  mort  pour  émigration,  ou 
pour  émission  de  faux  assignats. 

Sur  la  réquisition  du  représentant  Lejeune,  le  tribunal» 
quittant  une  troisième  fois  sa  résidencet  se  rendit  à  Pontar- 
lier.  Là,  quatre  séances  (1)  et  22  accusés;  2  condamnations 
capitales,  incontinent  exécutées:  Lessus^  prêtre  dit  réfrac- 
taire;  Javaux,  meunier  qui  lui  avait  donné  asile  (2). 

Enfin,  le  tribunal  se  fixa  à  Besançon,  où,  jusqu'en  germi- 
nal an  m,  en  quarante-une  séances,  il  jugea  environ 
50  accusés,  sur  lesquel  20  fui'ënt  condamnés  à  mort: 
9  pour  émigration  ;  5  pour  faux  assignats,  6  comme  piètres 
réfractaires.  Tous  ne  furent  pas  livrés  au  c  vengeur  du 
peuple  ;  »  deux  femmes  échappèrent  après  le  9  thermi- 
dor: une  s'adressa  à  la  Convention;  l'autre  se  déclara  en- 
ceinte (3). 

Tels  furent,  en  deux' années,  les  travaux  du  Tribunal  cri- 
minel du  Doubs.  Sur  plus  de  700  accusés,  75  condamnations 
à  mort,  22  à  la  déportation,  20  aux  fers;  nombre  propor- 
tionnel modéré  pour  le  temps.  Mais  les  promenades,  arec  la 
guillotine,  durent  laisser,  dans  le  pays,  le^  souvenirs  les  plus 
affreux. 

Ch.  Berriat  Saint  Prix, 

Censeiller  à  la  Cour  impérialo  de  Paris. 
(Skra  ccmtinué,) 

(1)  Dits  jugements. 
(2,3)  Ibidem» 
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XXV.  —  ESQUISSES  HISTORIQUES 

DS  LA  fis  DU  DIX-HUITIÈME  Slix^LE^  EXTRAITES  DE  D0GU1IKNT5 
INEDITS. 

—  Suite.  — 

Peu  de  temps  après^  le  2  mars  i798^  les  généraux  françois 
se  mirent  en  mouvement^  se  dirigeant,  Tun  par  Fribourg» 
sur  Berne,  l'autre  par  Soleure  sur  le  même  point.  Le  C  du 
même  mois,  la  République  suisse  étoit  envahie,  révolution- 
née et  soumise  après  quatre  jours  de  combats  meurtriers.  Ce 
fut  alors  qu'on  y  institua  une  forme  de  gouvernement  ana« 
logue  au  nôtre  et  que  les  agents  de  la  République  françoise 
pénétrèrent  partout,  s'emparant  des  caisses  et  des  arsenaux, 
levant  d'immenses  contributions,  faisant  des  réquisitions  de 
tout  genre  et  enlevant  des  otages  pour  en  assurer  l'exécution. 
Les  petits  cantons  d^Appenzel^  Schwitz,  Zug,  Underwald, 
Turgowie  et  Saint-Gall  osèrent  faire  une  vive  résistance  dans 
leurs  montagnes;  mais  ils  furent  bientôt  soumis  par  le  géné- 
ral Schawembourg  et  rançonnés  comme  leurs  compatriotes. 

On  finit  par  conclure  un  traité  d'alliance  signé  à  Paris,  le 
1"  fructidor  an  vi  (19  août  1798).  Le  gouvernement  français 
ne  perdit  pas  pour  cela  les  Grisons  de  vue.  11  envoya  chez 
eux  Florent  Guyot  pour  les  gratifier  d'une  révolution  à  la 
française;  mais  le  négociateur  fut  mal  accueilli  des  ligues 
Grises. 

Les  régences,  au  contraire,  signèrent  le  17  octobre  1798, 
une  convention  avec  les  généraux  de  l'Empereur.  Cet  arran- 
gement avoit  pour  but  de  couper  nos  communications  avec  la 
Lombardie,  tandis  que  les  troupes  impériales  resteroient  mai- 
tresses  des  gorges  du  Tyroï  qui  sont  les  clefs  du  territoire 
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Autrichien.  C'éloit  d'ailleurs  une  position  exceptionnelle  : 
aux  sources  de  TAdda,  de  l'Adige,  du  Pô,  de  Tlsère,  de 
rinn,  du  Danube,  du  Rhin,  de  TAar  et  du  Rhône,  la  Suisse 
commandoit  l'Europe;  il  étoit  donc  naturel  que  les  deux  par- 
tis cherchassent  à  Toccuper.  Cette  aggression  inutile  dé- 
montra à  l'Europe  le  peu  de  cas  que  nous  faisions  de  nos 
traités  d'alliance  et  ouvrit  les  yeux  des  cabinets  étrangers 
sur  rétendue  de  notre  ambition.  Elle  nous  aliéna  le  cœur 
de  nos  alliés  et  nous  obligea  par  la  suite  à  tenir  sur  pied  un 
corps  d'armée  de  plus  pour  surveiller. la  frontière  helvé- 
tique« 

XLIX.  —  NÉGOCIATIONS  AVEfC  LES  ÉTATS-UNIS. 

Les  menées  turbulentes  de  Genêt  et  les  désastres  de  nalre 
marine  avoient  amené  le  traité  avec  l'Angleterre  qui  avoit 
si  fort  indisposé  le  Directoire.  Le  gouvernement  françois 
ne  pouvait  pardonner  à  l'Amérique  sa  tentative  de  réconci- 
liation avec  une  puissance  qui  était  sa  plus  mortelle  enne- 
mie. John  Adams  succéda  à  Washington  comme  président 
des  Etats-Unis,  et  sa  nomination  fut  comme  le  signal  de  la 
cessation  de  tous  bons  rapports,  M.  Monroë  n'étant  plus 
agréable  au  gouvernement  français,  fut  rappelé  et  remplacé 
par  trois  commissaires  MM.  Marshall,  Gerry  et  Pinckney. 
Gcrry  fut  le  seul  qui  put  gagner  les  sympathies  du  Direc- 
toire; les  autreè,  attachés  à  la  politique  anglaise,  se  reti- 
rèrent à  La  Haye  sans  avoir  pu  se  faire  accréditer.  On 
accueillit  très-mal  leurs  plainles  au  sujet  des  pertes  que 
nos  corsaires  avoient  fait  éprouver  à  leur  commerce,  on 
leur  reprocha  la  virulence  du  discours  que  le  nouveau  pré- 
sident avoit  prononcé  au  congrès;  enfin,  on  leur  fit  un  crime 
de  leur  peu  de  fidélité  dans  Texécution  du  traité  conclu 
avec  la  France. 
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Bien  plus,  certains  intrigants  ayant  eu  le  talent  de  s'inter- 
poser entre  le  gouyernement  et  les  commissaires  américains 
pour  leur  extorquer  un  emprunt  de  vingt  millions  et  d'autres 
sacrifices^  les  affaires  s'envenimèrent  de  plus  en  plus.  On 
ne  manqua  pas  de  publier  en  Amérique  les  détails  officiels 
de  ces  honteuses  propositions  et  de  les  attribuer  à  la  rapa- 
cité de  nos  directeurs.  Cette  découverte  fit  le  plus  mauvais 
effet  aux  Etats-Unis.  Le  président  en  appela  au  peuple  ou- 
tragé dans  la  personne  de  ses  ambassadeurs  et  cet  état  de 
choses  l'autorisa  à  prendre  une  attitude  hostile  vis-à-vis  de 
la  France.  Cette  maladresse  de  notre  part  les  remettoit  sous 
l'égide  de  l'Angleterre  et  resserroit  par  conséquent  les  liens 
du  dernier  traité,  si  désavantageux  à  la  République  française 
et  qu'elle  auroit  eu  si  grand  intérêt  à  voir  annulé.  Les  actes 
impérieux  et  violents  du  Directoire  produisirent  donc,  dans 
cette  occasion  comme  dans  tant  d'autres,  l'effet  contraire  à 
celui  qu'il  en  attendait. 

L.  —  DE  l'influence  DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE  EN  EUROPJÇ. 

Avant  de  parler  de  la  reprise  des  hostilités,  il  n'est  pas 
hors  de  propos,  je  crois,  de  rappeler  les  avantages  que  nous 
avons  perdus  dans  notre  folie  et  notre  arrogance.  Les  con- 
quêtes prodigieuses  de  nos  armées  avoient  dérangé  l'éciui- 
libre  européen  et  donné  au  gouvernement  françois  une 
suprématie  marquée  sur  les  puissances  voisines.  Non  con- 
tent d'user  de  sa  bonne  fortune,  il  fut  assez  extravagant 
pour  en  abuser.  Non  content  de  s'emparer  audacieusement 
de  l'Allemagne,  il  fît  passer  l'Italie  et  ia  Suisse  sous  le  joug 
révolutionnaire,  sans  qu'on  eût  osé  interrompre  le  cours  de 
ses  fureurs  insensées.  Mais  ce  n'étoit  pas  assez  pour  assouvir 
cette  rage  délirante  :  renverser  le  Pape  et  le  roi  de  Naples 
de  leur  trône,  reléguer  le  roi  de  Sardaigne  dans  son  île, 
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envahir  le  Grand-Duché  de  Toscane  ne  fat  qu'un  jeu  pour 
nos  armées.  Puis  nos  directeurs  se  mirent  à  détruire  leur 
propre  ouvrage  ;  les  gouvernements  batave,  ligurien,  cisal- 
pin^ romain,  helvétique  furent  décimés  par  leurs  mains 
qui  les  avait  organisés. 

Cette  force  morale  de  la  République  était  soutenue  non- 
seulement  par  les  succès  inouïs  de  nos  soldats,  mais  encore 
par  la  vérité  des  priocipes  qu'elle  professait.  Sans  doute 
Tapplication  de  ces  principes  est  environnée  de  malheurs  et 
de  dangers,  mais  il  existe  dans  tous  les  pays  des  enthousiastes 
qui  les  propagent,  des  hommes  probes  qui  les  désirent, 
des  turbulents  et  des  ambitieux  qui  les  dénaturent,  et  tous, 
sans  s'en  douter,  développent  et  favorisent  le  moment  où  les 
peuples  sont  assez  mûrs  pour  les  admettre  chez  eux.  Trompés 
sur  Texcellence  de  ce  système,  ils  en  attendent  la  liberté  et  le 
bonheur  sans  réfléchir  aux  maux  que  souffre  la  génération  qui 
se  révolutionne  et  dont  ils  ne  sentiront  la  pesanteur  qu'au 
moment  où  ils  auront  abandonné  leur  ancienne  administra- 
tion pour  adopter  les  idées  nouvelles  ;  ou  bien  lorsque,  désa- 
busés de  leur  illusion  ils  auront  trouvé  des  vengeurs  ou  plutôt 
de  nouveaux  oppresseurs.  On  auroit  pu  croire  que  le  gouver- 
nement directorial  alloit  proliler  de  ces  avantages  pour  faire 
la  paix  au  moment  le  plus  brillant  de  la  gloire  de  ses  armées 
afin  de  pacitier  l'Europe  sans  détruire  le  charme  magique 
dont  leurs  victoires  les  enveloppoient  encore  ;  mais  loin  de 
là,  ces  insensés  ne  trouvèrent  dans  leurs  succès  qu'un  motif 
d'accroître  leur  orgueil  et  de  combler  la  mesure  de  leurs 
iniquités.  Aussi,  une  seconde  coalition  plus  forte  et  plus 
imposante  que  la  première  ne  tarda  pas  à  se  former  et  n'eut 
pas  de  peine  à  renverser  de  ses  fondements  mal  assis  leur 
puissance  éphémère. 
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LI.  —  TRIBUTS  LEVÉS  PAR  LA  FRANGE  EN  RÉVOLUTION. 

io  Contributions  levées  par  arrêté  en  pays  étrantier. 

Pays-Bas  et  État  de  Liège 192,000,000  fr. 

Pays  entre  Rhin,  Moselle  et  Meuse 40,000,000 

Duché  de  Glèves  et  antres  possessions  prussien- 
nes  , 3,600,000 

Hollande,  deux  cents  millions  en  livres  tournois 

payés  en  inscriptions  négociées  à  63  0/0 130,000,000 

Solde  de  vingt-cinq  mille  hommes  de  troupes 
auxiliaires  par  la  république  batave  pendant 

quatre  années ,.  {(6,000,000 

Cercle  de  Franconie • 12,000,000 

Duché  de  Wurtemberg 4,000,000 

Margraviat  de  Baden 3^2{),000 

Cercle  de  Souabe 27,600,000 

Cercle  de  Bavière i  6,990,000 

Lombardie  et  autres  districts  de  la  République 

cisalpine 62,000,000 

Duchéde  Parme 3,650,000 

Duché  de  Modène........ 10,000,000 

Venise  par  les  articles  séparés  2  et  3  du  traité  de 

Milan  du  16  mai  1797, 6,000,000 

Trois  légations  de  Romagne,  Bologne  et  Ferrare 

en  1796 12,600,000 

Royaume  de  Naples  par  les  articles  séparés  du 

traitéde  paix  de  1796 15,000,000 

Gênes 4,000,000 

États  de  l'Église 30,000,000 

Toscane 8,000,000 

Suisse ...: 15,850,000 


Total 652,315,000  fr. 

I5«  une*.  NoTembre-Déoembre  1869.  —  Doe.  fO 


?Û6  LE  GADINST  HISTORIQUE. 


2o  Levée  d'ob^ts^div^js  et  emstai^^    . 

Argenterie^  mobilier  des  églises  des  Pays-Bas, 
de  Liège  et  des  éîeôtôlrafs  du  Ba^RhPn. ......      28,000,000 

De  la  Lombardie,  trois  légations,  Étals  vénitiens, 
Modène,  États  de  TÉglise.. 65,000,000 

Moûi-dè-piété  de  Milan  enlevé  par  le  général 

Masséna 19,000,000 

Bans  ees  dix-neuf  millions  sont  compris 
1,200,000  fr.  de  diamant»  âppai^teflâûi  au' 
prince  de  Belgioso. 

Mont-de-piété  de  Bologne,  Ravenùè,  lïtoiîénne, 
Venise  et  Rome p,QOd,(ÉIÙ 

Prélèvement  sur  la  caisse  des  bèpilaux  de  Milan 
et  de  plusieurs  autres  villes. \ 5,000,000 

Mobilier  de  rarchiduc  Ferdinand  à  Milan  et  à 
Menza,  et  160  ballots  d^effets  précieux  saisis  à 
Bergame  et  vendus  anx  enchères 2,000,000 

Néeessaire  de  l'archiduchesse. 60,000 

Bibliothèque  des  comtes  de  Kevenkuïôr  et  autres .       1,000,000 

Vaisselle,  mobilier  et  effets  de  l'évêque  de  Trente.*  700,000 

Excédent  des  contributions  levées  à  Milan  et 
dans  la  Lombardie . .  .• .'. . .      2^,000,060 

Rançon  des  Décurfons  de  Milan  et  autres  otages 
envoyés  en  France. ..........  — ......;..       l,56a,66(> 

Ventes  des  permissions  d'habittir^  les  campagnes 
aux  personnes  sommées  de  résider  à  Milan.. .       ^,200,000 

Pillage  des  villas  sur  la  Brenta,  des  palais  véni- 
tiens, meubles,  dorures,-  effets,  etc. 6,9pO,00O 

Vol  fait  au  duc  de  Modène  à  l'entrée  de  l'armée        — 
française  à  Venise,  montant  à  deux  cent  mille 
sequins 2,06o,00& 

Spoliation  à  Verone>  Padoue,  Venise,  les  eaisses 

A  reporter 196,025,000  fr. 
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,      ArepoTier i59,OJ^B,O0a  f r. 

publiques,  partie  du  t;céso^  de  SuMarc,  effets 
d'Arsénaly  bronzes,  statues,  tableaux,  contri- 
butloQs ;...,      47,MS,000 

Sac  de  Rome^  pilipge'du  YaticaD^  des  caisses,  bi- 
joux, diamants,  mobilier  du  pape^  des  antiques, 
effets  d'or  et  d'argent 43,000,000 

Etilevé  èà  ttés^iff  de  Bertte,  *des  caisses  pubh'quës 
et  d'autres  déïJôts  ftfe  te  Su! sse ;....,     «) j060;600 

Des'  tid^ascères,  abbayes,  châteaux,  maisons, 
fermes  de  Souabe,  Bavière  et  Franconie 8,000,000 

Dépouilles  de  Malte^  trésor  de  Saint-Jean,  églises, 
gratihcatiôus  el  sauvegardes  fournies  par  les 
républiques  de  Gênes  et  Venise  à  l'armée,  de- 
puis teai  jusqtf  en  décembre  an  1796 1,500,000 


Total 305,110,000  fr. 

3**  Héquisitixms  de  toutes  espèces  m  pays  étrmQer. 

Emprunts  ordonnés  à  différentes  reprises  au  duc 
de  Parme,  Gênes,  Lucquès,  Toscane,  toemen, 
Hambourg  et  divers  particuliers. 25,000;000 

La  saisie  des  magasins,  greniers  pubKos  aipparte- 
nant  aux.hôpitaux,  communautés,  villes,  soit 
en  Italie,  en  Suisse,  dans  les  Pays-Bas  ou  les 
électorals  du  Rhin. 36,000,000 

Évaluation  des  réquisitions  de  tous  genres  dont 
furent  frappés  la  Lombardie,  les  trois  légations 
italienne)^,  le  Piémont,  Gênes,  l'Allemagne.. . .    300,000,000 


Total 364,000,000  fr. 


Bécajpituîation: 

§10 652,316,000  1 

§  2* 305,110,000  [  1,318,425,000  fr. 

§3* 361,000,000  1 
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Un  milliard  trois  cent  dix-hnit  millions  quatre  cent  vingt-cinq 
mille  francs  levés  en  pays  étranger  ou  sonmis. 

k?  Confiscation  immobilière  de  la  Belgique,  de  Tévêché  de 
Liège,  de  la  Savoie^  du  comté  de  Nice,  de  la  rive  ganche  da 
Rhin 700,000,000  fr. 

S""  Produit  de  séquestre  en  France,  dépouilles  des  nobles,  des 
prêtres,  des  émigrés  de  toutes  les  classes,  letout  pouvant  monter, 
d'après  l'évaluation  des  hommes  compétents,  à  6,000,000,000  fr. 

Auxquels  on  peut  ajouter  l'évaluation  des  assignats,  mandats, 
papiers  discrédités  de  toutes  espèces,  les  réquisitions  de  tout 
genre  tirées  de  France,  les  magasins  saisis  en  vertu  des  lois  du 
maximum,  le  tout  évalué  à  environ 4,000,000,000  fr. 


Ne  sont  pas  compris  dans  ce  gouffre  les  dévastations  de  la 
Vendée,  les  incendies  de  nos  colonies,  et  les  contributions 
levées  par  Bonaparte  en  Egypte  et  en  Afrique. 

Nous  avons  donc  englouti  plus  de  six  milliards  de  nos 
propres  fonds,  deux  milliards  de  capitaux  étrangers,  quatre 
milliards  de  papier  de  toute  espèce.  En  tout,  douze  milliards 
pour  avoir  une  république  sans  républicains,  pour  être  plus 
esclaves  que  jamais,  pour  avoir  vu  traîner  une  partie  de  nos 
familles  à  Téchafaud,  enfin  pour  confier  les  rênes  du  gouver- 
nement aux  bandits  qui  ont  gouverné  la  France  pendant 
ces  temps  désastreux. 

{Sera  continua.) 
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XXVI.  -  ÉPITAPHES  DU  XYI*  SIÈCLE. 

(P.  Gcùgn.,  285i^.B.) 


De  Ctaiy,  Gomto  de  lAval. 

Puisque  si  fort  paroissoit  sa  Jeunesse 
Que  de  ses  faits  chacun  s'esmerveilloit^ 
Considérez  qu'eut  paru  sa  vieillesse 
S'il  fut  venu  au  point  où  il  failoit. 
Toutes  faveurs  fortune  lui  bailloit; 
Nature  autant  qu'on  scauroit  désirer: 
Mais  son  esprit  qui  tousiours  travailloit 
A  parvenir  voulut  plus  haut  tiror 
Et  prévoyant  qu'on  ne  peult  qu'empirer 
En  demeurant  en  ce  monde  longtemps. 
Soudain  aux  cieux  s'est  voulu  retirer 
Pour  devenir  du  nombre  des  contens. 

La  seigneurie  de  Layal,  après  avoir  passé  successivement  dans  diverses 
familles,  par  voie  de  mariage,  resta  enfin  dans  celle  de  Montmorency,  an 
xiii«  siècle^  par  suite  de  l'union  de  Mathieu  II  de  Montmorency,  avec  l'hé- 
ritière  des  Laval.  Cette  alliance  donna  naissance  à  an  grand  nombre  de 
branches  :  celle  des  Laval-Montmorency,  des  Chateaabriant,  des  seigneurs 
de  Retz,  de  Chastillon,  des  Loué,  de  Lézay,  de  la  Faigne,  d'Attichy,  etc. 
Nous  croyont  qu'il  est  ici  question  de  Guy  de  Laval  de  Lezai,  fait  prison- 
nier àPavie  en  1525,—  ou  mieux  peut-3tre  de  son  petit-fils,  Guy  de  Laval, 
le  dernier  de  cette  branche  du  nom  de  Guy,  mort  en  effet  fort  jeune  et  sans 
alliance,  et  sur  lequel  les  biographes  nous  ont  laissé  sans  détail. 


Du  Président  Gentil. 

Entre  Lombards  jadis  prins  ma  naissance 
Entre  Romains  j'ay  passé  ma  jeunesse 
Entre  François  j'euz  en  grande  affluence 
Biens  et  honneurs,  et  le  tout  par  l'adresse 
De  mon  esprit  :  mais  la  trop  grande  finesse 
Les  tours  mesebans  dont  j'ay  voulu  user 


3M  Li  >6]aAm  His'ninftfKi  ' 

A  mort  honteuse  à  la  fin  m'ont  rendu; 
Tant  qu'ay  esté  à  Montfaulcon  pendu, 
DoDBant  iTtoos  de  m#n  malheox  «xample. 
Quel  jugement  s^^il  est  1)ién  entendu 
Ou  quel  miroir  à  qui  bien  le  contemple. 

René  Gentil,  président  an  parlement,  compromis  dans  l'affaire  de  J.  de 
Samblançay ,  fat  pendn  le  2  septembre  1549  ao  gibet  de  Montfancon,  où,  dix 
ans  auparavant,  il  ayoit  fait  pendre  Jean  Poncher,  dont  U  avoit  été  le 
commis. 


Testâîù'éttt  dé  %àill jr  Ittorin. 

Je  meurs  cas^é  éètome  un  TieiMard 
Qui  a  toux,  fluk,  'loups  ^t  grayelle  ; 
Plus  jaune  et  pourry  cfue  viel  lai'd 
A  qui  faut^aùlmeure  n(mvelle. 
Je  laisse  à  Lltet  (l)  ma  cervelle 
Ma  fureur  à  ce  Veau  Brusliind  (S) 
Ma  rage  à  Taéûè  Php^elafâ 
Mon  crédit  à  la  jfrand'jutDfent  (3) 
Et  à  Didain  mtftL  Billouard 
Par  qui  je  rh  «n  ce  tormetft. 

'ifalsire  Jean  'Âor'in,  lieutenant  civil  du  dh&tëiet  de  Paris,  mbarut  en 
15&&,  1è  huitième  jour  d'avril;,  à  midy.  Voici  ce  qu'on  lit  à  son  sii^ot  dans 
un  factnm  Imguenot  :  La  manière  cTappaiser  les  troubles  qui  sont  mainte- 
nant en  France  :  A  la  reine  mère  du  roi.  {Mém.  de  Cnndé^  f  l*»",  p.  592,) 

«  Ce  seroit  dommage  d'out)Iier  Jean  Morin,  lieutenant  civil  de  la  pré- 
vosté'de  Paris,  homme  sans  Dieu  ni  conscience,  lequel  ayant  fait  monrir 
tant  de  ifidèlee,  fut  finalement  frappé  de  coups  aux  jambes,  desquelles  il 
perdît Vùssige  et  mourut  fol  et  aUéné  de  son  sens,  après  avoir  par  plusieurs 
jours  renie  et  blasphème  t>ieu.  »  —  {Mém.  de  Coruié^  ib,) 

(1)  Le  même  pamphlet  parle  également  de  Lizet  :  Quant  à  maître  Pierre 
Liset,  premier  président  du  parlement  de  Paris,  qui  fit  tant  de  maux  aux 
poires  chrestiens  par  le  moyen  de  la  chambre  ardente,  on  sait  assez  que 
Dieu  lui  osta  rentendem^^,.^.80|te.<iu'on  fpX  contraint  de  le  déposer  de 
son  estât. 

(2)  Noël  Brulart,  procureur  général  au  parlement  de  Paris,  ^tncétre  des 
Bmlart  de  SiUery. 

(3)  On  sait  que  c'est  sous. cet  injurieux  sobriquet  que  lés  huguenots  dé- 
signoient  la  grande  sènéiâiai^,  Diane  oé  Pcfitiers. 

FIN  DES  fDOOUMBNVS  /BU  tQWïZlÈnk  VOLU^IK. 
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568.  Lettres  patentes  de  Louis  XI  portant  cession  à  Philippes  de 
Gomînes,  seigneur  d'Argenton^  de  262  livres  10  sols  10  deniers 
tr.  et  d'une  partie  de  rentes  annuelle  et  perpétuelle  sur  le  corps, 
de  Tille  dé  Tournay,  confisqué  sur  Jacques  d'Armagnac,  duc  de 
Nemours.  Donné  à  Arras,  septembre  1477.  —  Ord.  de  Louis  XI, 
â*Yol.,eot.P,foLi37. 

569.  Pièces  relatives  à  l'élargissement  de  Guillaume  de  Beme^ 
ctieTatier,  dféte&a  à  h  Bastille.  13  avril  1477.  —  Dupuy,  751. 

Moto  a^toftéf  pou  le  fenDent  qne  le  due  dt  Bretagne  d^Toit  faire  tar 
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précieux  corps  de  0ieu  et  sur  la  vraye  croix  de  S&int-Lo.  92  aioAt 

1477,  p.  74. 

570.  Édici  du  roy  Louis  XI  par  lequel  il  déclare  que  tous  ceux 
qui  scauront  ou  auront  cognoissance  de  quelques  traitlés  ou 
entreprinses  contre  sa  personne,  celle  de  sa  femme,  de  son  ûls 
et  de  ses  successeurs,  roys  et  reine  de  France,  et  ne  les  révéle- 
ront, seront  punis  des  mesmes  peines  que  les  principaux  au- 
tbeurs  des  dits  crimes,  sans  exception  de  personne  quelconque, 
de  quelque  condition,  noblesse,  seigneurie  et  prérogative  qu'ils 
puissent  estre,  soit  à  cause  du  sang  royal  ou  autrement.  22  dé- 
cembre 1477.  —  F.  Brienne,  189;  fol.  88. 

571.  Jean  de  Bourbon,  comte  de  Yendosme.  Abolition  touchant  1 
guerre  du  bien  public.  1477.  —F.  Dupuy,  38. 

572.  Lettres  du  roy  Louis  XJ  au  chancelier  pour  faire  punir  par 
des  commissaires  délégués  les  réyoltés  de  la  Marche.  Donné  à  la 
Neuville-ea^Laye,  près  Glermont-en-BeaaToiiis,  un  il  mars 

1478.  -  Col.  Legrand;  S.  Fr.,  2875.«7. 

573.  Abolition  donnée  par  le  roy  à  Charles  de  Neufchate),  an^ê- 
vesque  de  Besançon  et  évéque  de  Bayeux.  1480.  —  F.  Papny, 
549. 

574.  l^ettres  de  Louis  XI,  portant  remise  et  abolition  de  tonte 
peine  en  foreur  de  Ant.  de  Laatoing,  irèç^  de  Ssylnt-FkMir, 
en  prison  à  Paris,  1478.  —  Bal.  i  arm*,  t,  iâ»  P- 155. 

575.  Lettres  de  grâce  et  abolition  accordées  par  Louis  XI  à  Charles 
de  Neufchatel,  archevêque  de  Besançon,  coupable  d'ayoir  sou- 
tenu le  parti  du  duc  de  Bourgogne.  1479.  —  Pal.  i  ajrm,,  U  i8, 
p.  156. 

576.  Lettres  patentes  du  roi  Louis  XI,  par  laquelle  il  déclare  qu'il 
n'impute  à  René  d'Alençon,  comte  du  Perche,  les  fautes  et  ré- 
bellions commises  par  Jean,  duc  d'Alençon>  son  père^  qqi  l'a- 
voit  induit  d'adhérer  aux  princes  du  sang  rebelles.  20  janvier 
1467.  —  F.  Brienne,  vol.  cot.  309,  p.  273. 

577.  Procès  criminel  fait  à  René  d'Alençon,  comte  du  Perche,  ès- 
années  1481  et  1482.  —  V  Colb.,  223. 

578.  Procès  criminel  fait  à  René,  duc  d*Alençon,  comte  du  Perche, 
en  l'année  1481.-*  Dupuy,  524. 


LE  GABINBT  HISTORIQUK. 

579.  Procei  criminel  fait  à  Eenéj  due  d'Alençon,  prince  dn  sang. 
1481,— F.  Brienne,483. 

580.  René  d'Alençon,  comte  du  Perche.  Sa  délivrance,  en  1483. 
1481.— F.  Dupuy,38. 

581.  Lettres  de  pardon  et  abolition  accordées  par  Louis  XI  à  Jean 
de  Bourbon.  —  F.  Bethune,  voL  9485,  p.  50. 

582.  Arrest  de  la  cour  de  parlement,  contre  Jehan  d'AIençon. 
18  Juillet  1476.  —  F.  Brienne,  309,  p.  293. 


RECUEIL  CONRART 

DEPOUILLEMENT  DU  RECUEIL  CONRART  DE  LÀ  BIBLIOTHÈQUE 
DE  l'arsenal. 

Suite.  —  {Voy,  t.  V,  p.  84, 133,  224;  t.  VI,  p.  1,  32,  175;  t.  VU,  p.  8,94, 
124,  184,  223,260;  t.  VIII,  p.  1,  86,  151,  182,  223;  t.  IX,  p.  73,  89, 
145, 178;  t.  X,  p.  14,  88,  115;  t.  XI,  p.  62,  140;  t.  XII,  p.  16.) 

583.  Tome  xni  (suite).  27.  Response  de  l'archiduc  Léopold  à  la 
demande  des  Grisons  pour  ester  les  gens  de  guerre  de  Goyre. 
—  P.  825-827.  (Les  feuill.  829-32  sont  blancs.) 

28.  Traité  entre  le  Sérénissime  archiduc  Léopold  et  les  seigneurs 
Grisons;  du  6  novembre  1622.  —  P.  833-36.  (Les  feuill.  827- 
40  sont  blancs.) 

29.  Extrait  des  articles  contenus  au  traicté  de  paix  entre  les  com- 
missaires de  Son  Altesse  Tarchidnc  Léopold  et  les  députez  des 
deux  ligues  des  Grisons^  à  sçauoir  de  la  ligue  Grise  et  de  la 
Cathédrale.  Fait  à  Lindau^  au  mois  de  septembre  de  l'an  mil 
six  cent  vingt-deux.  —  P.  841-43. 

30.  Convention  faite  en  Espagne  entre  les  deux  couronnes  pour  la 
paix  de  la  Yalsteline  et  de  Gennes.  —  P.  845-49.  (Le  feuill.  851- 
52  est  blanc.) 

31.  Harangue  de  M.  le  marquis  de  Bassompierre,  ambassadeur 
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extraordinaire  du  roy  très  chrestien  en  Suisse,  faicte  eu  l'As- 
semblée générale  tenue  à...  —  P.  853-63.  (Le  feuill.  867-68  est 
blanc.) 

«  Magnifiques  seignears,  si  depuis  quelques  années  que  plusieurs 
pratiques,  mouuemens  et  iauasioos  ont  troublé  le  repos  et  la  tranquil- 
lité de  cet  Estât,  le  roy  mon  maistre  ne  les  eut  sagement  preueûes... 

32.  Remonstrance  faicte  par  le  sieur  de  Bellievre,  conseiller  au 

conseil  privé  du  roy  par-deuant  les  ambassadeurs  de  messieurs 

des  treize  cantons  des  antiennes  ligues  des  haultes  AUemagnes 

en  la  journée  assignée  à  Baden  en  Ërgonne,  le  huictiesme  jour 

de  décembre  1572,  où  il  est  traicté  des  causes  qu'ont  meu  le 

roy  de  faire  procéder  à  la  punition  de  Tadmîral  de  Gbastillon  et 

de  ses  complices.  —  P.  869-888. 

<(  Magnifiques  et  puissans  seigneurs,  encores  que  la  souuenance  des 
troubles  et  calamitez  que  le  royaume  de  France  a  souffertz  presque  con« 
tin  uellement  depuis  le  deceds  de  ce  grand  et  vertueux  prince,  Tostre  très 
affectionné  amy  le  roy  Henry.,. 

33.  Resolution  et  abschlid  de  la  journée  tenue  à  Baden  en  Argonne, 

commencée  le  buictiesme  jour  de  décembre  i57â.  P.  889-92. 

a  Sur  ceste  journée  est  comparu  pardeuant  nous  les  conseillera  et 
ambassadeurs  des  treize  cantons  des  Ligues... 

34.  Déclaration  du  roy  Henri  II,  par  laquelle  les  Grisons  sont  re- 
présentez par  trois  cantons  des  Ligues  suisses.  —  P.  893-95. 

Donné  à  Bayne,  le  12  juillet  1550. 

35.  Lettre  des  Grisons  aux  ambassadeurs  de  France  résidant  en 
Suisse,  sur  le  traité  fait  par  lesdits  Grisons  à  Milan.  — -  P.  897- 
903.  Daté  du  22  février  1622. 

36.  Traitté  de  ligue  entre  le  roy,  la  Republique  de  Venise  et  le 
duc  de  Sauoye^  pour  le  recouvrement  de  la  Valteline  concerté 
en  Avignon  etarresté  à  Paris  le  7  feurier  1628.  —  P.  905-917. 

37.  Articles  toucbant  le  fait  de  la  religion  que  le  pape  Urbain  YIII 
a  commandé  et  prescrit  estre  observés  dans  la  Valteline  et 
comtés  de  Ghiauenne  et  Bormio,  au  mois  de  feurier  1624.  — 
P.  919-28. 

38.  Tratté  politique  projette  entre  le  pape  Urbain  VIII  et  les  roys 
de  France  et  d'Espagne,  toucbant  la  Valteline  et  les  comtés  de 
Gbiauenneet  de  Bormio,  au  mois  de  feurier  1624.  —  P..929-38. 


6  LE  CABINET  HlSTOtaOUÉ. 

39.  Sommaire  de  la  dernière  conclusion  de  là  dernière  neg'otiàtiOn 
de  monsèiftneur  le  légat,  fait  par  le  principal  ministre  dé  TEâtat 
sur  les  affaires  de  la  Valleline  le  4  octobre  4625.  —  P.  939-tô. 
(Le  feuill.  9tô46  est  blanc.) 

40.  Actes  de  XIII  cantons  des  Suisses,  touchant  la  restitution  de 
la  Yalteline  aux  seigneurs  des  Ligues  Grises,  du  mois  de  jan* 
uier  i626.  —  P.  947-59. 

4i.  Plx)po9ition  faicte  par  monsieur  âeM<Hitliolon  aux  magnifiques 
sôigneuts  des  cinq  cantons  assemblez  à  Lucerne  le  dix  neuf- 
viesme  aou^t  mil  six  cens  vingt  un.  -^  P.  961-63. 

42.  Lettre  de  monsieur  de  Montholon,  ambassadeur  pour  le  roy 

en  Suisse,  à  Sa  Majesté.  P.  965-70.  (Le  feUill.  971-72  est  blanc.) 

tt  Sire,  je  pensois  me  rendre  dans  le  pays  des  Grisorls  et  y  faisant 
quelque  séjour  prendre  moy  mesme  cognoissance  entière  ûe  i'estat  de 
leurs  affaires... 

43.  Lettre  des  ambassadeurs  du  roy  en  Suisse,  à  monsieur  de 
Puisieux,  du  2  oet,  1621.  —  P*  973-76. 

44.  Lettre  des  ambassadeurs  dti  roy  en  Suisse,  au  roy^  du  unze 
novembre  4621.  —  P.  977-81.  —  (L6  JfèuîU.  983-84  estblâûc.) 

45.  Lettre  de  M.  de  Montelon,  ambassadeur  extraordinaire  es* 

ligues  des  Suisses  et  Grisons  aux  magnifiques  seigneufs  désdîtes 

ligues.  —  P.  985-90.  (Le  feuill.  991-92  est  blanc.) 

«  Magnifique^  seigneurs,  lorsque  je  fus  enboyé  ambassadeor  extra^ 
(Hxlînaire  par  le  toy  très  chrestien  mon  maistre  en  ces  quartiers... 

46.  Neutralisé  pour  vingt  neuf  ans,  à  cdmmeucef  du  XII*  de  de^ 
eembre  mil  sit  cent  dix.  —  P.  993-1019.  (Les  fèuill.  1021*24 
sont  blancs.) 

47.  Harangue  faicte  aûX  Suisses  par  monsieur  de  Sillery^  pour  le 
t&iiouUeUemeiit  de  l'alliance.  —  P;  1025-64.  (Le  feuill.  105^*56 
est  blanc.)  ^  Ensuite  le  traité  d*aliiance  fait  et  passé  à  Soleure 
le  dernier  jour  de  janvier  1602. 

48.  Instruction  au  sieur  de  Sancy  allant  en  Suisse.  -*-  P.  1057-71. 
«  Le  roy  entre  les  impof  tans  affaires  de  son  royaume  a  toujours  eu  en 

singulière  affection  de  continuer  et  soigneusement  entretenir  Tamitié  et 
confédération  et  alliance  entre  Sa  Majesté  tft  les  caatons  des  Ufitnea  de 
Stii«Ml.M 
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49.  Traite  entre  Son  Excellence  le  dac  de  FeHâ,  gouverneur  de 
Milan,  pour  et  au  nom  du  roy  d'Espagne  et  les  seigneurs  Gri- 
sons. 14  janvier  1622.  —  P.  1073-1116.  (Les  feuifl.  lldMlSO 
sont  blancs.) 

50.  Lettre  des  députez  de  la  haute  ligue  Grise  aux  ambassadeurs 
du  roy.  —  Datée  d'Hentz,  20  février  1622.  P.  1121-25.  (Le  (em\l. 
1127-28  est  blanc) 

51.  Articles  contemis  et  arréstés  à  yndaa  entre  la  sérénissime 
archiduc  Léopold  et  les  Grisons,  du  30  sept.  1622.-- P.  1129-39. 
(Les  feuiil.  1141-44  sont  blancs.) 

52.  Relation  véritable  de  ce  qui  s'est  passé  en  Prouenoe,  touchant 

le  dessein  de  Tailaque  des  isles.  —  P.  1146-69. 

((  Monsieur  le  mareschal  de  Vitri  ne  pouvant  luy-mesme  attaquer  les 
isles  sans  contreuenir  à  Tordre  qn^l  auolt  reçeu  de  ne  s'en  pas  mesler, 
contribua  pourtant  à  l'effet  de  ce  des&eing,  de  ses  soins,  de  6es  conseils 
et  de  tout  le  pouvoir  de  sa  charge... 

53.  Copie  de  la  lettre  de  monseigneur  le  cardinal  de  Richelieu  à 
monsieur  le  mareschal  de  Vitri.  —  Daté  de  Ruel,  9  déc.  1636. 
P.  1171-72. 

54.  Lettre  de  monsieur  le  mareschal  de  Vitry  à  monseigneur  le 
cardinal  de  Richelieu,  du  28  décembre  mil  sil  cens  trente  six. 
-  P.  1173-78.  (Les  feuiil.  1179.S4  sont  blancs.) 

55.  Diverses  pièces  concernant  M.  le  comte  de  Soissons  et  Paffaire 
du  parlement.  163i.  —  P.  1185-92.  (Le  feuiil.  1193-94  est  blai&c.) 

56.  Commission  du  roy  à  monseigneur  le  comte  de  Soissons  pen- 
dant son  absence,  du  X«  mars  1632,  Paris.  —  P.  1195-1200. 
(Le  feuiil.  1201-02  est  blanc.) 

5?.  Lettre  du  roy  à  M.  le  Jay,  du  XIIP  mars  1631,  à  Estampes.— 
P.  1203-05.  (Les  feuiil.  1207-08  sont  blancs.) 

58.  Lettre  du  roy  à  messieurs  du  parlement,  du  XIII*  jour  de 
mars  1631^  à  Estampes.  —  P.  1211-18. 

59.  Lettre  du  roy  à  M.  le  comte  de  Soissons  et  quelques  goGver- 
nenrs,  du  30  mars  1631,  &  Dijon.  •-  P«  1219-24.  CL«  feuiil. 
1225-26  est  blanc.) 
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$0.  Briefve  et  sommaire  relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  Taffaire 

de  messieurs  du  Parlement.  —  P.  1227-31.  (Le  feuill.  1233-34 

est  blanc.) 

«  Le  yendredy  trentiesme  januier  mil  six  cents  trente  deax,  au  matin» 
le  roy  fit  aduertir  messieurs  du  Parlement,  quMl  les  entendroit  l'après 
dlsnée... 

•  61.  Relation  de  ce  qui  s*est  passé  à  la  prise  de  Philipsbours^  le 
24  januier  1635.  — P.  1235-40.  (Le  feuill.  1241-42  est  blanc.) 

«  Sur  les  deux  heures  du  matin,  le  baron  de  Fernamond,  sergent 
major  de  la  bataille  de  Tannée  iroperialle  a?ec  cinq  régiments  de  dra- 
gons et  860  cheuaux».. 

62.  Relation  enuoyée  au  roy  par  monsieur  le  mareschal  de  la 

Force,  de  ce  qui  s'est  passé  entre  l'armée  du  roy  et  celle  du  duc 

Charles,  jusqu'à  sa  retraitie  vers  Brissac.  —  P.  1245-50. 

«  Par  les  dernières  lettres  du  18m«  de  ce  mois,  l'on  a  peu  voir  Testât 
auquel  estoient  les  affaires  de  deçà  et  le  dessein  que  nous  aurions  fait 
d'aller  aux  ennemis. . .  » 

63.  Harangue  faicte  à  monsieur  le  mareschal  de  Chastillon  à  son 
arrivée  pour  commander  Tarmée  en  Picardie,  prononcée  à 
Amiens,  le  9  octobre  1635^au  nom  de  messieurs  de  la  religion. 

-  P.  1251-56.  (Le  feuill.  1257-58  est  blanc.) 

.  64.  Très  humbles  remonstrances  des  Pères  Jésuites  au  roy,  en  son 

conseil.  —  P.  1259-64.  (Le  feuill.  1265-66  est  blanc.) 

«  Sire,  comme  ainsy  soit  que  par  les  réitérés  discours  de  M.  le  recteur 
de  Yostre  Université  de  Paris  et  partant  de  libelles  diffamatoires  qui  se 
crient  par  les  rues  tous  les  jours,  on  fait  croire  au  peuple  que  nostre  doc^ 
trineest  différente  de  la  commune  de  TÉglise...  » 

65.  Récit  de  ce  qui  s'est  passé  Ursque  monsieur  le  recteur  a  esté 

veoirJe  roy.  —  P,  1267-76. 

tt  Le  ft  janvier  1627,  Tïïniversité  a  esté  assemblée  aux  Mathurins,  sur 
les  neuf  heures  et  demye  du  matin,  pour  résoudre  ce  qu'elle  auoit  à  faire 
touchant  les  lettres  patentes  du  14"  décembre  1C26... 

66.  Exlraict  des  registres  du  Parlement,  du  premier  aoust  1626. 

—  P.  1277-78.  (Les  feuill..  1279-82  sont  blancs.) 

67.  Pièces  touchant  la  condamnation  du  livre  de  Santarel,  jésuite, 
.    en.  1626.  —  P.  1263-1303.  (Les  feuill.  1297-98  et  1305-06  sont 
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68.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  Dijon  en  suite  de  Tesmente  des 

vignerons.  1600.  -  P.  1307-10. 

a  Je  Yous  ay  déduit  par  ma  précédente  le  commencement  et  le  progrès 
do  nostre  tragédie  dont  la  fin  se  verra  en  comédie  la  plus  plaisante  que 
vous  veistes  jamais  et  ces  coquins  de  vignerons  qui  se  vantent  d'auoir 
fait  les  roys... 

69.  L'ordre  observé  à  l'arrivée  du  roy  à  Dijon.  —  P.  1311-16.  (Le 

feuilL  4317-18  est  blanc.) 

tt  A  l'arrivée  du  régiment  des  gardes  à  Dijon,  les  compagnies  se  di- 
visèrent et  se  saisirent  de  toutes  les  portes  et  principales  places  de  la 
ville... 

70.  Procès  verbaux  des  différents  d'entre  les  Jésuites  de  la  Flèche 

et  lo  marquis  de  la  Varenne.  —  P.  1319-25. 

«  Au]ourd*huy,  neufiesme  apuril  mil  six  cents  trente,  nous  Pierre 
Jouye,  sieur  des  Roches^  maire  de  la  ville  de  la  Flèche.... 

71.  Inscription  latine  touchant  la  prise  de  Pignerol  en  1630.  — 
P.  1326. 

72.  Table  des  matières  contenues  en  ce  volume.  —  P.  1327-28. 


584.  Tome  xiv.  1.  Lettre  de  madame  la  comtesse  de  Maure  à 
madame  la  comtesse  de  Brienne.  Mars  1649.  —  P.  1-7. 

«  Ma  chère  compagne,  Ton  dit  icy  que  la  reyne  &*est  fort  récriée  de  ce 
que  M.  le  comte  de  Maure  s'est  chargé  de  cette  proposition  contre 
M.  le  cardinal... 

2.  Reponce  de  madame  la  comtesse  de  Brienne  à  madame  la  com- 
tesse de  Maure.  —  P.  7-8. 

((  Ma  chère  compagne,  je  vous  suis  trt'S-obligé  de  Thonneur  que  vous 
me  faites  de  vouloir  prendre  quelque  confiance  en  moy... 

3.  Lettre  de  la  comtesse  de  Maure  à  la  reyne  de  Pologne  sur  son 

second  mariage.  21  may  1649.  —  P.  9-H. 

<t  Madame^  la  lettre  que  V.  M.  m'a  fait  l'honneur  de  m'écrire  m'a 
donné  une  grande  joye  et  tout  ensemble  une  grande  confusion... 

4.  Lettre  de  madame  la  marquise  de  Montausier.  May  1649.  — 

P.  13-19. 

ft  J'ay  toujours  la  plus  grande  joye  du  monde  lorsque  je  reçois  de  vos 
lettres^  et  quand  vous  seriez  en  Pologne,  je  vous  éerirois  avec  plaisir, 
quoyque  je  n'aime  à  écrire... 
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5.  Lettre  de  H.  le  dac  Bernard  de  Saxe-Weymar  à  madame  la 

princesse  de  Gaémené.  —  P.  21. 

tR  Madame,  Je  tons  demande  pardon  si  des  raiMns  assez  ptiissantes 
m'ont  retenu  jasques  icy  de  voqs  rendre  mes  très-bunbles  remercie- 
mens... 

6.  Lettre  de  M.  le  marquis  de  Bassompierre  à  madame  la  prin- 
cesse de  Guémené,  que  M.  le  duc  de  Weymar  luy  a  envoyée. 
De  Beinfeld,  24  avril  1639.  —  P.  22-23. 

«  Madame,  j'estime  tant  l'honneur  que  vous  m'ayez  fait  de  tânoigner 
que  vous  prenez  quelque  part  à  ma  mauvaise  fortune... 

7.  Lettre  de  .  •  .  .,  sans  date.  —  P.  25.  (Le  feuill.  27-28  est 

blanc.) 

«  Que  ne  me  donnez-vous  des  conseils  faciles  k  exécuter?  Ne  tous 
imaginez  pas  que  le  proverbe  de  nul  bien  sans  peine... 

8.  Lettre  de  madame...  à  madame  la  duchesse  de  Savoye,  en  kiy 
envoyant  le  chevalier  de  Boisdauphin  son  fils,  qui  lui  ressem- 
ble de  visage.  —  P.  29-30.  (Les  feuill.  31-36  sont  blancs.) 

<t  Madame,  il  me  semble  que  Dieu  m'ayant  donné  des  enfans  qui  sont 
maintenant  en  âge  d'aller  à  la  guerre... 

9.  Lettre  de  madame  la  marquise  de  Sablé  à  madame  la  dachesse 

de  la  Tremouille.  —  P.  37-38.  (Le  feuill.  39-40  est  blanc.) 

«  Madame^  Je  croy  qu'il  n'y  a  que  moy  qui  face  Si  bien  tout  le  con- 
traire de  ce  que  veux  faire... 

10.  Lettre  de  M.  de  Rouen  à  madame  de  Saint-Amand.  Pontoise, 
25  sept.  1637.  —  P.  4145.  (Le  feuill.  47-48  est  blanc.) 

«  A  ma  très-chère  et  très-honorée  fille  de  Saint-Amand  : 

Quoy,  ma  fille^  je  n'entends  plus  parler  de  voas.'  bé!  le  feu  est  au 

logis  de  l'abomination  de  la  déclaration  en  la  maison  de  Dieu... 

• 

11.  Lettre  de  M.  d'Andiliy  à  mademoiselle  de  Rambouillet,  en  luy 
envoyant  Tépitapbe  du  roy  de  Suède.  —  P.  49-52. 

a  Mademoiselle,  le  sujet  de  mon  admiration  estant  cetay  de  Vdire 

amour,  vous  ne  devez  pas  avoir  desagréable  que  je  vous  témoigne... 

12.  Lettre  de  madame  la  marquise  de  Rambouillet  à  M.  Tévesque 

de  Grasse.  26  juin  1642.  P.  53.  (Le  feuill.  55-56  est  blanc.) 

«  Monsieur,  si  mon  poète  carabin  on  mon  carabin-poête  estoit  à 
Paris,  je  vous  ferois  reponce  en  vers... 
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iê*  Mademoiselle  de  Ghalais  lira,  s'il  lay  plaît,  cette  lettre  à  ma- 
dame la  marquise  au-dessous  du  vent.  —  P.  57-58. 

«  Madame,  je  croy  ne  poa?oir  coi&mencer  de  trop  bonne  heure  mon 
traitté  avee  vous... 

14.  Reponce  de  madame  la  marquise  de  Sablé.  —  P.  59-60. 

((  Je  vous  dy  trouvée  si  bien  instruite  dans  toutes  les  précautions  de 
la  poltronnerie... 

15.  Lettre  de  mademoiselle  de  Rambouillet  à  madame  la  marquise 

de  Sablé.  -  P.  61. 

«  Je  suis  asset  satisfaite  que  vous  fassiez  semblant  de  me  vouloir 
voir... 

16.  De  la  même  à  la  même.  —  P.  62.  (Le  feuiil.  63-64  est  Manc.) 
«  Je  suis  ravie  de  voir  que  la  plus  honnête  personne  du  monde  aye 

pris  une  fois  en  sa  vie  une  raillerie  de  mauvais  biais... 

17.  Lettre  à  M.  l'évesqae  de  Grasse.  29  may  1642.  —  P.  65-66. 

c  Monsieur,  qaoy  que  je  sois  assurée  que  vous  n'avez  pas  besoin  de 
iùa  faveur  vers  M.  de  Fontenay... 

18.  Lettre  de  mesdames....  à  M.  le  marquis  de  Fontenay^Mareuil, 

ambassadeur  pour  le  roy  à  Rome.  29  may  1642. 

a  Monsieur,  vous  voulez  bien  que  je  vous  fasse  souvenir  des  promesses 
que  vous  m'avez  faites... 

19.  Lettre  de  madame....  à  M.  l'évèquede  Grasse.  9  sept.  1642«— 
P.  68. 

«  Monsieur,  j'ai  receu  le  présent  que  Vous  m'ayez  fait,  avec  des  sen- 
timens  bien  différons... 

20.  Lettre  de  M.  de  Serisay  à  madame  la  comtesse  de  Maure,  en 

lui  envoyant  les  lettres  choisies  de  M.  de  Balzac  avec  trois  au^ 

très  lettres  sur  le  sujet  de  feu  M.  le  maréchal  de  Marillac.  Ver- 

teuil,  28oct.l647.  —  P.  69-71. 

«  Madame,  si  cette  lettre  n'a  pas  sujet  de  craindre  qu'on  lui  fasse  son 
procès.i. 

21.  Réponse  de  madame  la  comtesse  de  Maure  à  M.  de  Serizay.  — • 

P.  72-74. 

<c  J'ay  fait  un  petit  voyage  à  Attichy  et  j*y  ay  receo  votïe  letia^,  maisi 
non  pas  les  livres... 

22é  Lettre  de  madame  la  comtesse  de  Mature  à  M«  l'évesque  de 
Grasse.  —  P.  76-76. 
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a  Monsieur,  j'ay  une  grande  confusion  d'avoir  reeeu  une  no^iTelle 
grâce  de  vous,.. 

Cette  lettre  était  signée  Attichy* 

23.  Recueil  de  plusieurs  querelles^  cartels,  billets  et  choses  sem- 
blables. -  P.  77-149.  (Les  feuill.  127-28, 137-40  et  151-52  sont 
blancs.) 

Voici  le  détail  des  pièces  comprises  dans  ce  Recueil  : 

Querelle  du  sieur  de  Barles  Lyon  d'Oraison,  contre  Louis,  sieur  de 
Bussy,  du  temps  du  roy  Henry  3«.  —  Lettre  du  sieur  de  Barles  au  sieur 
de  Bussy.  —  Réponse  du  sieur  de  Bussy  au  sieur  de  Barles.  —  Lettre 
de  monseigneur  frère  du  roy  au  sieur  de  Barles  sur  ce  sujet.  —  Réponse 
du  sieur  de  Barles  audit  seigneur.  —  Réponse  dudit  sieur  de  Barles  à  la 
lettre  du  sieur  de  Bussy.  —  Response  dudit  seigneur  audit  de  Barles.  — 
Response  dudit  de  Barles  audit  seigneur.  —  Dernière  lettre  dudit 
g  sieur  de  Barles  audit  sieur  de  Bussy.  —  Lettre  de  Birague  au  roy. 

—  Manifeste  de  Ludovic  de  Birague  sur  le  sujet  contenu  en  la  lettre 
précédente.  —  Lettre  de  M.  de  Suilly  à  M.  le  comte  de  Soissons  en  terme 
de  satisfaction.  —  Lettre  du  roy  à  M.  le  comte  de  Soissons,  sur  ce  sujet. 

—  Billet  du  sieur  de  Castel-Bayard.  —  Billet  du  jeune  bai  on  de  Luz  en- 
voyé au  chevalier  de  Guise.  —  Satisfaction  de  M.  le  marquis  de  Nesie  à 
M.  le  comte  de  Bresne,  le  5  feurier  1613.  —  Réponse  dudit  sieur  comte. 

—  Paroles  tenues  en  l'accord  fait  entre  moiis.  le  prince  de  JoinviUe  et 
mons.  le  Grand.  —  Response  de  mons.  le  Grand.  —  Billet  que  le  sieur 
Zamet  envoya  au  sieur  de  Balagny.  —  Accord  fait  entre  le  sieur  du 
Bouchet,  Tambonneau  et  le  sieur  Mosnier.  —  Accommodement,  par  le 
roy,  du  différend  survenu  entre  M.  le  duc  de  Nevers,  feu  M.  le  cardinal 
de  Guise  et  le  prince  de  Joinville,  son  frère;  19  marz  1622.  —  Lettre 
envoyée  et  présentée  au  roy  de  la  part  du  comte  de  Chasteauvillain. 
Cambray,  17  juillet  1624.  —  Lettre  escripte  par  le  comte  deSommerive, 
second  filz  de  M.  de  Mayenne,  au  marquis  de  Cœuvre.  —  Propos  tenus 
entre  M.  d'Halincourt,  gouverneur  de  Lyon,  Lyonnois,  Foretz  et  Beau- 
jolois,  d'une  part,  et  le  sieur  de  Saint-Chaumont,  lieutenant  du  roy  au- 
dict  du  gouvernement  sur  ce  que  ledict  sieur  d'Haiincourt  avoit  fait  em- 
poisonner le  chastelain  de  Saint-Pol  qui  avoit  fait  battre  le  tambour  pour 
leurs  soldats  par  commandement  et  pour  ledict  sieur  de  Saint-Chaumont 
sans  rattache  dudict  sieur  d'Haiincourt. 

Cartel  de  quatre  princes  de  Guyenne,  Alcandre,  Theombre,  Adraste 
et  Cleandre,  à  la  noblesse  de  leur  pays.  —  Cartel  de  défi.  Àstolphe, 
prince  d'Angleterre,  aux  cheualiers  de  la  princesse  Julie,  désire  guerre 
et  combat  à  outrance,  pour  salut. 

Accommodement  du  différend  entre  M.  le  comte  de  Sault,  chevalier 
des  ordres  du  roy,  premier  gentilhomme  de  la  Chambre,  lieutenant  gé> 
néral  pour  le  roy  en  Dauphiné,  et  M.  de  Boissat. 

24.  Lettre  à  M.  Desmarets  sur  son  jeu  des  Reines'.  —  P.  153-83. 

u  Monsieur,  le  zèle  qui  me  résout  à  la  liberté  de  vous  écrire  est  un 
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zèle  bien  liardy,  mais  bien  légitime;  je  ne  m'adressevay  point  par  des 
préambules  trop  languissansi  à  excuser  une  lettre  dont  vous  serez  sur- 
pris... 

2o.  Lettre  de  M.  Desmarets  à  madame...  Paris,  10  janv.  1645.  — 
P.  183-221. 

«  Madame^  bien  qu'il  tous  ait  pieu  me  cacher  votre  nom^  je  veux 
croire  que  c'est  une  personne  de  condition  qui  m*a  fait  l'honneur  de 
m'escrire,  puisque  les  assemblées  des  plus  grandes  dames  d'une  pro- 
vince se  fon  t  chez  elle ... 

26.  Lettre  de  M....  à  M.  Desmarets  sur  le  même  sujet.  Rennes, 

21  janv.  1645. 

«  Monsieur,  ayant  eu  l'honneur  de  me  trouver  auprès  de  la  dame  qui 
B*est  rendue  le  secrétaire  des  autres  quand  nostre  libraire  luy  est  venu 
demander  reponce  à  cette  charmante  lettre  qu'elle  avoit  receue  de 
vous... 

27.  Lettre  de  madame  Marg.  du  6...  à  M.  Desmarets.  Rennes, 

20janv.  1645.-.P.  229-5ff. 

«  Monsieur,  il  faut  avouer  que  vostre  lettre  m'a  jette  beaucoup  de 
confusion  dans  l'àme  et  que  mon  étonnement  n'a  pas  esté  moindre  que 
roajoye... 

28.  Lettre  de  Lépinay  à  M....  Rennes,  30  janv.  1645.  —  P.  257- 

60. 

<(  Monsieur,  quelque  diligence  que  je  doive  et  que  je  porte  aux  mer- 
veilleuses personnes  qui  me  commandent  de  vous  écrire,  c'est  à  regret 
que  je  prends  la  plume... 

29.  Lettre  du  même.  Rennes,  31  janv.  1645.  —  P.  261-62.  (Le 

feuill.  263-64  est  blanc.) 

((  Monsieur,  je  ne  puis  songer,  en  cette  lettre,  que  ma  complaisance 
accorda  hier  à  nos  dames... 

30.  Mémoire  de  feu  M.  le  duc  de  Buillon  à  son  fils,  contenant 
l'histoire  de  sa  vie.  —  P.  265-437.  (Le  feuill.  439-40  est  blanc.) 

<(  Mon  fils,  j'ay  creu  n'avoir  pas  assez  faict  pour  vous  en  vous  mettant 
an  monde  par  la  bénédiction  de  Dieu,  mais  que  mon  amour  vers  vous 
est  l'hooeste  désir  de  perpétuer  l'honneur  et  la  vertu  en  nostre  race,  et 
plus  que  tout  cela  la  recognoissance  que  je  dois  rendre  à  Dieu  de  nous 
avoir  faict  de  rien... 

Fin  :  Le  siège  finy,  l'armée  de  M.  du  Mayne  s'estant  respandue  dans 
ces  provinces  pour  se  rafraîchir  un  peu,  il  m'en  vint  sur  la  Dourdoigne 
où  il  voyoit  qu'ils  jettoient  leurs  desseins,  la  ville  de  Bourdeaux  conti- 
nuant à  solliciter  ^on  élargissement  qu'on  auoit  desia  commencé  par  la 
prise  de  Gastels-Sainte-BazaiUe  et  Monsegur,  n'ayant  plus  proche  d'elle 
que  la  ville  de  Castillon. 
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31.  Lettre  de  Voiture.  —  P.  44i-W3.  (Le  feaiil.  ({(MMW6  est  blanc.) 

Voici  le  détail  de  ces  lettres^  avec  le  n*  qu'elles  portent  dans 

les  imprimés  : 

A  M.  ÂrDaad^  sous  le  nom  Icas  Oettre  80).  —  A  mademoiselle  de  M... 
(Lettre  amour.,  170.)  —  A  madame  la  marquise  de  Rambouillet.  (Lettre 
81.)  —  A  mademoiseUe  de  Rambouillet.  (Lettre  62.)  — *  A  la  même.  (Let- 
tre 63.)  **  A  la  môme.  (Lettre  68.)  —  A  la  même.  (Lettre  6&.)  —  A  la 
même.  (Lettre  54)  —  A  M.  de  R...  (Lettre  155.)  —  A  mademoiselle  de 
Rambouillet,  1646.  —  A  la  même.  (Lettre  114.)  —  Lettre  amoureuse.  — 
Autre.  (Lettre  amoureuse,  48.)  —  Autre.  (Lettre  amour.  46.)  —  Autre. 
(Lettre  amour.  42.)  —  Autre.  (Lettre  amour.  44.)  —  Autre.  (Lettre 
amour.  45.)  —  Autre.  (Lettre  41.)  —  Autre.  (Lettre  amour.  43.) 
—  Autre.  (Lettre  amour.  47.)  —  Autre.  (Lettre  amour.  40.)  —  Autre. 
(Lettre  amour.  106.)  —  A  madame  Saintot,  sans  date,  —  Autre, 

3f.  Lettres  amoureuses  de  Voiture.  —  P.  485-502. 

Voici  les  n<>'  des  lettres  imprimées  :  2^  4^  5^  6,  7,  S,  9,  iOj 
il,  13. 

33.  Lettre  d'une  dame  en  luy  envoyant  le  verbe  :  J*ayme,  tu 

aymes^  on  espagnol.  —  P.  503-4.  (Les  feuilL  505-508  sont 

blancs.) 

Le  deve  pareeer  estrano  à  V.  S.  que  en  la  dos  primeras  palabras  aya 
dicbo  tan  gran  verdàs... 

34.  Lettres  amoureuses  et  autres  de  Voiture.  —  P,  50944. 

Voici  les  n««  des  lettres  imprimées  : 

33,  34,  70  ;  à  madame  de  Sainctot,  77,  76  ;  ii  mademoiseUe  de  V.,  31  ; 
à  M.  de  B.  M.  de  B...  et  M.  G...,  153,  coté  29  bis;  35;  Yoy.  Lettre 
amour.,  p.  670,  671  ;  n**«  24,  25,  26,  27,  28,  29,  30,  36,  38;  coté  22  bis; 
à  M.  D....,  18;  à  madame  de  V...,  31. 

35.  Lettre  d'Etienne  Noël,  de  la  comp.  de  Jésus.  —  P,  545-553. 

«  Monsieur,  j*ay  ieues  ?os  expériences  touchant  le  Tuide,  que  je  trea?e 
fort  belles  et  ingénieuses,  mais  je  n*entens  pas  ce  vuide  apparent,,. 

36.  Réponse  de  Pascal  au  très-révérend  père  Noël,  recteur  de  la 

Société  de  Paris.  Paris,  29oct.  1647.  —  P.  554-69. 

«  Mon  très-révérend  père,  Thonneur  que  vous  m*ayex  fait  de  m'eserire 
m'avoit  fait  rompre  le  dessein  que  j*avois  fait  de  ne  résoudre  aucune  des 
difficultés  que  j'ay  rapportées  dans  mon  abbrégé... 

37.  Réplique  du  P.  Noël  à  M.  Pascal.  —  P.  571-92. 

a  Monsieur,  celle  dont  il  vous  a  pieu  mliomiorer  me  fot  renda  Jeudy 
au  soir  entre  ânq  et  six  par  nn  de  nos  ptes .•• 
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38.  Lettres  de  Voiture. —P.  591-662.  (Le  feniU.  663-64  est  blanc.) 

Yoici  les  adresses  des  lettres^  avec  les  n«*  correspondants  des 

imprimés  : 

A  mftdemoiielle  dtt  Rambouiltot,  tons  le  nom  du  roy  de  Saède,  n**  7.— 
A  mademoiselle  Paulet,  38.  —  A  mademoiselle  de  RamboaiUet,  leo.  — 
A  la  même,  50.  —  A  la  même,  93.  ^  A  mademoiselle  de  Rambouillet, 
sans  n*.  —  A  la  même,  22.  —  A  la  même^  sur  la  mort  de  son  second 
frère,  qui  mourut  de  peste  et  qu'elle  assista  pendant  quMl  en  estoit  ma* 
lade/13.  —  A  la  même,  70.  —  A  mademoiselle  de  Rambouillet,  133.  — 
A  la  même,  151.  —  A  la  même,  152.  —  A  M.  de  Balzac,  lettre  1".  —  A 
un  anonyme,  45.  -^  A  M.  le  marquis  de  Rambouillet^  ambassadeur  pour 
le  roy  en  Espagne,  3,  —  A  madame  la  marquise  de  Rambouillet,  sons 
le  nom  de  Calot,  excellent  graveur,  en  luy  envoyant  de  Nancy  un  livre 
de  ses  figures,  5.  —  A  M.  de  Bellegarde,  en  luy  envoyant  un  Amadis^  3. 

—  A  M.  Gourdon,  à  Londres,  49.  —  A  mademoiselle  de  Rambouillet,  71, 

—  A  M.  l'évoque  de  Lisieux,  98.  —  A  M.  de  Serizantes,  résident  pour 
le  roy,  près  la  reyne  de  Suède,  20.  —  A  M.  Costa,  126.  —  A  M.  de  Mai- 
son-Blancbe,  à  Constantinople,  121.  ^  Lettre  anonyme,  i/iO.  —  Autre, 
sans  n*.  —  Autre,  sans  no.  —  A  M.  de  Cbavigny,  en  latmi  199, 


LE  QUERCI.  —  FIGEAC. 

DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  L'HISTOIBE  DE  CETTE  VILLE. 
(Voir  Cab,  hùt^  t.  iv,  p.  188.) 

La  ville  de  Figeac,  en  Querci  (Loi),  sur  la  frontière  de  la  haute 
Auvergne,  dut  son  origine  à  Tabbaye  des  Bénédictins  qu'y  fondoit 
le  roi  Pépin,  fils  de  Louis  le  Débonnaire,  l'an  815,  et  que  le  pape 
Etienne  IV  consacroit  Tannée  suivante.  Les  privilèges  que  ce 
prince  lui  accorda  attirèrent  plusieurs  familles  qui  formèrent 
cette  ville  dont  Philippe  le  Bel  acquit  la  justice  en  1301,  par  un 
échange  qu'il  fit  avec  l'abbé.  Les  rois  ses  successeurs  maintinrent 
et  augmentèrent  les  privilèges  de  Figeac.  Outre  son  abbaye  royale, 
la  ville  possédoit  divers  autres  établissements  religieux,  un  cha*- 
pitre  et  cinq  monastères  dont  deux  de  filles,  un  hôpital  général, 
deux  collèges  pour  l'instruction  de  la  jeunesse,  un  séminaire,  et, 
dans  l'ordre  civil,  un  sénéchal,  an  bureau  d'élection  et  un  siège 
de  police,  etc.  Quoi  qu'il  en  soit,  à  part  ce  que  nous  venons  de  dire 
de  l'abbaye  de  St-Sauveur  de  Figeac  et  du  siège  qu'elle  soutint  eu 
1576  par  les  Calvinistes  qui  s'en  rendirent  maîtres  et  la  dévas- 
tèrent, les  livres  sont  à  peu  près  muets  sur  Thistinre  de  cette 
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ville,  et  le  dépôt  des  archives  départementales  semble  avoir  con- 
servé peu  de  chose  des  riches  cartalaires,  des  parchemins  et  des 
papiers  qai  composoient  autrefois  l'ensemble  des  archives  de 
Figeac. 

Grâce  aux  transcriptions  opérées  au  xvii"  siècle  par  les  soins  du 
président  Dpat,  nous  pouvons  aujourd'hui  suppléer  au  silence  des 
historiens,  et  à  la  pénurie  des  archives  départementales  :  outre 
un  grand  nombre  de  titres  et  de  chartes  qui  intéressent  cette  ville 
et  qui  se  trouvent  épars  dans  d'autres  recueils  de  Doat,  sur  le 
Querci,  nous  possédons  pour  l'histoire  de  ses  établissements  les 
titres  des  Frères  prêcheurs  et  des  Carmes  de  Figeac,  —de  Fabbaye 
de  St-Sauveur  de  755  à  1556,  —  du  prieuré  de  Joux  de  959  à  1494, 
des  titres  de  Capdenac  de  1214  à  1446,  et  ceux  des  Dames  de 
Roquemadour  de  1193  à  1613,  —  dont  nous  nous  proposons  de 
donner  successivement  la  description. 


585.  ToMÈ  cxxv.  1.  Libertés  et  privilèges  accordés  aux  consuls  et 
habitans  de  la  ville  de  Figeac  par  le  roy  Philippe  Lelong,  des- 
desquels  ils  avolent  anciennement  joui  et  leur  redonne  ceux 
dont  son  père  les  avoit  privés  lors  de  Tacquisition  de  lad.  ville  : 
par  ces  chartes  les  consuls  dudit  Figeac  avoient  pouvoir^  entre 
autres  choses,  de  juger  des  causes  criminelles  et  civiles  con- 
jointement avec  le  juge  ou  viguier  :  de  percevoir  la  3«  partie 
des  émoluemens^  amendes  et  confiscations  des  criminels; 
et  faire  des  impositions  pour  bien  public.  Octobre  1318.  — 
(Arch.  de  VEotel-de-YUle  de  Figeac),  p.  1  à  28. 

2.  Lettres  du  roi  Philippe  VI  portant  confirmation  des  privilèges 
des  consuls  et  habitans  de  la  ville  de  Figeac,  conformément  aux 
lettres  du  roi  Pépin  y  insérées,  avec  la  quittance  du  roi  Phi- 
lippe, de  2,000  escus  d'or  reçus  desdits  consuls,  pour  la  confir- 
mation desdits  privilèges.  Novembre  755,  février  1344,  5  mai 
1375.  —  Ibid.,  p.  29  à  38. 

3.  Procuration  des  habitans  de  Figeac  pour  traiter  de  la  dé- 
livrance de  ladite  ville  et  l'obliger  de  payer  les  sommes  qui 
seroient  imposées  pour  l'exécution  du  traité.  —  Traité  fait  par 
l'entremise  de  Jean^  comte  d'Armagnac,  entre  Bertrucat  d'Albret 
et  Bernard  de  la  Salle,  d'une  part,  et  les  habitans  des  monta- 


gnes  d'Auvergne,  Quercy  et  Rouergue  d'autre,  pour  la  déli- 
vrance et  évacuation  de  ladite  ville  de  Figeac  et  autres  places 
détenues  par  les  Anglois,  depuis  la  rivière  d'Olt  jusqu'à  la 
Dourdougne.  (En  langage  du  pays  avec  la  traduction.)  —  Obli- 
gation des  procureurs  desdits  habitants  de  Figeac,  en  faveur 
desdits  Bertrucat  d'Albrel  et  Bernard  de  la  Salle,  de  la  somme 
de  3,000  liv.  d'or  payables  à  Moncuc  ou  Bergerac.  (En  langage 
gascon  avec  la  traduction.)  —  Autre  obligation  des  consuls  des 
villes  de  Saint-Antonin,  Villefranche,  Villeneuve  et  autres,  en 
faveur  desdits  Bertrucat  d'AIbret  et  Bernard  de  la  Salle,  de 
12,000  deniers  d'or  appelles  francs  payables  à  Moncus  ou  à 
Bergerac.  (En  gascon  avec  trad.)  —  Serment  fait  par  les 
habitans  de  Figeac  audit  Bernard  de  la  Salle,  commandant  en 
ladite  ville  de  Figeac,  pour  le  roi  d'Angleterre  et  prince 
d'Aquitaine,  d'être  fidelles  au  roy  d'Angleterre,  leurs  privi  - 
léges  et  les  droits  du  roi  de  France  réservés.  —  Substance 
des  articles  baillés  en  Avignon  pour  la  ville  de  Figeac  au  procès 
pendant  en  cour  de  Rome,  entre  ladite  ville  et  Bernard  de  la 
Salle  et  Bertrucat  d'Albret,  sur  l'indue  occupation  de  ladite  ville. 
(En  langage  gascon  avec  la  traduction.)  5  octobre  1372,  24  juiU 
letl373.  —  I6t(«.,  p.41àl03. 

4.  Lettres  du  duc  d'Anjou,  frère  et  lieutenant  du  roi  de 
France,  par  lesquelles  il  conûrme  les  libertés,  franchises  et 
privilèges  des  consuls  et  habitans  de  la  ville  de  Figeac,  en  con- 
sidération de  leur  fidélité  et  de  ce  qu'ils  s'étoient  remis  de  leur 
mouvement  sous  l'obéissance  du  roi,  et  souffert  les  violences  à 
eux  faites  par  les  ennemis  de  Sa  Majesté  qui  avoient  enlevé 
leurs  biens  et  emprisonné  leurs  personnes.  Décembre  1372.  — 
JMd.,  p.  104  à  107. 

5.  Lettres  du  duc  d'Anjou,  par  lesquelles  il  fait  don  et  octroie 
aux  habitants  de  la  ville  de  Figeac  des  amendes,  forfaitures  des 
gens  de  la  viguerie  et  du  ressort  de  Figeac,  qui  avoient  eu  in- 
telligence avec  les  ennemis  de  Sa  Majesté.  4  septembre  1373,  — 
Ibid.,  p.  108  à  110. 

6.  Acte  de  la  publication  faite  en  la  cour  royale  de  Figeac  des 

i5e  année.  Janvier- Février  1869.  —  Catal,  î 
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ièiièêi  àeL6^%  fils  iû  toi,  rie|Ltenant  en  Languedoc  et  Guienne 
f  hkSëtééSi  par  lesquelles,  ayant  égard  à  ce  que  ladite  ville 
àVôft  été  Bfûléô  pât  les  Anglois  et  que  les  habitans  avoient 
ciônt'ra)flté  diverses  debtes  pour  saùvef  la  ville,  il  défend  à  leurs 
créaiiciers  de  ^ien  exiger  d'eux  pendant  un  an,  et  leur  accorde 
d'autres  avantages  y  exprimés,  lî  mars  1373, 10  avril  1374.  — 
Ibid.y  p.  lli  à  ^17. 

I.  Lettres  de  Jean,  conate  d'Armagnac,  par  lescpielles  il  ac- 
quitte ïes  habitants  de  Figeac  moyennant  3,500  francs  d'or  de 
là  part  et  portion  qui  pouvoit  leur  competer  de  ce  qui  lui  étoit 
deu  par  les  habitans  du  pays  et  des  montagnes  d'Auvergne, 
pour  avoir  fait  évacuer  les  Anglois,  anciens  ennemis  du  roi, 
des  lieux  de  Cariât,  Château-Dauzel,  Unsac  et  Benaven.  B  sep- 
tembre 1379.  —  Ibid.,  p.  118  à  122. 

8.  Acte  de  la  publication  des  lettres  du  due  de  Berry,  lieute- 
nant en  Languedoc  et  Guienne,  par  lesquelles  il  fait  grâce  aux 
consuls  et  habitans  de  Figeac  pour  le  commerce  qu'ils  avoient 
eu  avec  les  Anglois,  ses  eunemis,  et  le  secours  qu'ils  leur  avoient 
donné.  Juillet  et  décembre  1384.  —  Ibid.,  p.  123  à  130. 

9.  Lettres  des  gens  du  conseil  du  foî  sur  le  fait  du  gouver- 
nement de  Languedoc  et  Guienne,  portant  rémission  et  pardon 
en  faveur  des  habitants  de  Figeac,  pour  avoir  fait  plusieurs 
pactes  et  traités  avec  les  Anglois  et  leur  avoir  donné  des  vivres, 
des  marchandises,  des  chevaux,  chariots,  or  et  argent  et  autres 
choses.  Septembre  i391.  —  Ibid.y  p.  131-132. 

10.  Transaction  entre  le  comte  d'Armagnac  et  les  consuls  et 
habitans  de  Figeac^  sur  une  rente  de  500  fr.  que  lesdits  consuls 
et  habitans  dudit  Figeac  avoient  cédé  et  transporté  en  favètif  de 
Jean,  comte  d'Armagnac,  pour  les  frais  de  la  délivrance  de  la- 
dite ville  occupée  par  ses  ennemis.  27  septembre  1404.  — 
tbiâ.,  p.  133  à  147. 

II.  Acte  de  la  réception  et  de  la  publication  faite  en  la  ville 
de  Figeac  des  lettres  y  insérées  des  conseillers  et  commissaires 
sur  le  fait  de  la  justice  et  de  la  réformation  générale  en  Lan- 
gttèdôcf  éf  (StUétite,  par  lesquelles  ils  déchargent  les  habitans 
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de  la  senechaassée  de  Gahors  de  toutes  sortes  de  erimes  les  plus 
énormes  exprimés  en  dites  lettres^  pouj^  la  somine  de  1^000  fr., 
laquelle  lesdits  habilaos  avoient  offert  an  rof  pônr  Êette  dé- 
charge. Mars  et  avril  1407.  —  Ibid.,  p.  14»  à  153. 

12.  Acte  de  Fappellation  faite  par  les  consuls  et  habitan»  de 
la  ville  de  Figeac^  du  jugement  d*Arnaud  de  Garmault,  ^igoeur 
de  Negrepelisse,  commissaire,  prétendant  qu'il  avoit  }ngé  contre 
leurs  privilèges  en  supprimant  la  monnoye  de  ladite  ville,  la- 
c^aelle  lesdits  consuls  exposent  avoir  été  commencée  de  bâtir 
par  Clovis  et  achevée  par  Pépin,  qui  avoit  fondé  le  monastère, 
miraculeusement  consacrée.  20  septembre  1426.  —  Ibid.^  p»  154 
à  172. 

13.  Acte  de  l'appellation  faite  par  les  consuls  et  habitans  de 
Figeac  contre  Pierre  du  Terrail,  châtelain  de  Montauban  et 
exécuteur  des  lettres  du  duc  de  Guienne,  sur  l'imposition  faite 
sur  eux  par  le  comte  d* Armagnac  pour  délivrer  le  païs  des 
Anglois,  pour  le  paiement  de  laquelle  ils  étoient  enlevés  et  em- 
prisonnés à  Gapdenac.  23  août  1471.  —  Ibid.,  p.  172  à  180. 

14.  Lettres  de  Rodolphe  de  Boniria,  senechal  du  roi  de 
France,  à  Fabbé  d'Aurillac  et  administrateur  du  monastère  de 
Figeac,  par  lesquelles  il  le  prie  et  requiert  de  permettre  aux 
frères  prêcheurs  de  bâtir  au  lieu  dé  F/geac  et  leur  donner  le 
conseil  et  secours  dont  ils  auront  besoin.  1252.  —  Archives  du 
couvent  des  frères  prêcheurs  de  Figeac,  p.  183  à'  184. 

.  15.  Acte  par  lequel  Guillaume  de  Ladirac,  chevalier^  premier 
consul  de  Figeac,  sur  la  plainte  faite  aux  autres  consuls,  par  le 
prieur  du  couvent  des  frères  prêcheurs,  qu'ils  manquoient 
d'eau  potable,  —  lui  accorde  d'en  prendre  de  la  fontaine  qui  est 
au-delà  du  pont,  et  de  la  conduire  par  un  aqueduc  jusques  à 
leur  couvent.  1260.  —  Ibid,,  p.  185-186. 

46.  Lettres  de  Bringuier,  abbé  du  monastère  de  Figeac,  par 
lesquelles  il  permet  aux  frères  prêcheurs  de  bâtir  un  pont  de 
bois  sur  la  rivière  de  Scellé,  qui  passe  entre  Ie&  murailles  de  la 
ville  et  leur  couvent.  1291.  «-  Hdd.,  p.  187-188. 

17.  Assignation  faite  par  Marqués  de  Gardaillac^  cheTafier, 
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seigneur  de  MoQtbrun,  au  couvent  des  frères  prêcheurs  de  PN 
geac,  do  6  livres  cahorsiennes,  sur  lés  habitants  de  Rupe-Toi- 
raco,  26  avril  1405.  —  Ibid.,  p.  189-i90. 

18.  Lettres  du  vicaire  général  de  l'évoque  de  Cahors  sur  la 
consécration  de  Téglise  et  des  chapelles  du  couvent  des  frères 
prêcheurs  deFigeac.  7  juillet  1454.  —  Ibid.,  p.  19M92. 

19.  Eschanges  passés  entre  le  doyen  du  chapitre  de  l'abbaye 
de  Figeac  et  les  pères  carmes  dudit  lieu,  de  certaines  rentes. 
6  septembre  1383.  —  Archives  des  pères  carmes,  p.  195-202. 

20.  Extrait  des  lettres  de  sauvegarde  de  Guichard,  feigneur 
d'Ulphe,  chevalier,  senechal  de  Quercy,  en  faveur  des  [jères 
carmes  de  Figeac,  avec  les  actes  du  commissaire  délégué  pour 
Texécution.  9  août  1399.  —  I6td.,  p.  203  à  207. 

21.  Acte  de  Thommage  rendu  à  Simon  de  Monfort  par  les 
seigneurs  de  Gapdenac  pour  le  château  et  forteresse  de  Cap- 
denac  et  dépendances.  Octobre  1214.  —  Archives  du  Trésor  des 
Chartres,  à  Carcassonne,  p.  209  à  210. 

22.  Lettres  de  Charles  YI,  par  lesquelles  il  confirme  les  let- 
tres du  roi  Jean  et  celles  de  Philippe  Lelong  y  contenues,  por- 
tant confirmation  des  privilèges  de  la  ville  de  Gapdenac,  avec 
des  lettres  du  duc  d'Anjou,  mettant  la  ville  de  Capdenac  hors 
du  pouvoir  du  prince  de  Galles,  contre  les  oppressions  duquel 
on  s'étoit  pourvu  auprès  du  roi.  1360,  1361,  1369,  1393.  — 
Archives  de  rHôtel-de-Ville  de  Capdenac,  p.  2L3  224. 

23.  Lettres  du  roi  Charles  YII  portant  provision  de  la  charge 
de  capitaine  et  garde  du  château  et  de  la  seigneurie  de  Cap- 
denac, en  faveur  du  comte  d'Eu.  12  mai  1446.  —  Archives  de 
la  Trésorerie  de  Villefranche-Rodez,  p.  222  à  226. 

24.  Lettres  de  Tabbé  du  couvent  de  Marcillac  à  Bernard,  abbé, 
et  aux  frères  et  amis  du  couvent  de  Tulle,  par  lesquelles,  sur 
la  contestation  qui  étoit  entre  lesd.  couvons  touchant  Téglisede 
Rocamadour,  Il  renonce,  au  nom  du  chapitre,  à  sa  prétention 
en  faveur  du  couvent  de  Tulle.  1193.  —  Archives  de  l'église  de 
Rocamadour,  p.  230  à  232. 
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25.  Lettres  de  Gérald,  abbé  da  couvent  de  Marcillac^  à  Ber- 
nard, abbé»  et  au  couvent  de  Tulle,  où,  par  mandement  du  pape 
Célestin,  il  renonce  en  faveur  du  couvent  de  Tulle  à  tous  les 
droits  qu'il  avoit  sur  l'église  de  Rocamadour.  U93.  —  Ibid., 
p.  233-235. 

26.  Bulle  du  pape  Alexandre  à  Gérald»  abbé^  et  aux  frères  de 
Tulle,  portant  confirmation  des  acquisitions  par  eux  faites  ou 
qu'ils  feroiont  à  l'avenir,  et  des  églises  exprimées^  par  laquelle 
il  ordonne  que  la  sépulture  sera  libre  dans  leur  église  à  tous 
ceux  qui  voudront  y  être  enterrés.  —  Ibid.,  p.  236-237- 

27.  Donation  faite  par  Raymond  de  la  Valsa,  et  Aimeric,  à 
Dieu  et  à  Sainte-Marie  de  Rocamadour,  de  la  prétention  qu*ils 
avoient  au  nom  de  Guillaume  de  la  Yalssa,  contre  Tabbé  de 
Tuile,  touchant  Téglise  de  Rocamadour.  —  Ibid.,  p.  238-239. 

28.  Lettres  par  lesquelles  Pondus  de  Gorde  déclare  à  Beren- 
ger  de  Cardaillac,  à  Bertrand  et  Joubert  de  Bercastel,  et  à 
B.  de  Ganac  et  autres  chevaliers  et  ecclésiastiques,  qu'il  avoit 
donné  à  Dieu  et  à  Sainte-Marie  de  Rocamadour  la  seigneurie, 
propriété  et  hommages,  et  tons  les  droits  qu'il  avoit  au  château 
de  Belcastel,  avec  appartenances.  1234.  —  Ibid,,  p.  240-242. 

29.  Donation  faite  par  Sancius  (Sanche)^  roi  de  Navarre,  au 
monastère  de  Sainte-Marie  de  Rocamadour,  de  vingt-cinq  escus 
d'or  de  cens,  qu'il  tenoit  in  veteri  Macello,  proche  le  chemin  qui 
conduit  à  Saint-Jacques.  Mars  1239.  —  Ibid.,  p.  243-244. 

30.  Lettres  du  roi  Philippe  par  lesquelles  il  ordonne  an  séné- 
chal de  Rouergue  de  payer  20  livres  de  rente  à  l'église  de  Ro- 
camadour, lesquelles  Alphonse,  comte  de  Poitiers  et  de  Tou- 
louse, lui  avoit  léguées  pour  faire  brûler  un  cierge  devant  Fautel 
de  la  Vierge.  Juin  1276.  —  Ibid.,  p.  245  246. 

31.  Translation  entre  l'abbé  de  Tulle  et  Jacques,  abbé  d'Ol- 
vosine,  sur  les  différons  qu'ils  avoient  entr'eux.  1279.  —  Ibid., 
p.  247  à  252. 

32.  Quittance  faite  à  Raimond,  abbé  de  Tulle^  de  plusieurs 
sommes  de  Albert  de  Gerondula,  scribe  du  pape,  et  nonce  dé- 
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poUé  par  èe  0pe  poor  les  drcnts  «^  cens  <4isâ  sôikt  devs  à  t^égiise 
en  France^  Boui^of&e  et  Provôiice.  19  octobre  129i.  —  ibid.y 
P.2S2-2S3. 

33.  Acte  par  lequel  R.,  abbé  de  Tulle,  donne  permis^on  à 
Raimond  de  Gornolio  de  faire  une  paisselle  en  la  Dordogne. 
1295.  —  ibid.,  p.  â^^l$& 

34.  Lettres  du  roi  Philippe  portant  confirmation  des  privilèges 
des  consuls  de  Rocamadonr.  Janvier  1303.  —  ïbid,,  p.  256 
à  262. 

35.  Acte  de  l'hommage  rendu  par  Olivier  de  Belcastelle  à 
Archambault,  évesque  de  Tulle,  pour  ce  qu'il  avoit  au  château 
de  Belcastel  et  de  Vayrac.  !•'  septembre  4351.  —  Ibid.j  p.  262 
à  264.1 

36.  Acte  de  Thommage  rendu  par  Guillaume  de  Témines, 
seigneur  de  Témines  et  de  Gourdon,  à  Archambault,  évêque  de 
Tulle,  seigneur  temporel  de  Vayrac,  pour  tout  ce  qu'il  avoit  an 
château  de  Belcastel.  9  juillet  1360.  —  Ibid.,  p.  265  à  268. 

37.  Lettres  du  roi  Charles  au  trésorier  de  la  sénéchaussée  de 
Rouergue,  par  lesquelles  il  lui  ordonne  de  payer  à  l'église  de 
Rocamadour  20  livres  tournoises  et  deux  marcs  d'argent  qu'Al- 
phonse de  Poitiers  et  de  Toulouse  avoit  légués  —  avec  attache 
des  lettres  chambre  des  comptes  de  Paris.  8  mars  1385.  —  Ibid,, 
p.  269  à  272. 

38.  Extrait  de  divers  instrumens  sur  la  fondation  faite  de 
deux  cierges  dans  la  chapelle  de  la  Vierge  de  Rocamadour  par 
R.  de  Brena,  et  Philippe  sa  femme,  allé  du  comte  Trecens. 
15  janvier  1415.  —  Ibid.,  p.  273  à  280. 

39.  Donation  faite  par  Pierre  de  Beauforl,  comte  de  Beaufort, 
'  ^«omte  de  Turene,  aux  chanoines  et  couvent  de  Rocama- 
dour, de  ùïX  livrer  de  fente  pour  le  salut  de  son  Urne,  de^Blan- 
%(be  de  Èrrinelle  sa  femme  et  de  ses  parens.  22  joiû  l'444.  — 
Ibid.,  p.  281  à  297. 

40%  Ade  de  Thommage  fait  par  les  chanoines  de  Rocamadour 
à  Antoine  Al&ffiiandi,  évêque  de  Cahorâ,  pour  certaines  rentes 


qu'ils  tenoieat  en  Ici  paroisse  de  St-Sos^«  1?'  j^Ân  iit^«  —  fj^, 
p.  297  à  306. 

4i.  Donation  faite  par  Jean  Hicardi^  cheyalier,  baron  et  co- 
S8igneur.de  Gordon^  seigneur  de  Vailhac»  et  de  ^^oiçnûUac,  9 
Sainte-Marie  de  Rocamadour^  deâ  sols  6  âemersfourâire  cme 
messe  tous  les  ans  à  la  chapelle  de  la  Vierge.  9  marsd906.  -7 
IZ)îd.,  p.  307  à  346. 

4â.  Transaction  entre  Pierre  de  Rignae  de  Ventih,  feolil- 
homme  ordinaire  du  roi,  Gedéon  de  Vasi^nae,  gouTernear  de 
la  vicomte  de  Turenne,  et  autres,  fesant  poux  lé  duc  de  Bouil- 
lon et  le  syndic  de  Rocamadour,  sur  la  jsomme  de  10  liv^e3  gû^ 
le  comte  de  Beaufort,  vicomte  de  Turenne,  avoit  donnée  à  ladc 
église.  30  octobre  1613.  —  Ibid,,  p.  316  à  321. 


COMTÉ  D'ANJOU. 

DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  l'HISTOIRB  DE  CETTE  PROVINCE  ,  ET  EN 
PARTICULIER  DE  LA  PARTIE  FORMANT  AUJOURD'HUI  IB  U'ÉPARTK- 
MENT  DE  MAINE-ET-LOIRE. 

Nous  croyons  utile  de  placer,  à  l'avenir^  en  tête  des  documeints 
de  chaque  province  dont  nous  nous  occuperons,  une  notice  his- 
torique, comme  nous  l'avons  déjà  fait  d'ailleurs  :  puis  autant  qu'il 
nous  sera  possible,  une  liste  des  grands  feudataires,  ducs,  comtes 
et  autres  seigneurs  de  la  contrée  dont  nous  nous  occapons  — 
comme  aussi  des  prélats  et  évoques  des  églises  dont  nous  donne- 
rons les  titres.  —Pour  ce  qui  regarde  TAnjou,  nous  n'avons  rien 
de  mieux  à  faire  que  d'emprunter  à  VAnnuaire  historique  publié 
par  la  Société  de  Tfiistoire  de  France,  les  listes  que  l'éditeur  a  lui- 
môme  empruntées  à  VArt  de  vérifier  les  dates. 


«  L'Anjou^  Fagus  Andegavensts,  ou  AndiGavensis,  Cette  province 
fut,  sous  la  seconde  race  de  nos  rois,  divisée  en  deux  comtés,  l'un 
au  delà  de  la  rivière  de  Maine  ou  Mayenne,  don,tChâteauneuf  étoit 
la  capitale;  l'autre  en  deçà  de  la  même  rivière,  ayant  pour  capi- 
tale Angers.  Le  comté  d'outre  -  Maine ,  qu'on  nomma  aussi  la 
Marche  Angevine,  fut  donné,  l'an  6S0,  par  ie  roî  Charles  le  Chauve 
à  Robert  le  Fort,  pour  ie  défendre  contre  les  Bretons  et  les  Nor-. 


24  '    LB  CABINET  HISTORIQUE. 

mands.  Robert  ayant  été  taé  dans  un  combat  livré,  Tan  866,  à 
Brisserte  contre  ces  derniers,  Eudes,  son  Ois,  lui  succéda  dansée 
département,  ainsi  que  dans  le  duché  de  France,  dont  il  faisoit 
partie,  et  devint  ensuite  roi  de  France.  A  IVgard  de  l'Anjou,  en 
deçà  de  la  Maine,  il  resta  uni  au  domaine  royal.  Quelques  moder- 
nes prétendent  que  Charles  le  Chauve  donna  ce  pays,  avec  Je  Gâli- 
nois,  à  Tertulle^  ûls  de  Torquat,  citoyen  de  Renues.  Mais  suivant 
''auteur  du  Gesta  Consulum  Andegavensium ,  Tertulle,  fils  d'un 
paysan,  qui  vivoit  de  fruits  sauvages  et  de  chasse,  rusticanus...  de 
copia  sîlvestri  et  venatico  exercUio  victitans,  ne  fut  que  sénéchal  du 
Gâlinois,  et  n'eut  aucune  part  a  l'Anjou.  C'est  à  son  (ils  qu'on  doit 
faire  remonter  l'origine  des  comtes  d'Anjou,  d'après  Foulques  le 
Réchin,  comte  d'Anjou  lui-même.  Ces  princes  furent  appelés  tantôt 
marquis,  tantôt  consuls,  et  plus  ordinairement  comtes.  > 

V.  870.  Ingelger,  fils  de  Tertulle,  sénéchal  du  Gâtinois,  et  de 
Pélronille,  fille  de  Hugues-l'Abbé,  fils  de  Conrad,  comte  d'Auxerre, 
établi  comte  de  l'Anjou  en  deçà  de  la  Maine  par  Charles  le  Chauve, 
mort  en  888.  —  Femme,  l'an  878  :  Adèle,  fille  et  héritière  de 
Geofroi  !•%  comte  de  Gâtinois.  —  Enfant  :  Foulques  1". 

888.  Foulques  I",  dit  le  Roux,  fils  d'Ingelger,  mort  en  938. 
—  Femme  :  Rosalie,  fille  de  Garnier,  seigneur  de  Loches.  — -  En- 
fants: !•  Ingelger,  tué  dans  un  combat  contre  les  Normands,  l'an 
935;  2.  Gui,  évêque  de  Soissons  en  937;  3.  Foulques  II;  4.  Ro- 
seille,  femme  d'Alain  II,  comte  de  Nantes. 

938.  Foulques  II,  dit  le  Bon,  3«  fils  de  Foulques  I",  mort  en 
958.  —  Femme  :  Gerberge.  —  Enfants  :  i .  Geofroi  1"  ;  2.  Bouchard, 
dit  le  Vieux,  comte  de  Paris,  de  Corbeil  et  de  Vendôme;  3.  Gui, 
abbé  deCormerî,  puis  évoque  du  Puy;  4.  Drogon,  évoque  du  Puy, 
après  son  frère;  5.  Hnmbert,  surnommé  le  Veneur;  6.  Arsinde,  ou 
Blanche,  femme  de  Guillaume  III,  dit  Taillefer,  comte  de  Tou- 
louse; 7.  Adélaïde,  femme  d'Éiienne,  comte  de  Gévaudan. 

958*  Geofroi  P%  dit  Gbisegonellë  ,  fils  aîné  de  Foulques  11^ 
mort  le  2i  juillet  987.  —  Première  femme  :  Adélaïde.  —  Enfants  : 
i.  Foulques  III;  2.  Ermengarde,  femme,  en  970,  de  Conan  le 
Tord,  duc  de  Bretagne;  3.  Adèle,  ou  Arsinde,  dite  aussi  Blanche, 
femme  de  Guillaume  1*%  comte  de  Provence,  mort  en  992.  —  Se- 
conde femme:  Adélaïde  de  Vermandois,  veuve  de  Lambert,  comte 
de  Chalon-sur-Saône,  mort  en  97S.— Enfants:  1.  Maurice;  2  Ger- 
berge, femme  de  Guillaume  II,  comte  d'Angoulême. 

987.  Foulques  III,  dit  Nebba  ou  le  Noir,  et  le  Jerosolymitain, 
fils  aîné  de  Geofroi  Grisegonelle,  mon  le  21  juin  1040.  —Première 
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femme  :  Adèle,  ou  Elisabeth,  fiile  de  Bouchard  le  Vieux,  comte 
de  Vendôme.  —  Enfants  :  i.  Adèle,  femme  de  Bodon  ou  Eudes  de 
Nevers;  2.  Gerberfre,  femme  d'un  comte  nommé  Guillaume. — 
Seconde  femme  :  Hildegarde,  ou  H  rmengarde,  morte  le  1"  avril 
1406.  —  Enfants  :  1.  Geofroi  il  ;  2.  Hermengarde,  femme  de  Geo- 
froi  Ferréol,  dit  aussi  Albéric,  comte  de  Chateaulandon,  ou  de 
Gâlinois. 

d040.  Geofroi  II,  surnommé  Martel;  comte  de  Vendôme,  fils 

de  Foulques  Nerra,  né  le  14  octobre  1006,  mort  le  14  novembre 

060.  ^Première  femme  :  Agnès,  fille  d'Otle-Guillaume,  comte 

de  Bourgogne,  et  veuve  de  Guillaume  le  Grand,  comte  de  Poitiers. 

—  Deuxième  femme  :  Graecia,  veuve  de  Berlai  !•%  seigneur  de  Mon^ 
treuil  en  Anjou.  —  Troisième  femme  :  Adélaïde,  princesse  étrangère. 

1060.  Geofroi  III,  dit  le  Barbu;  Foulques  IV,  dit  le  Réghin; 
et  Geofroi  IV,  dit  Martel.  Geofroi  III  et  Foulques  IV,  tous 
deux  fils  de  Geofroi  Ferréol,  succèdent  à  leur  oncle  maternel, 
Geofroi  Martel.  Geofroi  III  meurt  après  l'an  1096.  Foulques  IV 
meurt  le  14  avril  1109,  à  Tâge  de  66  ans.  Geofroi  IV,  fils  de 
Foulques  IV,  associé  à  son  r»ère,  Pau  1098,  mort  le  19  mai  1106. 

—  Femme  de  Geofroi  III  :  Julienne.  — •  Première  femme  de  Foul- 
ques IV:  Hildegarde,  ou  Lancelette,  fille  de  Lancelin  If,  seigneur 
de  Baugenci.  —  Enfant:  Ermengarde,  femme,  !<>  de  Guillaume  IX, 
due  d'Aquitaine  ;  2<»  d'Alain  Fergenl,  duc  de  Bretagne.—  Deuxième 
■femme,  fan  1070  :  Ermengarde,  fille  d'Archambaud  IV,  sire  de 
Bourbon,  séparée  Tan  1081.  —  Enfant  :  Geofroi  IV,  dit  Martel.  — 
Troisième  femme,  le  21  janvier  1087  :  Arengarde,  fille  d'isamberl, 
seigneur  de  Chatel-Aillon,  répudiée,  puis  religieuse  à  Beaumont- 
les-Tours.  —  Quatrième  femme.  Tan  1089  ou  1091  :  Bertrade,  fille 
de  Simon  1",  seigneur  de  Monforl-rAmauri,  enlevée  par  le  roi  de 
France,  Philippe  1",  Tan  1092.  —  Enfant  :  Foulques  V. 

1109.  Foulques  V,  fils  de  Foulques  IV,  le  Réchin,  et  de  Ber- 
trade de  Montfort,  né  Tan  1092,  roi  de  Jérusalem  le  14  septembre 
1131,  mort  le  13  novembre  1142.  —  Première  femme,  Tan  1110: 
Erembruge,  ou  Ermentrude,  dite  aussi  Guiburge,  fille  et  héritière 
d'Hélie,  comte  du  Maine,  morte  en  1126.  —Enfants  :  1.  Geofroi  V; 
2.  Hélie,  mort  le  15  janvier  1151;  3.  Mathilde,  femme  de  Guil- 
laume Adelin,  mort  en  1120,  puis  abbesse  de  Fontevrault;  4.  Sy- 
bille,  femme,  l*"  de  Guillaume  Ciilon,  dont  elle  fut  séparée; 
2*»  de  Thierri  d'Alsace,  comte  de  Flandre.  —  Seconde  femme  :  Mé- 
lissende,  fille  de  Baudouin  II,  roi  de  Jérusalem,  morte  le  12  sep- 
tembre 1160.  —  Enfants:  1.  Baudouin,  roi  de  Jérusalem; 
2.  Amauri,  roi  de  Jérusalem. 
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iiS9*  Geotroi^  dil  LE  Bel,  et  Plantâgênêt»  ûIs  de  Foulques  ¥ 
et  d'Ërmentrude,  sa  première  femme,  né  le  24  août  iii3,  deyient 
eomte  d'Anjoa  et  da  Maiue  par  cession  de  son  père,  en  1129^  due 
de  Normandie  en  li4&.  (Yoy.  Geofroi,  duc  de  Normandie.) 

COMTES  D'ANJOU  ET  DU  MAINE. 

1246.  Charles  !•',  frère  de  saint  Louis,  investi  des  comtés 
d'Anjou  et  du  Maine  le  27  mai  1246,  roi  de  Naples  et  de  Sicile 
en  1266,  mort  le  7  janvier  1285.  —  Femme  :  Béatrix  de  Provence. 
-*  Enfants  :  quatre  ûls,  dont  Charles  IL 

1285.  Charles  II^  dit  le  Boiteux,  fils  de  Charles  P'  et  de  Béa- 
trix de  Provence,  mort  le  5  ou  6  mai  1309  {Voy.  Charles  II,  comte 
de  Provence.) 

1290.  Chables,  comte  de  Valois,  devient  comte  d'Anjou  et  du 
Maine  par  son  mariage  avec  Marguerite,  fille  de  Charles  le  Boiteux, 
célébré  le  16  août  1290.  (Voy.  les  Comtes  de  Valois.) 

1332.  Jean,  fils  du  roi  Philippe  de  Valois,  réunit  les  comtés  d'An- 
jou et  du  Maine  à  la  couronne,  en  montant  sur  le  trône,  l'an  1350. 

ducs  d'ANJOU  et  comtes  du  MAINE. 

1356.  Louis^  deuxième  fils  du  roi  Jean^  né  le  23  juillet  1339, 
reçoit  en  apanage  les  comtés  d'Aiyou  et  du  Maine;  meurt  le 
20  septembre  1384.  —  Femme,  le  9  juillet  1360  :  Marie  de  Blois, 
fille  de  Charles  de  Blois,  duc  de  Bretagne,  morte  le  12  septembre 
1404.  --Enfants:  1.  Louis  II;  2.  Charles,  duc  de  Calabre. 

1384.  Louis  II,  fils  aîné  de  Louis  I*^  et  de  Marie  de  Blois,  né 
le  7  octobre  1377,  mort  le  29  avril  1417.  —  Femme^  le  2  décembre 
4400:  Yolande,  fille  de  Jean  1«',  roi  d'Aragon,  morte  le  4  novem- 
bre 1442.  —  JEn/tow^s  :  1.  Louis  III;  2.  Bené;  3.  Charles,  comte 
du  Maine;  4.  Marie,  femme  du  roi  Charles  VIII;  5.  Yolaûde, 
femme,  1°  de  Jean  d'Alençon;  2**  de  François  P',  duc  de  Bretagne. 

1417.  Louis  III,  fils  aîné  de  Louis  II  et  d'Yolande  d'Aragon,  né 
le  25  septembre  1403,  mort  le  15  novembre  1434,  à  Tàge  de 
31  ans.  —  FemmCy  le  22  juillet  1431  :  Marguerite,  fille  d'Amé- 
dée  VIII,  duc  de  Savoie,  mariée  en  secondes  noces,  l'an  1444,  à 
Louis  le  Paisible,  électeur  palatin,  et  en  troisièmes,  à  Uiric  VU, 
comte  de  Wurtemberg. 

1434.  René,  duc  de  Bar  et  de  Lorraine,  frère  de  Louis  IH,. 
mort  le  10  juillet  1480. 

1480.  Réunion  de  l'Anjou  à  la  couronne. 
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BISTOIBE  DE  LA  PROYINGE. 


586.  Les  traits  de  divers  autears  relatifs  à  l'histoire  d'Anjou. 
In-4,  pap.  18«  s.  —  F.  franc.  11860.  Ane.  f.  356S. 

587.  Dessein  de  Ttiistoire  d*Anjoa  de  Paschal  Dafoar  Robin.  — 
Arm.  Bal.,  t.  41^  p.  169. 

^88,  Extraits  de  l'histoire  d'Anjou  par  Claude  Ménard.  —  Anj. . 

Tour.,  16,  fol.  530  (1). 
^589.  Mémoires  5ur  la  province  d'Anjou.  1698.  (Même  vol.  que  la 

généralité  de  Tours.)  —  2100.  Suppl. 

590.  Province  d'Aiyou.  —  Mémoires  de  Boullainvilliers,  Etat  de 
la  France,  t.  2;  in-fol.,  p.  467,  etc.  —  F.  Tour.-Anjou,  14. 

591.  Mémoire  sur  Thistoire  des  provinces  d'Anjou,  du  Mayne  et 
de  Touraine.  {Valesiana,  p.  142  à  160.)  —  Fontan,  in-4,  vol.  730. 

592.  Mémoires  pour  l'histoire  d'Anjou  et  de  Touraine.  —Anj., 
Tour.  20,  fol.  164. 

593.  Mémoires  pour  l'histoire  de  Touraine  et  d'Anjou.  —  Anj., 
Tour.,  13  (n"  8553  à  8759). 

594.  Sommaire  de  l'Histoire  d'Anjou,  par  François  Battduin(1570). . 
In-fol.,  parv.  Ane.  f.  9864. 

595.  Proposition  d'erreurs  sur  les  mémoires  d'Anjou,  parFr.  Bal- 
duin.  9865.  —  Le  môme  :  F.  Cangé  82. 

596.  Discours  historique  sur  les  écrivains  de  l'histoire  d'Anjou. 
—  Fontan.,  rec.  de  p.  fug.,  in-fol.,  p.  110,  pièce  1.— Fr.  14539. 
Sup.  Fr.  1863. 

597.  Titres  originaux  concernant  la  province  d'Anjou.  —  Gaign., 
645  et  650. 

598.  Copies  de  Chartes  concernant  les  provinces  d'Anjou  et  du 
Maine.  —  Fr.  14538  (4062). 

(1)  Nons  désignons  sous  cette  indication  Anj,  Tour,  (Anjou  Toaraine) 
le  recueil  de  dom  Hoasseau,  dont  on  connolt  les  recherches  pour  Thistoire 
de  ces  deux  provinces,  restée  en  projet.  —  Ce  recueil,  qui  se  compose  de 
31  yol.  in-fol.,  a  déjà  été  dépouillé,  pour  la  partie  de  la  Touraine,  par 
M.  E.  Mabile,  de  l'école  des  Chartres.  C'est  compléter  son  utile  travaU  que 
de  donner  ici  Tinventaire  des  pièces  de  cette  collection  pour  ce  qui  regarde 
TAnjou. 
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599.  Extrait  du  cartulaire  d'Anjou.  —  Arch.  imp.  hist.,  sect.L. 

600.  Gartalaire  et  titres  d'Anjou  dont  le  i''  remonte  i  l'année 
1273.  —  Galgn.,  2737. 

601.  Extrait  de  plusieurs  titres  conservés  au  Trésor  des  Chartes 
du  roy,  concernant  la  maison  d'Anjou.  —  Anj.,  Tour.,  20, 
fol.  144. 

602.  E:c trait  d'un  livre  contenant  plusieurs  titres  qui  concernent 
le  ducbé  d'Anjou^  et  comté  du  Maine.  —  Anj.,  Tour.,  20» 
fol.  115. 

603.  Gonsuetndines  Ballorum  et  Rachatorum  Andegavi»  et  Ce- 
nomaniae,  1246.  —  Dup.  95. 

604.  Coutumes  glosées  d'Anjou  et  du  Maine,  1  vol.in-fol.,  xiv»  s. 
—  Fr.  18922  (S.  G.  424). 

605.  Usaiges,  stilles  et  coustumes  des  païs  d'Anjou  et  du  Maine. 

Ms.  sur  velin,  in-12,  Galgn.,  écriture  du  15*  siècle. 

Ce  Ms.,  qui  est  conforme  en  plusieurs  points  aux  imprinoés  de  cette 
coutume,  parolt  aussi  plus  ample  que  ces  imprimés,  et  distiibué  d*und 
manière  différente. 

606.  Coutumes  d'Anjou  et  du  Maine  suivant  les  rubriques  du 
Code,  i  v.  in-fol.,  pap.  !6«s.  —  Fr.  J1865  (458). 

607.  Elat  général  des  jugemens  et  condamnations  rendus  en  la 
réformalion  des  eaux  et  forêts  des  provinces  de  Touraine,  An- 
jou et  Maioe^  à  la  requête  du  procureur  du  roi  en  ladite  réfor- 
mation. iQ-fol.,  17»  s.  —  Fr.  8735.  Ane.  f.  3540^2. 

608.  Histoire  des  anciens  comtes  d*Anjou.  —  Gesta  consulum 
Andegavensiam.  —  Anj.,  Tour.  21,  fol.  1. 

Primus  ex  progenie  comitum  Andegavensium  computatus... 

609.  Histoire  sommaire  des  comtes  et  ducs  d'Anjou,  depuis  Geof- 
froy Grisegonnelle,  jusques  à  Henry,  flls  et  frère  des  rois  de 
France,  duc  d'Anjou,  de  Bourbonnais  et  d'Auvergne  :  par  Ber- 
nard de  Girard,  seigneur  du  Haillan,  secrétaire  de  mondit  sei- 
gneur. —  Fontan.,  rec.  730. 

A  Paris,  à  l'olivier  de  P.  LhuilUer,  1571.  Petit  in-8  de  1650. 
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610.  De  Geslis  PontiOcaoi  et  comilum  Engolismeasiam.  *- 
Dap.  564. 

611.  Gesta  comitam  Andegavensium.  2  ex.  in-fol.  —  9867  et  9868. 

612.  Paclius  Lochensis  de  consulibus  Andegavorum.  —  Bib.  du 

roy.  Ms.  in-fol.  9490/3. 

Selon  M.  Léop.  Delisle,  le  ms.  ainsi  désigné  par  Clément  est  en  déficit  : 
c^étoit  le  no  190  de  Favre  :  il  reçut  le  n"  94903  quand  il  entra  à  la  Biblio- 
thèque. 

6i3.  Variantes  de  l'ouvrage  intitulé  Gesta  œnsulum  Andegavensium, 
de  l'anonyme  de  Alarmousiiers,  sur  un  Ms.  de  la  Bibliolb.  du 
roy,  contenant  la  même  histoire  par  Paclius  Lochensis,  n**  9490 
(art.  24  du  a«).  —  Résid.  S.  G.  17.  6. 

614.  Histoire  généalogique  de  la  maison  des  anciens  comtes  d'An- 
jou. —  Fr.  22449.  Fol.  6  à  20.  Gaign.  645. 

615.  Chroniques  des  comtes  d'Anjou  avec  la  généalogie  des  sei- 
gneurs d'Amboise,  par  Hervey  de  la  Queue.  —  Bouh.  106. 

616.  Mémoires  pour  les  comtés  d'Anjou  et  de  Vendosme.  —  Dup. 
387. 

617.  Cri  des  anciens  comtes  d'Aujou.  —  Fontan.,  rec.  in-4,  730. 
Extr.  de  Thist.  de  Sablé  de  Ménage. 

618.  Remarques  sur  les  comtes  d'Anjou,  recueillies  par  M.  de 
Valois.  —  Anj.,  Tour.  21,  fol.  96. 

619.  Origine  des  comtes  de  Vendôme,  tirée  d'une  ancienne  notice 
publiée  par  le  R.  P.  L'abbe.  —  Anj.,  Tour.  21,  fol.  152. 

620.  Généalogie  des  'roys  de  Naples  et  de  Sicile  issus  de  la  pre- 
mière branche  d'Anjou,  par  M.  de  Limiers.  —  Annales  de 
France,  p.  191.  — Anj.,  Tour.  21,  fol.  215. 

621.  Généalogie  des  quatre  maisons  d'Anjou.  —  16.  fol.  160  à  215. 

622.  Comtes  du  Maine  de  la  maison  d'Anjou.  — 16.  fol.  265. 

623.  Recherches  et  noies  diverses  sur  Roberl-le-Fort,  sur  son 
origine  et  ses  aneestres.  —  Anj.,  Tour.  21,  fol.  59. 

624.  Mémoires  pour  servir  à  Thistoire  d'Anjou.  Notices  sur 
Geoffroy  Martel,  —  sur  le  second  voiage  de  Foulques  Nerra, 
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comte  d'Anjou,  en  la  terre  sainte,— et  son  histoire.  —>  Ingelger. 

—  Torqaatius.  —  Fonlques-le-Roux,  fol.  il 4.  —  Godefroy- 
Grisegonelle,  fol.  115.  —  Humbert-le-Veneur,  48.  —  Maurice, 
121.  —  Boachard-le-Barba,  123.  —  Foulqoes-le-Noir,  126.  — 
Geoffroy  Martel,  139.  —  16.  fol.  99. 

625.  Notes  sur  les  pages  56  et  57  de  Thistoire  de  Geoffroy  Pian- 
tagenet,  duc  de  Normandie^  comte  d'Anjou,  de  Touraine  et  du 
Maine,  par  Jean  Maine  de  Marmoustiers.  —  Ib.  fol.  145. 

626.  Appanaige  fait  par  le  roy  Jehan  à  Loys,  son  second  fils,  du 
duché  d'Anjou  et  comté  du  Maine^  fol.  37.  Oct.  1360.  —  8542-8. 

(Extp.  du  carml.  du  chanc.  du  Prat.) 

627.  Ënqaête  sur  Tasage  des  comtés  d'Anjou,  de  Touraine  et  du 
Maine,  faite  en  1340.  —  Anj.,  Tour.,  21,  fol.  303. 

628.  Inventaire  des  joyaux  du  duc  d'Anjou  en  1360.  —  Fr.  H861- 
1278. 

629.  Compte  des  recettes  et  dépenses  faites  par  Jehan  Doain, 
trésorier  de  Mgr  le  duc  d'Anjou  et  de  Touraine,  depuis  le 
18  août  1370,  jusqu'au  26  avril  1371.  1  vol.  in-fol.,  parch., 
orig.  i. -Fr.  11863.(1156.) 

630.  Pierreries  de  la  couronne  de  Louis,  dac  d'Anjou,  4374.  1  v. 
in-foL,  pap.  -  Fr.  11862  (98«9). 

631.  Mémoires  des  droits  du  roy  en  Anjou  contre  le  duc  du  Maine. 

—  Dup.  223. 

632.  Compte  de  Jean  Dupont,  maître  de  la  Chambre^  aux  deniers 
de  la  reine  de  Sicile,  duchesse  d'Anjou^  d&la  recette  et  dépense 
par  lui  faites  depuis  le  1"'  août  1427  jusqu'au  dernier  jour  de 
septembre  1431.  —  Fr.  11863  (11562), 

633.  Compte  de  la  dépense  des  chantres  et  musique  du  roi  de 
Sicile,  du  1"  novembre  1452  au  dernier  octobre  1454.  —  Fr. 
11863  (11563). 

634.  Lettres  patentes  de  Renée,  roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  qui 
relèvent  Jacques  Chabot,  son  argentier,  de  l'obligation  de  four- 
nir à  l'appui  de  son  compte  les  quittances  justificatives  de  ses 
dépenses.  1456.  —  Fr.  11863  (11562). 
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63».  N(rtic«  rar  le  roy  René,  duc  d'Anjou,  de  Lomfine  et  do 
Bar,  etc.,  sur  Jean  d'Anjou,  duc  de  Galabre  el  de  Lorraine..., 
ûh  aîné  du  roi  René  et  lieutenant  général  de  son  armée,  — 
et  notes  diverses  extraites  du  P.  Anselme.  —  Anj.,  Tonr.  21, 
fol.  273-282. 

{Sera  continué.) 
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(Suite.)  —  (^oy.  t.  VU,  p.  236  et  268  j  t.  VIII,  p.  15,  31,  54,  76,  99,  136, 
146, 186  et  243;  t.  IX,  p.  5,  38,  85,  100,  157  et  188;  t.  X,  p.  22,  37 
109;  t.  XI,  p.  15  et  86, 114;  t.  XII,  p.  25,  66  et  114.) 

636.  ToMs  ex.  1,  Déclaration  des  vicaire^  généraux  du  cardinal  de 
Retz  et  de  M.  le  chancelier...  toucfaant  leurs  pouvoirs  et  fonc- 
tions. 28  mars  1654.  —  Fol.  1.  (CbampoL,  p.  430.) 

Paal  Chevalier  et  Nicolas  Ladyocat,  cbanoloeB  de  l*ÉgUse  de  Paris, 
vicaires  généraux  de  monseigneur  râmineotissime  cardinal  de  Retz... 
.  P&ul  Chevalier  et  Nicolas  Ladvocat,  vicaires  de  monseigneur  le  car- 
dinal de  Retz,  présentent  leurs  lettres  de  provisions  de  vicariat  à  mou- 
seigneur  le  chancelier,  celui-ci  déclare  qu'ils  ne  peuvent  administrer, 
parce  que  le  cardinal  de  Retz  n*a  pas  preste  serment  de  fidélité  au  roy. 

2.  22  septembre  i6S4.  —  Fol.  2. 

Ce  font,  la  GTidAbre  des  vacations,  après  avoif  ven  les  lettres  patentes 
du  roy,  données  à  Paris  le  21  de  ce  mois... 

3.  Extrait  des  registres  du  parlement.  22  septembre  1654.  — 

Fol.  2. 

Leroy  ordonne  à  ladite  Chambre  dMnformer  de  révasion,  coodaite  et 
retraite  avec  les  ennemis  de  TEstat,  du  cardinal  de  Retz. 

4.  Le  roy  au  pape.  12  décembre  1654.  —  Fol.  4. 

Il  expose  à  Sa  Sainteté  les  forfaits  du  cardinal  et  demande  sa  démis- 
[   sioD  de  l'archevêché  de  Paris. 

«  Trës-Saint-Père,  les  crimes  du  cardinal  de  Retz  sont  trop  publics... 

5.  M.  le  chancelier  au  comte  de  Brienne.  Paris,  17  juin  1655. 

—  fol.  6. 

Les  curez  de  Saint-Séverin  et  de  la  Magdelaine  remettent  entre  les 
ttàins  de  M.  le  chancelier  16  pouvoir  de  grands  yicaires  de  M.  le  cardina 
de  Retz. 
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«  Depuis  ma  dernière^  les  carez  de  Saint-Severin  et  de  la  Magde* 
laine,  etc.. 

6.  M.  le  comte  de  BrieuBe  à  M.  le  chancelier.  La  Fère,  18  juin 
16S5.  —  Gol.  7. 

Il  loi  transmet  les  ordres  du  roy  relativement  au  cardinal  de  Retz  et 
à  ceux  qui  sont  en  correspondance  ayec  lui. 

«  Monsieur,  je  n'ay  pas  plutôt  fait  response  à  la  lettre  que  vous  m'a- 
vez fait  riionneur,  etc.. 

7.  M.  le  chancelier  Seguier  à  M.  le  comte  de  Brienne.30  juin  1655. 
—  Fol.  8. 

Relative  aux  armes  de  Tarchevesque  de  Paris  qui  estoient  sur  le  por- 
tail de  Saint-Paul  et  aux  fonctions  de  grands  vicaires  du  cardinal  de 
Retz. 

«  Monsieur,  suivant  Tordre  donné  par  la  vostre  dernière,  j*ai  conféré 
ce  matin  avec  M.  le  garde  des  sceaux... 

8.  M.  Servien,  surintendant  des  finances,  au  cardinal  Mazarîn. 
Paris,  dernier  juin  1655.  —  Fol.  10;  publié  icomplétement  par 
M.  Champ.,  édition  Mich.  Pouj.,  p.  540. 

Concernant  les  affaires  de  TEglise.  Essai  de  rupture  contre  les  Espa- 
gnols. —  Bref  de  S.  S.  pour  demander  à  S.  M.  un  secours  considérable 
pour  donner  moyen  à  Venise  de  soutenir  la  guerre  du  Turc 

«  La  venue  de  M.  Ondedei  estoit  absolument  nécessaire... 

9.  Mémoire.  —  Fol.  12. 

Les  plus  forts  et  plus  considérables  de  nos  docteurs  sont  dans  le  sen- 
timent, etc.. 

10.  M.  Servien  à  M.  le  cardinal  Mazarin.  9  juil.  1655.—  Fol.  12; 

publ.  iûcompl.  cdit.  Champ.,  p.  545. 

«  Si  la  depesche  de  Rome  n*est  point  encor  partie,  je  prens  la  liberté 
de  faire  souvenir  S.  E.  qu'U  importe... 

11.  M.  le  chancelier  Seguier  à  M.  le  comte  de  Brienne.  16  aoust 

1655.  —  Fol.  13. 

«  Monsieur,  les  vostres  m*ont  été  rendues...  Noos  avons  raison  de 
désirer  que  le  curé  delà Magdelaine  soit  arresté... 

12.  Lettre  du  roy  au  pape.  9  may  1655.  —  Fol.  15;  publ.édit. 

Champ.,  p.  529. 

Trës-Saint-Père,  nous  croyons  que  le  s^  de  Lyonne,  chancelier  ordi- 
naire en  nos  conseils  d'Estat  et  privé,  commandeur... 
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13.  Vicariat  des  archiprôtres  de  la  Magdelaine  et  de  Saint-Severin. 
22may«655.  —  Fol.  i7. 

«  Joannes  Franciscas  Paalas  Gondias,  Sanctœ  RomansB  ecdesie  près 
byter,  cardiaalis  de  Retz... 

14.  M.  Servient^  à  M.  le  cardinal  Mazarin.  ii  jaio  i655.— Fol.  i9. 
«  Honseignear,  les  advis  de  Rome  de  cet  ordinaire  portant  que  M.  le 

cardinal  de  Retz  veut  révoquer  le  vicaire  agréable  au  roy... 

i.^.  M.  le  chancelier  Segaier  à  M.  le  comte  de  Brienne.  21  juin 
1655. —  Fol.  21. 

«  Monsieur,  j*ay  différé  à  faire  response  à  vos  dernières,  attendant  de 
recevoir  une  résolution  sur  les  propositions... 

16.  M.  le  chancelier  Seguier^  à  M.  le  comte  de  Brienne.  21  juin 
1655.  —  Fol.  23. 

«  Monsieur,  je  vous  envoyé  une  depesche  pour  M.  le  cardinal  avec  le 
duplicata  pour  vous... 

17.  M.  le  chancelier  Segaier,  à  M.  le  comte  de  Brienne.  5  juillet 
1655.— Fol.  25. 

a  Monsieur^  je  receus  hyer  après-diné  vos  deux  dernières  des  deux  et 
trois  du  courant  qui  me  donnent  advis... 

18.  M.  Servien,  à  M.  le  cardinal  Mazarin.  26  novembre  1655.  — 

Fol.  27;  publ.  Champ.,  p.  557. 

Monseigneur,  nous  venons  de  nous  assembler  en  présence  de  la  reyne, 
pour  prendre  résolution  sur  les  dépescbes  de  Rome... 

19.  M.  le  chancelier  à  M.  le  cardinal  Mazarin.  —  Fol.  30. 

«  Monseigneur,  je  croyois  recevoir  les  ordres  du  roy  et  de  Vostre  Éml 
nence,  etc.. 

20.  Monseigneur  l'évesqae  de  Goutances  à  M.  le  cardinal  Mazarin. 

27  novembre  1655.  ~  Fol.  31  ;  pabl.  incompl.  Gbamp.  p.  561. 

«  Monseigneur,  ce  matin  vostre  assemblée  a  encore  remis  la  cérémo- 
nie de  la  messe  du  Saint-Esprit  à  dimanche  prochain^  etc... 

M.  RespoBsede  H.  le  cardinal  à  la  lettre  de  M.  de  Gontances. 

30  novembre  1655.  —  Fbl.  32. 

J'ai  veu  par  vostre  lettre  la  députation  que  ^Assemblée  avoit  faite  de 
M.  l'évesque  4e  Limoges,  etc. 

22.  Le  csrdhial  Mazarin  à  M.  le  comte  de  Brtotuie.  Gompiègoe, 
27  novfifflbvo  1655.  ^  Fol.  33;  pttbi.  Gbararp.,  p.  560. 
i«ai«n9ieiir,  j%y  esté  bien  ayia  d'i^tpreodit  'fittP  rostre  lettre  d*byer 
l'arrivée  du  courrier  de  Rome,  etc. 

IM  anoée.  Mars  1868.  —  Gat.  3 
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23.  Le  cardinal  Mazarin  à  M.  le  comte  de  Brienne.  Gompiëgne, 
27  novembre  1655.  —  Fol.  34;  publ.  Champ.,  p.  560. 

«  J*ay  esté  surpris  de  Yoîr  par  vostre  lettre  le  discours  que  M' le 
nonce  vous  a  fait... 

24.  Le  comte  de  Brienne  à  M.  le  cardinal  Mazarin.  28  nov.  1655. 

-  Fol.  35. 

«  Monseigneur,  j'ay  receu  les  deux  lettres  desquelles  V.  E.  m'a  hon- 
noré,  datées  du  27*... 

25.  M.  le  cardinal  (Response  de)  à  M.  le  comte  de  Brienne.  30  no- 
vembre 1655.  —  Fol.  36. 

<x  Monsieur,  j'ay  veu,  par  vostre  dépesche  d'avant-liyer,  de  quelle 
manière  la  nouvelle  du  bref... 

26.  Extrait  d'une  lettre  escrite  à  la  royne  par  M.  le  cardinal  Ma- 
zarin. Compiègne,  28  nov.  1655. —  Fol.  37;  publié,  incompl. 
Champ.,  p.  652. 

«  Je  suis  persuadé  que  l'exécution  du  bref  avec  les  clauses... 

27.  M.  Servien  à  M.  le  cardinal  Mazarin.  1*'  décembre  1655.  — 

Fol.  39 publ.  Champ.,  p.  562. 

«  Monseigneur,  je  ne  doute  point  que  V.  E.  n'ait  esté  amplement  in- 
formée des  résolutions... 

28.  M.  le  cardinal  à  M.  Oudedéi.  Compiègne,  27  nov.  1655.  — 
Foi.  38. 

«  J*ay  receu  vos  deux  lettres,  et  tout  ce  que  je  vous  puis  dire... 

29.  Ordonnance  du  cardinal  de  Retz,  nommant  M.  André  du  Saussay 

Officiai  en  son  église.  2  janv.  1656.  —  Fol.  40. 

Jean  François  Paul  de  Gondy,  cardinal  de  Retz,  du  titre  de  Sainte- 
Marie  sur  la  Mineure... 

30.  Le  cardinal  de  Retz  à  M.  du  Saussay,  officiai.   Rome,  janvier 

1656.  —  Fol.  40. 

«  Monsieur,  vous  verrez,  par  la  commission  que  je  vous  envoyé,  le 
choix  que  j*ay  fait... 

31.  M.  le  cardinal  de  Retz,  au  roy.  —  Fol.  42. 

«  Sire,  la  croyance  que  j*ay  que  le  choix  que  j'ay  fait... 

32.  Serment  de  fidélité  au  roy  par  monseigneur  le  cardinal  de 

Retz,  archevêque  de  Paris.  (Imp.)  Mai  1656.  —  Fol.  41. 

Jean  François  Paul  de  Gondy,  cardinal  de  Aetz,  du  titre  de  Sainte 
Marie... 
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33.  M.  de  la  Bachelerie^  gouvernear  de  la  BastlUe,  à  M.  le  car- 
dinal Mazann.  !•' juillet  1656.  —  Fol.  ii. 

«  Monseigneur,  M.  le  chancelier  a  eayoyô  céans,  il  y  a  trois  heares , 
lesr  Chevalier,  chanoine  de  Nostre-Dame... 

34.  M.  de  la  Baschelerie  à  M.  lecardiaal.  De  la  Bastille^  i*' juillet 

i656.  —  Fol.  44. 

Monseigneur,  dès  le  moment  qae  J'eus  receu  la  liste  de  ceux  qni  es  - 
toient  allez  chez  Chevalier... 

3o.  M.  le  cardinal  à  M.  de  la  Bachelerle.  La  Fère,  16  juillet  1656  • 

—  Fol.  45. 

«  J'ay  receu  votre  lettre  du  !<»'  de  ce  mois.  Le  nouveau  prisonoie  r 
changera  bientôt  de  langage... 

36.  Mémoire  touchant  les  députez  de  l'Assemblée  du  clergé  tenue 

à  Paris  en  l'année  1655-56  et  57.  Donné  à  M.  le  cardinal  Ma- 

zarin  par  monseigneur  l'évesque  de  Seez.  Juin  1656.  —  Fol.  46 . 

tt  Pour  diriger  la  conduite  de  l'Assemblée  et  prévenir  tous  les  empor- 
tements où  elle  pourroit  entrer... 

o7.  Extrait  d'une  lettre  de  monseigneur  le  cardinal  Mazann  à 
monseigneur  Tévesque  de  Coutances.  La  Père,  3  juillet  1656  . 

—  Fol.  47. 

«  Il  n'y  aura  point  de  mal  que  vous  preniez  la  peine  de  parler..* 

38.  M.  le  cardinal  Mazarin  à  M.  le  chancelier.  3  juillet  1656.  — 

Fol.  48. 

«  Monsieur,  j'ay  esté  trèsraise  de  voir  la  lettre  que  vous  avez  escrite  à 
M.  le  Tellier... 

39.  Monseigneur  Tévesque  d'Aire  à  monseigneur  l'évesque  de 

Fréjus.  3  juillet  1656.  —  Fol.  50. 

«  Ce  matin,  le  rapport  s'est  fait  à  l'Assemblée  du  voyage  en  coar  des 
députez... 

W.  M.  l'abbé  Carbon  à  monseigneur  l'évesque  de  Fréjus.  4  juillet 
1656.  —  Fol.  52. 
«  Monseigneur,  nous  sommes  sortis  de  l'Assemblée  à  midy* 

41.  L'abbé  Carbon  à  monseigneur  l'évesque  de  Fréjus.  Paris, 
4  juillet  1656.  —Fol.  52. 

«  M.  l'abbé  de  Marmiesse,  promoteur,  a  dit  qn*byer  sur  les  oaze 

heures  du  matin... 
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42.  L'abbé  Carbon  à  i'éyesqae  de  Fréjas.  5  juillet  1656.  — 
Fol.  51 

«.^aoi'a  pan  parlé  ce  va^ia  de  la  lettre  du  sieur  Laâyocat... 

43.  Extrait  d'une  lettre  de  M.  l'évesque  de  Goutances  à  M.  le  car- 
dinal Ifazarin^  du  25  juin  1656,  qui  explique  le  dernier  article 
de  la  lettre  que  M.  Tabbé  Carbon  escrivit  à  M.  Tévesque  de 
Fréjus,  le  4  }tiilleft  1656.  —  Fol.  53. 

«  J'appreuds  que  M.  l'abbé  de  Carbon  continue  d*escrire... 

44.  M.  le  chancelier  à  M.  Le  Tellier.  5  juillet  1656.  —  Fol.  55. 

«  L*on  a  différé  dMnterjetter  l'appel  comme  d*abus^  attendant  nouvel 
ordre  do  rey. 

45.  Monseigneur  Pévesque  d'Aire  à  M.  Ondedei,  évesque  de  Fré- 

jus.  Paris,  5  juillet  1656.  —  Fol.  59. 

«  Monseigneur^  ce  matin  nous  ayons  commencé  nostre  assemblée  par 
une  adresse  de  M.  l'abbé  Carbon... 

46.  Project  de  lettre  du  roy  à  M.  le  duc  de  Lesdiguières.  La  Fère^ 
15  juillet  1656.  —  Fol.  61. 

n  Mon  cousin,  encores  que  je  tienne  les  desseins  du  cardinal  de 

47.  Trois  lettres  pour  le  cardinal  de  Retz.  Du  4"*  et  9^  septembre. 

—  FoL65. 

1«  Jeady  dernier,. le  lieutenant  civil  et  les  gens  du  roy  furent  mandez... 
20  Don  Flogny,  chartreux,  qui  est  le  plus  caché  confident  du  TelUer..» 
3*  Quand  la  cour  repassa  à  Tolose  pour  le  mariage,  Saint  Denis  y 
alla... 

48.  Lettre-circulaire  de  monseigneur  rÉminentissîme  cardinal  de 
Retz^  arcbevesque  de  Paris,  à  tous  les  évesques,  prestres  et  en- 
fants de  TÉglise.  24  avril  1660.  Imp.  —  Fol.  71. 

«  Quoyque  la  persécution  que  TÉglise  souffre  en  ma  personne  depiii» 
tant  d'années... 

49.  Le  cardinal  de  Retz  au  roy.  30  avril  1660.  Imp.  —  Fol.  96, 

«  Sire,  j'ay  donné  à  V.  M.  une  marque  si  convaincante  de  mon  pro* 
fond  respect... 

00.  Lé  cardinal  de  Aelz  à  MM.  du  cbapitre  de  Nostre-Dame. 
30  avril  1660.  Imp.  —  Fol.  102. 

eM  Jieaaieuny  voua  a«ez  trop  de  eornioisemice  de  Tordre  de  rÊgDse  et 
trop  de  zèle... 
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5éé  M.  le  chancelier  Segakr  à  M.  I0  comte  de  Même.  14  Jain 
1655.  —  Fol.  104. 

«  Monsieur,  depuis  ma  dernière,  le  chapitre  de  l'Église  de  Pittis  a 
receu  une  lettre  de  M.  le  cardinal  de  Retz... 

52..  Portraict  da  Parlement  de  Paris.  Grande  GhambroM»— Fol.  106. 
De  Lamoignon^  de  Nesmond,  deLongueville,  Potier  de N(»vioa«,eU.«  etc. 
Publié  par  M.  A,  Dulbad.  heu,  nobil,  1862. 
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DOCUMENTS  POUR'  SERVIR  A  L'HISTOmE  DE  dBTTE  VILLE 

ET  DU  PRIEURÉ  DE  FONS   (1). 

CSuite.  —  Voir  Cab,  histi  *•  V,  p»  15.) 

637.  Tome  cxxvi.  1.  Lettres  du  roy  Pépîû  sur  là  foildatfetf  par 
luy  faite  de  Tabbaye  de  Figeac.  6  idus  novembris,  aDtAy755. 
(Arch;  de  Tab.  de  Souilbac,  dîoc.  de  Cahors.)  — ^  Foh  f . 

2.  Lettres  du  roy  Pépin,  par  lesquelles  il  appert  qa^après  la 
destraction  du  monastère  d'Innaat,  en  Quercy,  par  Tinondatio  n 
des  eaux,  il  le  fitréédiûer  en  un  bois  a^^pelé  Figeae,  jqu&lepape 
Ëstienne  le  consacra  en  sa  présence:  qu*il  y  assembla  une 
troupe  de  moines  entre  lesquels  il  .choisit  Anastase  potnr  abbé, 
qu'il  donna  audit  monastère  de  Figeac  :  ledit  monastère  dlnnaut 
fondé  par*  ses  prédécesseurs  roy  s  de  France  et  tous  les  biens  et 
églises  qui  en  dopendoient;  le  chateaa  de  Seeimioliiii^  qoo  ses 
prédécesseurs  avoient  donné  au  diot  mentastero  d^Innaoïti  pour 
servir  d*asile  aux  religieux  et  les  mètre  à  couvert,  et  laurs  biens 
de  la  cruauté  des  payons,  qui  avoient  acoustumé  de  ruiner  cette 
province;— qu'il  donna  audit  monastère  la  ville  et  moaasterede 
Gaillac,.  qu'il  a  voit  fondée  a  Thonneur  desalnct  Qjuentin^  sivec  les 

(1)  Notre  correcteur  nous  a  laissé  passer  une  co^oiUe  f&chense  à  propoa 
du  prieuré  de  Fons,  qu'il  a  imprimé,  p.  16,  prieuré  de /btio;  :  ce  que  nous 
avoua  vu  trop  tard. 
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chasteanx  Bedor,  de  Peiruce,  AltamropeîD,  Pisius,  les  villes 
d^Oroac,  de  Gociac  et  autres  villes  et  églises  y  exprimées;  quil 
affrancbit  les  dits  religieux  de  toute  servitude  humaine,  et 
mesme  tous  ceux  qui  voudroieut  venir  establîr  leurs  babilations 
•  au  dict  lieu,  lesquels  il  voulut  estre  sujets  du  dit  abé^  et  de  sa 
juridiction  ;  et  qu'il  mit  ledit  monastère  sous  sa  protection,  et 
celle  du  sainct  siège:  qu'il  mit  sous  la  direction  du  dit  monas- 
tère les  hermites  de  Conques,  du  consentement  et  advis  du  dit 
papeEstienne  ;  quMl  assigna  les  limites  de  l'Eglise  du  dit  monas- 
tère, depuis  les  Eglises  de  sainct  Vincent  et  de  sainct  Saintin,  et 
depuis  le  port  d'Agreds^  que  le  Roy  Glovis  avoit  donné  aa  dit 
monastère  d'Innact  jusqu'aux  limites  de  l'Eglise  de  la  parroisse 
de  Caiare,  jusqu'à  la  Roque  de  Yascas,  et  de  Peiruce  jusqu'à 
l'église  de  sainct  Christôpfle  de  Temines;  —  dans  iequels  termes 
aucun  ne  pourroit  ediffier  maisons  religieuses  ni  autres,  sans  le 
consentement  du  dit  abbé;  qu'on  ne  pourroit  intenter  procès  ni 
juger  des  censives  et  droits  du  dit  monastère  que  devant  le  dit 
abbé  auquel  il  donne  tout  pouvoir  et  juridiction  sur  ses  sujets  et 
vassaux.  -—  Datum  in  eodem  loco  6<».  Idus  noyembris  anno  755 
indictione  9.  (Arch.  du  monast.  de StSauveur  de Figeac.)  — 
Fol.  7. 

Nous  ayons  indiqué  cette  pièce,  avec  tout  le  long  développement  que 
lui  donne  rinventaire  Doat,  malgré  la  juste  défiance  que  peut  inspirer 
à  la  critifoe  un  texte  de  cette  nature  et  de  cette  date.  ^  Même  obaer- 
vation  pour  quelques-unes  des  pièces  qui  suivent. 

3.  Bulle  du  pape  Estienne  2,  sur  la  consécration  par  Iny  faite 
de  l'Eglise  du  monastère  de  Figeac,  et  sur  le  miracle  qui  précéda 
cette  consécration.  7».  Idns  novembris  anno  755.  (Extr.  des 
arcb.  de  Souillac.)  —  Fol.  15. 

4.  Bulle  du  pape  Estienne  2*  par  laquelle  aiant  consacré 
l'Eglise  du  monastère  de  Sainct  Pépin,  qui  l'avoit  fondé  il 
l'exempte  de  la  Juridiction  de  tous  evesques,  archevesques  et 
cardinaux^  le  mettant  sons  la  juridiction  du  Saihct  Siège;  con- 
firme la  donation  faite  par  le  dit  Roy  au  dit  monastère  des 
Eglises^  et  monastères  de  St-Quentin  de  Gaillac,  de  Conques,  et 
dlnnaut  et  establit  Anasthase  abbé  du  dît  monastère;  dans  la- 
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quelle  bulle  est  reporté  qu'une  musique  fut  ouye  la  nuit  en  la- 
dite Esglise,  et  qu'une  nuée  épaisse  parut  le  lendemain  devant 
la  dicte  église  qui  en  cachoit  l'entrée  ;  laquelle  aiant  esté  dis- 
sipée, le  Pape  et  le  Roy  avec  tous  les  prélats  qui  avoient  esté 
apellés  à  ceste  cérémonie  entrèrent,  et  le  Pape  y  célébra  le  sacri- 
fice de  la  messe.  Actum  in  eodem  monasterio.  7°.  Idus  novem- 
brisanno  755.  Pontiûcatus  anno  4*.  (16.)  —  Fol.  18. 

5.  Bulle  du  Pape  Pascal  i***^  par  laquelle  il  mande  à  Estienne, 
evesque  de  Gahors,  d'assister  Aymar  qu'il  avoit  crée  abbé  du 
monastère  de  Figeac^  à  reparer,  et  reformer  ledit  monastère  qui 
avoit  esté  destruit  et  bruslé  par  les  payons  et  pour  y  restablir 
les  moines  et  en  chasser  les  prestres  qui  s'en  estoient  saisis^  et 
de  Iny  faire  rendre  les  thresors^  livres,  et  reliques  qu'on  avoit 
transportés  au  chasteau  de  Capdenac,  de  peur  que  les  gentils  les 
enlevassent;  et  de  faire  faire  restituer  le  dit  cbasteau  au  dit  mo- 
nastère d'Innaut  ;  et  mande  à  Villemur  et  Gerbert,  chevaliers 
seigneurs  du  dit  château,  de  reconnoistre  au  dit  Aymar, 
abbé,  ce  qu'ils  tenoient  du  dit  monastère  ;  et  confirme  au  dit 
abbé  la  jouissance  des  biens  et  églises  données  au  dit  monas- 
tère par  le  roy  Pépin,  et  autres  roys  ou  personnes  pieuses, 
et  de  tout  ce  que  le  Roy  Glovis  avoit  donné  au  dit  monastère 
d'Innaut;  et  confirme  les  privilèges  accordés  au  dit  monastère  de 
Figeac  par  le  Pape  Estienne,  son  prédécesseur,  il*.  Ealendas 
mail  feria  2^.  Octavas  Paschœ^  indictione  15^  anno  822.  Pontifi- 
catus  anno  4<».  (16.)  —  Fol.  21. 

6.  Gronique  des  abbés  du  monastère  de  Figeac  depuis  Aymar^ 
qui  mourut  l'an  852,  jusqu'à  Aymard,  qui  fut  chassé  du  dit 
monastère  par  la  malice  des  religieux.  (16.)  -—  Fol.  26. 

7.  Donation  faite  par  Ranulphe,  du  consentement  d'Estienne^ 
evesqae,  et  Galston^  abbé,  a  Dieu  et  au  monastère  de  Figeac 
de  l'église  de  Fons,  laquelle  il  avoit  fondée  à  l'honneur  de 
la  Vierge,  où  estoient  les  membres  de  sainct  Victor  et  d'au- 
très  martirs,  et  de  plusieurs  autres  biens.  Meuse  Jannarij 
régnante  Lotherio  Rege.  (Extr.  des  arch.  du  prieuré  de  Fons.) 
—  Fol.  32. 
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8.  Donation  faite' par  Ramnulphe'àSaint-SauTeurâeFigeac 
de  plusieurs  églises  et  autres  biens,  pour  son  ame  et  celle  de 
Raingardis  sa  femme  et  de  ses  parons.  (Ib.)  — •  Fol.  361 

9.  Donation  faite  par  Ramnulfe  du  consenteroeat  d'Estienne, 
evesque  de  Gahors,  à  Dieu  et  au  monastère  de  Figeac,  de  plu- 
sieurs biens  y  exprimés.  (Ib.)  —  Fol.  42. 

iO.  Bulle  du  pape  Urbain  2,  par  laquelle  il  ordonne  auxeves- 
ques  de  Cahors  Rodés  et  de  Limoges,  de  prester  la  main  au 
recouvrement  des  biens  qu'on  avoit  oslés  aux  religieux  de  Fi- 
geac,  et  excommunier  tous  les  détenteurs.  Pridie  Kalendas 
Martii,  anno  1095,  pontificatus  Domini,  anno  1095,  pontificatus 
Domini  Urbain  anno  quinto.  (Extr.  des  arch.  de  l'abb.  de 
Laftne.)  —  Fol.  47  bis. 

11.  Bulle  du  pape  Urbain  2^  par  laquelle  il  confirme  au  mo- 
nastère de  Figeac  les  privilèges  a  luy  octroyés  par  le  pape  Es- 
tienne  2%  et  mande  aux  evesques  de  Cahors,  de  Rodés,  d'Au- 
vergne et  de  Limoges,  d'estre  les  protecteurs  du  dit  monastère 
et  de  faire  justice  au  dit  abbé  touchant  les  églises  et  honneur  de 
Batuac,  CapdenaC|  et  autres  et  interdit  les  protecteurs  et  giar- 
diens  de  Gaamont,  de  Montmirat,  de  Gapdenac,  de  Cardaillac^ 
de  Tbemines,  et  autres  y  exprimées,  à  cause  d^s  mauvaises 
cousiumes  qu'ils  avoient  introduites  sur  les  censives  du  dit  lieu 
et  des  aliénations  de  fief  qu'ils  avoieQt  faict  à  d'autres  églises, 
jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  entièrement  satisfait  au  dit  abbé.  31  déc. 
1095.  (Extr.  des  arch.  de  St-Sauveur  de  Figeac.)  —  Fol.  48. 

12.  Lettres  en  forme  de  bulle  du  pape  Urbain  2«  contenant 
le  règlement  donné  sur  le  dififerent  qui  estoit  pour  la  préémi- 
nence entre  les  abbés  de  Figeac  et  de  Conques.  7»  Idus  Julii 
1097.  (Arch.  de  St-Sauv.  de  Fig.)  —  Fol.  51. 

13)  BuUe  du  papor  Eugène  3^  par  laquelle  il  prend  son»  sa  pro- 
tection Adhtaap,  abbë^etleimoMstefe  de  Figeac,  et  leeonânne 
en  la.  joaissance  et  possession  des  églises  y  exprimées»  l'exempte 
de  toate  sorte  de  décimes,  et-  donna  pouvoir  aux  religieux  du 
dit  monantere  d'élire  un  autre  abbé  après  la  mort  du  dit  Adhé- 
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mar.  il*».  Ealendas  feboarij,  1146.  Pontificams  anno  ^.  (Ëxtr. 
dès  arch.  dfe  S.  Sauv.  de  Fig.)  —  Fol.  53. 

i4«  Lettres  du  Roy  Louis  11^  qui  contiennent  lès  lettres  de 
Charles  7%  de  Philippe  le  Bel,  de  sainct  Louis^  et  de  Philippe 
Auguste,  par  lesquelles  ils  confirment  tes  privilèges  de  Tabaye 
de  Figeac.  (Arch.  de  St-Sauv.  de  Fig.)  —  Fol.  58. 

15.  Acte  par  lequel  Guillaume^  abbé,  et  le  couvent  de  l'Eglise 
de  Figeac  baillent  à  fief  à  Symon,  comte  de  Monfort,  le  château 
de  Peyrusse  et  tout  ce  que  le  comte  de  Tholose  avoit  dans  les 
châteaux  de  Gapdenac^  de  Dentillac  et  autres  lieux  apartenant 
a  la  dite  Eglise  de  Figeac.  (Du  mois  d'octobre  1214.  (Extr.  des 
arch.  de  Carcassonne.)  —  Foi;  64. 

i6.  Lettres  de  G.,  abbé  de  Figeac,  par  lesquelles  il  promet  au 
Roy  St  Louis  que  s'il  peut  reconnoistre  le  chasteau  de  Peyrusse 
il  le  tiendra  de  sa  dite  Majesté,,  et  lui  rendra  lorsqu'il  en  sera 
requis.  Du  mois  d'octobre  1226.  (16.)  —  Fol.  66. 

17.  Quittance  d'Adémar  abbé  de  Figeac  de  2000  sols  monnoye 
de  Gahors,  receus  des  consuls  de  Figeac  pour  la  libéralition,  et 
l'immunité  lectorum  et  panorum  des  hommes  et  femmes  mou- 
rant dans  Figeac,  suivant  Tordonnance  de  Guillaume,  Ëvesque 
de  Paris,  arbitre  choisi  entre  Guillaume  et  les  consuls  de  Figeac. 
du  lundi  avant  la  sainct  André.  1251.  (Extr.  de  l'ab..  de  St  Sau- 
veur de  Figeac.  —  Fol.  68. 

18.  Bulle  du  Papay Innocent' 4«  par  laquelle  il  exempte  l'abbé 
et  monastère,  de  Figeac  de  l'ordre  de  Glugny  de  pouvoir  estre 
excommuniés,  suspendusi  ni  iatardits  pac  aucun  légat  d'autho- 
rite  du  saincL  siége^  à  moins  qu'il  en  eut  exprès  mandement  du 
sainet  siége<  4''  Kaleadas  oetûhris  Pontificatus  anno  12"*.  C^6.) 
—  Fol  74. 

19.  Balle  du  Papeiuuooefit  4^' portant  qn'aucan  bénéfice  du- 
quel le  monastère  de  Figeae  a«tfOit  )e  droit  de  patronage  ne 
pourroit  estre  conféré  a  personne,  sons  prétexte  de  quelque 
privilège  qu'elle  eut»  à  moins  qoi'Âi  n'aurfut  faiteexf^esse  men- 
tion. 4*.  Ealendas  octobtrlâ  PontiSaataa  aano  ISP.  (Ifr.)— Foi.  76. 
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20.  Transaclion  entre  Matfre,  baron  de  Castelnau  d'une  part, 
et  Jean  Teilledor  commandear  de  la  maison  de  l'hospital  près 
de  Figeac,  et  Bertrand  Bel  d'autre  part,  sur  le  village  appelle  de 
Yernheira.  9^  Kalendas  septembris  1268.  En  langage  du  pais 
avec  la  traduction.  (Ib-)  —  Fol.  75. 

2i.  Bulle  du  Pape  Nicolas  4*  par  laquelle  il  permet  à  l'abbé  de 
Figeac  de  contraindre  par  censure  ecclésiastique  les  consuls  et 
habitans  de  Figeac,  dont  la  juridiction  temporelle  apartenoit  au 
dit  abbé,  à  obéir  aux  sentences  et  ordonnances  de  ses  offlciaux^ 
suivant  ce  que  Tabbé  du  ditmonastère  luy  avoit  représenté  que 
les  dits  consuls  ny  vouloient  point  obéir.  Idus  septembris  Pon- 
tificatus  anno  3^  (/6.)  —  Fol.  88. 

22.  Bulle  du  Pape  Nicolas  4«  par  laquelle  il  confirme  la  bulle 
du  Pape  Urbain  2*  y  insérée,  toucbant  les  indulgences  octroyées 
par  le  dit  Urbain  a  ceux  qui  contribueront  à  la  réparation  du 
monastère  de  Figeac,  et  sur  la  rémission  delà  moitié  des  peines 
de  Purgatoire,  en  faveur  de  ceux  qui  y  seroient  enterrés.  (Ib.) 
—  Fol.  91. 

23.  Sentence  arbitrale  entre  B.^  Evesque  de  Gahors,  et  Ber- 
trand  abbé  de  Figeac^  de  l'ordre  de  Glugny,  toucbant  la  Juridic- 
tion du  dit  Evesque  sur  les  curés  des  Eglises  du  dit  monastère  et 
autres  choses  y  exprimées.  Du  mercredy  avant  la  sainct  Lac. 
1299.  (Ib.)  —  Fol.  94. 

24.  Ratification  par  les  religieux  du  monastère  de  Figeac  de 
Teschange  fait  entre  le  Roy  Philippe  lY  et  Gérald,  abbé  du  dit 
monastère,  de  la  jurisdiction  haute  et  basse  de  la  ville  de  Figeac, 
en  récompense  de  laquelle  ledit  abbé  avoit  receu  de  Girard  Ba- 
leyne,  chevalier  la  4*  partie  de  la  jurisdiction  haute  et  basse  du 
chasteau  de  Gamboulî,  avec  tous  les  droits  que  Pierre,  Baleyne 
frère  du  dit  Girard  avoit  au  dit  château,  et  autres  biens  y  expri- 
més que  le  roy  avoit  deschargé  au  dit  abbé  sur  le  dit  Baleyne  en 
recompense  de  la  dite  jurisdiction.  Du  mardy  après  l'Epiphanie. 
1309.  (Ib.)  —  Fol.  101. 

25.  Concordat  des  reiglemens  et  statuts  passés  et  accordés 
entre  l'abbé  et  les  religieux  du  monastère  de  Figeac^*  contenant 
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Tordre  que  chacun  doit  tenir  et  observer  dans  la  fonction  de  sa 
charge,  l""  Ealendas  Januarii  1314.  (16.)  —  Fol.  113. 

26*  Trois  actes  des  serments  prestes  par  les  figuiers  de  Fi- 
geai, aux  abbés  du  monastère  de  Figeac,  par  lesquels  les  viguiers 
prômatent  d'acomplir  une  clause  y  insérée  du  contract  d'es- 
change  passé  entre  le  Roy  Philippe  et  l'abbé  du  dit  monastère: 

—  Serment  de  Pierre  de  Saincte  Artemie  Domicellus,  viguier, 
à  Guillaume^  abbé  de  Figeac.  Du  8  juin  1317.  (16.)  —  FoL  126. 

27.  Acte  de  Tassise  du  séneschal  de  Gators,  et  de  Périgort 
pour  le  Prince  d'Aquitaine,  et  de  Galles^  sur  Texécution  des 
lettres  d'Edouard,  fils  aine  du  Roy  d'Angleterre,  Prince  d'Acqui- 
taine,  par  lesquelles  il  confirme  les  privilèges  accordés  par  le 
Roy  Philippe  à  l'abbé,  et  aux  religieux  du  monastère  de  Figeac. 
Du  17  février.  1365.  (Arch.  de  l'hot.  de  ville  de  Fig.)  —  Fol.  134. 

28.  Lettres  d'Edouard  fils  aisné  du  Roy  d'Angleterre,  Prince 
d'Aquitaine  et  de  Galles,  Duc  de  Gornula  etXomte  de  Gestrie, 
par  lesquelles  il  confirme  au  monastère  de  Sainct  Sauveur  de 
Figeac  de  l'ordre  de  Glugny  les  privilèges  dont  ils  avoient  an- 
ciennement accoustumé  de  jouir.  Du  1«'  février  1365.  (16.)  — 
Fol.  138. 

29.  Ginq  bulles  du  Pape  JeanXXIII«  sur  la  provision  qu'il  avoit 
donnée  à  Begon,  Prieur  de  Saincte  Groix,  de  l'abaye  de  Figeac, 
vacante  par  la  mort  d'Astoregabe,  de  chacune  des  quelles  la 
teneur  est  marquée  par  le  titre  particulier  avec  une  procuration 
du  dit  Begon,  pour  la  prinse  de  possession  qui  luy  fut  donnée. 

—  Bulle  du  Pape  Jean  XX!!!»  parlaqu'elie  Tabaye  de  Figeac  de 
l'ordre  de  Glugni,  diocèse  de  Gahors  estant  vacante  par  la  mort 
d'Astory  abbé  à  laquelle  le  Pape  s'estoit  réservé  de  pourvoir  pour 
cette  fois  et  ayant  crée  abbé  Jean  de  Hottot^  moine  du  monas- 
tère, Sancti  Wandregi  de  Tordre  de  Sainct  Benoist,  diocèse  de 
Rouen  ;  et  ledit  Jean  ayant  négligé  de  prendre  possession  de  la 
dite  abaye,  il  nomme  et  estabiit  abbé  le  Prieur  de  Saincte  Groix 
des  dits  ordre  et  diocèse.  1*  Ealendas  septembris  Pontificat. 
Anno4*.(I6.)-Fol.  140. 

30.  Acte  par  le  quel  apert  que  Bego,abbé  du  monastère  de  Fi* 
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geac  estant  mort,  les  religieux  du  dit  monastère  ayant  commis 
Geraud,  Roget  doyen  er  AntUoine  de  Marat,  lnfirmier,.poar  pro- 
céder à  l'élection  d'un  abbé>  ils  nommèrent  et  elurentiAdlttrg  la 
Roqua,  Prieur  du  Prieuré  de  Fonds,  du  cGnaseniemenit  des  dits 
religieux  et  du  dit  Bien.  Du  10  aoust  1441.  (i&.)  —F.  168. 

31.  Supplication  faite  par  les  religieux  du  monastère  de  Fi- 
geac,  an  Pape  Eugène  IV  de  vouloir  confirmer  l'élection  par  eux 
faite  de  la  personne  d'Astorg  la  Roqua,  pour  estre  abbé  de  leur 
dit  monastère,  au  lieu  et  placede  Bego  dernier  abbé  décédé.  Du 
10*  aoust  1441.  Pontifîcatus  anno  11*.  —  Avec  la  bulle  du  dit 
Pape  Eugène  4%  au  prévost  du  monastère  de  Montsalio,  qui  avoi  t 
accoustume  d'estre  régi  par  le  prévost  du  diocèse  de  Saine t 
Flour;  parla  quelle  il  luy  ordonne  d'informer  de  la  naissance  et 
de  la  capacité  du  dit  Astorg,  et  de  l'ordre  par  lequel  il  avoit  esté 
esleu,  pour  en  cas  qu*il  le  juge  propre  au  gouvernement  de  la 
dite  abbaye,  confirmer  son  élection.  Anno  1441,  1^*.  Ealendas 
octobris.  Pontificatus  anno  10^  (16.)  --  Fol.  178^ 

32.  Procès  verbal  et  sentence  de  l'oficial  de  Rodez  commis- 
saire député  par  le  Pape  Innocent,  pour  connoistre  et  juger  du 
différent  entre  Tabbé  et  le  Prieur  claustral  de  Clugny,  et  l'abbé 
et  les  religieux  de  FlgeaC;  sur  la  justice  que  le  dit  abbé  de  Glugny 
prétendoit  faire  dans  l'abbaye  de  Figeac,  comme  sujeteà  sa  juri- 
diction, le  dit  abbé  de  Figeac  prétendant  le  eontralre;  et  le  dit 
oficial  par  sa  sentence  déclare  le  dit  abbé  et  les  religienx  de  Fi- 
geac  exempts  de  la  juridiction  de  Tabbé,  et  des  chapitres  géné- 
raux de  Clugni.  La  bulle  d'Innocent  8*  est  du  6*"  des  kadendes 
d'aoust  1490  et  la  sentence  de  l'oficial  de  Rodés  du  1^  oeiobre 
149S.  (Ib.)  —  Fol.  190. 

33.  Bulle  du  Pape  Alexandre  YI  par  la  quelle  sur  ce  quf  luy 
avoit  esté  représenté  que  l'abbé  de  Glugny  s'estoit  indeuement 
ingéré  de  visiter  le  monastère  de  Figeac  et  les  églises  qui  en 
dépendent,  au  préjudice  des  privilèges  accordés  par  le  Sainct 
Siège  au  dit  monastère,  confirme  la  sentence  donué'e  par  l'official 
de  Rodés,  par  laquelle  ledit  abbé  et  monastère  d^  Cfugny  avoient 
esté  déboutés  de  leur  prétendue  juridiction  sur  la  diY^mooastere 
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deFîgeae;  et  confirme  les  dits  privilèges  par  lesquels  ie  dit  mo- 
nastère est  immédiatement  dépendant  du  saint  siège.  17*  Elalen- 
das  Januarii  1496.  Pontificatus  anno  5^  (16.)  —  Fol.  225. 

34.  Balle  da  Pape  Clément  i*'  portant  confirmation  de  la 
Bulle  du  pape  Urbain  II*  y  insérée,  par  la  quelle  voulant  procu- 
rer la  réparation  du  monastère  de  Figeac  qui  avoit  esté  destruit 
et  bruslé  par  les  Payons,  il  accorde  des  indulgences  à  ceux  qui 
visiteroient  le  dit  monastère,  et  remit  la  moitié  des  peines  du 
Purgatoire  à  ceux  qui  y  seroient  enterrés,  et  octroya  100  ans 
d'indulgence  à  ceux  qui  contribueroient  à  la  réédification  de 
réglise  du  dit  monastère.  La  bulle  du  Pape  Urbain  est  du  5  idus 
fébruarii,  Pontificatus  anno5.  Et  celle  de  Clément  est  des  ides 
de  may  1383.  Pontificatus  anno  4*.  (Arcb.  de  St  Sauv.  de  Fig.) 
—  Fol.  234. 

35.  Bulle  du  Pape  Paul  3*  de  la  sécularisation  de  Tabbé  et  des 
religieux  du  monastère  de  Figeac  de  l'ordre  de  Clugni,  diocèse 
de  Cahors.  S^"  Kalendas  septembris  1536.  Pontificatus  anno  2^. 
(160  —  Fol.  237. 

,36.  Lettrea  du  Roy  Henry  IP  par  lesquelles»  à  l'instance  du 
cardinal  d'Armagnac,  abbé  commandataire  du  monastère  de  Fi- 
;geac,  il  authorise  la  sécularisation  du  dit  monastère,  suivant  les 
bulles  du  Pape  Paul  3*.  Du  mois  de  février  1556.  (16.)  — 
Fol.  268. 

PRIBUBÉ  DE  FONS,  BÂPENDANT  DE  L'ABBAYE  DE  FIGEAC. 

'87.  Paréage  entre  le  Roy  Charles  IV  et  le  prieur  et  les  reli- 
gieux du  couvent  de  Fons,  sur  la  justice  du  dit  lieu.  Anno  1323. 
(Aroh.  du  Prieuré  de  Fons.)  —  Fol.  275. 

36.  'Bu^le  du  Pape  Benoit  II*  par  laquelle  il  confirme  à  Cals- 
tenus,  moine^  abbé  du  monastère  de  Sainct  Sauveur,  appelé 
.Fiaenfi,  la  donetioo  du  lieu  nommé  Fons  et  de  la  terre  qu'im 

.  certain  Ramnulfeiet  Estlenne^  évesque,  lui  avoit  donné  pour  y 
bBâtir  ^nne  eglisa  à  Thonnenr  de  la  Vierge  et  luy  ordonne  de 
faire  vivre  chastement  les  mojnes  qu'il  y  establiroit  e.t  sous 
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ane  discipline  regoliëre.  Aano  959  indicitione.  2«.  (Ib,)  — 
Fol.  273. 

39.  Acte  de  la  visite  de  Louis,  abbé  de  Flgeac  du  Prieuré  de 
Fous  et  du  serment  d'obéissance  preste  par  Fortomer  de  Tre- 
molbiis,  prieur,  et  par  les  religieux  du  dit  abbé.  Du  7  janvier 
i493.  (16.)  —  Fol.  280- 


PROCES. 

JURISPRUDENCE  ET  MATIÈRES  DIVERSES^ 

spécialement  en  ce  qui  concerne  les  poursuites  contre  les  Evéques 
et  Princes  de  V Eglise. 

638.  Diverses  questions  sur  le  droit.  Plusieurs  causes  particu* 
lières  et  curieuses,  iv.  In-fol.  pap.  —  Fr.  48466;  S.  G,  Fr.  193. 

639.  Procès  pour  crimes  de  lèze  majesté  :  —  S.  F.  1830.  Procès 
des  siour  et  dame  le  Louable,  pour  impiété:  —  S.  F.  4261. 
Procès  criminels  à  Rome;  —  S.  F.  1831.  Procès  du  cardinal 
d'Angers.  —  S.  F.  1728, 1732,  350». 

640.  Mémoire  envoyé  au  roy  par  le  greffier  du  Tillet,  touchant  les 
jugemens  des  rebelles  et  criminels  de  leze  majesté,  et  la  confis- 
cation ou  reversion  à  la  couronne  pour  crime  de  lèze  majesté.— 
F.  Dupuy,  vol.  240. 

641.  Mémoire  pour  faire  voir  que  Tattentat  contre  la  personne  du 
principal  ministre  est  crime  de  lèze  majesté.  1634*  •—  F.  Du- 
puy. Vol.  480, 

642.  Traité  de  la  confiscation  des  biens  pour  crime  de  lèze-ma- 
jesté.  —  Le  roy  n'est  tenu  de  mettre  hors  de  ses  mains  les  fiefs 
du  serment  des  roys  de  France  à  leur  sacre.  —  F.  de  Golbert. 
Vol.  227,  in-fol.,  et  Dup.  404. 
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643.  Des  confiscations  pour  crime  de  lèze-majesté.  —  F.  Dnp. 
Vol.  569. 

644.  Qne  la  confiscation  en  cas  de  crime  de  lèze-majesté  n'a  lieu 
au  préjudice  des  substitués.  —  F.  Dup.  746. 

645.  Le  roy  ne  paye  les  dettes  des  biens  confisqués  pour  crime  de 
lèze- majesté.  —  F.  Dup.  690. 

646.  Mémoire  de  quelques  princes  et  seigneurs  hommageables  à 
la  couronne  de  France,  condamnés  pour  crime  de  lèze-majesté. 
—  Brienne,  189.  Fol.  i. 

647.  Contre  les  blasphémateurs.  —  Dup.  532,  533.  Fol.  84,  794. 

648.  Traité  de  la  déposition  des  évêques.  —  7061. 

649.  Le  roy  dépose  les  évêques  criminels.  —  F.  Dup.  Vol.  755. 

6oO.  Evêques  criminels  de  lèze-majesté.  —  Le  roy  dépose  les  évê- 
criminels.  —  F.  Dup.  Vol.  755. 

651.  Exemples  tirés  de  Tbistoire  de  France  des  procès  criminels 
faits  aux  archevêques  et  evêques  par  ordre  de  nos  roys.  «^ 
Exemples  des  procès  faits  à  des  evêques,  tirés  des  histoires  d*Ës- 
pagne.  Milan,  Naples,  Venise,  Portugal,  Angleterre  et  Hongrie. 
F.  Dup.  Vol.  393. 

652.  Mémoires  louchant  le  procez  des  evêques.  —  F.  Dupuy. 
Vol.  777. 

653.  Arrêt  donné  contre  aucuns  princes  et  autres  personnes,  tant 
ecclésiastiques  que  séculiers,  accusez  du  crime  de  lèze-majesté. 
F.  Brienne,  189  et  350. 

654.  Procédures  contre  les  evêques  pour  crime  de  lèze-majeste  et 
autres  cas  privilégiés.  —  18425.  S.  G.  6r.  565. 

655.  Procédures  criminelles  contre  les  evêques.  —  18427; 
S.  G.  Fr.  45. 

656.  Acte  de  la  condamnation  et  exécution  de  quelques  chevaliers 
et  escuyers  amenés  de  Bretagne.  29  novembre  1343. 

657.  Mémoires  touchant  le  procès  des  evêques.  —  Dup.  777. 
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658.  Pièces  sur  les  faussaires  et  les  faussetés.  *-  Gaign.  842. 

659.  Révision  d'un  procès  criminel.  —  Dup.  729. 

660.  Jugemens  et  procédures  faites  contre  quelques  villes  rebelles. 

—  Brien.  200. 

66i.  Relation  de  la  sédition  et  esmotion  populaire  arrivée  à  Paris 
en  l'an  1413.  en  conséquence  de  la  querelle  et  contention  d'entre 
mess,  les  ducs  d'Orléans  et  de  Bourgogne^  et  à  la  suite  d'une 
sentence  et  condamnation  de  mort  rendue  par  les  commissaires 
députez  contre  le  sieur  des  Essarts^  chevalier^  prévost  de  Paris. 

—  Fr.  2926  (anc.  8462). 

662.  Abolition  donnée  à  l'archevêque  de  Bezançon.  1479.  —  Dup. 
393. 

663.  Dépositions  de  témoins  dans  Taffaîre  de  Goumynes  et  de  mes* 
sire  Louis  de  la  Trémoîlle.  1483  —  F.  Harl.  1183  ;  fo  26,  v. 

664.  Procédures  contre  Geofroy  de  Pompadour,  evesque  de  Përi- 
gueui,  et  George  d'Amboise,  évesque  de  Montauban.  1486^ 
p.  199.  — V'Colb.  162. 

665.  Arrest  contre  les  évesques  de  Périgueux  et  de  Montauban. 
1486.  —  Dup.  393. 

666.  Geoffroy,  évesque  du  Puy,  et  Georges  d'Aioboiseï  évesque  de 
Montauban.  1487.  —  Dup.  393. 

667.  Actes  relatifs  à  Geoffroy  de  Pompadour.  xv«  siècle,  pap.  — 
F.  Lat.  9200.  —  Contrats  civils,  étrangers  au  procès. 

668.  Ce  qui  se  passa  en  la  procédure  contre  Louis,  duc  d'Orléans^ 
criminel  de  lèze-majesté.  1487.  —  F.  Dupuy.  339. 

669.  Arrest  contre  Pbilippes  de  Gommines.  1488.  —  F.  Dnpnyj 
137  et^O. 

670.  Arrest  de  la  cour  contre  M.  Fhîtippes  de  Gommines,  accusé 
de  crime  de  lèze-majesté.  24  mars  1488.  —  F.  Brie&ne,  vol. 
cot.  189^  p.  94. 

67i.  .Arrest  de  la'  cour  contre  Olivier  Goétlvan,  Odet  d'Aydie» 
sieur  de  Gomlnge,  et  autres,  accuser  du  crime  de  lèze^mijesté. 
23  may  1488.  —  F.  Brienne>  vol.  cot.  199,  p.  98. 
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672.  Arrest  du  parlement  portant  condamnation  à  mort  contre 
François,  comte  de  Danois.  3  may  1488.  —  F.  GoIbert^Yol.  490, 

.    petitin-fol,  p.  33. 

673.  Arrêt  de  la  conr  contre  François,  comte  de  Dnnois,  accasé 
de  crime  de  îèze-majesté.  23  may  1488.  —  F,  Brienne,  vol.  cot. 
189,  p.  96.  —  F.  Dup.  38. 

674.  Pour  le  fait  du  procez  contre  le  comte  d* Armagnac  et  les 
places  qui  ont  été  saisies  sur  lui  en  vertu  de  l'arrest  du  parle- 
ment. 1489.  —  F.  Dupuy,  vol.  761. 

675.  Secrétaires  du  roy  jugés  au  criminel  ou  par  le  chancelier  ou 
par  le  parlement.  1494.  —  Dup.  581. 

676.  Arrest  contre  Claude  Gbauvireux,  conseiller  en  conr.  1496. 
—  Dup.  137. 

677.  Affaire  de  la  dissolution  du  mariage  de  Louis  XII.  l498.  — 
Arcb.  imp.  Sect.  hist.  553. 

678.  Procès  de  la  dissolution  du  mariage  de  Louis  XII  et  de 
Jehanne  de  France,  tiré  de  l'original  latin  léduit  en  abrégé,  ex- 
cepté quelques  pairs  :  les  dernières  réponses  du  roi  et  la  sen- 
tence définitive,  qui  sont  tout  au  long.  —  BI.  Mant.  (19)  18. 

679.  Inventaire  des  actes  qui  sont  dans  les  archives  de  l'arche- 
vêché d'Alby,  concernant  la  dissolution  du  mariage  de  Louis  XII, 
roy  de  France,  et  de  madame  Jebanne  de  France.  1498.  ^  Font. 
153.  Lancelot,  porief.  Louis  XII  et  Henri  III. 

680.  Processus  dissolutionis  matrimonii  inter  Ludovicum  XII  et 
Jobannam  reginam.  —  (Original  en  parcbem.)  —  Ane.  8461*. 

681.  Sentence  de  dissolution  du  mariage  du  roy  Louis  XII  avec 
madame  Jebanne  de  France,  pour  pouvoir  espouser  Anne  de 
Bretagne.  12  décembre  1498.  —  Foatan.  153. 

682.  Procès  et  sentence  de  dissolution  du  mariage  d*enlre  le  roy 
Louis  XII  et  madame  Jeanne  de  France,  fiile  du  roy  Louis  XI. 
1498.  —  Fonlan.,  rec.  de  pièces  fugit.  in-f«,  p.  193>  pièce  3. 

683.  Manifeste  de  Louis  XII  au  jsojet  de  la  diisolution  de  son  ma- 
riage avec  Jehanne  de  France.  10  janvier  1499.  «-  Font.  152. 

15*  année.  Mars  1869.  —  Cat.  4 
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686.  Lettre  de  Loui»  XII  aux  gens  des  oouiptee  peur  se  faire  ap- 
porter le  procès  de  son  divorce  avec  Jehanne,  fille  de  Lonis  XI. 
là  octobre  1501.  —  Fontan.  153;  Gh.  des  comptes,  t«8, 1*83?*. 

De  par  le  Roy.  *-  Pour  ce  que  nous  ayons  nécessairement  à  besongner 
da  procès... 

685.  Cas  royant  en  général.  —  Cas  royaux  d'Arras.  1499*  — 

Dup.  481. 
M6.  Bulle  d'Alexandre  YI  par  laquelle  il  donne  pouvoir  au  cardinal 

d'Amboise  de  faire  le  procez  aux  ecclésiastiques  du  ducbé  de 

Milan  qui  s*étoient  rebellez  contre  le  roy  Louis  12.  Aoust  1500, 

p.  245.  —  V  Colb.  162. 

687.  Autre  bulle  portant  pouvoir  au  mesme  subdélégné  des  juges 
pour  le  mesme  sujet.  Septembre  1500,  p.  252.  — -  Y*  Colb.  i62. 

688.  Lettre  du  chancelier  Guy  de  Rocbefort,  sur  le  procès  du  ma- 
réchal de  Gyé.  18  octobre  1505.  —  Ane.  8486,  f^  39. 

Sire,  il  yous  a  plea  moy  escripre  pois  que  M.  le  maréchal  recosoit 
M*  Jehan  Bouiart... 

689.  Bulle  excommunicative  du  pape  Jules  II  contre  Jean  d'Albret, 
roy  de  Navarre.  1512  —  Dup.  526;  Font.  157. 


DÉPOUILLEMENT  DU  FONDS  DUPUY 

(Suite.  —  Voir  p.  1,  37,  67,  127.) 

90.  ToMB  XLVi.   Savoie  et  Salusses.  1.  Traicté  par  lequel  a- 
esté  adjugé  à  Bonne  de  Bourbon,  comtesse  de  Savoie,  le  gou- 
vernement de  la  Savoie  pendant  le  bas  ftge  de  son  fils.  1593.  — 
Fol.  8. 
Gomme  pour  cause  de  certains  debas,  descors... 

2.  Traicté  d'alliance  entre  le  roy  Charles  VU  et  Louis,  duc  de 
Savoye.  1 452,  27  oct.  —  Fol.  10. 

3.  Traduction  d*une  depesche  de  mot  à  mot  du  duc  de  Savoie 
au  Roy  d'Espagne.  1589.  Mars.  —  Fol.  14. 

Votre  Mi^esté  aora  veu  par  mes  autres  lettres... 
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4.  Traicté  Met  à  Paris  entra  le  Roy  Heiiri  HF  at  le  doc  de 

Savoie^  le  i7  février  1600.  -  Fol.  16. 
.  Ba  margo  :  N'a  sorty  effet. 

5.  Déclaiatioas  faictes  par  les  dépatei  da  dae  de  Saroie, 
touchant  le  susdict  traicté.  —  Fol  .20. 

6.  Lettre  da  dnc  de  Savoie  aa  comte  de  Brandis»  gonvemenr 
du  chastean  de  Montmélian,  1600.  —  Promesse  dudit  goaTor- 
neur  an  roy  de  loi  rendre  ladiete  place.  -*-  Fol.  22. 

7.  Pouvoirs  et  traicté  du  roi  Hesry  IV  avec  le  dnc  de  Savoie 
sur  le  faict  de  i'eschans:e  du  marquisat  de  Salasses  avec  la 
Bresse.  1600-1601.  —  Fol.  24. 

Double  à  la  flo  du  Tolume. 

8.  Capitulation  de  la  reddition  de  Ghambéry  au  roy.  1600.  — 
Fol.  27,  v^ 

9.  Traicté  avec  les  députés  de  monsieur  de  Savoye  en  faveur 
de  madame  la  princesse  de  Gonti.  1601.  Janvier.  -«*•  Fol.  38. 

10.  Acte  da  serment  faict  par  le  roy,  d'observer  le  traicté 

faict  avec  le  doc  de  Savoie.  1601.  ~  Fol.  42. 

Capitulation  de  la  ville  de  Ghambéry,  lorsqu'elle  se  renillt  an  roi 
Henri  iV.  IGOO.  —  Fol.  44. 

11.  Traicté  de  paix  faict  entre  le  duc  de  Savoie  et  la  Répu- 
blique de  Genève.  1603.  Juillet.  —  Fol.  48. 

12.  Déclaration  par  laquelle  le  roy  consent  qu'il  n'y  ait 
point  de  droict  d'aubaine  sur  les  subjects  dudit  duc.  1605.  — • 
Fol.  M. 

13.  Pouvoir  et  instructions  données  par  le  roy  à  monsieur  de 
Bouillon  allant  vers  le  duc  de  Savoie.  17  octobre  1609.  ^  Sur 
quoy  entervint  le  traicté  du  mariage  de  madame  Ellzabeth  avec 
le  prince  de  Piedmont  et  de  ligne  conclu  à  Thurin  au  mois  de 
novembre  ensuivant.  —  Fol.  56. 

14.  Grande  lettre  de  M.  de  Savoie  à  M.  de  Villeroyi  ensuite 

des  précédentes  instructions.  1610.  —  Fol.  68. 

Lettre  de  mons'  de  Nemours  à  M.  de  Villeroy,  ensuite  de  la  préeé- 
dcntc.  —  Fol.  71,  ▼<>. 
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i5.  Lettrd  ûrx  rof  à  M.  de  Vaacelas,  son  ambassadfcreh  Es- 
pagne, sur  le  même  subjecU  1610.  -^  Fol.  74* 
«  M.  ,d6  Vauclas,  je  voas  escriptz  ceste  lettre  à  part  sur  les  affaires...  i» 

I64  Instraction  baillée  à  U.  de  Ballion,  enroyé  en  SaToie, 
22  octobre  1611.  —  Fol.. 82. 

17.  Harangue  de  l'ambassadeur  de  Savoie  en  une  diette  de 

-Saisse  sar  l'entreprise  de  Genôre.  1611.  -—  Fol.  94. 

Illustres  et  très  honorés  seigneors,  je  eroy  que  le  principal  sabjeet  de 
▼ostre  assemblée... 

.18.  Lettre  du  marquis  de  Saint-Germain  au  roy>  et  la  res- 
ponse.  16i3.  Mantoue.  —  Fol.  96. 

19.  Poincts  donnés  par  le  secrétaire  Aresteguy,  au  nom  du 
roy  d*Espagne,  pour  le  faict  de  Mantoue.  1613.  —  Fol.  98. 

20.  Déclaration  de  l'ambassadeur  du  roy  à  la  République  de 
Yeuise,  sur  le  faict  de  Mantoue.  9  octobre  16i3.  —  Fol.  97>  y*. 

2i.  Respuesta  al  senor  de  Betun  de  don  P*"  de  Toledo.  — 
Fol.  109. 

22.  Propositions  faictes  par  le  cardinal  Ludoyisio  à  M.  de 
Beibnne^  ambassadeur  du  roy,  au  seigneur  dom  Pedro  de 
Toledo.  27  oct.  1616.  La  response.  —  Fol.  100. 

23.  Traicté  de  paix  entre  le  duc  de  Savoie  et  H.  le  duc  de 

Nemours.  -  Fol.  104. 

Faict  le  14  non.  161 6,  à  Eyon,  par  Pierre  Roossin,  mdgx?i.  Avec  per- 
misiiiony  Imprimé  de  8  p.  in-8. 

24.  Acte  faict  par  mons.  de  Bethune,  mis  ès-mains  de  dom 
Pedro  de  Toledo.  4  juillet  1616»  avec  la  response.  —  Fol.  108. 

Le  roy  s'estant  cy  devant,  suivant  le  désir  et  instance  à  luy  faicte... 

25.  Gontract  de  mariage  de  madame  Ghrestienne  de  France, 
avec  mons.  le  prince  de  Pledmont.  1619.  Avec  quelques  actes 
ensuite  dudit  traicté.  —  Fol.  i09>  112. 

«  Le  roy  est  assez  informé  de  Testât  des  affaires  de  Picdmont...  » 

26.  Mémoire  baillé  par  monsieur  le  connestable  de  Lesdi- 
gniôres  au  roy,  lors  du  siège  de  Verrue.  1625.  —  Response  aa- 
dict  mémoire,  du  31  oct.  1625.  —  Fol.  i22. 


Î7.  Antre  mémoire  dndict  sienr  connestable,  do  îS  nov. 
1628.  —  Response  audict  mémoire.  Ledit  mémoire  porté  par 
le  courrier  Saint-Jean,  le  25  nov.  1626.  ^  Fol.  130. 

Mons.  le  connestable,  depuis  le  départ  do  a*  de  Saint-Aubin»  a  pris 
réssIutioD... 
Sar  le  l«r  art  Le  roy  attendra  nonvelles  de  ce  qui  aura  esté  traicté. 

—  Fol.  126. 

28.  Response  sur  le  mémoire  envoyé  par  M.  le  connestable 
le25noy.  1628.  — Fol.  134. 

l*'  art.  Le  roy  approaye  qae  les  traraux  faicts  derant  Verrue... 

29.  Ordonnance  du  roy  contre  cedx  qai  sont  an  service  da 
duc  de  Savoie.  Du  6  may  1630.  ^Foi.  138. 

30.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  Savoie  depuis  que  le  roy 
y  est  entré.  May  1630.  —  Fol.  140. 

31.  Reddition  de  la  ville  de  Ghambéry.  1630.  —  Fol.  142. 

32.  Ëstablissement  du  conseil  souverain  de  Savoie,  faict  par 
le  roy  Louis  XIIL  Juin  1630.  —  Fol.  146. 

33.  Capitulation  du  château  de  Cbambéry.  Au  camp  de  Ba- 

rault,  27  mai  1630.  —  Fol.  146. 

Le  roy,  par  sa  bonté,  voulant  bien  traicter  le  gouverneur  et  lea  gêna 
de  guerre  qui  sont  dans  le  château  de  Cbambéry... 

34.  Harangue  faicte  au  roy,  par  le  s'Expilly,  président  à  Gre- 
noble et  commis  au  conseil  souverain  de  Savoie.  Juin  1630.  — 
Fol.  150. 

38.  Prétentions  du  duc  de  Savoie  sur  le  royaume  de  Cypre. 

—  Fol.  181. 

36.  Transaction  entre  Charlotte,  reyne  de  Cypre,  à  Louis^  duc 
de  Savoie,  et  Anne  de  Cypre,  sa  femme,  1462.  —  Fol.  188. 

Imprimé,  voir  Guichenon,  Histoire  générale  de  Savoie ^  t.  ii,  p.  391. 

37.  Donation  entre  vifs  du  royaume  de  Cypre,  par  Charlotte, 
reyne  de  Cypre,  à  Charles,  duc  de  Savoie,  son  nepveu.  1488.  — 
Fol.  164. 

38.  Lettre  de  l'ambassadeur  du  duc  de  Savoie  sur  le  titre 
d'Éminence  donné  aux  cardinaux.  1630,  —  Fol.  170. 
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39«  Poor  la  foy  e\  bommage  dau^  au  roy  penp  le  loafiinisat 
de  Salosses.  1486.  -^  Fol.  172. 

40.  Inféoda  tien  du  marqaisat  de  Salasses,  envoyée  par  le  rey 
an  seigneur  de  Montmorency.  1877.  —  Fol.  175. 

U.  Sur  la  prise  du  marqaisat  de  Salussea,  par  le  duc  dé  Sa- 

Toie,  1S88,  par  M.  de  Fresnes.  —  FoL  179. 

«  Les  médecini  ont  obianré  qu'en  œruines  maladiea  d'aasonpiiM- 
ment  d'esprit...  » 

42.  Traicté  de  paix  entre  le  roy  Henri  lY  et  le  duc  de  Savoye. 
Dul7fév.  160!.  — FoL185. 
Comme  ainsi  toit  que  par  le  traicté  de  paix...  (dernier  art.  doabla?) 


691.  Tome  xlvii.  Histoire  particulière  de  ce  qui  se  passa  au  jour 
des  Barricades,  et  jours  suivants,  au  mois  de  may  de  Tannée 
1588. 

En  marge,  de  la  m6me  main,  mais  d'nne  autre  encre  :  <(  Geste  his- 
toire a  esté  escrite  par  un  partisan  de  M.  de  Guise,  i^ 

«  Mons.,  je  ne  sçay  soubx  quel  artîffice  l'on  auroit,  depuis  le  com- 
mencement de  ce  moys,  fait  courir  plusieurs  bruicts...  » 

(iT,  in-fol.  de  20  feuill.,  écrit  du  temps.) 


692.  Tome  xltiti.  Vie  de  messire  Henry  de  Mesmes>  siear  de 
Noisy,  escripte  par  luy  mesme. 


693.  ToMB  XLix.  Lettres  et  instructions  de  ce  qui  s'est  passé  en 
l'affaire  de  la  reine-mère  du  roy  depuis  le  23  febvrier  1631, 
qu'elle  fut  détenue  en  la  ville  de  Gompiègne,  jusques  au  jour 
d3  son  évasion  hors  le  royaume,  qui  fut  le  18  juillet  en  suivant. 

1.  Lettre  du  roy  escrite  aux  parlements  et  gouverneurs  des 

provinces  sur  les  parlements  de  la  royne-mère.  Gompiègne, 

23  febvrier  1631.  —  Fol.  3. 

«  Gomme  nous  croyons  avoir  subject  d'espérer  que  tant  de  tra- 
vaux... » 

2.  Lettre  de  la  reyne-mêre  au  roy.  Id.,  24  febvrier  1631.  — 

Fol.  6,  v«. 

«  M.  mon  fils,  bien  que  l'éloignement  que  vous  m'ordoonei  par  les 
lettres  que  le  eieur  de  Vills<aax-€lercs  m'a  rendues...  » 
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3;  Lettre  de  h  reine-mère  an  roy.  Id.^  23  febyrler  i63i.  — 
Fol.  6. 

«  Monùetir  mon  fils,  je  me  sois  trouvée  si  sarpriie  d'apprendre  à  mon 
réTeil...  »  (Pubi.  par  Aubery  dans  ses  Mémoires  pour  Phistoire  eu  ear- 
dinal  de  Rklielieu,  1660  (1). 

4.  Instruction  pour  M.  le  maréchal  d'Estrées  de  ce  que  le  roy 
lui  donne  charge  de  faire  lorsqu'il  sera  parti  de  Compiègne. 
Id.,  22  febvrier  1631.  —  Fol.  7. 

«  Le  roy  partant  dudîct  Heu  de  Compiègne  y  laisse  haict  compagnies 
de  ses  gardes...  »  (Aubery.) 

5.  Mémoire  baillé  par  le  roy  à  M.  de  la  Yille-aux-Clers, 

ayant  ordre  de  Sa  Majesté  pour  aller  trouver  la  royne  sa  mère. 

Senlis,  24  febvrier  1631.  —  Foi.  9. 

«  Le  roy  ayant  esté  cootrainct  quoiqu'avec  un  extrême  regret  de  par- 
tir de  la  ville  de  Compiègne...  »  (Aubery,  p.  31&.; 

6.  Lettre  de  messieurs  le  maréchal  d'Estrées  et  de  la  Ville- 

aux-Clercs,  à  moDsieur  le  cardinal  de  Richelieu.  Compiègne, 

24  febvrier  1631.  —  Fol.  11. 

«  Mgr,  suivant  le  commandement  du  roy  contenu  en  rinstruction 
dont  la  Ville-aux-Glercs  a  été  le  porteur...  » 

7.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrez  au  roy.  Id.,  26  febvrier 

1631. —Fol.  13. 

«  Sire,  allant  ce  soir  prendre  Tordre  de  la  royne-mère  de  V.  M., 
comme  Je  Tay  abordée...  »  (Aubery,  p.  315.) 

8.  Le  roy,  à  M.  le  mareschal  d'Estrez.  Id.,  26  febvrier  1631. 

—  Fol.  15. 

«  Mon  cousin,  ayant  apris  tant  par  la  lettre  que  la  royne,  madame  ma 
mère  m*a  escript...  » 

9.  Lettre  de  M.  le  maréchal  d'Estrez  à  M.  de  La  Ville-aux- 

Clercs.  Id.,  26  febvrier  1631.  —  Fol.  17. 

«  M.,  depuis  les  dernières  lettres  que  je  vous  ay  escript,  la  royne  s^est 
allée  promener...  » 

10.  M.  le  mareschal  d'Estrez,  à  M.  de  la  Yille-aux-Clercs. 
Id.,  26  febvrier  1631.  —  Fol.  i9. 

«  M.,  vous  verres  par  cette  lettre  comme  un  homme  de  Bresse...  » 

(1)  Noos  indiquerons  par  le  simple  mot  ÀuUry  toutes  les  pièces  de  ce 
vol.  imprimées  dans  les  Mémoires  en  question. 
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li.  Lettre  du  roy,  à  M.  le  mareschal  d'Estrez.  Paris^  27  feb- 

vrierd63i. -Fol.  21. 

é  Mon  cousin,  J'avois  commandé  à  la  ViUe-aùx^Clercs  de  toqb  faire 
réponse...»  .  ...  ^ 

12.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrez  au  roy.  Compiègne 
dernier  febvrier  1631.  —  Fol.  23. 

«t  Sire^  ayant  hier  receu  la  depesche  qu'il  a  pieu  k  V.  M.  me  faire...  » 

13.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrez  à  M.  de  la  Ville-anx- 

Clercs.  ïd.  -  Fol.  25. 

(c  M.,  comme  j'ay  receu  la  lettre  du  roy  et  la  vostre^  J'estois  sui  le 
point...  » 

14.  Lettre  du  roy  à  M.  le  mareschal  d'Estrez.  Paris,  1*'  mars 
1631.  —  Fol.  29. 

«  Mon  cousin,  à  la  longue  lettre  qui  m*a  esté  rendue  de  vostre  part...» 

15.  Lettre  de  M.  le  maréchal  d'Estrez  au  roy.  Compièune, 
1«'  mars  1631.  —  Fol.  30. 

«  Sire,  depuis  la  depesche  que  V.  M.  aura  receue  par  M.  Charoiz...  • 

16.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrez,  à  M.  de  la  Ville-anx- 
Clercs.  Td.  —  Fol.  33. 

n  M.,  tout  aussitost  après  que  M.  de  Cbarotz  fut  parti...  n 

17.  Lettre  de  la  royne-mère  au  roy.  Id.  —  Fol.  35. 

«  M.  mon  fils,  j*avois  tousjoors  espéré  TeiTet  de  la  promesse  que  mon 
cousin...  » 

18.  Lettre  du  roy  à  M.  le  mareschal  d'Estrées.  DijoD^  2  mars 
1631.  —  Fol.  36. 

«  Mon  cousin,  ayant  appris  par  votre  lettre  du  2k  de  ce  moys...  » 

19.  Lettre  du  roy  à  M.  le  mareschal  d'Eslrez.  Paris,  2  mars 

1631.  —  Fol.  37. 

tt  Mon  cousin,  j'ay  sceu  par  la  lettre  dont  le  sieur  Fourillac  a  esté  le 
porteur...  » 

20.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrez  à  M.  de  la  Ville-aux- 
Clercs.  Compiègne,  3  mars  1631.  —  Fol.  42. 

c(  M.^  vous  verrez  par  la  depesche  que  je  fais  présentement  au  roy...  » 

21.  M.  le  mareschal  d'Estrez  au  roy.  Id.,  6  mars  1631.  — 
Fol.  43. 

«  Sire^  depuis  avoir  depesche  à  V.  M.  le  chevalier  DefVesnes,  j^ay  pris 
occasion...  » 
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22.  I^e^tre  de  V.  lemotrissebal  d'Ë$tre^  à  M.  de  la  Ville^aux- 

Clercs.  Id.  —  Fol.  4(8. 

«  iL,  aprèft  1»  longiie  iQtUe  /lœ  je  fi»iB  à  S.  AI.«  il  me  no^ta  peu  à  vous 
mander...» 

23.  Leure  de  M.  le  maresoiial  d'Ëa^rez;^  h  SI*  delà  Yille^aux* 
Clercs.  Id.  —  Fol.  49. 

«  M.,  ta  nouvelle  du  retour  de  madame  de  CbeysMiseii  la  ec^ur...  » 

24.  Lioure  dii  roy  à  M.  le  mareschal  d'Ëstrez.  Paris,  6  mars 

4631.  —  Fol.  50. 

«  Mon  cousin^  je  fis  résolution  dès  que  le  chevalier  de  Flenne  me  ren- 
dit la  leUre...  » 

25.  Letire  id  M.  le  mareschal  d'Estrez  à  M.  de  la  yille-:aax- 

Clercs.  Compiègne,  6  mars  163J.  —  Fol.  56. 

«  M.,  depuis  vous  avoir  ^iqr  escript  par  M.  de.Comblat,  la  royne- 
mère  est  allée...  » 

?6.  Leure  de  !!•  d'Argoag^^  à  M.  Gotignon.  Paris.  6  mar 
1631.  —  Fol.  58. 
.f(  M*,  quelqi^espomrflttltt^s^uejeface,  jen'advance^ucuoecliose...  • 

27.  Lettre  de  M.  le  maresclial  d'Eurez  à  M.  de  la  Ville-aax- 
Clercs.  —  Compiègne,  7  mars  1631.  —  Fol.  60. 

«  M.,  je  vous  esorivis  hier  parua  lacquaisde  M.  la  eomted'AUaix...  » 

28.  Lettre  escritte  par  M.  le  mareschal  d'Estrez.  Id.^  8  mars 

1631.  ^  Fol.  61. 

«  Sire,  ayant  receu  hier  l*apres-disnée  la^lépesche  de.Vostre  Majesté, 
qui  me  fut  rendue...  » 

29.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d*Estrez  à  M.  de  la  Ville-aax- 

Clercs./Cprqpiègae,  8  mars  1631.  —  Fol.  66. 

«  M.  Depuis  vous  avoir  escript  cette  après,  disnée,  M.  Gotignon  npi'a 
envoyé  la  lettre...  » 

30.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrez  à  M.  de  la  VilleTaux- 
Clercs.  Compiègne,  8  mars  1631.  —  Fol.  67. 

«  M.,  vous  verrez  par  la  lettre  du  Roy  qu'il  y  a  plus  d'espérance 
au  parlement  de  la  Reyne...  « 

.31.  LettredAroyàM.lemareschald*Estrez.Paris,.9marsl631. 
—  Fol.  70. 

M  Mon  cousin,  vous  aurez  reçu  parle  s'  Chevalier  de  Flennes  la  res* 
ponse  à  votre  depesche...  » 

l5e  année.  ÀTril-Uai  1869.  —  Gat.  5 
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3S.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d*Estrez  à  M.  de  la  Ville-aai- 
Clercs.  Comjjiôgne,  10  mars  1631.  —  Fol.  72. 

«  M.,  ceulx  de  Cbaulny  n'ont  point  voulu  laisser  entrer  la  compagnie 
de  M.  le  comte  d' Allai n...  » 

33.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Ëstrez  à  M.  de  la  Yille-aax- 
Clercs.  Compiègne,  11  mars  1631.  —  Fol.  74. 

«  M.,  ToiM  verres  par  la  depescbe  da  Roy  les  termes  où  noaa  sommes, 
pour  le  parlement  de  la  Royne...  » 

34.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrez  à  M.  de  la  Ville-aux- 
Clercs.  Gompiègne,  12  mars  1631.  —  Fol.  76. 

«  M.,  ayant  au  commandement  du  Roy  de  le  tenir  adverty  de  toutes 
occasions...  » 

33.  Lettre  da  roy  à  M.  le  mareschal  d'Estrez.  Estampes, 
14 mars  1631. —Fol.  78. 

a  Mon  cousin,  ]*ai  appris  tant  par  la  lettre  que  le  si.enr  de  Comblât 
m*a  rendu  de  vostro  part...  » 

36.  Lettre  escrite  au  roy  par  M.  le  mareschal  d'Estrez.  Com- 

piègne,  16  mars  1631.  —  Fol.  80. 

a  Sire,  Je  feray  ceste  depesche  à  V.  M.  par  roccasion  de  Bf.  de  Hont- 
bleru...  » 

37.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrez  à  M.  de  la  Ville-aox- 

Clercs.  Compiègne,  15  mars  1631.  —  Fol.  82. 

«  M.,  J*ay  reçu  la  lettre  que  vous  m* avez  fait  la  faveur  de  m*escrireen 
partant  de  Paris...  » 

38.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrez  au  roy.  Compiègne^ 

17  mars  1631. —  Fol.  84. 

«  Sire,  je  vous  mandais  par  la  depesche  dont  M.  de  Montbleru  a  esté 
porteur...  » 

39.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrez  à  M.  de  la  Villeaux- 
Clercs.  Compiègne,  19  mars  1631.  —  Fol.  86. 

«  M.,  depuis  vous  avoir  escript  par  M.  le  Chevalier  de  Fiennes...  • 

40.  Lettre  de  M:  le  mareschal  d'Estrez  à  M.  de  la  Ville-àux- 

Clercs.  Compiègne,  20  mars  1631.  —  Fol.  88. 

«  M.,  depuis  vous  avoir  escrit  j*ay  receu  Vostrd  lettre  dui7«:  la  Reioe- 
mère  ae  purgea  hier...  • 

4i.  Lettre  du  roy  à  la  reyae-mère.  Stïns,  20  mars  1631.— 
Fol.  90. 

«  Madame^  la  continuelle  remise  dont  il  vous  a  pieu  user  Jusqu'ici  à 
ne  satisfaire  pas ..  » 
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42.  Lettre  dii  roy  à  M.  le  mareschal  d'Ëstrez.  Seas,  ^Q^  joar 
de  mars  1631.  —  Fol.  92 

«  Mon  cousin,  les  longueurs  affectées  par  la  Reyne,  Madame  ma 
mère...  >» 

43.  Lettre  du  roy  à  M.  le  mareschal  d*Estrez.  Auxerre 
22  mars  i  631.  — Fol.  96. 

o  Mon  cousin,  par  la  lettre  que  vous  aura  rendue  le  cheraller  de  Fieii- 
ses...  » 

44.  Lettre  da  roy  à  M.  le  comte  d'Aliaiz.  Auxerre,  le  22  mars 
1631.-  Fol.  98. 

a  Mon  cousin^  plusieurs  raisons  m*ayaat  fait  changer  la   première 
route...  » 

45.  Lettre  escritle  aa  roy  par  M.  le  mareschal  d'Estrez.Com- 
piègne,  23  mars  1631.  —  Fol.  100. 

«  Sire,  par  la  depesche  dont  estoit  porteur  le  chevalier  de  Fienaes,  Je 
mandois  à  V.  M.  comme  la  Reynesa  mère  m*avait  assuré...  » 

46.  f]ettre  escritte  au  roy  par  M.  le  mareschal  d'Ëstrez.  Le 
24«jour  de  mars  16  51.  Compiègne,  24  mars  1631.  — Fol.  104. 

«  Sire,  comme  je  pensois  depescher  à  V.  M.  et  luy  rendre  compte  de 
ce  qui  se  passe  icy...  » 

47.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Ëstrez  à  M.  de  la  Ville-aux- 

Clercs.  Compiègne,  24  mars  1631.—  Fol.  106. 

a  M  ,  je  ne  faictz  ce  mot  que  pour  accompagner  la  lettre  que  je  faictx 
au  Roy...  » 

48.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Ëstrez  à  M.  de  la  Yille-aux- 

Clercs.  Compiègne,  24  mars  1631.  —  Fol.  108. 

«  M.,  je  voy  après  tant  de  remises  que  la  dernière  que  la  Royne  prend 
maintenant...  » 

49.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrez  au  roy.  Compiègne, 
25  mars  1631.— Fol.  110. 

«  Sire,  par  mon  autre  lettre  V.  M.  verra  comme  j'estois  sur  le  point 
de  lui  depescher...  » 

50.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d*Ë3trez  à  M,  de  la  Ville-aux- 
Clercs.  Compiègne,  25  mars  1631.  —  Fol.  114. 

a  M.,  vous  verrez  par  les  depcsches  du  Roy  et  parce  que  vous  pourra 
dire  M.  Mosmin...  » 

51.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Ëstrez  à  M.  de  la  Yille-aux- 
Clercs.  Sans  date.  —  Fol.  116. 

«  M.,  Suyvant  ce  que  je  tous  ay  mandé,  ]*envoye  le  Bigres  à  Fontai- 
nebleau... » 
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52.  Lettre  escrîlte  au  roy  par  le  révérend  père  Saffren.  Com- 
pîègne,  25  mars  1631.  —  Fol.  117. 

«  5hre,  îe  pen  de  capadté  qui  est  en  moy  pour  rendre  qnelque  service 
àV.  M...  » 

53. 7.ettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrées  à  M.  de  la  Ville-aux- 
Clercs.  Compiègne,  17  mars  1631.—  Fol.  120. 
«  M.^  j'envoie  M.  le  Cheyalier  de  Fiennes  au  Roy  pour  rinformer.,,  • 

54.  Lettre  du  roy  à  la  roine  sa  mère^  envolée  par  M.  de  St- 

Chaumonl.  Dijon,  le  1«'  avril  1631.  —  Fol.  122. 

•«'Madame,  Je  n'ai  point  besoin  de ^  vous  faire  entendre,  puisqtte  toub 
le  sçavez  aussi  bien  que  personne..,  » 

55.  Lettre  de  M.  le  comte  d'Alex,  à  M.  de  la  Viile-aux-Glercs. 
Compiègne,  1"  avril  1631.  —  Fol.  125. 

«  'Je  viens  de  recevoir  de  S.  M.  avec  celle  qui  s'adresse  à  M.  de 
Caude...  » 

56.  Instraction  an  S'  Marquis  de  St-Chaumont,  chevalier  des 

ordres  du  roy  et  l'un  de  ses  conseillers  en  son  Conseil  d'estat^ 

allant  trouver  la  reyne  mère  de  Sa  Majesté.  Dijon^  2  avril  1631. 

—  Fol.  126. 

«  Le  Roy  ayant  à  faire  dire  diverses  choses  à  la  Ray  ne  sa  mère  sur,  la 
fermeté  où  elle  est...  o 

57.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrées  au  roy.  Gompiègne, 

avril  163i.- Fol.  131. 

«  Sire,  suivant  oe  qu'il  a  plen  à  V.  M.  me  mander  par  sa  depes- 
çhe,..» 

58.  Lettre  de  M.  le  comte  d'Alex  à  M.  de  la  Ville-aux-Clercs. 

Compiègne,  1!  avril  1631.  —  Fol.  131. 

<x  M.,  je  vous  diray  par  cette  lettre  comme  M.  Desmaretz  qui  com- 
> mande  iey  les  gensdarmes  du  Roy...  » 

59.  Lettre  du  roy  à  la  reyne  sa  mère  portée  par  M.  de  St* 

Chaumonl.  Dijon,  2  avril  1631.  — Fol.  135. 

«  Madame  ma  mère,J'avois  espéré  que  ma  dernière  lettre  .obtlendroit 
de  TOUS...  » 

60.  Lettre  du  roy  à  M.  le  mareschal  d'Estrez.  Dijon,  2  avril 

1631.  — Fol.  137. 

«  Mon  cousin,  par  deux  de  mes  lettres,  Je  ûùs  réponse  à  tfOis  des 
Tostres...  » 
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61.  Lettre  da  roy  à  M.  le  mareschal  d'Ëstrées.  Dyoïi^  {.avril 
1631. -Fol.  138. 

«  Mon  coasin,  je  vous  ai  déjà  mandé  le,  sajet  qui  m'avoit  fait  nSsoa- 
die  d'envoier  le  sieur  de  St  Chaumont...  » 

62.  Lettre  de  M.  le  comte  d*AIex  à  M.  de  la  Vilie-aax^Iercs. 

Gompiôgae,  ayriM631.  —  Fol.  139. 

«  M.,  je  TOUS  ùoTmkj  adm  1a  2«>âe  ce ttiois 4e  là  récet^tion  déft  lettres 
du  Roy...  » 

63«  Lettre  de  M.  le  mareschal  d^Bstrez  à  Mi  de  ta  Yillb^ax- 

Glercs.  Compîègne,  12  avril  1631.  — Fol.. 143. 

«  M.,  TOUS  scaurez  de  M.  de  St-Chaumont  ce  qu'il  a-  faicten  son 
voyage... 

64.  Instruction  donnée  par  le  roy  à  M.  de>  St-Chaumont,  Ten- 
yoiant  vers  la  rey ne-mère  à  Gompiègne»  Fontainebleau,  16  awil 
1631.  — Fol.  144. 

«  M.  de  St  Chaumont  retournera  à  Compiègne  ^  dira  à  la.B«||iM;,«  » 

65.  Instruction  donnée  par  le  roy  au  S' de  St-Ghaument  le 

renvoiant  à  Compiègne  vers  la  reyne  sa  mère^  Fontainebltau, 

16  avril  1631.- Fol.  147. 

«  Le  Roy  ayant  et  désirant  envoyer  diverses  peraoïueit  vers  i la  BejMie 
sa  mère...  » 

^     66.  Lettre  du  roy  à  la  reyne  sa  mère.  19  avril  1631. —FoL  151. 
«  Madame,  ]e  vous  renvoie  le  le  sieur  de  St  Chaumont  pour  vous  faire 
voir  la  malice  et  faulseté...  » 

67.  Lettre  delà  reyne-mère  au  roy,,  22  avril  1651.— Pol..l51. 
«  M.  mon  fils,  si  votre  séparation  d*avec  moy  contre  les  protesta* 

tiens...  » 

68.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Ëstréè  au  roy.  Cômpiégàe, 

22avr!il631.— Fol.  153. 

tt  Sire,  j'ay  attendu  Jusqu'au  retour  dé  M.  de  ^i  Chaumont  à  res- 
.  pondre...  » 

69.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrez  à  M.  delàTille^^atix- 
^  Clercs.  Compiègne^  22  avril  1631^  --*  FoL  1S5.. 

«  M.,  il  seroit  superflu  de  vous  redire  de  ce  qid  se  pwsbe'iei'...  w 

70;  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Ëstrea^  au  roy.  Gomptiègne, 
3  may  1631.  — Fol.  157. 

«  Sire»  je  ne  manquay  pas  aussy  tost  que  j*eus  reçu  la  lettre  d# 
V.  M....  » 
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71.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrée  au  roy.  GompiègDe^ 
6may  1631.— Fol.  161. 

«  Sire,  par  ladépescbe  dont  le  cheyalier  de  Fienne  a  esté  portenr...» 

72.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrez  à  M.  de  la.Ville-aQX» 

Clercs.  Compiègne,  6  may  1631.—  Fol.  163. 

«  M.j  ce  mot  seryira  pour  accompagner  la  lettre  que  j*escrits  ao 
Roy...  » 

73.  Lettre  escrite  an  roy  par  M.  le  mareschal  d*Estrez.  Corn* 

piègne,  9  may  J631.  —  Fol.  164. 

«  Sire,  ces  Jours  passez,  J'avais  mandé  à  H.  de  la  Ville  aax  Clercs 
comme  les  habitants  de  Crespy...  » 

74.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrez  à  M.  de  la  Ville-aax* 

Clercs.  Compiègne.lO  may  1631.  —  Fol.  169. 

«  M.,  il  y  a  dcsjà  quelques  jours  que  les  habitants  de  cette  ville  en 
députèrent  deux...  » 

75.  Lettre  da  roy  à  M.  le  mareschal  d'Estréz.  Paris,  13  may 

1631.  —  Fol.  171. 

«  Mon  cousin,  pendant  le  temps  que  j'ay  mis  de  venir  de  Fontaine» 
lileau  en  cette  ville...  » 

76.  Lettre  da  roy  à  la  reyne  sa  mère  par  messieurs  les  ma- 
réchaux de  Schomberg  et  de  Roissy.  Fontainebleau,  20  may 
1631.— FoL  173. 

«  Madame,  le  désir  que  j'ay  de  vous  veoir  en  estât  et  en  lieu  où  von» 
soyez  plus  contente...  »  (Âubery,  1. 1,  p.  p.  356.) 

77.  Besponse  de  la  reyne-mère  à  la  lettre  du  roy  du  20  may 

1631.  Compiègne,  24  may  1631.  —Fol.  173. 

«  Monsieur  mon  fils,  les  supplications  bien  humbles  que  Je  vous  ay 
cy  devant  faictes...  »  (Âubery,  1. 1,  p.  356.) 

78.  Letirede  la  reyne-mère  au  roy.Compiègne^25  may  1631» 

—  FoL175. 

«  Monsieur  mon  fils,  depuis  vous  avoir  escrit  par  mon  cousin  le  Ma^ 
retchal  de  Schomberg...  » 

79.  Lettre  du  roy  à  la  reyne  sa  mère.  Fontainebleau,  28  may 

1631. -Fol.  177. 

«  Madame,  Je  ne  vous  puis  assez  témoigner  le  déplaisir  qne  J*ay  d'a- 
voir appris  par  vos  lettres...  )»  (Âubery,  1. 1,  p.  361.) 
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80.  Response  de  la  reyae-mère  à  la  lettre  da  roy  du  28  may 

i63i.  Compiègne,  dernier  may  4631.  —  Fol.  177. 

«  M.  mon.  fils,  J'eQsae  différé  de  tous  escrire  poorresponce  à  vos  let- 
tres dn  28  de  ce  mois,  sans  le  bruit  que  nos  ennemis  ont  fait  courir...  « 
(Aubery,  p.  362.) 

81.  Déclaration  da  roy  en  faveur  de  M.  le  cardinal  deRIchelien 

contre  la  requête  addressée  à  la  Cour  de  parlement.  Signé  Gaston. 

Fontainebleau^  26  may  1631.  —  Fol.  179. 

«  Louis  par  la  gr&ce  de  Dieu  roy  de  France  et  de  Navarre  à  tous  ceux..* 
Nous  n'avons  pas  jugé  à  propos  pour  le  respect  que  nous  portons  à  la 
Reyne...  » 

82.  Lettre  de  M.  le  tnareschal  d'Estréz  à  H.  de  la  Ville-aux- 

.  Clercs.  Compiègne,  30  mai  1631.  —  Fol.  185. 

«  H.,  ]e  me  serviray  de  Toccasion  de  M.  d^lIootUem  qui  s'en  va  à 
Paris...  »  (Anbery,  1. 1,  p.  362.) 

83.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrez  à  M.  de  la  Ville-anx* 
Clercs.  Compiègne,  31  mai  1631.  —  Fol.  187. 

«  M.,  je  vous  envoyé  la  marchandise  que  l'on  débitte  iey...  ■  (Anbeiy  | 

p.  aeo.) 

84.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estréz  à  M.  de  la  Yille-aux- 

Clercs.  Complègne,  dernier  may  1631.  —  Fol.  189. 

«  M.^  je  vous  escrivis  hier  par  M.  de  Montbleru^  maintenant  je  depes- 
cbe..»  »  (Aubery,  p.  303.) 

85.  Relation  de  ce  qni  s'est  passé  à  Gompiôgne»  MM.  de  Schom- 

berg  et  de  Roissy  y  estans  allez  trouver  la  reyne-môre  de  la  part 

du  roy,  Compiègne,  22  may  1631.  —  Fol.  191. 

a  Le  Roy  ayant  commandé  aux  sieurs  de  Schomberg  et  de  Boissy  de 
venir  trouver  la  Reyne  sa  mère...  »  (Aubery,  1. 1^  p.  364.) 

86.  Lettre  du  roi  au  maréchal  d'Estrées.  1*' juin  1631.  ««- 
Fol.  195. 

«  Mon  cousin,  vous  recevrei  cette  lettre  en  même  temps  que  le  siear 
de  Cbaumont  arrivera  à  Compiègne...  »  (Aubery,  1. 1,  p.  36ft.) 

87.  Lettre  de  M.  le  card.  Richelieu  à  M.  de  la  Yille-aux-Clercs. 

De  Leuville,  2  juin  1631,  —Fol.  195. 

«  M.,  je  voQs  fais  ce  mot  pour  voua  dire  que  la  volonté  du  Roy...  n 
(Aubery,  1. 1,  p.  305.) 
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88.  Lettre  da  maréchal  d'Estrées  aa  roy.  Coiiiinègite,  3  juin 
1631.  —  Fol.  i96. 

«  Sire^ ]*«! re^ lAdepesebe qa'ii afSea  à-ViUt  méfîjim^w 

89.  Lettre  de  M.  le  maresctial  d'Estrées  à'  U.  de  la  "("llié-aiIiS- 
.  Clercs.  Gompiègne,  3  juin  1631.  —  Fol.  197. 

«  M.,  J*ai  reçu  la  depesche  da  Roy  et  la  Tbstré  ce  mafin...  is 

90.  Lettre  da  roy  à  la  reine  mère- De  Gouraoce^  l*rjaiQl63ii. 

—  Fol.  199. 

V  «  Madame,  après  avoir  sceu  par  mon  coasin  le  lïarfeàdliàl  de'  â'cfadm- 
berg  et  le  sieur  de  Bolssy  ce  qui  s'iest  pààsé...  » 

91.  Lettre  de  la  roine-mère  au  roy.  Compiègne,l*'joia  1631* 
^  Fol.  200, 

a  M.  mon  fils,  le  désfr  cle  sçayolr  àkh  û'otiTéttek  de  '^ilstl*e'fta*rrtô  ttt*a 
faSt  depescher  ce  porteur.. •  » 

92.  Lettre  da  roy  à  la  reyae-môi^e.  Versàille^^  â  juin  1631'.  -^ 

'*ol.  199. 

«  Madame,  Je  sais  très  fâché  des  maUTaia  bndtsqU'OBf  a>nâÛBoatlii»Ji 
,(àiittery,  1. 1,  p.  365.) 

93.  Lettre  de  la  reine-mère  au  roy.  Compiôgne,  4  JaidlIfôlL 

--  Fol.  200. 

«  M.  mon  filait  J^n'etiliseJatfNltf  oreapodrletf  raiseitt  %He'jevoasiai 
j'cprésentées...  »  (AulMry,  t.  I,.p.  360.) 

94.  Lettre  da  roy  à  la  reyne-mère.  Sâitft^GermAili>«u-Lay^ 
.lljuin  1631* —Fol.  200. 

a  Madame,  ]*ay  permis  à  mon  cousin  le  Mareschal  d'Estrées...  ■  (Ao.- 
bery,  p.  366.) 

95.  Lettre  du  roy  à  ïa'  relne-ùière.  ââiiit-Germaiii-éii-tayô, 
14  juin  1631.  —  Fol.  200. 

«  Madame,  Je  vous  remercie  du  soin  que  vous  avez  de  acavoir  de  mes 
«euvèUe*...» 

96.  Lettre  de  la  reyne-mère   escrite  au  roy.  Gompiègna^ 

17jujn  1631. -FoL  201. 

«  M.  mM  fils,  J'ai reca  vMletlrea da Ifll  de>Seimoi»sfeC'l»«éiiliÉU.H^ 
(Aubery,  p.  366.) 

97.  La  reyne-mère  à  MM.  du  Parlement.  —  ^ol.  202.     . 

«  Supplie  Marie,  Roine  de  France  et  de  Navarre,  mère  du  Roy,  disan, 
'(^neflépub  le  23*  de  febvrier,  elle  attroît  esté  arrestée...  » 
Imp.  mens,  impr.,  ce  0  d*août  1531,  in-S. 
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9S4  La  reyne-mère  à  MM.  de  Pârleihent.  —  Fol.  %&. 
«  Snpplie  Marfé^  Roine  de  France  et  de  Navarre,  disant  qfM  pour  f«lio 
faire  droit...  »  (Aobery^  1. 1^  p.  3ê7.). 

«  .99^'. Lettre d6^  la reyne»  mère  da roy^  aaPtrlemeBt.  Gompiè- 
gne,  9  juillet  1631.  —  Fol.  206. 

«   «  MSf.^  La  croyance  que  ]*ay  que  Tottsefttes^Uen^infbraeKdes^tMrni- 
deux  desseings...  » 

100.  Lettre  da  roy  aax  goavcmenrs  des  provinces,  après  la 

.çortie  de  la  reyoe-môre  de  Gompiègne.  Versailles^  20  juillet  1631. 

ip-Poh208. 

«  Mon  cousin,  lorsque  je  derois  espérer  que  le  tempRiajUrolAdestraQHt^ 
la  Royne...  » 

101.  Lettre  da  roy  aux  gouvemeors  dés  provinces  sur  la  sor- 
tie  de  la  reyne-mère  de  Gompiègne.  Saim-Germaia-en-Laye, 

'20juilletl63i.— FoL209. 
«  M.  ayant  esté  adverty  de  la  sortie  de  la  Royne...  o 

i02.  Lettre  de  la  reyne-mère  au  roy  avec  la  responce  de  S.M  • 
—Fol.  2(0. 

«  M.  mon  fils^  j*ay  estimé  que  |e  dêvois  en  dllf^enàe  vous  donner 
advis...  »  ■ 

L.  ïfl^,  publ.  no  2832.  Paris,  Séb.  Cramoisy^  1631,  in-8. 

103.  Discours  d'un  vieil  courtisan  désintéressé  sur  la  lettre 
que  la  reyne,  mère  du  roy,  a  escrite  à  S.  M.  après  estre  sortie  du 
royaume.  (Imp.)  M.  DG.  XXXL  1631.—  Fol.  216. 

«  Ayant  veu  courre  U  lefttitodè  la* Hby fié' et  lar responce...  » 

104.  Lettre  de  la  reyne  mère  du  roy  au  Parlement.  Avesnes» 
'JW  juillet  1631.  —  Foî.  232. 

«  MM.Je  ne  doute  point  qneVoôAâ'^yei'Hicil'la'ndtft^lèéétna  re- 
traite... »  (Aubery,  t.  ï^  p.  37 A.) 

lOî).  Lettre  de  la  reyne  mère  du  roy  au  prevosl  des  mar- 
chands et  eschevins  de  la  ville  de  Pâri^.  2?' juillet  KSI. -^ 
Fol.  236. 

«  MM.,  j^eseripls  au  Roy  monsieur  mon  fllsi  eti  mkfé  affligée...  »  (àxti^ 
|)«y,p.3760 

106.  Lettre  de  la  reyne-mère  au  roy.  Mons,  le  5  aoust  1631. 
r*-Fol  238, 

--«  M.  mon  filsjene mérite  point,  ceme4emble,  tant  d*ais^uPk..'»'(to' 
bery,  1. 1,  p.  377.) 
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107.  Information  faicte  par  M.  de  Nesmond,  maistre  des  re- 
qnestes,  sur  la  sortie  de  Coaipièsrne  et  da  royaume  de  la  reyne 
mère  du  roi.  Du  23  juillet  1631.  23  juillet  i631 .  —  Fol.  240. 

«  Aujoardliui,  23*  jail.  1031,  vou»  ayant  reçue  (Anber.  p.  37.)..«  • 
(Aubery,  p.  37o.) 

108.  De  par  le  roy,  ayant  résolu  d'aller  mercredy  prochain. 
10aoustl631.  — Fol.  245. 

109.  Déclaration  du  roy  sur  la  sortie  de  la  reyne  sa  mère  et 

de  Mgr.  son  frère  hors  du  roy  anime.  i3  août  163i.  —  Fol.  246. 

«c  Louis etc Par  nos  lettres  de  déclaration  du  30  mars  deN 

nier...  »  (Imprimé.) 

liO.  Lettre  delà  reyne-mère  au  roy.  —  Fol.  260. 
a  M.  mon  flls,  entre  tons  les  déplaisirs  que  j'ay  receus...  » 

111.  Lettre  de  M.  le  cardinal  Richelieu  à  la  reyne-mère.  «- 
Fol.  262. 
«  Madame,  j*ay  sceu  comme  mes  ennemis  ou  plustôt  ceux  de  TËtat...  » 

li2.  Lettre  du  père  de  Ghanteioube,  prêtre  de  l'oratoire  de 
Jésus,  au  roy.  1631.—  Fol.  264. 
a  Sire  Je  ne  me  saurois  persuader  que  V.  M.  aie  consenty...  » 


COMTÉ  FANJOU, 

DOGUMENTS  POUR  SBRYia  A  L'HISTOIRB  DE  CETTE  PROTINGB  ,  ET  SU 
PARTICULIER  CE  QUI  CONCERNE  l'eGLISE  D' ANGERS  (1). 

ANGERS, 

«  Les  auteurs  ecclésiastiques  s'accordentgénéralementà  fixer  au 

milieu  du  iv*  siècle  la  fondation  de  l'église  épiscopale  d'Angers 

{Andegavum,  Andegavii.  Il  paroit  en  effet  très-probable  que  Defen- 

'  sor,  qui  en  fut  le  premier  évêque,  étoit  contemporain  de  sailli 

(i)  Nous  ne  donnons  d'abord  que  les  recueils  généraux.  Nous  détaiUeraiit 
plus  loin,  et  autant  que  possible  par  ordre  chronolosiqae,  les  actes  per- 
sonnels des  comtes  et  des  évêques.  ,< 
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Lidoire,  érèqne  de  Toars,  et  de  saint  Jalîen,  évèqne  da  Mans  :  c'est- 
à-dire  qu'il  Tivoit  vers  l'an  340  ou  350.  On  pense  de  plus^  et  non 
sans  raison,  qu'il  est  le  même  que  Tévèque  du  même  nom  qui, 
d'après  Sulpice  Séyère,  assista  à  l'élection  de  saint  Martin  comme 
évêqne  de  Tours,  yers  374. 

«  Suffragant  de  Tours,  dès  l'origine,  l'évèché  d'Angers  fat  attri- 
bué, par  la  constitution  de  4790,  à  l'arrondissement  du  Nord- 
Ouest,  dont  Rennes  étoit  la  métropole.  Il  a  été  rendu,  en  1802,  à  sa 
métropole  primitive,  de  laquelle  il  relève  encore  aujourd'hui.  * 

éVÉQUBS  d'angebs. 

iv«  siÈcLB  :  i.  Défensor,  vers  340,  vers  375.  —  2.  Saint  Apo- 
thème, vers  380.  —  3.  Prosper,  vers  395. 

y*  sifacLE  :  4.  Saint  Maurille,  vers  410,  vers  427  ou  431.  — 
5.  Saint  René,  yers  431,  vers  450.  —  6.  Talaise,  4  octobre  453  vers 
470.  —  7.  Fumerius,  vers  477. 

vi«  SIÈCLE  :  8.  Eustoche,  611.  —  9.  Adelphe,  vers  520.  — 
10.  Saint  Aubin,  vers  529,  vers  550.  —  11.  Eutrope,  vers  551, 
vers  559.  —  12.  Domitîen,  vers  566.  —  13.  Baudegisile.  — 
14.  Audoin,  vers  585  et  593. 

vil*  SIÈCLE  :  15.  Saint  Lézin,  vers  600,  yers  607.  — 16.  Gardulphe' 
yers  608.  —  17.  Saint  Magnobode  ou  Maimbœuf,  609  ou  610, 
16  octobre,  vers  654.  — 18.  Niulphe  ou  Ayoul.  —  19.  Saint  Loup. 

—  20.  Agiibert.  —  2i.  Gobert  ou  Godebert.  —  22.  Gariacus.  — 
23.  Boson.  —  24.  Gollatobus.  —  25.  Bénigne.  —  26.  Botus  oo 
Beatos. 

VIII*  SIÈCLE  :  27.  Sacrius,  vers  752  et  756.  —  28.  Mauriole,  vers 
760  et  770.  —  29.  Gentien,  vers  788.  —  30.  Saint  Benoît,  vers  797, 
vers  820. 

IX*  SIÈCLE  :  31.  Flodegaire,  829.  ^  32.  Argléaire,  vers  830 
et  835.  —  33.  Dodon,  836, 9  novembre  880.  —  34.  Reynon,  881, 
yers  908. 

!•  siÈCLK  :  35.  Rothard.  —  36.  Rainaud  I.  —  37.  Hervé,  vers  929» 

—  38.  Aimon.  —  39.  Néfingue,  966.  —  40.  Rainaud  11^  973-1010. 
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xie  SIÈCLE  :  4i .  Hobert  de  Vendôme^  iOiOy  2  mars^lM?)  oirMBl 
--42.  ËQsèbe  Branon,  6  décembre;  1047  m  tOâd^âStàolK^iOBl; 
—  43.  Geoffroi  I  de  Tours,  6  août^lOSî;  10* octobre  1)09&>  cm  1094; 
•*-  44.  Geoffroi  II  de  Mayenne,  24  noTeaièrff  1094  où  JOS&^ilOi'. 

xii«  SIÈCLE  :  45.  Rainaud  III  de  Mariigné-Brient^  Il  janvier 
1102-1124.  —  46.  Ulger,  1124, 17  octobre  1143.  —  47.  Normand 
de  Doué,  6  mars  H50,  27  avril  1153.  —  48.  Matthieu  de  Loudun, 
1155, 12  mars  1162.  —  49.  Geoffroi  III  la  Mouche,  1162,.  18  jan- 
vier H77.  —  50.  Raoul  I  de  Beauraont,  U78,  3  mars  1197.  — 
51.  Guillaume  I  de  Chemillé,  1198,25  mai  1202. 

xui*  SIÈCLE  :  52.  Guillaume  II  de  Beaumont^  1202,  2  septembre 
1240.  -  53.  Michel  I  de  Villoiseau,  12401260.  ->  5l  Nicolas 
Geilent,  1260, 29  janvier  1290.  —  55.  Guillaume  III  le  Maire,  mai 
1291,  13  mai  1314. 

xiv«  SIÈCLE  :  56.  Hugues  Odard,  2  octobre  1316,  9  décMQbre 
1323.  —  57.  Foulque  de  Mathefelon,  17  juin  1324,  23  décembre 
1?55.  —  58.  Raoul  II  de  Machecoul,  3  avril  1356,  avril  1358.  — 
^9.  Guillaume  IV  Turpin,  1358,  30  janvier  1370.  —  60.  Miloa  des 
Dormans,  1370-1371.  —  61.  Hardoin  de  Buell^  1371, 18  laaviac 
1438. 

,  xv«  siÈGiÂ  :  62.  Jean  I  Michel,  20  février.  È4391  U  sevitdmbr* 
1447.  —  63.  lean  II  de  Beauvaa,  1447,-  5  Juin  1467.  •-  64* 
Jean  III  cardinal  Balue,  11  février,,  146844(9.  —  Jean  iQ  ÛBiir 
veau,  de  ncneoemi,  29  mars  1476,  23  avril:  1479^  —  Jean/Carâinai 
Balue,  de  nouveau,  1484,  octobre  1491.  —  65.  Jean  IV  de  Rely*  (1)^ 
4  janvier  1492,  27  mars  1498. 

'XVI*  siècle:  66.  François  de  Rohan  (2),  fiê9>  iù  septemUt^ 
1532.  —67.  Jean  V  Olivier,  10  novembre  1532,  12  avril  1«40;  — 
es.  Gabriel  Bouvery,  15  juin  1540, 10  février  1»Z2<  —  68irâiil- 

(1)  Il  eut  pour  compétiteur  Charles  du  Carret,  noma>é  par  le  jfl^m 
,(2)  Ce  prélat,  qui  étoiten  même  temps  archevêque  de Ljon,  depuis  1501, 

fut  s&cré  le  15  juin  1504  senlement.  II  eut  pouf  co&djutçur,  à'Â*ng6rs,  Jean 

Ptesteur,  évoque  in  partibus  de  Sidon. 
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IftameVRozé,  29aom  157S,  28  septembre  1587.  —  70.  Charles  I 
Miron,  lo88-i6i6. 

xvii«  SIÈCLE  :  li,  Guillaume  VI  Fouquet  de  la  Varenne,  1616, 
W janvier  1621.  —  Charles Mîron,  (^nouveau,  1621,  février  1627* 
—  72.  Claude  de  Hueil,  6  jaillel  1628, 20  janvier  1649.— 73.  Henri 
Arnankl,  29  joia  1650,(8  jum  li692.  —  74.  Michel  II  Le  Pelletier, 
16  novembre  1692-1706. 

Tmï^  9IÈCLB  :  75.  Michel  IlIPoncet,  1707-1730.  —  76.  Jean  VI 
de  Vaugiraud,  28  janvier  1731,  21  juin  1758.  —  77.  Jacques  de 
Grasse,  ii0ve<âbre  lJoii8-il78g«  ^  78.  Michel-François  Coaet  du 
yivier  .de  Lorry,  H782-179Q^  ^r^iBugues  Pelletier,  évéque  constitua 
tionnel,  13  mars  1791-1793. 

xjx'siscitB  :  79»  iChajriies  il  ^Montault-Desilles^  9  avril  1802* 
1839.  —  80.  Louis-Robert  Faisant,  25  février  1840  i842.  —  81. 
GuilIaume-LaurentrLDiiiis  Angebaull,  10  août  1842. 


694.  Chronologie  des  evesques  d' Angers,  dressée  parmessire  Guy. 
Arfhaud,  docteur  en  théologie,  archidiacre  et  chanoine  d'Angers. 
^Gaign.  164.  Fol.  1. 

Feuilles  imprimées  découpées  et  remontées. 

695.  Eveques  d^Angers.  Extraits  en  forme  de  notices  sur  chacun 
des  évoques  d'Angers.  Les  armoiries  ébauchées  en  marge,  de  ia 
main  de  Gaigniôres.  -*  Gaiga.,  164.  Fol.  1. 

696*  Catalogue  des  évoques  d'Angers,  extrait  d'un  cartulaire  de 
r^glise  du  Mans.  F.  Duch.  et  d'Oyen.,  16. 

697.  Notices  biographiques  des  évoques  d'Angers.  Copie,  d'un  ma- 
nuscrit communiqué  par  le  R.  P.  D.  Biice,  travaillant  au  Gallia 
christiana.  —  Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  1  à  247. 

Qaelques-anes  de  ces  notices  sont  fort  intéressantes.  Un  grand  nombre 
Acoeoipagnées  de  pièces  Justiâcatifes. 

698.  Extrait  des  archives  du  palais  épiscopal  d'Angers.  Anj., 
Tour.,  13. — »*•  8852  à  9132. 

699.  Extrait  des' archives  de  l'evesché  d'Angers  dont  Mgr  l'Illas* 
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trissime  et  reyerendissime  évêque  Jean  de  Vaagiraalt  noas  a 
gracieusement  accordé  rentrée  le  17  février  1739.  Anj.^  Tour., 
13.  —  N»«  9133  à  9422. 

700.  Extrait  des  archives  du  secrétariat  de  Fevesché  d'Angers. 
M.  Pean,  chanoine  de  Saint-Maurilie  et  secrétaire,  nous  en  a  fort 
honestement  accordé  l'entrée  le  8  avril  1739.  Aoj.,  Tour.^  13. 

—  K«  9422  à  9503. 

701.  Notice  sur  l'eveché  d'Angers  ou  platost  le  diocèse  d'Angers. 

—  Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  518. 

702.  Traduction  de  l'apologie  de  l'église  d'Angers  pour  saint  René, 
par  Charles  Seurhome,  du  latin  de  Jacq.  EveîUon.  ^  Ane.  fol. 
10394,  2. 

703.  Statuts  du  diocèse  d'Angers,  xv*  siècle.  Très-petit  formai.  — 
F.  Iat.il029etll030. 

704.  Fouillé  du  diocèse  d'Angers.  —  Cart.  5199. 

705.  Fouillé  du  diocèse  d'Angers.  Noms  des  bénéfices  présenta- 
teurs, etc.  —  Anj.  et  Tour.  17.  Fol.  46  à  70. 

706.  Mémorial  historique  pour  l'église  d'Angers.  Date  des  fonda- 
tions, pour  faire  suite  au  Fouillé  (tout  le  reste  du  volume}.  — 
Anj.,  Tour.,  17.  Fol.  71  à  150. 

707.  fixtrait  des  registres  de  l'église  d'Angers.  Sorte  de  mémorial 
des  principaux  faits,  touchant  l'église,  les  chapelles  et  le  per- 
sonnel. Suivi  de  l'extrait  du  registre  des  anniversaires  de  l'église 
d'Angers,  écrit  dans  le  xiv«  siècle.  —  Anj.,  Tour.,  16. 
Fol.  261. 

708.  Table  des  dignités  et  prébendes  de  l'église  cathédrale  d'An- 
gers. —  Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  247. 

709.  Épitaphcs  de  l'église  cathédrale  d'Angers.  — Anj.,  Tour.,  16. 
Fol.  257. 

710.  Notice  sur  l'église  collégiale  de  Saint-Pierre.  —  Anj,  et 
Tour.,  10.  Fol.  487. 

711.  Dissertation  sur  l'antiquité  de  l'église  de  Saint-Pierre  d'An- 
gers. —  D.  Gren,  44.,  pag.  vu.  Lias  n?  3.  Fol.  30. 
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7i2.  Excerpta  ex  chart.  Abb.  S.  Mariae  de  rotft  Diœc.  And.  notitiam 
ecclesiœ  fuDdationis,  bonorum  monast.^  privilegioram,  etc., 
continéntia.  —  Arm.  Bal.  t.  38^  p.  75-91. 

713.  ExCaleod.  seaObituario  fratram  minor.  Andegar.—  Arm. 
Bal.  t.  38,  p.  54. 

714.  Notice  sur  l'Eglise  collégiale  et  paroissiale  de  Salnt-Maurille. 
-  Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  485. 

715.  Titres  et  pièces  concernant  St- Aubin  d'Angers.— Gaign.,  188. 
St- Aubin,  sons  Childebert,  en  534  «  fonde  Tabbaye  de  ce  nom,  que 

Charlemagne  et  les  comtes  d'AoJou  protégèrent  et  enricbirent. 

716.  Extrait  d'une  histoire  manuscrite  de  Tabbaye  de  St-Aubin 

d'Angers.  —  Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  359. 

Ce  manuscrit  eat  composé  sur  les  cartnlairesetarchiTes  de  ladite  Ab- 
baye et  parolt  être  fait  depuis  l'introduction  de  la  Réforme. 

717.  Extrait  du  cartulaire  de  Tabbaye  de  St-Aubin  d'Angers. 
Anj.,  Tour.,  43.  Fol.  1. 

718.  Mémoire  succinct  des  choses  plus  mémorables  de  Tabbaye  de 
Sl-Aubin  d'Angers.  —  Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  370. 

719.  Extrait  du  cartulaire  de  la  secrétairerie  de  Saint- Aubin  d'An- 
gers.— Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  372. 

720.  Catalogne  des  abbés  de  Saint- Aubin  d'Angers,  entremêlé  de 
notices  curieuses  sur  Tabbaye,  l'église  et  ses  célébrités.— Anj. , 
Tour.,  16.  Fol.  375  et  401. 

721.  Quittance  de  l'abbé  et  couvent  de  St-Aubin  d'Angers  au  roy 
St-Louis  et  à  la  reine  Blanche,  sa  mère,  de  la  somme  de  600 
livres  par  eux  reçue,  à  cause  des  dommages  occasionnés  par  la 
destruction  des  murs  de  ladite  abbaye,  cimetière  et  autrement 
pour  la  clôture  et  forteresse  d'Angers.  L'an  1232.  Très,  desch, 

'   Lay.  J.  178,  179. 

722:  Letire  de  l'abbé  et  couvent  de  Si-Aubin-d' Angers,  par  la- 
quelle ils  déclarent  que  le  roy  St-Louis  ayant  transféré  les  cha- 
noines de  l'église  de  St-Lô  d'Angers  de  la  clôture  du  chasteau 
d'Angers  en  l'église  de  St-Germain  appartenant  auxd.  abbé  et 
couvent,  ce  soit  sans  préjudice  du  droit  de  patronage  et  autres 
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droits  .({ae  les  roys  de  France  p^nvent  avoir  sur  lesd.  cbanoii^ 
et  ea  teur  église.  Ap  mois  de  ^septembre  i234.  Ib. 

723.  Gartalaire  da  prieuré  de  Oouiz,  dépendant  de  Saint* Aubin 
d'Angw,  éeril  enl^kl.  '—  Gant.  5447. 

724.  Notice  sur  le  chapitre  royal  de  St-Martin.d'Angers«  *-;  Snivi 
da  (péinori^lde iléglise.  **  Aiy.,  Toar.^  16.  Fol.  472, 

725.  Extrait  d'un  obitaaire  de  la  collégiale  de  St-Miartin  d*4»igers, 
dressé  par  Jean  de  Bordigné,  licentié  es  lois,  et  secrétaire  du(Ut 
St-Maniû,jbt  des  ifjgs  dpw»és  pour  annivei^^ires,  — .Aw„  Tour.*, 
16.  Fol.  479. 

726.  Nomina  et  cognomina  Dominorum  Decani,  Gantons  etOa* 
nonicorum,  cum  specifioatiaoïe  ?beaefieiocum  cttilibety.rAtiona 
canotiieaUis  et  8U«9  'pvebeodae  pertineQtiam.-«-Anj.,.Tiiac.,16. 
Fol.  481. 

727.  Historiae  âbbatrae^.  Nicolai  Andegavensis  compendium. — 

Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  454. 

L'abbaye  de  Saint-Nicoljas  d'Angers  étoit  delà  foodatîiMi  de  Foa)9i|i«i 
Merra,  comte  d'Anjou,  ^e  987  à  1040. 

728.  Excerpta  ex  cbartulario  S.  Nicolai  Andegavensis.  — JEvi: 
chart.  monast.  omnium  Sanctorum  Ajudeg.  —  Arm.  Bal.,  t.  38, 
p.  48-53. 

729.  Exilait  d'Orderic  Vital  de  son  Histoire  ecclésiastique,  liv.  7% 
louchant  Tabbaye  St-Nicolas  d'Angers,  etc.  — Anj.,  Tour.,Jl6. 
Fol.  452. 

730.  Extrait  des  arcbives  de  Tabbaie  de  Saint-Nicolas.  Anj.^Tour.V 
13.  —  NO-  9504  à  9587. 

731.  Extrait  du  cartulaire  die  Paf^baye  de  St-NicoUs  d'Angers. 
Anj.,  Tour.,  13.  —N«» 9588  à  9897. 

732.  Extrait  du  second  cartulaire  de  Tabbaye  de  St-'Nicola^.  — 
Liste  des  bénéûces  gui  en  dépendent.— Anj.,  Tour.,  13.  Fol.  34^ 

-733.  Notice  sur  l'église  paroissiale  de  la  Trinité  d'Angers.—  Aij.j 

Tour.,  16.  Fol.  513. 
734.  Extrait  d'un  ancien  cérémonial,  ou  Ordo,  sur  vélîn,  del!ab- 

baye  de  Toussaint  d'Angers.  —  Anj.^  Tour.,  16.  Fol.  463. 
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735.  Ertrait  d'an  mémeîre  coocertniM  Péle^tiot  dès  abbés  de  Tons* 
saint  an  3«  tome  du  supplément  des  F^iyiléges  ée  Tégllse  d'An- 
gers. —  Anj.  Tour.^  16.  Fol.  465w 

736.  Catalogne  des  abbés  de  Toussaint  d'Angers.— Anj.yTonn,  16. 
Fol.  470. 

737.  Notice  sar  l'église  de  Saint-Jean-Baptiste  et  Saint-Julien*  — 
An].,  Tour.,  16.  Fol.  483. 

738.  N®  23.  Exccrpta  ex  chartul.  monast.  S.  Joannls  Bapt.  Angivia- 
censis  in  Aquitaniâ,  varia  dîplomata  et  notitias  contineniia.  ^* 
Alrm.  Bal.  t.  38,  p.  99-110. 

739.  Notice  sur  l'église  Saint-Maurice  d'Angers. — Anj.»  Toi».,  16» 
Fol.  352, 

740.  Extrait  des  registres  de  Téglîse  Saint-Maurice  d'Angers. 
Anj.,  Tour.,  13.  —  N-  8759  à  8852. 

741.  Notice  sur  l'église  collégiale  et  ehapitre^  deSaioA-Laud  d'An- 
gers.  —  Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  488. 

742.  Extrait  des  archives  de  SainMAad.  AnJ^^  Timr.j  13.  — 
N<»  8543  à  8553. 

743.  Extrait  des  archives  de  THostei-Dieu  d'Aafers,  tUia»  :  bas- 
pital  Saint-Jean.  Dn  15  décembre  1739.  (N?*  8400  à  .)  — 
Anî.,  Tour.,  13. 

744.  Notice  sur  l'Hôtel-Dieu  relevant  dn  Aef  de  madame  l'abbâsse 
du  Ronceray.  —  Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  492. 

745.  Notice  sur  le  Ronceray,  abbaïe  de  ûlles  de  l'ordi^e  de  Saint" 
Benoist,  et  remarques.  —  Anj.,  Tour.,  16.  FoL  497. 

746.  Vers  et  acrostiche  à  très-noble,  :trà9-haiilte  etttrè»^vertueiise 
dame  Anthoinette  Dupuy,  abesse  du  Ronceray,  baronne  de  RocImk 
fort  et  dame  de  la  Trinité,  avec  un  dessin  de  Notre-Dame  de  la 
Charte  du  Ronceray  et  les  armes  de  M"^*  Dupuy.  1664.  —  Anj^j 
Tour,,  16.  Fol.  506. 

747.  Notice  sur  les  Carmes  d'Angers.  Avec  cette  note  margindte  : 
c  Tout  cet  article  est  entièrement  conforme  aux  titres  des  Carmes 
que  j'ai  examinés.  »  —  Anj..  Tour.,  16.  Fol.  511. 

iS«  année.  ÀTril-Mai  1869.  —  Gat.  6 
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748.  Cartalaire  de  Saint-Serge  d'Angers.  Extraits  et  notices  de  la 
main  de  Gaignières.  —  Gaîgn.,  5446. 

Saint-Serge  près  d'Angers,  dont  le  titre  de  fondation  fut  signé  par 
Childebert  IL 

749.  Cartalaire  de  Saint-Serge  d'Angers,  ordre  Saint-Benoit^  cop. 
an  XVIII»  siècle.  —  Cart.  5447. 

750.  Ëxcerptaô  vet.  calend.  Sancti-Sergii  Andegavensis^  éventas 
hlstoricos  referente.  —  Arm.  Bal.  t.  38,  p.  46. 

751.  Extrait  du  cartalaire  de  Saint-Serge  (N**  9899  à  10218.)  — 
Cartalaire  de  Saint-Serge,  l'«  partie.  (N«*  10219  à  J0269.)  —  Anj., 
Tour.,  13. 

752.  Historiée  regalis abatiae SS. Sergli  et Bacchi prope  Andegavum 
Synopsis,  seujus  monaslerii  primordia.  —  Anj.,  Tour.,  16. 
Fol.  403. 

753.  Historiée  abbatiae  SS.  Sergii  et  Bacchi  Andegav.  Gompendiam. 

—  Anj.  Tour.,  16.  Fol.  410. 

754.  Catalogue  des  abbés  de  Saint-Serge  tiré  des  chartulaires  et 
titres  aathentiques  du  même  monastère.  —  Anj.,  Tour.,  £6. 
Fol.  417. 

755.  Gatalogus  abbatum  incliti  monasterii  S.  Sergii  et  Bacchi 
prope  Andegavum.  —  Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  437. 

756.  Don  de  l'église  de  Feindraiton,  fait  à  Tabbaye  de  Saint-Serge 
d'Angers  par  celle  de  Bonrepos.  —  Bl.  Mant.,  73^. 

757.  Liste  des  curés  en  la  présentation  de  M.  Tabbé  de  Saint-Serge 

—  Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  445. 

758.  Gatalogus  abbatum  monasterii  S.  Nicolai  Andegavensis. — 
Anj., Tour.,  16.  Fol.  458. 

759.  Epitaphes  de  Téglise  de  Saint-Serge.  —  Anj.,  Tour.,  16. 
Fol.  448. 

760.  Mémorial  ou  nécrologue  du  monastère  de  Saint- Serge.  — 
Gommunicavit  D.  d'Herouval,  1669.  —  Anj.,  Tour.,  16. 
Fol.  449. 

{Sera  continué.) 
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RECUEIL  CONRART 

DÉPOUILLEMENT  DU  RECUEIL  CONRART  DE   LA  BIBLIOTHÈQUE 
DE  l'arsenal. 

Suite.  —  [Voy.  t.  V,  p.  84,  133,  524;  t.  VI,  p.  1,  32, 175;  t.  V!I,  p.  8, «4^ 
124.  184,  223,  260;  t.  VIII,  p.  1,  86,.  151,  182,  223;  t.  IX,  p.  73,  89, 
145, 178;  t.  X,  p.  14,  88,  115;  t.  XI,  p.  62,  140;  t.  XII,  p.  16.)      . 

761  Suite  du  Tome  iiv.  —  39.  Suite  des  lettres  dé  Voiture.  — 

P.  665-858.  (Le  feuill.  765  66  est  blanc.) 

Voici  les  adresses  des  lettres,  avec  les  n<*'  correspondants  de 

rédition  imprimée  des  Œuvres. 

A  M.  le  marquis  de  Montausier,  prisonnier  en  Allemagne,  n*  14.  — - 
Au  même,  143.  — A  madame  l'abbesse  d*Hyerre,  pour  la  remercier  d'un 
chat  qu'elle  luy  avoit  envoyé,  154.  —  A  M.  Esprit,  Nismes,  17  juin  1642, 
n»  13Û.—  Lettre  anonyme,  139.  —  Idem,  118.  —  A  M.  le  marquis  de 
Pi^any,  qui  avoit  perdu  an  jeu  tout  son  argent  et  son  équipage,  au  siège 
deThionville,  1^5.  —  A  M.  de  Ghavigny,  16U,  n»  122.  —A  M.  de  Mau- 
roy,  pour  le  remercier  de  la  terre  sigillée  qu'il  luy  avoit  envoyée,  155.  — 
A  M.  Godeau,  Bruxelles,  3  février  1634,  n"  52.  —  A  madame....,  sans  n^, 
lettre  amoureuse.  —  A  Madame  Aubry,  en  luy  envoyant  un  Roland  fu- 
rieux et  françois,  traduit  par  de  Rosset,  4.  —  A  Mlle  Paulet,  luy  en- 
voyant plusieurs  lyons  de  cire  rouge,  signé  :  Léonard,  gouverneur  des 
lyons  du  roy  de  Maroques  {sic),  41*  —  A  la  môme,  11.  —  A  elle 
môme,  19.  —  A  la  môme,  20.  —  A  la  môme,  21.  —  A  la  môme,  de  Ma- 
drid, 23.  —  A  la  môme,  31.  —  A  la  môme,  32.  —  A  la  môme,  24.  —  A 
)a  môme,  25.  —  A  la  môme,  de  Madrid,  27.—  A  la  môme,  de  Madrid, 28. 

—  A  Mlle  de  Rambouillet,  29.  —  A  Mlle  Paalet,  30.  —  A  li  môme,  si- 
gnée: Voiture  l'Africain,  7  août  1633.  —  A  la  môme,  42.  —  A  M.  Costar, 
02.  —  A  monseigneur  le  duc  d'Enguien,  lorsqu'il  fit  passer  le  Rhin  aux 
troupes  qui  devoyent  joindre  celles  de  M.  le  maréchal  de  Guebriant, 
1643,  n*  144>  —  A  M.  le  duc  d'Anguien,  après  la  bacail  e  de  Rocroy,  141, 

—  Au  môme,  168.  —  Au  môme,  178.  — A  monseigneur  leducd'Anguien. 
«près  la  prise  de  Dunk<?rque,  novembre  1646,  182.  —  Au  môme,  174.  — 
A  M.  le  comte  deGuicbe,  123.  — A  monseigneur  le  maréchal  de  Guiche, 
sur  sa  promotion  à  la  charge  de  maréchal  de  France,  124.  —  A  M.  le 
maréchal  de  Guiche,  158.  —  Au  môme,  159.  —  A  monseigneur...,  51. 

—  A  M.  le  comte  d'Alais,  157.  —  Au  môme,  101.  —  Au  môme,  189.  — 
.Au  môme,  sans  n».  —  A  M.  le  marquis  do  Sourddac,  à  Londres, Bruxel- 
les, 25  août,  60.  —  A  monseigneur  le  cardinal  de  la  Vallelte,  89.  —  A 
monseigneur...,  10.  —  A  monseigneur  le  cardinal  de  la  Vallette,  83.  — 
A  monsieur....,  après  que  la  ville  de  Gorbie  eut  esté  reprise  sur  les  Espa- 
^uols,  par  Tarmée  du  Roy,  Paris,  décembre  1636,  74.  —  A  monseigneur 
le  cardinal  duc  de  Richelieu,  115.  —  Lettre  anonyme,  sans  n».  —  A 
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Mad.  de  B.,  109.  —  A  madame  la  princesse,  aoust  1639^104.  —  Reponce 
de  M.  Voiture  à  M.  Chapelain,  aoust  1639^  105.  —  A  mademoiselle  de 
Bourbon,  9.  — A  Mad.  la  duchesse  de  Longueville,  surlamort  de  moii'- 
seigneur  le  prince  son  père,  janvier  1647, 189.  —  A  Mad.  la  marquise  de 
Rambouillet,  150.  —  A  madame....,  en  luy  envoyant  une  élégie  qa'il 
avoit  faite  et  qu'elle  luy  avoit  demandée  plusieurs  fois,  12.— A  madame... , 
73.  —  A  madame  la  duchesse  de  Savoye,  Paris,  4  octobre  1640, 116.  — 
A  la  Reyne  de  Pologne,  179. 

Cet  lettres  sont  copiées  de  la  main  de  Conrart,  sans  doute  d'après  les 
originaux;  les  no*  de  concordance  ont  été  mis  par  Soulié  et  de  Moumer- 
que. 

40.  Discours  au  sujet  de  réiection.  —  P.  859-90» 

41.  Dialogue  entre  le»  cardinaut  français  et  Aololiie  Bàrberin, 
daiis-  le  cooeleve.  —  P.  891-902. 

42.  Lettres  de  Voiture.  —  P.  903-928. 

Voici  !^8>ftârêsfies  des  lettresy  avec  les  nnmé»»  de  eoncor- 

d^nce, 

A  ^.  Ârnaiild.de  Corbeville,  102.  -^  Au  marquis  deiPisany,  il9i  — 
iett^  anonyme,  166.  —  A  M.  de  Chaudebonne,  26.  -^  An  m^e,  Z^.  — 
Au  même,  de  Madrid,  8  juin  1633.  — '  Au  môme,  à  Lisbonnei  22  ootebro 
1633>  43.  —  A  M.  de  Puy-Laurens,  de  Madrid^  8  jum  1633,  3^.  -^  A 
M.  deFargi&f  de  Madrid,  8  juin  163dî86^  —  A  monsieur....,  à  LJsbMme» 

15  o^obre  1633» 

43.  Lettres  de  madame  Desloges.  —  P.  929-944. 

A  Mad.  de  Rohan  la  mère,  sur  la  mort  de  Mlle  de  Rohan  sa  fille.  — -  A 
M.  de  Beringhen  son  neveu,  avant  sa  révolte*  — "  A<Mlle  Anne  de  Bohan» 
sur  la  mort  de  M.  Durant.  —  A  M.  Godeau,  estant  à  Dreux,  Paris»  le 

16  octobre  1626.  —  Autre,  audit  sieur  Godeau,  à  Dreux,  Paris,  13  no- 
vembre 1626.  —  A  M.  Deslandes,  Paris,.  28  novembre  1636.  — A 
Mad.  Du  Fresnoy.  —  A  M.  Godeau,  à  Dreux,  Paris,  ce  2Q  juin  1623.  — 
Au  mème^  à  Dreux,.  Paris,  ce  23  juillet  16Z$^ 

44.  Lettre»  de  M.  de  Ffênes-Forgel,  Fôfsqti'dlé  estoit  sa  maî- 
tresse. —  P.  94o-9o5. 

Ces 6  lettres/  copiées  par  Conrart,.  d'aprè»left  loriginaui^  présealcnt 
des  lacunes  de  mots. 

La  première  commence  ainsi:  «  Je  ne  sea;  ai  je  me  doiftexeuier  â*a- 
Toir  trop  tard  oii.trop  t6t  écrit,  estant  inévitable  qu'il  n'y  ait  de  la  faute 
d'une  façon  ou  d*autrew  Si  c'est  de  la  première,  c'esti^  m'eatre  pkis 
défié  de  mon  mérite  etidu  peu  de  plaisir  que  tous  avex  eu  de  me»  lettres... 

49.  Lettre  de  monsieur  de  Lomenie,  le  Camus,  à  Mademoi* 
selle.  —  Pf  9$7-58.  (Les  feaill.  939-64  sont  blancs. 

«  Mademoiselle,  eneoi^  que,  comme  dit  l'autrei  trop  parler  nuit  et 
trop  gratter  cuîti . .  » 
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46.  Lettre  de  M.  1«  dac  de  La  Valette  à  AI.  de  Balzac,  aaiyie 
de  la  réponse  de  Batec  —  P,  965^8. 

«  Monfiiear,  J*ay  receu  arec  on  extrême 'MOteetevent  le  livre  qae 
TOUS  avez  pris  la  peine  de  m'enyoyer..,  » 

,  La  lettre  de  Balzac  commence  ainsi  :  «  Monseignear,  vous  prenez  trop 
de  peine  à  conseirer  ce  que  vous  ne  sauriez  perdre.  La  passion  que  J'ay 
pour  votre  service...  m 

47.  Lettre  de  Balzac  à  monseigneur...  — IP.  969-94.  (fje  feuill. 
de  995-96  est  btanc.) 

«  Monseigneur,  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'iiomieurde  m*éerire  du 
troisième  du  mois  passé  ne  m'a  pas  été  rendue  .qu'au  ^mmeaceneot  de 
oeluy-cy;.sansceU,  je  vous  eusse  témoigné  plustOt  oonlHea  ne  eont 
chères  ces  dernières  marques  de  vôtre  souvenir...  » 

48.  Lettres  de  Balzac.  —  P.  997-1018.  (Les  feoilU  1007-08, 

1011-12, 1019^20  sont  blancs.) 

A  M.  Bardin,  SO  décembre  1096.  (Voy.  Lett.  l*part,  sœ).-'*^  madame 
d'Anguitar,  25  juillet  1634.  (Voy.  Lett.,  2«  part.,  97.)  —  A  madame  Dea- 
loges.  (Voy.  Lett.  Cliois.,  1647,  t.  i^^^  p.  106.)  —  A  monsieur  de  Boisro- 
bert.  (Voy.  Lett.  Cliois.,  2*  part.,  lett.  33  et  51.  Cette  lettre  est  très- 
mutilée  dans  l'imprimé).  ^  Au  même,  3  décembre  1538.  (Lett.  Cbois., 
!!•  part.,  lett.  2.) 

49.  Lettre  de  M.  Descarte.<^  à  M.  de  Balzac.  De  Hoilandey  ce 

14  juin  1637.—  P.  1021-22.  (Le  feuill.  1023-24  est  blanc.) 

«  Monsieur,  je  me  suis  enfin  hasardé  de  faire  imprimer  les  écdia  que 
TOUS  recevrez,  s'il  vous  plait,  arec  cette  lettre...  » 

50.  Lettre  de  M.  le  prieur  Ogier  à  M.  de  Balzac.  —  P.  1025-28. 
«  Puisque  l'on  croit  josques  dans  Constant! nople  que  j'ay  Totre  cor* 

respoodance  et  que  les  misérables  s'imaginent  que  les  lettres  qu'ils  vous 
envoyent  seront  mieux  receues...  » 

51.  Lettre  de  Balzac  à  M.  de  Scudery.  —  P.  1029-34.  (Le 
.leiiill.  1035-36  est  blanc) 

Voy.  cette  lettre  dans  les  Lett.  chois.,  V  part.,  p.  129. 

52.  Lettre  de  M.  de  Hondory  à  M.  l'abbé  de  Boisrobert.  Paris» 
•le  d3  novembre  4637.  —  P.  1037-40. 

«  Monsieur,  il  est  vray  que  mon  mal  a  esté  greod  et  qu'il  m'a  laissé 
d'assez  fâcheux  restes.  Mais  il  est  certain  que  Dieu  m*auroit  donné  aa 
esprit  assez  fort  pour  le  supporter  atec  patience.. .  » 

53.  Lettre  da  même  au  même.  Paris,  le  18  janvier  1637.  ~ 

P.  1041- 43. 

«  Monsieur,  quand  je  vous  écrivis,  j'eus  dessein  de  vous  rendre  mes 
idevoirs,  mais  non  pas  devons  obliger  à  me  ftiire  réponee...  » 
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54.  Lottre  de  M.  Godeau  à  M.  Tabbé  de  Cerisy.  Aîx,  ce 
!5  juin  1638.—  P.  1043-46.  (Le  feuiH.  1047  48  est  blanc.) 

a  Monsieur,  voas  trouverez  bon,  s'il  vous  plftit,  qu'un  hermite  laisse 
sa  solitude  pour  aller  à  la  court...  » 

55.  Lettres  de  Balzac  à  M.  Chapelain.  —  P.  1049-63.  (Le 

feuill.  1051-52  est  blanc.) 

Première  lettre,  du  13  septembre  1368  ;  seconde,  da  1&  msrs  1639.  — 
Troisième,  du  21  mars  1630.  —  Quatrième,  du  k  avril  1639. 

56.  Lettre  de  M.  Daillé  à  M.  de  Balzac.  —  P.  1065-66. 

«  Monsieur,  j*ay  receu  de  M.  Conrart  Texcellent  présent,  dont  vous 
avez  daigné  ro'hcnorer,  que  j'estime  infiniment,  comme  tout  ce  qui  vient 
de  votre  cabinet...  » 

67.  Réponse  de  M.  de  Balzac  à  M.  Daillé.  —  P.  1067-68. 
«  Monsieur,  bien  que  d'ordinaire  Je  suis  peu  satisfait  de  moy  mème^ 
je  n'oserois  faire  le  délicat  d'un  travail  qui  vous  a  pieu...  » 

58.  Lettre  de  M.  de  Beaurecueil,  conseiller  du  roy  en  ses  con- 
seils et  son  avocat  général  au  parlement  de  Provence,  à  made- 
rooi^îelle  Paulef.  A  Grasse,  le  1"  octobre  1637.  —  P.  1069-76. 

«  Mademoiselle,  il  est  temps  que  j'obéisse  au  commandement  que 
vous  m*avez  fait  de  vous  envoyer  la  relation  du  voyage  de  M.  de  Grasse 
et  de  son  entrée  en  son  évéché...  » 

59.  Table  des  matières  contenues  en  ce  volame. 


LORRAINE 

INVENTAIRE  DES  TITRES  GARTULÀIRES,  PIÈCES  DIVERSES  DU  CABINET 
DE  LORRAINE. 

Voy.  Cab.  hist,  t.  Il,  p.  173,  211,  227;  t.  III,  p.  13,  52,  108,  122,  165^ 
216,  271  ;  t.  IV,  p.  33,  76;  t.  V,  p.  219;  t.  X,  p.  160;  t.  XIII  (an.  1867}, 
p.    32,  33  et  56;  t.  XIV,  p.  27. 

Tome  glxii.  1.  Saint-Pierre  et  ban  de  Saint-Pierre,  Saint-Remy, 
Saint-Remîrmont,  Saint-Thiébault,  Sainte-Barbe,  Sainte  Margue- 
rite, Sainte-Marie-aux-Mines,  Sainle-Pole  (Saint -Paul,  à  tort; 
Sainte-Paule  on  Pélasgie,  d'après  le  P.  Benoîst,  Pouillé  de  Toul). 
On  trouve  intercalé  dans  ce  volume,  au  fol.  29,  qd  plan  intitulé 
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Schéma  seu  carta  topogrophica  districtus  eontroversi  interpûffos  Bûffèlt 
et  Mausbach  Trevirerues  neenon  pagas  Nambom  et  Biistn  LotûringicoSm 

2.  Requeste  des  habitants  de  Saint-Prainchîer  (ban  de  Saint- 
Pierre)^  demandant  lettres  de  sauvegarde  pour  estre  soulagez 
sur  le  logement  des  gens  de  guerre;  certificat  des  dépenses  qu'ils 
ont  été  obligez  de  faire.  —  Fol.  3-5. 

3.  Mémoire  de  Jean-Baptiste  Isnardy  de  Gastello  Havart,  mar- 
quis de  Garueit,  sieur  de  la  Malmaison  et  autres  lieuxi  contre  le 
procureur  général  de  la  chambre  des  comptes  de  Lorraine,  aa 
sujet  du  droit  de  haute,  moyenne  et  basse  justice  dans  la  terre 
de  Malmaison  et  son  ressort.  —  fol.  19-22. 

4.  Moulins  de  Saint-Thiébault  appartenant  au  domaine  de 
Lorraine;  requête  du  fermier  pour  obtenir  réduction  des  droits 
d'amodiation  ;  avis  de  la  chambre  des  comptes.  —  Fol.  23. 

5.  Saine  Marguerite^  village  nouvellement  érigé;  requête  des^ 
habitants  en  délivrance  de  bois  en  construction*  —  Rapport  de 
la  chambre  des  comptes.  —  Fol.  33-38. 

6.  Fragment  de  mémoire  sur  Sainte-Marie,  les  bois  de  Spié- 
mont,  le  ressort  du  val  de  Lièvre  et  les  souverainetés  de  Lor» 
raine  et  d'Alsace.  —  Fol.  41-^. 

7.  Bourgeoisie.  —  Requête  du  sieur  Ghristophle  Mory,  mar^ 
chaud  de  Samte-Marie,  pour  obtenir  la  bourgeoisie  et  pouvoir 
ouvrir  un  niagasin  (kaufhaus);  rapport  de  la  chambre  des  comp« 
tes  et  pièces  intéressantes  sur  les  droits  qui  se  payent  aux  foires 
et  marchés.  —  Fol.  61-81. 

8.  Transfert  du  droit  de  collation  de  l'église  paroissiale  d» 
Sainte-Pole,  par  Françuis-Erneât,  comte  de  Grehange  et  autres 
lieux,  à  Jean-Pierre  de  Berriers,  tous  deux  colonels  de  cava* 
lerie.  Passé  à  Besançon.  —  Fol.  83. 

9.  Seigneurie  d'Herbeyiller.  —  Lannoy  ;  vente  par  Elisabeth 
de  Reboursel,  veuve  de  Pierre  de  Gogney,  en  son  vivant  con- 
seiller au  parlement  de  Metz,  à  Louis-Albert  Bouchart,  seigneur 
de  Gemingot^  châtelain  de  la  principauté  de  Salm;  pièces  an- 
nexées  à  la  vente.  13  nov.  1694. 
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703.  ToMB  Gtxxiii.  Tooi  ee'¥aiuiBe  «st  relatif  à  Sarrebrudc  et 
«âëp^iidaftees;  Tiila  de  la  pityvrâce  rhéDafie,  à  ^5  kilomètres  de 
TrèiFes,  sur  la  gauche  de  la  Sarre.  FiQD4ée  au  x*  siècle^,  possédée 
par  les  évêqiies  de  Me^^  puis  par  des  comtes  particuliers,  elle 
passa  à  la  fin  du  xiv*  siècle  à  la  maison  de  Nassau.  Prise  par  les 
FraDçols^  Louis^XlT  en  obtint  la  cession  par  le  traité  de  Vincennes 
de  1661,  qui  fut  conûrmée  à  la  France  par  le  duc  Léopotd  en 
1718.  —  Reprise  par  les  lnipér4aux,  elle  (ut  de  noaveaUi  réunie  à 
la  France  en  1794  et  devint  l'un  dçs  chefs- lieux  d'arrondisse- 
ment de  la  Sarre  jusqu^en  1814.  ^  Les  traités  de  1815  la  rendi- 
rent à  la  Prusse. 

Nous  citerons  de  ce  volume  : 

1.  Saarbourg  sur  la  Sarre.  Laissé  À  la  France  ea  1661.  Art* 
6  des  traités  de  1718.  —  Fol.  2. 

2.  Jacob  Estieime  de  Sarboung  qui  avoit  l^goé  100  Sorins 
pour  faire  prier  Dieu  pour  luy,  ayant  esté  çxé€4ité  à  mort,  le 
duc  de  Lorraine  a  50  florins  dudU  legs,  et  l'hospital  de^arbouri^ 
les  50  autres.  1486.  FeACstraujfes,  1  n.  146,  ^  Fo],.3. 

J3.  Copie  et  lettres  de  loudation  ùd.V^Vw  collégÂa}e  4e  Sar- 
'   .lK)urg.i25^,-Fol.A, 

4.  Revenus  des  bénéfices  eeolésiastfques  de  VoAoq  de  Sar- 
.  boui-g,  en  j^oUte  4'un  ^^oble  mandeinent  dd  son  »bimse,B  luy 
.    adressé,  en  ,dAte.duil5  n^iy  ifil8«  r^  Fol.  6« 

5.  Yidimus  de  la  ratifi^atloii  que  deune  Raoul  de  Goucy, 
evêque  de  Metz,  à  un  aeeord'fait  entre  luy  et  la  vflle  de  Saar- 
bourg. 1392.  —  Fol.  11. 

'6.  ijettre  du  eapitaine  de  Saarbourg  au  duc,  an  sujet  du  cou- 
vent des  Augusiins  de  ladite  ville  qu'il  talloit  réparer:  le  ven- 
'    dredy  après  la  Nœl,  1535.  (En  allemand.)  —  Fol.  i'4. 

7.  Décret  pour  ceux  de  Saarbourg  pour  estre  maintenus  disms 
'leurs  privilèges.  21  novembre  1540.  (François.)  —  Fol.  16. 

8.  Copie  d'un  rescript  de  TEmpereur  concernant  Saarbouiti;. 
Le  4  juillet  1549.  (En  allemand).  —  Fol.  18. 

9.  Mandement  impérial  écrit  pu  due  pjoor  qu'il  maicdievne 
ceux  de  Saarbourg  sous  sa  protection,  étant  ses  sujets  et  non 
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pas  ceax  de  l'Empire.  28  décembre  1575.  (En  allemand,)  — 
Fol.  20. 

iù.  Lettre  du  prince  de  Luxembourg  annonçant  que  les  gens 
de  guerre  assemblés  en  Bourgogne  sont  desandus  vers  le 
costé  de  Strasbourg,  et  3ont  à  Tentour  de  Roufach,  et  que  l'on 
craint  qu'ils  ne  s'assemblent  pour  passer  les  montagnes  de  Sa- 
yerne  et  de  là  aller  en  Flandre.  De  Sàlbourg,  le  27*  d'octobre 
Tan  Lxxix.  —  Fol.  22. 

il.  Lettre  de  Monseign.  de  Lutzelbourg,  touchant  le  couvent 
des  Cordeliers  de  Sarbourg.  17  mars  1585.  (En  allemand.) 

—  Fol.  30. 

12.  Mémoire  du  capitaine  de  Sarbourg  sur  la  part  qui  revient 
à  Son  Altesse  dans  les  condamnations  criminelles  et  executives 
à  mort,  dans  ladite  ville.  Daté  du  18*  avril  1604. 

13.  Blémoire  de  la  .ville  de  Sarbourg^  pour  le  maintien  de  ses 
privilèges.  (En  allemand.)  13  juillet  1609.  —  Fol.  33. 

14.  Mandement  impérial  pour  l'assiette  des  contributions. 
(Exemplaire  imprimé  en  allemand.  )  29  décembre  1612. 
p.  34. 

15.  La  ville  de  Sarbourg  demande  au  duc  la  confirmation  des 
privilèges  que  ses  prédécesseurs  lui  avoient  reconnus.  (Sans 
date.)  —  Au  dos  :  Fiat  la  confirmation  reguise  par  les  susnom* 
mes.  —Fol.  36. 

16.  Octroi  des  lettres  de  confirmation  demandées  par  les  ha- 
Wtants  de  "Sarbourg.  (Voir  le  n«  précédent.)  16  novembre  1571. 

—  Fol.  38. 

17.  Rescrit  de  l'Empereur  concernant  la  ville  de  Sarbourg, 
que  le  fiscal  de  l'Empire  comprenoit  dans  les  contributions. 
D'Augsboùrg,  13  février  1651.  (En  allemand.)  —  Fol.  41. 

18.  Anthoine,  duc  de  Lorraine^  confirme  les  privilèges  de  la 
frillo.  Le  llmay  1538.  (Ë&  allemand.)  —  Fol.  46. 

18.  Lettres  du  sieur  Patin,  garde  du  corps,  touchant  l'as- 
siette des  limites  de  France  et  de  Lorraine  au  village  de  Zareck- 
•siiig.  Reoaefgnement  statistique  sur  les  villages  d'Altroffe,  Kier- 
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priche-anx-Bois>  Dolfing,  Ganselming,  Slinzelle,  Nottlng,  etc. 
10  mai  et  4  juin  1704.  —  Fui.  57  et  59. 

19.  Confirmation  par  Charles  de  Lorraine.  (En  allemand.) 
Sans  date.  —  Fol.  47. 

19.  Plan  et  mémoire  concernant  la  situation  de  Larîxfng^  et 
les  limites  de  Lorraine.  1704.  —  Fol.  61,  62, 63. 

20.  Procès-verbal  de  visite  des  commissaires  do  France  et 
de  Lorraine,  sur  le  terrain  du  nouveau  village  de....,  situé  sur 
les  limites  de  la  route  de  Sarbourg  cédée  par  le  traité  de  1661« 
23  may  1704.  —  Fol.  49. 

20.  Renouvellement  de  caution  pour  la  communauté  de  Sar- 
bourg en  faveur  de  la  fille  naturelle  de  Jean  Hellène,  doyen  de 
Saint-Thomas,  et  femme  de  Louis  Hesse,  bourgeoise  de  Stras- 
bourg, pour  une  somme  de  25  florins.  Le  mardy  après  la  saint 
Erhard.  1483.  (En  allemand.)  —  Fol.  67. 

21.  Plan  topographique  et  procès-verbal  de  bornage  des  li- 
mites de  France  et  de  Lorraine  au  village  de  Saarixing,  en 
exécution  du  procès-verbal  de  visite  précédent.  5  et  6  juin  1704 
—  Fol.  56. 

21.  Constitution  d'une  rente  annuelle  de  25  florins  par  la 
ville  de  Sarbourg  à  Jean  Helleun,  chanoine,  pour  sa  vie  durant 
et  celle  de  sa  Ûlle  Suzanne.  Jeudi  après  la  saint  Thomas,  1462. 
(Allemand.)  —  Fol.  68. 

22.  Commission  et  procuration  de  George,  évêque  de  Metz, 
pour  le  paiement  de  300  livres  monnoye  de  Metz,  deus  par  les 
habitants  de  Sarbourg.  (Latin.)  23  décembre  1478.  —  Fol.  69. 

23.  Frais  d'un  procès  soutenu  par  la  ville  an  conseil  ducal  à 
Nancy,  contre  Aynes  Metziger.  1591  et  1592.  —  Fol.  71,  72, 
74,  75. 

24.  Avis  de  là  chambre  des  comptes  de  Lorraine  portant  qoe 
la  commune  de  Sarbourg  est  à  l'avenir  exempte  de  tous  impôts, 
droits,  charges,  etc.  5  mars  15....  (déchiré).  —  Fol.  76. 

25.  Mémoire  du  fiscal  de  l'Empire  sur  les  articles,  probato- 
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rianz  à  fournir  parla  ville  de  Sarboarg  sur  ce  qu'ils  prétendent 
erre  indépendants  de  l'Empire.  1599.  —  Fol.  78  à.  84  compris. 

26.  Mandements  imprimés  adressés  par  le  fiscal  de  l'Empire 
pour  le  paiement  des  contributions  à  l'Empire.  1000  et  1606. 
(En  allemand.)  —  Fol.  87. 

27.  Lettre  du  duc  de  Lorraine,  an  chapitre  de  l'église  de 
Saint^Estieniiede  Sarbonrg,pour  recommander  à  une  prébende. 

—  Autre  de  la  duchesse  de  Lorraine  audit  chapitre,  pour 
recommander  quelqu'un.  —  Fol.  19^  20. 

28.  Supplique  au  duc  de  Lorraine  pour  réclamer  Texemption 
des  droits  de  passaige  et  vente,  à  eux  précédemment  accordée. 
Sans  date.  —  Fol.  89,  v». 

29.  Nouvelles  provisions  de  gouvernement  de  Sarbourg 
d'Anthoine  de  Lorraine,  en  faveur  de  Fridrich  de  Lutzelbourg, 
avec  augmentation  de  gaiges,  en  raison  de  son  bon  gouverne- 
nemeut.  15  septembre  1510.  —  Provision  de  la  capitainerie  de 
Lutzelbourg  en  faveur  du  même.  21  septembre  1538.  —  Fol. 
98,  99. 

30.  Lettres  ducales  permettant  la  conversion  d*un  pliqnis  en 
étang,  pour  le  profit  en  être  appliqué  à  la  réparation  des  mu- 
railles et  portes.  23  avril  1594.  —  Fol.  103. 

31.  Lettre  ducale  au  bailli  d'Allemagne,  d'avoir  à  visiter  les 
places  fortes^  les  tenir  en  bon  état,  et  faire  pourvoir  les  villes 
de  munitions.  (Détails  techniques.)  — •  Fol.  104,  v«. 

32.  Est;  t  et  abrégé  de  la  déclaration  des  rentes  et  revenus 
despendant  de  la  maison  que  MM.  les  chevaliers  dicts  Teusch 
orden  ont  au  lieu  de  Sarbourg.  1605.  »Fol.  178  et  182. 

33.  Réclames^  disant  qu'ils  ont  le  droit  d'élire  leur  prévost. 

—  Arrêt  conforme  du  conseil.  (1615.)  —  Fol.  232-234. 


763.  Tome  clxxiv.  —  1.  Pièces  relatives  à  Sancy  notamment  : 
Extraict  des  registres  du  baillage  de  Saint-Michel  aux  chapitres 
de  la  prévosté  de  Sancy.  1655. 
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2.  Déclaration  des  terres  et  preiz  que  Tofflcier  tenoit  à  titre 
d'office.  •  •  .  à  moi  président  par  Oodfreid  SchoJer,  capitaine 
et  officier  de  Schawembourg,  ie  !•'  may  i588.  -<^  Fol.  27. 

id.  TilMs  et  pièces  diverses  ooncernant  Schea? en  en  fraMois, 
La  Grange,  non  loin  de  Schaumbourg^  à  Touest.  —  Village  dans 
lequel  Tabbaye  de  Tboley  prétendoit  juridiction  de  mônie  qu'à 
Neypel.  Entrautres.  —  Fol.  33. 

4.  Très  hunuble  rapport  du  procureur  gênerai  au  bailliage 
d*Allemagne^  touchant  la  souyeraineié  du  village  de  La  Graige 
et  de  Neypel.  19  décembre  1630.  —  Fol.  3i« 

5.  Touchant  le  village  de  Sckrecklingen.  *—  Fol.  45. 

6.  Mémoires,  titres  et  pièces  concernant  Sclaiocourt  et  Gon- 
dreviile.  ^  Lieox  cédés  à  la  Lorraine  par.  l'art,  xix  du  traité  de 
171^  notamment  : 

7.  Jugement  rendu  aux  assises  du  bailliage  d'Allenaagvie  en 
faveur  des  sieurs  de  Metternich,  oomme  seigneurs  de  Berus, 
contre  la  dame  abbesse  de  Frau  Lauten,  au  sujet  de  la  baute 
justice  de  la  cour  de  Sermelingen.  14  avril  1633. 

8.  Compte  de  communaulté  que  rendent  RoUin  Didier  et 
Anthoine  Bourguignon  juré  et  x^ominis  de  vefte  en  la  présente 
année  1679  pardevant  MM.  Ies4i»aire  et  gens  de  justice  de  Se- 
laiucourt.  1679.  —  Fol.  175. 

9.  Pièces  relatives  à  la  seigneuriede  Seraocourt^  entr'an- 
tres:  i^  Leure  de  Mad«  4e  Seraucourt;  â«  Requête  des  habitants 
de  Serocourt  sur  le  transport  et  marché  des  grains.  1583.  — 
Fol.  242. 

10.  Lettres  et  pièces  diverses  oataRdmeat  des  doyens»  dia- 
noines  et  chapitre  de  l'église  catédrale  de  Metz^  touchant  la 
terre  et  seigneurie  de  Seronille.  Décembre  1703»  —  Fol.  282. 

11.  Accord  entre  Thibaud  comte  de  Bar  et  le  chapitre  de  Té- 
glîse  de  Metz,  de  Tan  1255,  touchant  Syrou ville.  Gop.  du 
xviu«  siècle.  .12515.  —  Fol.  322. 

12.  Piètes  relatives  é  Sexey  aux  forger  Gondrevil  le,  œdéA 
la  Lorraine  par  rartlcie  xix  du  trarcte  de  1718. 
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13.  Mémoires  et  pièces  sur  Sierck,  prevosté  Ewendorf!  cédé  à 
la  Lorraine  en  1718;  notammeat  estât  des  viUages  de  la  pré- 
Tostô  soubpreyosié  et  de  Laudschultesserie  de  Sireick.  Noos 
signalerons  enir'autres  :  —  Fol.  351. 

i4.  Copie  du  procès  verbal  contenant  la  séparation  des  yil«> 
lages  de  la  dépendance  de  Sierck^  cédée  au  roy  par  Son  Altesse 
sirénissime.  Octobre  1661.  ~  Fol.  374. 

15.  Anciens  seigneurs  de  Sivry^  auteurs  du  sieur,  de  Saint> 
Pez,  de  sieur  de  Gboisy,  etc.  —  Fol.  391v 

(La  suite  procJiainement) 


PROCÈS  CRIMINELS 

U%  hklE'UAJBSl&i  -^   ET  AUTRES  GÀUSBS  CÈhkBB&B 

DU  XII*  AU  XV1«  SIÈCLE. 

—  Suite.  — 

764.  Plaidoyer  pour  le  procès  entre  Louise  de  Savoie,  mère  de 
François  I"'  et  Anne  de  France,  ducbesse  douairière  de*  Bo«iw 
bonnois  et  Charles  de  Bourbon,  connestable  de  France.  1  vol. 
infol.  -  Fr.,  18444;  S.  G.  F.,  3Î2. 

TSa.  Procédures  contre  Antoine  de  Gbabannes,  évoque  do  Ptiy  et 
Jacques  HurauU,  évesque  d'Autun.  —  V»  Colb.,  168,  M.  tM, 
verso,  208  et  2^. 

a. Comme  en  l'an  1523,  Antoine  de  Cbabannes,  évftqae  da  Poy » 

Antoine  de  Chabannes,  proto-notaire  du  Saint-Siège,  prieur  de  Saint- 
Hartin  d*Ambert  en  1&91,  éYèqae  et  comte  de  Velay  en  15ie,  décédé 
iumois  de  septemlire  iSaSé—  Gai.  chrisU,  t.  a,  coL  735. 

766.  Commissaire  pour  faire  le  procès  à  l'évêque  dn  Puy  et  au« 
très,  f-  V«  Colb.,  162,  fol.  260. 

70;  Procès  crknfnel  fait  contre  messire  Cbarles  de  Botirbon,  che- 
valier de  Tordre  du  Roy,  prince  et  connestable  de  France  et 
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messîre  Jean  de  Poictters,  aussi  cheyalier  dadit  ordre,  sire  de 
Saint-Yalier.  Août  1523.  —  FontaD,  660-61. 

768.  Procès  criminel  du  connestable  de  Bourbon^  1523.  3  vol.  in- 
fol.  —  Fr.,  18445  à  47;  S.  G.  P.,  577: 

769.  Extraiis  du  procès  de  Charles  de  Bourbon  qui  est  aut  regis- 
tres de  la  commission.  —  Procédures  contre  les  évesques  du 
Puy  et  d'Ostun.  —  V«  Colb.,  162,  p.  255  à  257  inclusivement. 

L'an  HVGixiii,  le  vi<  Jour  de  septembre  il  pleust  aa  Roy  commander 
et  ordonner  de  bouche... 

770.  Procès  criminel  fait  à  messire  Jean  de  Poitiers^  seigneur  de 
Saint-Yalier.  1524.  —  F.  Brienne,  186. 

771.  Interrogatoire  du  seigneur  de  Saint- Yallier,  complice  de  la 
félonnie,  du  connestable  de  Bourbon.  —  Lit  de  justice  tenu  par 
François  P'  pour  le  jugement  de  son  procès.  1544.  —  F.  Col- 
bert,  16,  p.  29. 

772.  Arrest  de  la  cour  contre  le  seigneur  de  Saint-Yallier,  et  dé- 
gradation de  Tordre  du  coupable.  1""  juin  1523.  —  F.  Brienne, 
189,  p.  100  et  102. 

773.  Lettres  de  surséance  pour  ledit  seigneur  de  Saint-Yallier. 
2fév.  1523.-I6.,  p.  103. 

774.  Dégradation  du  seigneur  de  Saint-Yallier  de  l'ordre  de  che- 
.  Valérie,  arrest  rendu  contre  lui  et  lettres  de  commutation  de 

peine.  —  Fontan,  lv,  p.  177. 

775.  Exécution  de  l'arrest  contre  le  môme.  Fév.  1523.  —  Brienne, 
189,  p.  107. 

776.  Lettres  de  commutation  de  peine  en  une  prison  perpétuelle 
accordée  audit  seigneur  de  Saint-Yallier,  en  considération  des 
services  du  comte  de  Brézé,  seigneur  de  Maulevrier^  grand  sé- 
néchal de  Normandie,  beau-pére  de  Diane  de  Yalentinois,  fiUd 
du  coupable.  1544.  —  F.  Golbert,  16,  p.  29. 

777.  Jean  de  Poictiers,  seigneur  de  Saint-Yallier,  abolition  en 
1527.  —  Gelais  de  Saiut-Severin,  grand  escuyer.  1523.  —  F.  Do* 
puy,  38. 
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778.  Divers  actes  du  procès  du  connestable  de  Bourbon. —  F. 
'  Dupuy,  480. 

779.  Procès  criminel  fait  à  messire  Charles  de  Bourbon,  prince 
du  sang^  connestable  de  France.  —  F.  Brienne^  i85. 

780.  Procès  de  Charles,  duc  de  Bourbon,  pair  grand  chambre  e  t 
connestable  de  France  et  pièces  en  exécution  de  Tarrêt  rendu 
contre  lui.  26  juillet  1527.  —  Fontanieu^  659*661. 

781.  Arrêt  par  lequel  un  prêtre  criminel  de  Lèze  Majesté  est 
rendu  à  Pévesque.  1524,  p.  262.  —  V«  Colberl,  162. 

782.  Arrêt  de  condamnation  contre  Jacques  de  Beaune,  sieur  de 
Semblançay,  général  des  finances,  pendu  à  Montfaucon*  1*'  août 
1524.  ^  F.  Béthune,  9359,  p.  74.  • 

783.  Extrait  d'un  arrêt  du  Parlement  de  Paris  contre  Anthoine 
Desnios,  homme  d'armes,  et  Bertrand  Simon,  dit  Briou,  et  au- 
tres, pour  avoir  suivi  le  connestable  de  Bourbon,  et  n'avoir  pas 
donné  avis  au  roy  de  quelques  entreprises  contre  sa  personne, 
pour  raison  de  quoy  ils  sont  condamnés  à  fair&  amende  hono- 
rable et  détenus  prlsouniers  tant  qu'il  plaira  au  roy.  17  janvier 
1524.  —  F.  Brienne,  vol.  189,  p.  110. 

t84.  Procès  contre  Charles  de  Bourbon,  connestable  de  France, 
Descars,  Papillon  de  Raye,  Brion,  Desquyers  et  Jacques  Hu- 
rault,  évêque  do  Verdun.  1523, 1524,  15i7.  —  F.  Dupuy,  38. 

785.  Procès  criminel  fait  à  messire  Charles  de  Bourbon,  connes- 
table de  France.  1527.  —  F.  Dupuy,  384  et  385. 

786.  Procès  criminel  fait  à  messire  Charles  de  Bourbon,  connes- 
table de  France.  1527,  3  vol.  in-fol.  —  Fr.,  18448  à  50;  S.  G. 
Harl.,  57. 

787.  Abolition  donnée  par  le  roy  François  I"  à  l'évesque  d'Autun 
qui  a  voit  esté  de  la  conjuration  du  connestable  de  Bourbon» 
Mars,  1527,  p.  263.  Voy.  Chabannes.  —  V«  Colbert,  161. 

788.  Commission  du  roy  François  I«'  pour  informer  contre  Fran- 
çois de  Poncher,  évesque  de  Paris,  en  1526,  p.  208.  —  V«  Col- 
bert, 162. 
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789.  Arrest  de  la  Cour  contre  l'évoque  d'Auxerre.  1631.  — F. 
Dapuy,  393. 

790.  Lelire  de  François  I"  à  l'évoque  de  Paris  pour  commettre 
deux  conseillers  du  Parlement  pour  juger  les  hérétiques.  i535. 
F.  Dupuy,  333. 

791.  Arrêt  de  condamnation  d'un  nommé  Rémond  de  Siran,  maî- 
tre des  monnoyes^  par  certains  commissaires  se  disant  tous  liez 
et  conseilliers  du  roy  en  son  Parlement^  chambre  des  comptes 
et  enquêtes,  au  nombre  desquels  le  comte  de  Forest  est  le 
premier.  L'accusé  s'étaut  meurtri  en  là  prison,  avant  que 
diBstre  exécuté;  ensemble  quelques  autres  arrêts  donnés  au 
Parlement  contre  le  mêiiil^  accusé.  1833.  -^  F.  Bétahne,  93S9| 
p.  23/3. 

79!^.  SententîsB  Pbllippl  Melancthonis,  Martini  Buceri,  Gaspard! 
HediooiSy  H.  Buitlingeri  et  alîorufli  in  Germanva  theologormn, 
de  pace  eeclesise.  —  Originaux.  1534.  —  Dup.,  424. 

793.  Histoire  de  la  prcvosté  d'Orléans  touchant  les  esprits  diabo* 
liques.  1534,  —  Dup.,  673. 

794.  Arrest  contre  Jean  Laliemant  pour  crime  de  péculat.  1535. 
Dup.  480. 

795.  Arrest  par  lequel  il  est  ordonné  que  l'archevêque  de  Lyon 
sera  interrogé  sur  quelques  informations.  1535.  »  F.  Dupuy» 
393. 

796.  Poncher,  financier.  1535.  —  De  Beaune  de  Semblancay,  sur 
intendant.  1527.  —  Le  président  Gentil  1543.  —  F.  Dupuy, 
637. 

797.  Arrêt  contre  Sébastien  Montecuculli.  Octobre  1536.  »  F. 
Dupuy,  547. 

798.  Arrest  prononcé  en  présence  du  roy  François  I^t^nanison 
lit  de  justice  t^ontre  Charles  d'Autriche,  détenteur  des  comtés 
de  Flandre  et  d'Artois^  avec  le  plaidoyer  de  Tadvoeat  du  roy 
Gappel.  1536.  —  Dup.,  388. 
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799.  Arrêt  contenant  le  jagemeni  du  comte  de  Montecucullo,  con- 
damné à  être  tiré  à  quatre  chevaux  pour  avoir  empoisonné  le 
dauphin.  7  octobre  1536.  —  F.  Brienne,  169,  p.  H2. 

^00.  Commission  non  scellée,  an  premier  président  de  Toulouse, 
et  à  un  conseiller  du  grand  conseil  pour  informer  secrètement 
conti-e  plusieurs  personnes  d'autorité  qui  sont  même  près  la  per- 
sonne du  roy^  et  dont  le  roy  a  donné  les  noms,  pour  plusieurs 
concussions  et  crimes.  1538.  —  F.  Dupuy,  537. 

801.  Commission  du  roy  François  P*^  pour  tirer  de  la  Bastille  de 
Paris,  Bertrand  de  Lordat,  évesque  de  Pamiers,  et  le  mener  à 
Montauban,  pour  fuy  faire  son  procez  par  les  commissaires  es- 
tablis.  1537,  p.  213.  —  VcColb.,  161. 

802.  Arrêt  de  condamnation^  par  commissaires  députés  [lar  le  roy, 
de  Jean  TAIlemand,  trésorier  général  de  Languedoc.  12  may 
1538.  ~  F.  Bethune.  V.  col.  9359,  p.  76.  3. 

803.  Arrêt  contre  Jean  l'Allemand^  pour  crime  de  péculat.  1535. 
—  F.  Dupuy,  480. 

804.  Ordonnance  contre  les  criminels  de  leze  majesté.  1539.  — 
F.  Dupuy,  rOO. 

805.  Pièces  concernant  le  procès  criminel  fait  à  M'"  Philippe  Cha- 
bot, amiral  de  France  et  gouverneur  de  Bourgogne.  —  F.  de 
la  Mare,  vol.  cat.,84:M. 

806.  Arrêt  contre  ramiral  Chabot  et  autre  arrêt  de  son  innocence. 
1540  et  4541.  —  F.  Brienne.  vol  cal.,  186. 

807.  Lettre  du  chancelier  Poyet  au  cardinal  de  Tournon,  lorsqu'il 
fut  arresté.  3  aodt  1541.  —  F.  Colbert,  1,  p.  55. 

808.  Commission  a  Tévêqueet  à  deux  maîtres  des  requêtes  pour 
saisir  les  papiers,  lettres  et  registres  du  chancellier  Poyet,  d'i- 
ceiit  faire  bon  et  loyal  inventaire  et  le  tout  mettre  en  bonne  et 
seure  garde.  2  août  1542.  —  F.  Brienne,  246,  p.  59. 

809.  Proi-ez  criminel  fait  à  messire  Poyet,  chancellier  de  France. 
1543  et  1544  -  F.  Dupuy,  509. 

810.  Arrêt  contre  M'«  Pierre  Warty  et  Françoise  de  Saint-Romain, 
par  lequel  e.si  prononcé  qu'en  crime  de  lez-majesté  n'y  a  liea 

i5e  année.  Jvin  1869.  —  Doc  1 
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ni  de  substitQtion  ni  ée  retour  cm  rerersiOD.  M  may  ilS42.  — 
F.  Briesne,  ia9,p.^i6* 

811.  Arrest  d*enpegistreme»t  d'un  bref  du  pape  pour  la  dégrada- 
taon  des  ecclésiastiques  atteints  et  convaincus  de  fausse  mon- 
noye.  S  mai  1542.  --  F.  Briense,  164,  fo  £45. 

812.  Arrêt  contre  le  président  Gentil,  donné  par  commissaires  de- 
pultez.  23  may  1542.  —  F.  Brieone,  vol.  cat.,  189,  p.  302. 

813.  Arrêt  de  la  cour  pour  le  bannissement  et  confiscation  de  bien 
de  Jeanne  de  Belleville,  v«  de  feu  Olivier  de  Glisson.  1er  décem- 
bre 1343.  —  F.  Brienne^  vol.  cat.,  189,  p.  35. 

814.  Arrêt  de  mort  contre  W^  Jacques  de  Coucy;  s'  de  Vervins^ 
accusé  d'avoir  trahi  l'État  et  remis  la  ville  et  château  de  Bou- 
logne entre  les  mains  des  Angloîs.  21  juin  1544.  —  F.  Brienne, 
189,  p.  141. 

815.  Procès  criminel  du  chancelier  Poyet,  en  1544  et  1545. —  Fjr» 
18451  ;  S.  G.  Fr.  576. 

816.  Extraits  des  informations  touchant  ce  qui  se  passa  à  Cabrière. 
Extrait  des  interrogatoires  de  M»"®  Jean  Meynier,  premier  prési- 
dent du  Parlement  de  Provence,  baron  d'Oppede.  1545.  —  F. 
Dupuy,  502. 

817.  Procez  criminel  fait  à  M^  Guillaume  Poyet,  chancelier  de 

France.  1545.  —  F.  Brienne,  247. 

{Sera  continué,) 


DÉPOUILLEMENT  DU  FONDS  DUPUY 

(Suite.  -^  Vouez  U  XIII,  p^  t,  37,  67;  t,  XIV,  p.  10.) 

818.  Tome  l.  1.  Acta  colloquiî  habiti  a  Georg.   Cassandro  cum 
Jeanne  Kremer,  anabaptismi  causa,  anno  1558. 

2.  Gdorgii  Cassandri  de  articulîs  religionis  bac  aelate ,  inter 
principuas  ecclesiœ  panes  controversîç  consul  tatio ,  correctior 
,  édita, 

George  CiLSfikandre,  théolo^en  fl«maod,  oé  en  1515,  xDort-  ea  iS96, 
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professeur  de  théologie  b  Bruges,  puis  à  Cologne.  Bes  œarres  ODt  été 
réunies  par  de  Conies.  Paris^  1616^  in-foL 


819.  Tome  li.  i.  Harangues,  discotirs  et  mémonnes  de  monsîear 
Guillaume  Leclerc^  conseiller  du  roy  et  premier  président  en 
sa  cour  des  monnoies^  touchant  le  faict  des  monnoies. 


820.  Tome  lu.  1.  Terres  unies  au  domaine  à  (radréBemeol  à  la 
couronne  de  France,  par  Henri  IV-  —  FoL  4. 

2.  Pariage  entre  Roger  Bernard ,  comte  de  Foix  et  i'éyesqtte 

d'UrgeL  1278.  —  Fd.  6. 

3.  Règlement  fait  par  François,  éresque  dTrgel,  et  Jean, 
comte  de  Foix  et  de  Bigorre^  viseonte  de  Caastelboy,  en  consé- 
quence des  apostilles  mises  es  res penses  faictes  sur  chacun  des 
articles  da  cahier  présenté  an  conseil  en  forme  de  reqneste  par 
les  jujrats  sages  et  habitants  de  la  yallée  d'Andorre;  contenant 
certains  abas  commis  par  le  viger  et  officier  des  loix  an  préju- 
dice des  privilèges  et  libertés  de  ladite  vaflée.  —  FoL  i8. 

4.  Arrestdu  conseil  d'estat  de  Navarre  entre  monsieur  Adrien 
de  Monluc^  comte  de  Garmain,  et  tes  habitants  de  la  vallée  d'An- 
dorre. 1618,  ISaoust.  —  Fal  24. 

5.  Mémoire  de  l'origine  de  la  baronie  de  Chasteauneuf  en  Ti- 
merais  (Beauce),  des  princes  et  seigneurs  qui  Tout  possédée  de- 
puis Pan  1091  jusques  à  présent.  —  Précédé  d'un  tableau  pré- 
sentant la  généalogie  et  descente  desdits  seigneurs  de  Ghateaor 
neuf.  —  Fol.  32. 

6.  Ad  vis  pourYaucouleurs.  —  Fol.  48. 

Feu  M*  François  Barrois,  vivant  prevost  pour  le  rojr  à  Yaacouleur, 
homoie  lettré... 

7.  Note  touchant  Sainct-Disîer.  —  Fol.  52. 

8.  Note  touchant  Nesle  et  Brenne.  —  Fol.  53. 

9.  Sur  les  procès  et  différans  estant  entre  des  officiers  du  roy 
à  Monlferrant,  d'une  part,  et  les  officiers  de  maiJame  de  Bour- 
bon, d'autre  part,  tant  en  la  court  de  Parlement  que  es  sièges 
de  Montferranl  et  de  Rion.  —  Fol.  55. 
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iO.  Sensuyyent  les  entrepriuses  que  de  nouvel  les  officiers  da 
bailliage  de  Montferrant  s'efforsent  faire  sur  l'auclorité,  ressort 
et  jaridiction  de  madame  Ja  duchesse  de  Bourbonnais  et  d'Au- 
vergne et  mons.  le  Duc.  —  Fol.  63. 

11.  Noms  de  ceux  à  qui  le  domaine  d'OulreSeyne  est  aliéné, 
Fol.  7. 

12.  Deux  factums  imprimés  pour  dame  Elisabeth  de  Nassau, 
duchesse  de  Bouillon,  vefvre  de  défunt  messire  Henry  de  la 
Tour,  duc  de  Bouillon^  premier  mareschal  de  France,  tutrice 
des  enfants  dudit  défunt  et  demoiselle  deffendcresse,  —  contre  le 
sieur  d'Alesnes,  conseiller  en  la  cour  de  parlement  de  Bordeaux 
et  consors,  demandeurs,  aux  fins  d'une  commission  du  29  juil- 
let 1624.  In-4o  imprimé  au  sujet  de  la  baronnie  d'Oléron.  — 
Fol.  72. 

13.  De  la  ville  etchastellenie  de  Sueure,  près  d'Orléans ,  res- 
sorts du  gouvernement,  duché,  bailliage  et  prevosté  d'Orléans. 
—  Inventaire  des  pièces  produites  par  M'^  Charles  de  Balsar, 
S' de  Marcoucis.  —  Fol.  84. 

14.  Pour  justifier  que  Mortagne  est  la  capitale  du  Perde 

contre  les  prétentions  deBelesme.  —  Fol.  90. 

C'est  une  trop  grande  et  ambitieuse  entreprise  aux  Iiabitans  de  Be- 
lesme... 

15.  Don  faict  par  Charles,  duc  d'Orléans,  à  son  frère,  Jean 
Bas  tard  d'Orléans,  des  comté  et  vicomte  de  Chasteaudun  et  de 
Dunois,  reprenant  de  lui  Remoranlin,  Milancay  et  le  comté  de 
Vertus,  à  la  charge  de  retour  a  luy  et  aux  siens,  au  cas  que  ied. 
Jehan  Bastard  d'Orléans  décède  sans  hoirs.  21  juillet  1439.  — 
Fol.  98. 

16.  Arrest  donné  au  grand  conseil  pour  raison  des  terres  de 
Berre,  Isle  de  Martigue,  Alençou  et  Istre  en  Provence.  24  juil- 
let 1484.  —  Fol.  102. 

17.  Transaction  entre  François  de  Luxembourg  et  le  seigneur 
de  Soliers^  et  autres  pour  raison  de  Martigues,  Berre  et  Istre  en 
Provence.  1484.  —  Extrait  des  registres  du  grand  conseil.  — 
Fol.  104. 
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Î8.  Arresl  de  la  Cour  touchant  le  comté  de  Périgord.  20  may 
1190. —  Fol.  412. 

19.  Arrest  pour  les  biens  d'Auvergne  de  la  Reyne  Catherine 
de  Médîcis.  1534.  Fol.  116. 

20.  Lettre  de  François  I«^  à  M.  le  chancelier  touchant  Monte- 
reau  Fauliyonne,  en  faveur  de  M.  le  marquis  de  Bolhelin  de  Ca- 
rignan.  21  novembre  1537.  —  Fol.  118. 

MoQs.  la  chancel.  vous  scavez  le  don  que  j'ay  par  cy  devant  faict... 

21.  Eschange  entre  Roy  Henri  II  et  Marie  Saligot  de  là  sei- 
gneurie de  Monceaux  avec  autres  terres  et  rentes.  Le  2îi  novem- 
bre 1555.  —  Fol.  119. 

22.  Lettres  patentes  du  Roy  François  II  touchant  les  bagnes 
de  la  couronne.  Du  11  juillet  1559.  —  FoL  123. 

23.  Inventaire  des  bagues  de  la  couronne  au  temps  du  Roy 
Charles  IX.  Paris,  5  novembre  1570.  —  Fol.  125. 

24.  Lettres  des  sieurs  Dumesnil,  Boardin  et  Boncherat  à  la 
Royne  mère,  touchant  le  domaine  d'Alencon  et  la  baronnie  de 
Chasteauneuf.  21  janvier  1562.  —  Fol.  133. 

Ma  ame,  nous  avons  receue  vos  lettres  du  16*  jour  de  ce  mois... 

25.  De  la  Guesle  à  mess. .  .  .  Paris ,  le  2  juillet  1571.  -- 
—  Fol.  135. 

Messire,  j'ai  receu  la  lettre  et  les  pièces  que  m'avez  envoyées... 

26.  Transport  faict  par  le  Roy  de  la  terre  et  seigneurie  de 
Gercy,  au  sieur  de  Gercy.  1560.  —  Fol.  136. 

27.  Acte  par  lequel  l'archiduc  de  Flandre,  en  suite  du  traieté 
de  Vervins,  donne  mainlevée  au  Roy,  de  toutes  les  villes,  terres 
et  seigneuries  et  autres  droits  à  luy  appartenant  en  Flandre, 
Brabant,  Artois  et  Cambresis.  1598.  —  Fol.  140. 

28.  Arresl  pour  monsieur  le  duc  de  Nevers  et  madame  de 
Guise  pour  les  comtés  d'Auvergne  et  de  Lauraguais.  1618.  — 
Fol.  142. 

Cet  arrôt  est  semblable  à  celui  du  7  sept.  1517. 

29.  Arrest  pour  monsieur  Jean  Louys  de  Rochechouart,  sieur 
de  Champdenier  pour  la  baronnie  de  la  Tour.  1618.  —  Fol.  142» 
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3(L  Procez  rerbal  et  autres  actes  toochaut  la  souTeiaiiKfté  de 
Donnezan.  1630.  —  Fol.  180. 

M.  Gommissioii  de  la  part  du  Roy  aa  sienr  de  MachanH,  con- 
seiller d'Estat  à  Troyes,  Pan  d930,  le  25  mars,  pour  informer 
des  désordres  en  la  justice  ou  terre  souveraine  de  Donezao.  — 
Avec  la  subdélégation  dudit  Machault  au  sieur  d'Asau  Figuier, 
a  Limoux  :  à  Narbonae  audit.  Le  21  octobre.  -*  FoK  182. 

32.  Lettre  de  M.  Machault  portant  subdélégation  au  sieur 
d'Azan,  conseiller,  et  Viguier  pour  le  Roy  à  Limoux,  21  ôct. 
1630.  —  Fol,  182. 

33.  Procez  verbal  du  sieur  d'Azan  Viguier,  de  Limoux,  de  la 
recherche  par  lui  faite  des  privilèges  du  pays  de  Donezan.  Li- 
moux, 14  octobre  1630.  —  Fol.  183. 

34.  Sentence  du  jugement  du  comte  de  Foix  contre  deux  par- 
ticuliers convaincus  de  meurtre  et  assassinai,  en  la  terre  de 
Donnezan;  et  contre  les  consuls  de  Guerique,  sur  leur  conni- 
vence et  supports  d'aucuns  criminels.  AFotx,  Tan  1630,  le  2  oc- 
tobre. —  Fol,  193. 

35.  Sentence  du  juge  mage  du  comté  de  Foix  pour  fournir 
aux  frais  de  la  justice  pour  l'exécution  d'aucuns  criminels  de  la 
terre  de  Donezan,  à  prendre  sur  le  domaine  de  ladite  terre,  ou 
autre  part  à  Foix.  L'an  1630,  le  6  novembre.  —  Fol.  97. 

36.  Vente  faicte  au  Roy  par  madame  la  princesse  de  Conti  des 
terres  souveraines  de  Chasteauregnaut,  Limchaujp,  Mohon,  la 
Tour  à  Gloi  et  autres  souveraines,  outre  et  deçà  la  rivièie  de 
Meuse.  1629.  —  Foi.  199. 

37.  Inventaire  des  lettres,  pièces  et  papiers  concernant  les  ter- 
res souveraines  de  Chastauregnault,  Linchamp,  Mobon  et  autres 
d'outre  et  deçà  les  rivières  de  Meuse  et  Semoy,  et  droits  souve- 
rains et  seigneuries  du  domaine  d'icelles;  pour  estre  tesdites  let- 
tres et  pièces  mises  es  mains  du  Roy  et  de  messieurs  de  son 
conseil-;  suivant  le  contract  fait  avec  S.  M.  pour  la  vente  et  es- 
ebange  desdites  smiverainetés  appartenant  à  madame  la  pnn' 
cesse  de  Conti,  dame  et  souveraine  desdiles  terres.  —  Fol,  207. 
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3S.  De  Fdliénatlon  dm  places  de  Pinerol  et  de  la  PeroHse  et 
leurs  appartenances,  faicte  an  Roy  par  le  dac  de  Sayoye,  1632; 
61  que  S.  H.  les  a  acqais  à  juste  titre,  encore  que  ce  soit  sans 
.  le  consentement  de  l'Empereur.  —  Fol.  2i9« 

39.  Union  de  quelques  justices  à  la  justice  ordinaire  de  Chan- 
tiUi.  1633.— FoL  225, 

40.  Union  de  quelques  jnstices  au  bailliage  de  Dammartin. 
Ilarsi633.  —  Fol.227. 


82i.  Tome  lui.  —  Metz  et  pays  Messin,  abbayes  de  la  dicte  ville 
et  dudict  pays,  abbaye  de  Gorze«  A.  Ce  Tolume  comprend  : 

i.  Don  du  cardinal  de  Lorraine  au  roy  de  la  ville  de  Metz, 
avec  les  ratifications.  —  Avec  l'approbation  du  cbapitre  de 
l'ordonnance  de  M.  le  cardinal,  —  et  la  lettre  du  duc  d'Esper- 
non  du '^4  décembre  1613.  —  Fol.  4. 

2.  Ordonnance  de  Henry  IV  que  les  estrangers  ne  peurront 
posséda  des  bénéfices  es  éveschez  de  Metz,  Toul  et  Verdnn, 
sans  la  permission  du  roy.  —  Fol.  12. 

3.  Mémoire  pour  l'establissement  d'une  cbambre  royale  à 
Metz.  —  Fol.  22. 

4.  Mémoire  pour  Testablissement  d'un  parlement  aux  pays 
ûe  Metz,  Toul  ei  Verdun. 

5.  Usurpation  par  les  ducs  de  Lorraine  sur  Metz,  Toul  et 
Verdun,  et  les  abbayes  de  Sainct-Arnoul,  Gorze  et  autres,  de- 
vant et  après  l'entrée  du  roy  Henri  II  en  la  ville  de  Metz,  qui 
fut  l'an  lo52.  Divers  mémoires.  —  Fol.  28. 

6.  Notes  sur  le  mémoire  des  titres  que  demande  M.  Lebret, 
âvec  les  notes  sur  le  mémoire  des  usurpations  faites  sur  les 
éveschez  de  Metz^  Toul  et  Verdun  par  les  dues  de  Lorraine.  — 
Fol.  34. 

7.  Metz,  Gorîe,  Dieuloaart^  Primace  de  Ifency,  fondations 
faicles  par  les  ducs  de  Lorraine.  —  Avec  le  mémoire  à  M.  Fa- 
bert  pour  faire  paroistre  que  les  fondations  qu'on  a  fait  en 
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Lorraine  ont  tousjonrs  esté  aa  détriment  d'autray  et  pour  s'ea 
aggrandir.  —  Fol.  46. 

8.  Advis  de  M.  le  président  de  Metz  sur  le  diflfèreni  inter- 
venu entre  ceux  du  chapitre  et  les  eschevins  de  la  ville  de  Metz. 

.  —  Fol.  54. 

9.  Mémoires  touchant  l'ahbaye  de  Gorze.  —  Fol.  54. 

iO.  Mémoires  touch:int  Tabbaye  de  Yargaville.  Articles  ac- 
cordés par  MM.  les  députés  de  Mgr  de  Yaudemom,  fondateur 
de  ladicle  abbaye.  —  Fol.  62  à  72. 

11.  Mémoires  touchant  l'abbaye  d*Anirey  du  temporel  de 
Tevesche  de  Metz.  —  Fol.  74. 

12.  Requête  du  procureur  gênerai  du  roy  à  Metz  sur  réllec- 
tionde  l'abbé  St-Siphorieu.  1607.  —  Fol.  76. 

13.  Protection  de  la  ville  de  Metz  prise  par  le  roy  François  2. 

—  Fol.  78. 

14.  Copie  de  la  dérlaration  des  s"  m'  eschevins-ei-Treize,  du 
déport  de  leurs  prétentions  sur  les  hauts  justifiers;  et  envoyée 
par  M.  Varladier  avec  sa  lettre  du  22  septembre  1614.  — 
Fo!.  81. 

15.  Noraény,  dépendant  de  l'evesché  de  Metz.  Simples  notes. 

-  Fol.  86. 

16.  Mémoire  du  sieur  Henry  de  Gournay,  sieur  de  Marche- 
ville,  et  de  sa  naissance  et  extraction.  —  Fol.  86  et  87. 

17.  Instruction  au  sieur  de  la  Varenne,  ayant  commandement 
du  roy  d'aller  a  Metz  pour  son  service.  —  Fol.  88. 

18.  Lettres  de  M.  Louis  de  la  Valette  du  30  janvier,  et  autres 
pièces,  1606, 1610,  sur  le  même  sujet.  —  Fol.  94. 

19.  Règlement  louchant  la  charge  de  président  de  Metz.  — 
Fol.  95. 

20.  Remontrances  faicles  par  ceux  de  la  religion  prétendue 

réiormée  de  Metz,  aux  catholiques  dudit  iieu.  —  Fol,  96. 

«  Mess.,  ceux  de  la  religion  réformée,  gentilshommes,  bourgeois  et 
Ifftbitans  de  ceste  ville....  » 
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LORRAINE 

INVENTAIBE  DES  TITRES  CARTULAIRES,  PIÈCES  DIVERSES  DU  CABINET 
DE  LORRAINE. 

Voy.  Cah.  hist,  t.  II,  p.  173,  211,  227;  t.  III,  p.  13,  52,  108,  122,  165, 
216,  271  ;  t.  IV,  p.  33,  76;  t.  V,  p.  219;  t.  X,  p.  160;  t.  XIII  (an.  1867), 
p.  32,  33  et  56  ;  t.  XIV,  p.  27. 

822.  ToMECLXXV.  —  1.  La  moitié  de  la  seigneurie  de  Somrae- 
dJen,  rachetée  et  réunie  au  domaine,  par  Renée  de  Bourbon^ 
duchesse  Lorraine.  1530.  (Noie.)  —  FoL  3. 

2.  Pièces  de  procès  entre  Ch.  de  Sl-Vincent,  chevalier,  sieur 
de  Porcy,  el  Si-Martin,  contre  François  de  Chuiseul,  chevalier, 
marquis  de  Sl-Gerraain,  aussi  seigneur  desdits  lieux.  (1659.) 
—  Fol.  6-38. 

3.  Sorcy  érigé  en  comté,  pour  M'*  .Maximilian  de  Choiseul, 
marquis  de  Meuse.  1701.  (Note.)  —  Fol.  42. 

4.  Philippe  des  Hermoizes  de  Hannoncel,  preste  foy  el  hom- 
mage pour  Sorcy  et  autres  terres.  4  janvier  1625.  —  Fol.  43. 

6.  Engagement  de  la  terre  de  Sorville,  pnr  Hamon  de  Rocart 
à  Pierre  de  Robercourt.  (Parch.  lat.J  Avril  1237.  — •  Fol.  48. 

6.  Thiebault,  comte  de  Bar,  achète  le  flef  de  Sorville  à  Jean 
d'Areignier,  escuiers.  (Parch.  br.).  1296.  —  Fol.  49. 

7.  Ratification,  par  Jeannette  de  Neufchastel,  de  la  vente 
faite  par  son  mari  au  duc  de  Bar  de  tout  ce  qu'il  avoit  à  Sorvil- 
le. (Scellée.)  P.  fr.,  12  avril  1304.  —  Fol.  50. 

8.  Ratification  de  la  vente  faite  par  Jean,  escuyer,  sieur  de 
Sorville,  de  la  seigneurie  de  Sorville  à  Edouard,  comte  de 
Bar.  (P.  fr.)  Joli  sceau  éq.  endommagé.  Mars  1365. —  Fol  51. 

9.  Note  sur  les  droits  du  roy  à  Sorville.  —  Fol.  56. 

10.  Lettres  de  M.  de  Baufremont  sur  ses  droits  à  Sorville. 
1739.  -  Fol.  52-55. 

11.  InJicalion  de  divers  dénombrements  de  Sorville  depuis 
1576  jusqu'cà  1631.  -  Fol.  58. 
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12.  Diverses  acquisitions  faites  par  les  comtes  de  Bar  au  fief 
de  Soiville.  —  Fol.  59. 

13.  Requête  par  le  sieur  de  Recicourt,  à  Son  Altesse,  pour 
lui  demander  les  corvées  qui  sont  devant  le  château  de  Souvilly. 
Renvoi  à  la  Ch.  des  comptes;  signé,  Charles.  —  Fol.  64. 

14.  Lettre  de  ta  Chambre  des  comptes  de  Lorraine  an  duc 
de  Lorraine  au  sujet  des  terres  qu'il  possède  à  Souvilly.  (Avis 
négatif  au  sujet  de  la  pièce  suiv.,  fol.  64.)  9  août  1509.  —  FoL 

15.  Gerberville  érigé  en  marquisat,  sous  le  nom  de  Spada, 
par  Sylvestre,  marquis  de  Spada.  1716.  (Note.)  —  Fol.  75. 

16.  Mémoires,   preuves,  enquêtes,  etc.,  procès-v.  des  visites 

pour  la  forest  de  Spiemont,  réponse  des  commissaires  royaux 

aux  prétentions  de  la  maison  de  Lorraine,  et  des  habitans  de 

Spiemont  coaimo  intéressés.  —  Fol.  76-233. 

Ces  pièces  contiennent  des  détails  trës>cîrconstanciés  et  étendus  sur 
la  situation  et  limites  de  la  forêt  et  lieux  clrconToisins. 

17.  Renseignements  étendus  sur  les  terres  et  droits  seigneu- 
riaux du  château  de  Spitzemberg.  *-  Copies  de  titres  depuis 
1360.  — FoL  242-281. 

13.  Reirait  du  tiers  du  four  de  Stainville,  par  Guy  de  Stain- 
ville.  (Parch.  scellé.)  1384.  —  Aveu  et  hommage,  par  Perri- 
net  d'Esiainville.  (Copie.)  1397.  —  Fol.  284  à  288. 

19.  Déclaration  du  revenu  de  la  baronne  d'Estainville  Tan- 
née 1650.  —  FoL  309. 

20.  Pièces  concernant  Stainville;  quelques^nes  atlressées 
au  baron  d'Hennequin,  intendant  du  prince  de  Lorraine.  (Ita- 
lien.) —  Fol.  310-367. 


823.  Tome  clxxvi.  —  1,  Renseignements  sur  les  droits  de  la 
seigneurie  de  Tanviller;  mémoires,  enquêtes,  extraits  d'ar- 
rêts, eii\;  quelques  pièces  en  allemand.  —  Guerrard  de  Gom- 
bervai,  abbé  de  Moyenmoustier  et  Jehan  de  Baccarat,  abbé  de 
Honcourt  se  rendent  plesges   et  cautions  envers  le  duc  de 
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Lorraine,  pour  Gaspart  de  Yilier,  chargé  de  la^rde  de  la  place 
de  Tanviler.  (Leurs  sceaux  plaqués.)  10  sept.  1507.— F.  38-82. 

2.  RoHes  de  la  rnyne  qui  a  esté  faicte  au  village  de  Trognon 
dorant  \e  passaige  et  séjournemrent  des  gens  de  guerre  envi- 
ron la  Noël  1567.  —  Fol.  173-179. 

3*  Etats  des  terres  qui  dépeiident  de  la  baronnie  de  tarques- 
tein  et  St-6eorges;  pièces  concernant  tes  revenus  et  droits  de 
la  seigneurie;  extraits  de  titres  depuis  1433.  ~  Foh  182-200. 


824.  Tome  clxxvh.  —  1.  Giles  de  Triefves,  seigneur  de  Xéran- 
court  et  Wadigny,  ayant  toute  justice  aux  dits  lieux,  se  plaint 
d'entreprises  et  nouvelletés  de  la  part  des  officiers  du  duc  de 
Lorraine.  -  Fol.  28-33. 

2.  Procès  entre  Anthoîne  des  Armoises,  chevalier,  seigneur 
de  Neufville,  !a  Vallée,  et  Levoncour,  et  les  habitans  de  la  Val- 
lée et  le  duc  de  Lorraine,  partie  intervenante,  au  sujet  du 
droit  d'assises.  —  Fol.  46-54. 

3.  Par  lettres  du  30  avril  1295,  Thomas  d'Aspremont,  sei- 
gneur de  Chaumont  en  Porciens,  consent  que  ses  frères  fassent 
hommage  à  Henri,  comte  de  Bar,  de  tout  ce  qu'il  avoit  tenu 
de  lui  précédemment.  (Note.)  —  Fol.  58. 

4.  La  Neufville  et  Bomonl,  vendue  par  Claude  Antoine  de 
Bassompierre  et  Barbe  du  Chatelet,  sa  femme,  à  Jean  de  Hauit, 
escuyer,  et  Claude  de  Blaville,  sa  femme.  12  juillet  1568.  (Note.) 
—  Fol.  59. 

5.  Vente,  par  Julienne  de  Warneville  au  comte  Bar,  de  deux 
livres  de  terre.  (Parchemin).  1314.  —  Fol.  64. 

6.  Nombreuses  pièces  d'un  procès  sur  la  question  de  savoir  si 
Warnimont  dépend  de  la  mairie  de  Longny  ou  de  celle  de  Lon- 
guion;  mémoires,  production  et  enquêtes;  preuves  tirées  de 
litres  remontant  à  1280;  un  plan  des  endroits  litigieux.  Fin  du 
xvu*  siècle  à  1704.  Fol.  66-182. 

7.  Copie  de  la  vente  faite  par  Lambert  la  Paillette  à  Louis 
de  Guyse,  comte  de  Boullay,  baron  d'Aspremont,  etc.,  d'une 
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place  et  pressoir  à  VaudevillaiDville,(4  septembre  4618.  —  Fol. 
190. 

8.  Copies  informes  de  î'hommage  des  comtes  de  Vaudémont 
aux  comtes  de  Bar.  1218, 1250,  1252,1328.  Table  généalogique 
des  comtes,  ducs  et  princes  de  Vaudémont  depuis  1120.  Table 
des  seigneurs  de  Franel,  vassaux  du  comté  de  Vaudémont.  Ac- 
cord entre  Ulric,  frère  de  Hugues,  comté  de  Vaudémont  et 
l'abbaye  de  Vaudémont,  au  sujet  de  certaines  difficultés.  {E\ir. 
du  cartul.  de  Tabbaye  de  Montiéramé.)  1215. —  Fol.  493-200. 

9.  Etats  des  droits  dûs  par  les  différents  villages  ou  commu- 
nes au  domaine  ducal.  —  Fol.  207-215. 

10.  Rolle  des  nobles  et  francs  du  bai  liage  du  comté  de  Vau- 
démont déclarez  par  les  mayeurs  du  baillage.  —  Fol.  216-222. 

11.  Ëdit  du  duc  de  Lorraine  qui  supprime  les  projets  de 
coutumes  du  comte  de  Vaudémont.  1723.  (Note.)—  Fol.  234. 

12.  Fondation  en  Téglise  de  Notre-Dame  de  Syon,  par  Ferry, 
comte  de  Vaudémont  et  de  Ji)in ville,  sa  femme,  et  les  princi- 
paux habitans  d'une  confrérie  et  sobmnité  le  jour  de  Tassomp- 
tion  de  la  Vierge.  1396.  —  F.)l.  235. 

13.  Procuration  donnée  par  le  maire,  eschevesques  de  jus- 
lice,  et  toute  la  communauté  de  Wandrevanger  au  procureur 
général  du  baillage  d'Allemagne,  pour  se  rendre  à  x\ancy  à  la 
la  tenue  des  Etats.  8  sept.  1614.  (En  allemand.)  (Seau  plaqué.) 
—  Fol.  263. 

14.  Le  seigneur  de  Vauvillers  esloit  aussi  avec  le  duc  de 
Lorraine  d'Alaineourî,  dont  la  souveraineté  fut  cédée  à  la 
France  par  le  traité  de  Besançon.  1704.  (Note.)  —  Fol.  273. 
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QUERELLES  RELIGIEUSES 

AUX  XVI1«  ET  XVIII*  SIÈCLES. 
—  Suite.  —  Voyez  p.  108,  134,  176.  — 

Papiers  de  M.  Vabbé  de  Targvy. 

Louis  de  Targny,  docteur  en  théologie  de  la  Faculté  de  Paris^ 
abbé  commandalaire  de  Tabbaye  de  St-Lo,  trésorier  de  Tégllse  de 
Reims^  etc.,  fut  l'un  des  gardes  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
du  roi,  depuis  1719.  Ce  fut  lui  qui  intercala  dans  le  fonds  du  nû 
un  assez  grand  nombre  de  volumes  avec  rindication  de  Nouvelles 
acquisitions,  il  mourut  à  Paris,  le  3  mai  1737,  âgé  de  78  ans;  à  sn 
mort;  ses  héritiers  cédèrent  à  la  bibliothèque  du  roi  128  manus- 
crits et  40  vul.  imprimés.  On  trouva,  en  outre,  dans  son  cabiner, 
une  volumineuse  colleiuion  d'écrits  sur  les  querelles  religieuses 
de  l'époque;  car  il  éioit  quelque  peu  janséniste  :  aussi  fut-il  en- 
rôlé dans  le  régiment  dit  de  la  Calotte,  et  nous  trouvons  son  no^u 
dans  la  chanson  des  brevetés  de  ce  burlesque  régiment. 

Grandcolas  et  Romigny 

Sont  honnis; 

Gomme  Lemaire  et  Targny. 

De  Momus  portent  la  marotte  : 

Ils  auront 

Un  brevet  de  la  calotte. 


825.  Opuscules  et  notes  de  Tabbé  de  Targny. 

1.  Examen  des  lettres  de  St* Augustin  sur  l'origine  des  âmes, 
publiées  par  D.  Martin  (avec  des  lettres  autog.  de  D.  Martin). 
—  (Ane.  fr.),  10610.  Fr.  3656. 

2.  Observations  sur  une  requête  et  sur  un  mandement  de 
rév.  de  Montpellier. 

3.  Notes  sur  le  mandement  de  M.  Tév.  de  Troyes,  placé  à  la 
tète  des  méditations  de  feu  M.  Bossuet,  sou  oncle. 

4.  Mémoire  sur  la  nouvelle  défense  de  la  constitution  de 
Claude  Pelletier. 
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5.  Mémoire  sur  un  recueil  intitulé  :  Traités  des  droits  et  li- 
bertés de  l'église  gallicane.  —  3656. 

6.  Sur  un  mémoire  concernant  Tautoriié  de  l'église.  —  3656. 

7.  Projet  d'une  lettre  au  pape  pour  l'accornodement  du  car- 
dinal de  Noailles. 

8.  Mémoire  sur  l'état  du  couvent  des  Jacobins  de  la  rue  St- 
Jacques  par  rapport  à  la  Constitution. 

•     9.  Sur  l'apologie  de  la  théologie  du  P.  Juenin. 

10.  Sur  rappel  de  M.  Compagnon,  curé  du  diocèse  d'Angers» 

11.  Lettre  italienne  sur  une  lettre  françoise,  publiée  à  Rome, 
touchant  la  constitution  unigenitus. 

12.  Notes  touchant  la  dissertation  sur  les  miracles  du  temps. 
—  3656. 

d3.  De  l'état  de  Téglise  de  Paris  par  rapport  à  la  constîtatiaii. 

14.  Extrait  du  plaidoyer  de  M.  Joly  de  Fleury,  —  3656. 

15.  Sur  la  lettre  de  St-Léon  à  St-FIavius. 

16.  Sur  une  instruction  pastorale  du  G*  de  Noailles.  —  3656. 
^7.  Du  parlement  de  Paris  par  rapport  à  la  Constitution. 

18.  Affaire  des  cures  de  Paris,  Bouen,  etc.,  au  sujet  de  la 
morale. 

19.  Notes  sur  la  clef  des  ouvrages  de  St- Augustin,  par  P. 
Merlin,  (avec  une  lettre  (aut)  du  cardinal  de  Rohan  et  une  du 
P.  Merlin. 

20.  Extrait  de  quelques  articles  des  libertés  de  l'église  galli- 
cade. 

21.  Remarques  sur  les  réflexions  touchant  les  deux  projets 
de  déclaration  au  sujet  de  la  constitution  unigenitus. 

22.  Questions  relatives  aux  décisions  de  l'église  et  à  l'Siuto- 
rité  des  bulles. 

23.  Sur  l'appel  de  Tévèque  de  Laon. 

24.  Formule  d'acceptation  pour  les  dogmes  ruraux  du  dise, 
de  Reims. 
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25.  Sur  le  bref  da  pâpe<]m  coodamne  la  consul latîon  des  avo- 
cats. 

26.  Formule  d'acceptation. 

27.  Sur  Textrait  des  plaidoyers  de  Louis  Servin. 

28.  Des  bulles  m  €œm  BominL  —  3656. 

29.  Principes  de  Gerson  sur  l'autorité  des  évêques. 

30.  Sur  la  juridiction  ecclésiastique. 

31.  Sur  le  nouveau  bref  du  pap 

32.  Opinion  de  Bos&uet  sur  les  conciles  de  Bâle  et  de  Con- 
stance. 

33.  Des  dispenses. 


826.  Ospuscules  et  notes  de  l'abbé  de  Targny  : 

1.  De  la  censure  des  livres,  •— (Ane.  fr.).  10611;  Fr,  3657* 

2.  Sur  un  écrit  publié  contre  la  demande  d'une  nouvelieCon* 
slitution. 

3.  Doctrine  de  Malbias  Hugonis,  év.  de  Famageaste. 

4.  Eflipèdsements  de  mariages. 

5.  Les  évêques  sont-ils  soumis  aux  conciles  provinciaux  en 
ce  qui  regarde  la  juridiction  volontaire. 

6.  Extrait  de  Tbistoire  des  variations. 

8.  Lettre  de  Tévêque  de... 

9.  Lettre  d'Honorius  et  son  décret  touchant  les  deux  volontés 
en  J.-C. 

10.  Différents  édils  sur  la  religion,  publiés  par  les  empereurs» 

11.  Sur  letermedeJMn'cfic^io. 

12.  Sur  un  manifeste  du  P.  Quesnel. 

13.  Sur  la  réponse  au  mémoire  des  23  curés. 

14.  Maxime  de  la  vie  intérieure. 

15.  Sur  un  passage  de  Tabbé  de  St-Cyran. 
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16.  Sur  Pierre  d'Ailly  et  Durand,  évêque  de  Mende* 

17.  Sur  le  grand  schisme  d'Occident. 

18.  Sur  Tacceptation  des  balles  et  en  particulier  de  la  bulle 
Vnigenitus  par  le  cardinal  de  Noailles. 

19.  Difficultés  sur  le  mandement  de  Téveque  de  G» 

20.  Observations  sur  la  thèse  soutenue  au  collège  des  Jésuites. 

21.  Sur  la  relation  du  concile  d'Embrun. 

22.  Sur  la  lettre  de  Vév.  de  Montpellier  au  cardinal  Dubois. 

23.  Projet  de  rapport  des  Commissaires  de  rassemblée  du 
clergé  pour  l'acceptation  de  la  bulle  Unigmitus. 

24.  Remarques  sur  l'écrit  intitulé  :  Réponse  à  limtrmtion  de 
M,  de  Bissey, 

25.  Sur  l'ouvrage  intitulé  :  Maximes  et  avis  propres  pour  con- 
duire un  pécheur. 

26.  Remarques  sur  la  lettre  de  Mme  Mole. 

27.  Sur  un  ouvrage  intitulé  ;  Réflexions  sur  Vinstruction  pas- 
torale de  M.  de  Xaintes, 

28.  Extrait  des  remarques  de  M.  de  S.  sur  la  lettre  de  M.  le 
cardinal  de  Noailles. 

29.  Jugement  de  divers  écrits  concernant  la  juridiction  épis- 
copale. 

30.  Sur  la  venue  d'Ëiie. 

31.  Sur  la  version  de  récriture  sainte  en  langue  vulgaire.  — 

33.  Sur  une  lettre  anonyme. 

34.  Texte  du  P.  Alexandre  sur  la  condamnation  des  propos! « 
lions. 

36.  Notes  imparfaites. 

37.  Sur  le  poème  de  la  religion  de  L.  Racine. 

38.  Réponse  à  différentes  questions  sur  le  refus  que  les  papes 
faisoient  de  donner  des  bulles  aux  évêques  nommés. 

39.  Faits  principaux  dans  la  condamnation  des  cinq  proposi- 
tions. 
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NORMANDIE 

DOCUMENTS  DIVERS  POUR  l'hISTOIRE  DE  NORMANDIE 

(seine-inférieure). 

{Voy.  t.  IV,  p.  218;  VI,  164, 166,  170,  172,  254;  VII,  59.) 

Bouèn,  le  Havre,  etc. 

827.  Histoire  d'aacans  des  dacs  de  Normandie.  —  Les  noms  des 
ducs  de  Normandie.  —  Bal.  567,  a"  4  et  5. 

823.  Qnœdam  historialse  Rothomagenses.  —  Bal.  792. 

829.  Ghart»  comîtnm  Augensiam  de  monasterio  Falcardî-montis. 
(Foncarmont,  abbaye  en  Normandie).  —  Bal.  arm.  2,  pag.  i, 
nM. 

830.  Extrait  d'ane  chronique  des  ducs  de  Normandie,  commen- 
çant par  Roa,  et  dont  l'écriture  paroit  être  da  xiii*  an  xiv* 
siècle.  —  Bl.  Mant.  73. 

831.  Privilèges  et  franchises  octroyés  par  Charles  le  Bel,  roy  de 
France,  et  Jean  fils  aine  du  roy,  duc  de  Normandie.  Juii.  1315. 
—  Confirmation  par  le  roy  Philippe  de  Valois.  Mars  1339.  — 
Béth.  9419,  p.  i  verso. 

832.  Preuve  de  Tancienneté  de  la  disposition  de  la  coutume  de 
Normandie  pour  le  partage  des  héritages  entre  les  enfants  masles. 
20  nov.  1366.  —  Fontan.  90-91. 

833.  Liste  des  principaux  gentilshommes  des  villes,  abbayes,  etc., 
de  Normandie.  18«  siècle,  in-fol.,  pag.       .  —  Bibl.  Maz.,  1872. 

834.  Vente  de  6  liv.  de  rente,  es  paroisses  de  La  Fresnaye  et  de 
Saint- Hellie,  vendue  au  duc  de  Normandie.  1334.  -—  Ib.,  n<^  6. 

835.  Vente  de  115  liv.  de  rente  à  prendre  en  la  paroisse  de  Viar- 
yiile,  vendue  au  duc  de  Normandie  en  1334. — Ib.,  n**  5. 

•  836.  Creatio  consulatus,  consiliariorum  et  aliorum  %officiariorum 
magnse  senescalliae  Normanise.  -—  Roole  des  présidens  et  con* 
seillers,  fol.  151.  —Très,  des  ch.  66. 

JSe  année.  InlUet-Août  1869.  —  Gat.  S 
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937.  BonsN.  Epitome  annalium  ecclesiae  Rothomagensis  studio 
Joanpis  Prevoti  ejusdem  ecclesjae  canonici.— Vol.  de  339  pages 
avec  appendice  oa  additions  de  16  p.  avec  table.  —  Y.  Colb.  276, 

838.  Consentement  «n  réchange  que  dessus  des  doyen  et  chapitre 
de  Rouen.  A  Rouen;  l'an  1261.  —  Trésor  des  ch.^  y.  m. 

839.  Charte  du  comte  Gaultier  Giiïard  par  laquelle  il'remet  à  l'ab- 
baye de  Saint-Ouen  un  épervier  qu'elle  étoit  tenue  de  lui  pré- 
senter tous  les  ans.  1142.  ^  Ch.  et  dipl.,  fol.  121^  Collect. 
Mor.  60, 

840.  Fiefferine  du  Roy  aux  habitans  de  Rouen  des  halles  et  mou- 
lins. 1262:  —  Art.  228,  in-4,  fol.  2. 

841.  Pats  de  Gaux.  Chartes^  titres  et  documents  pour  Thistoire 
du  pays  de  Caux.  *—  Très,  des  ch.  J,  214. 

842.  Adjudication  par  décret  de  quelques  héritages  en  la  paroisse 
.    Saint-Laurent  en  Caux,  adjugé  à  Jean  le  Juvenois.  Juin  1371« 

—  Très,  des  ch.  norm.  Caux. 

843.  Obituarium  ecclesiae  cathedralis  Rothomagensis  scriptum 
anno  chrisli  M.CCCXXIX.  —  Rai.  136,  7190«. 

844.  Yidimus  litterarum  Caroli  Francorum  Régis  mense  novem- 
bri  anno  1366  datarum,  quibus  donat  in  perpetuum  hospitali 
S.  Marise  Magdalenas  Rotomagensi  jus  patronalus  et  praesenta- 
tionem  in  ecclesia  S.  Juliani  et  in  domo  dicta  aula  puellarum  in 
foresta   de   Revereto^   prope   Rotomagum  situatls.  An.  1366. 

—  6496,  Gaign. 

845.  Obligation  de  Jourdain  de  Chaumont,  escuyer,pour  la  ferme 
du  Plessis  en  la  paroisse  de  Yuatreviile  qui  luy  auroit  été  bail- 
lée par  le  Roy,  ledit  Jourdain  oblige  ses  terres  de  Chaumont  et 
Yillequier.  L'an  1281.  janv.  Scellé.  —  Très,  des  ch.  norm.  IL 

846.  Lettres  patentes  de  Charles  Y  portant  commission  touchant 
l'etcommunicaiion  prononcée  par  l'official  de  Rouen  contre  le 
bailly  de  «la  même  ville  qui  avoit  emprisonné  un  clerc  marié. 
Dëtum  Parisiis  in  Parlamento,  14  die  maii  1370.  —  Ord.  ant. 
cot.  A,  fol.  65. 
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847.  StatnU  et  ordinationes  ministerii  carnificum  yillae  et  .Tice 
comitatas  de  Gaudebec.  May  1485.  —  Seril.  429«S  fol.  213,  reg. 
2i6,  actm. 

848.  Creatio  nundinaram  pro  Golardo  de  Moy  domino  da  la  Mes- 
leray.  —  Ib.,  fol.  135^  reg.  216,  act.  52. 

849.  Gonûrmatlo  privileglorntn  collegii  balistarioram  yillae  Ro- 
tbomagensis.  Avril  1485.  —  Ibid.,  fol.  177,  reg.  216,  act.  125. 

850.  Statuta  et  ordinationes  ministerii.  carntfieum  carnes. yenden- 
tium  in  Gallis  yeterii  fori  et  ad  portam  Belvacensensem  yillae  et 
civitatis  Rotbomagensis.  Donné  à  Rouen  an  mois  de  noy.  1487. 
—  Ibid.,  fol.  485,  reg.  217,  act.  187. 

851.  Neufcràtel.  Gession  et  transport  au  Roy  des  moulins  sur 
Teaue  de  Diepe^  entre  le  quay  Pierreux  et  Neufchastel,  et  aussi 
de  la  terre  nécessaire  pour  faire  les  esckises  des  moulins  de 
Neufchastel.  Le  dit  transport  faict  par  Tabbé  et  couvent  de 
Pratelîis.  L'an  1224,  Noy.  Scelle.  —  Très,  des  cb.  ncrm.  215. 

852.  Vente  de  cent  sols  de  rente  en  la  prevosté  de  Mortemar  sup  r 
Aluam  au  Roy  Saint-Louis,  par  Jean  d'Orival,  esctiyer,  à  Paris^, 
fan  1263.  Décemb.  Scel.  —  Très,  des  cb.  norm.  IL 

853.  GonQrmatio  statutorum  ministerii  carniGcum villa  Rothi- 
magi.  —  Très,  de  cb.  459,  66. 

854.  Obligation  de  Tabbé  et  couvent  de  Nostre-Da me  de  Gornevilie 
pour  une  ferme  et  plusieurs  droicts  audict  Gornevilie  qui  leur 
auroient  été  baillez  a  ferme  par  le  Roy,  sauf  au  Roy  le  plaid  de 
rÉpée,  les  forfaictures,  droit  de  patronaige,  les  gardes,  hom- 
maige  ûefs  de  Haubert  et  les  franches  sergenieries,  Tan  1280, 
juillet.  —  Très,  des  cb.  Norm.  IL 

855.  Arrest  de  la  court  du  Parlement  de  Rouen  contre  les  boul- 
langiers  forains.  1503.  —  Art.  228,  fo!.  4. 

Paris,  au  cbastel  du  Louvre,  l'an  1372.  Non  scel.  —  Ib. 

856.  Andelts.  Gonûrmatia  privilegiorum  decani  et  capituli  eecle- 
.    si»  collegiatœ  BeaUB  Marine  de  Andeliano  Rotbomagensis  dio- 

cesis.  Rouen,  avril  1485.  —  Reg.  216,  act.  51. 
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857.  Carta  super  facto  caDcellarise  Rothomagi.  »  Très,  des  ch. 
429,  66. 

858.  Assemblée  des  notables  tenae  à  Rouen  en  Tannée  m.dxcyi. 
—  Bal.  553,  n»  2. 

859.  Permission  aux  échevins  de  la  ville  de  Rouen  d'assembler 
sans  lebailly.  i398.  —  Art.  228^  in-4,  fol.  4. 

860.  Etat  des  dettes  et  dépenses  faites  par  la  commune  de  Gran- 
delay.  1260.  Scel  —  Tr.  des  ch.  586^  JJ. 

861.  Compté  particulier  de  la  levée  et  taxe  faite  sur  les  nobles  du 
bailliage  de  Rouen  pour  le  remboursement  des  fraiz  faits  par 
le  sieur  baron  du  Berthomas  au  volage  de  Blois  pour  assister 
aux  estais  généraux  tenus  en  la  ville,  en  l'année  1688,  comme 
deslegué  de  la  noblesse  dudit  bailliage  de  Rouen.  M.  Jacques 
Duhamel  Cois...  —  Ane.  f.  fr.  9849*3;  p.  fr.  nouv.  5353. 

862.  Nobles  du  bailliage  de  Rocen  et  comté  de  Calane  fait  sur 
iceux.  —  9849/13. 

863.  Robertus  de  Valle  Rothmagensis  Joanni  Zigman  viro  littera, 
impressiora  arte  imprimis  exercetato.  —  El.  Mant.  50  B. 

8C4.  Diverses  balades,  chants  royaux  et  autres  ouvrages  poéti- 
ques présentez  aux  princes  tenant  le  Puy  à  Rouen.  —  Bal.  666. 

865.  Lettre  de  Boieldieu  à  M.  Garnier,  membre  de  TAcadémie  des 
Beaux-Arts.  Il  soumet  ses  titres  de  compositeur  comme  can- 
didat à  l'Académie  des  Beaux-Arts,  avec  la  liste  de  ses  ouvrages 
à  cette  époque.  —  Du  23  janv.  1817;  let.  aut.  sig. 

On  y  trouve  entre  autres  ouvrages,  joués  alors  seulement  en  Russie, 
la  Dame  inimble^  opéra  en  un  acte,  qui  paroît  être  l'idée  première  de 
la  Dame  blanche, 

866.  EsTouTEviLLB.  Liccutia  fortiOcandi  et  empendi  domum  Du- 
mesnil  Hacquet  Joanni  d'Estouteville  facta.  Juin  1379.  —  Ib. 

867.  Donatio  Castri  de  Torcy  Colardo-d'Estouteville  facta.  Juin 
1379,  —  Reg.  desch.  cot.  116,  act.  63. 

86S,  Reformalio  universitatis  Parisiensîs  per  dominum  Guille- 
mum  cardinalem  d'Estouteville.  —  Bal.  681,  n«  5. 
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869.  Sor  les  armements  faits  à  Dieppe  pour  les  Indes.  —  Note 
anonyme  contre  les  protest.  1561.  —  Sim.  K.  1390^  A.;  B.  13, 
no  35. 

870.  Diverses  pièces  touchant  la  succession  de  la  maison  d*Es« 
tonteville  entre  M.  le  comte  de  Saint-Pol  et  Philippe  de  Sarre- 
bruche,  dame  de  Gommercy.  —  Bal.  249,  n»  5. 

^71.  Arques.  Vente  de  60  liy.  de  rente  sur  une  maison  en  la 
paroisse  d'Arqués  faite  au  duc  de  Normandie,  1330.  —  Arques , 
n«l. 

872.  Vente  de  6  liy.  de  rente  sur  une  maison  en  la  paroisse  de 
Saint-Denis  de  Dieppe,  faite  au  Roy  en  1338.  —  Norm.,  n*  t. 

873.  Vente  de  60  llr.  de  rente  sur  une  mazure  et  une  pièce  de 
terre  en  la  paroisse  de  Machedan  faite  au  duc  de  Normandie, 
1333.  Il  y  est  fait  mention  de  Gauthier  de  Torchy,  chevalier.  — 
Ib.,  n»  3. 

^74.  Adjudication  par  décret  de  quelques  héritages  en  la  paroisse 
d* Arches  adjugés  au  Roy  pour  dettes,  en  1334.  —  Ib.,  n^  4. 


Hé  Havre. 


Avant  le  xvi«  siècle  il  n*existoit  sur  l'emplacement  de  cette  ville 
que  deux  tours  dont  les  Anglois  s'emparèrent  sous  Charles  Vil. 
Après  la  paix,  vers  1510,  Louis  XII  y  fit  exécuter  quelques  tra- 
vaux; mais  ce  fut  François  P**  qui,  dès  les  premières  années  de 
son  règne,  commença  la  construction  de  la  ville.  Il  vouloit  qu'elle 
s'appelât  de  son  nom  Franciscopolis.  Néanmoins  les  habitants  qui 
avoient  en  vénération  particulière  une  chapelle  de  Notre-Dame-de- 
Grâce  qui  se  trouvoit  près  de  là,  donnèrent  au  nouveau  port  le  nom 
de  Havre  de  Grâce.  Le  15  janvier  1525  la  ville  fut  submergée  par 
une  irruption  des  eaux  de  la  mer,  qui  engloutirent  une  partie 
des  habitants.  Malgré  cet  événement  l'accroissement  du  Havre  fut 
si  rapide  que  ce  fut  de  son  port  que  sortit  en  1544  la  flotte  de  200 
TOiles  qui  contraignit  les  Anglois  à  la  paix,  et  que  sous  Charles  IX 
la  reine  Elisabeth  en  regarda  la  cession  comme  la  meilleure  com- 
pensation que  pussenr  lui  offrir  les  calvinistes  pour  les  secours 
qu'elle  leur  accordoit.  Le  prince  de  Gondé,  qui  le  lui  avoit  livré 
«n  1562,  concourut  avec  l'armée  royale  à  le  reprendre  neuf  mois 


110  LB  CABINET  HISTORIQUE. 

après.  SoQs  Lôais  XIV  le  Havre  devint  le  siëge  de  la  Gcnnpagnie 
des  Indes.  Les  Apglois  le  bombardèrent  sans  effet  en  1694  et  1759 
et  enfin  sous  l'empire.  Les  armes  sont  :  d'azur  à  la  salamandre 
conronnée  d'or,  au  chef  cousu  de  France.  [Arm.  nat  de  France, 
fuir  Léon  Yaïsse,  1842.) 


875.  Ordre  de  paiement  à  Guyon  Leroi,  chevalier,  sieur  du  Chail-  * 
lou,  vice-amiral  de  France,  commissaire  du  roi  en  l'absence  de 
M.  de  Bonnivet,  amiral,  pour  la  construction  du  Havre  de  Grâce 
de  la  somme  de  800  livres  pour  les  vacations,  peines  et  soins 

'  pour  veiller  aux  travaux  de  ladite  construction.  28  déc.  1518. 
—  Arch.  impi  K.  81,  n«  30. 

876.  Lettres  patentes  du  mois  d'août  1520  portant  règlement  pour 
les  privilèges  et  exemptions  des  habitans  du  Havre  de  Grâce. 
1520.  —  V.  Mém.  de  la  ch.  des  comptes  cote  B,  fol.  256. 

877.  Extrait  des  registres  de  la  court  de  parlement  de  Rouen  au 
profit  de  messire  Loys  de  Vendosme,  vidame  de  Chartres  et 
sieur  de  Gra ville,  au  sujet  des  marais  et  pastures  d'Ingou ville 
à  prendre  des  deux  côtes  du  Havre  de  Grâce.  Prononcé  à  Rouen 
le  19  mars  1521.  -  Dup.  527,  fol.  126. 

878.  Extraict  des  registres  du  parlement  de  Rouen  au  profit  de 
Louis  de  Yendosme,  vidame  de  Chartres,  sieur  de  Graviile.  Du 
13  mai  1524.  —  Ib.,  fol.  132. 

879.  Même  sujet,  avec  une  commission  à  M.  Antoine  du  Bourg, 
maître  des  requestes,  et  René  de  Bec  de  Lièvre,  conseiller  au 
parlement  de  Rouen,  pour  se  transporter  en  la  ville  françoise 
de  Grâce  pour  acquérir  sur  les  héritiers  de  feu  Louis  de  Yen* 
dosme,  sieur  de  Graville,  propriétaire  de  la  terre  où  est  assise 
la  ville  françoise  de  Grâce.  8  mai  1524.  —  Ib. 

880.  Mandement  du  roi  François  V  à  Philibert  Babou,  de  laisser 
prendre  à  Gaiilart  Spifame,  receveur  des  finances  au  pays  de 
Normandie,  10,000  fr.de  ses  deniers  pour  la  construction  do 
Havre  de  Grâce.  Du  23  nov.  1524.  —  Gaign.  649^. 

Ml.  Concession  aux  habitans  du  Havre  de  Grâce  des  mêmes  prir 
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Tilëges  dont  ceox  de  la  ville  de  Dieppe  jouissent.  Lettres  pa- 
tentes da  mois  d'oct.  1528.  —  Mém.  de  la  Ch*  des  comptes  cot. 
2  Ey  fol.  124. 

882.  Procès-verbal  estimatif  fait  en  verta  d'une  commission  du 
roi  François  i^  de  la  valeur  du  terrain  sur  lequel  S.  M.  a  fondé 
et  establi  la  ville  et  port  du  Havre  de  Grâce,  aux  fias  d'indem- 
niser les  héritiers  du  feu  duc  de  Vendosme,  propriétaire  dudît 
terrain  à  cause  de  la  terre  et  seigneurie  de  Graville.  1532.  — 
Arch.  I.  J.  774,  n»  40. 

883.  Rûlle  des  parties  de  dépenses  faites  durant  la  semaine  com- 
mençant le  lundi  4  nov.  1532  pour  les  paiements  et  édiûce  du 
port  .et  Havre  de  Grâce  et  ordonnancées  par  Charles  de  May, 
vice-amiral  de  France.  —  Gaign.  649^. 

884.  Payement  à  un  ingénieur  génois  envoyé  par  le  roy  pour  vi- 
siter les  fortifications  qu'il  faisoit  faire  au  Havre  de  Gr&ce. 
21  déc.  1540.  —  Fontan.  250  51. 

885.  Lettre,  dont  la  signature  est  coupée  :  A  Mgr...  —  Crainte 
d'une  descente  en  Normandie.  Du  Havre,  9  ocl.  1542.  —  anc. 
f.  6532,  fol.  146;  Fontan.  25, 

886.  De  Bueil,  au  duc  de  Guise.  Le  Havre,  17  oct.  1551.—  Gaign. 
325,  fol.  305. 

Mgr,  Tos  gens  ont  yeu  qae  après  avoir  ouvert... 

887.  MM.  du  Havre  à  ceux  de  Rouen.  —  Projet  des  Anglois  pour 
surprendre  la  ville.ÇLe  Havre^  6  fév.  1557.—  Bibl.  du  Louv.  F. 
216  D,  f.  371.  —  Bibl.  du  Louvre.  Bourdin^  4. 

8881  Monstre  faicte  en  la  ville  *  de  Grâce,  de  18  hommes  de  guerre 
nouvellement  enrollés  sous  la  charge  et  conduite  de  messire  de 
May,  sieur  de  la  Meilleray,  vis-*admiral  de  France,  leur  capi- 
taine y  compris.  Du  8  juil.  1645.  —  Gaign.  25,  n«  1414. 

889.  Monstre  faite  en  la  ville  du  Havre  de  79  hommes  d'armes  et 
24  archers  sous  la  charge  et  conduite  de  messire  Claude  d'An- 

.  nebault,  maréchal  et  admirai  de  France,  leur  capitaine  y  com- 
pris. Du  9  juil.  1515.  —  Ib.,  n*  1415. 

890.  Monstres  d'hommes  de  guerre  chargés  de  garder  les  forçats 
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employés  aux  travaux  des  ports  de  Dieppe  et  da  Havre.  t448 
avril  155S.  —  Arcb.  imp.  K.  91,  a»  %  Cart.  des  rois. 

891.  La  Boîne-mère  à  M.  du  Ludde  :  De  la  prise  da  Havre.  Da 
Havre,  30  joil.  1S63.  —  Anj.  Tour.  10,  no-4776. 

Mon»,  da  Ladd  yoas  rems  par  la  lettre  que  le  roy  mont,  mon  fila... 

892.  Charles  IX  à  M.  du  Ludde  :  Prise  du  Havre.— Du  camp  du 

Havre,  30  juil.  1563.  —  Ib.,  n*  4363. 

lions,  de  Ludde,  tous  ayez  entendu  comme  après  aroir  tenté  tous  les 
moyens... 

893.  Articles  contre  les  soldats  du  Havre  de  Grâce.  1563.  —  1752- 
3243,  fol.  39. 

Lesd.  soldats  contraignent  les  bourgeois  de  la  yille  du  Hayre... 

894.  Edit  du  roy  eo  faveur  des  aliénations  ecclésiastiques  au  sujet 
des  frais  causés  par  les  guerres  et  le  siège  du  Havre.  Paris, 
janv.  1563.  -  Anj.  Tour.  10,  n*  4362. 

895.  1565i  25  juin.  Pancarte  contenant  la  levée  des  droits  qui  se 
perçoivent  au  port  du  Havre.  —  Louvre. 

896.  Discours  au  vray  de  la  réduction  du  Havre  de  Grâce  en  l'o- 
béissance du  roy,  auquel  sont  contenus  les  articles  accordez 
entre  led.  seigneur  et  les  Angloîs.  Paris,  Rob.  Estienne^  in-foL 
imp.  1573.  —  Font.  331-33. 

897.  1594,  avril.  Edit  pour  la  réduction  du  Havre  à  l'obéissance 
du  roi  Henri  IV.  —  Louvre. 

898.  1594,  26  avril.  Arrêt  concernant  la  réduction  du  Havre*  — 
Autres  des  27  et  30  avril  même  année.  —  Ib. 

899.  1629,  21  mai.  Arrest  pour  la  levée  d'un  droit  sur  les  vais- 
seaux  étrangers  qui  arrivent  dans  les  ports  et  bavres  da 
royaume.  — Ib. 

900.  Relation  de  Tarrivée  du  Roy  au  Havre  de  Grâce.  Paris,  Gaé^ 
rin.  1753.  i  vol  in-fol.  —  Louv.  F.  915. 

901.  Copie  d'en  mémoire  important  pour  la  sûreté  du  Havre  en- 
voyé à  M.  du  Filiarol,  par  M.  de  Cassagneau.  17  nov.  1654.  — 
A.  L  Cart.  des  Rois,  Louis  XIV,  K.  118  B.,  n*  78. 
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90t.  i663^  1^  mars.  Arrêt  qui  défend  aux  commandants  et  autres 
des  places  de  Dieppe,  le  Havre  et  autres  places  de  reprendre 
des  vaisseaux,  barques  et  bateaux  qui  entrent,  sortent  desdits 
ports.  —  Bibl.  du  Louvre. 

903.  4690,  juin  20.  Arrêt  concernant  les  droits  de  subvention  et 
entrée  au  Havre.  —  Ib. 

904.  1690,  janvier.  Edit  portant  création  d'un  receveur  des  deniers 
communs  et  d'octroi  au  Havre.  —  Ib. 

905.  1709,  juillet.  Edit  de  création  de  receveurs  des  deniers  com- 
muns d'octrois  et  tarifs  en  chacune  des  villes  de  Rouen,  Gaen, 
Le  Havre  et  Dieppe,  etc.  —  Ib. 

906.  6  mai.  Arrêt  du  conseil  qui  ordonne  que  le  sel  qui  sera  déli- 
vré aux  habitans  des  villes  du  Havre,  Dieppe,  Honfleur,  Har- 
fleur,  Fescamp,  St-Vallery,  Eu  et  Tréport  pour  la  salaison  des 
poissons  de  leurs  pêches,  et  pour  la  provision  de  leurs  franchi- 
ses sera  payé  sur  le  pied  fixe  par  les  arrêts  des  14  sept.  1694  et 
16  janvier  1703,  tant  en  paix  qu'en  guerre.  —  Ib. 

907.  1719, 12  décembre.  Arrêt  du  conseil  qui  fixe  le  prix  du  sel 
qui  sera  délivré  aux  habitants  des  villes  du  Havre  de  Grâce, 
Dieppe,  Fécamp,  Eu,  tant  pour  leur  provision  que  pour  leur 
pesche.  —  Ib. 

908.  Rolle  et  dénombrement  des  habitans  de  la  ville  du  Havre  en 
l*an  1723,  faict  par  ordre  de  monseigneur  le  controlleur  général 
par  Cochois,  controlleur  à  la  franchise  de  ladite  ville.  Tôt* 
1536  pers.  —  240,  anc.  suppl.,  8767^^ 

909.  Rolle  et  dénombrement  des  habitans  de  la  ville  du  Havre 
en  1723.  1  vol.  in-fol.  —  8767". 

910.  1739,  5  mai.  Arrêt  du  conseil  qui  renvoie  par  devant  les 
juges  de  la  Monnoie  dç  Rouen  les  contestations  au  sujet  de  la 
Jurande  de  l'orfèvrerie  du  Havre  de  Grâce.  —  Bibl.  du  Louvre. 

911.  1742,  sept.  Edit  du  Roi  qui  ordonne  l'exécution  des  lettres 
patentes  du  moi  d'avril  1717,  portant  règlement  pour  le  com- 
merce des  isles;  casse  trois  sentences  de  la  juridiction  des  trai- 
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tes  da  Havre,  des  25  oct.^  i4  et  21  nor.  17^1,  et  condamne  les 
sienrs  Vacstable,  Le  Boues  et  de  Lahaye^  David  l'aîné  et  Jean 
Feray  à  payer  les  droits  d'entrée  des  marchandises  arrivées  de 
Marseille  et  Dunkerque  au  Havre^  etc.  —  Ib. 

912.  1748>  26  janvier.  Arrêt  contradictoire  de  la  eonr  des  aydes 
qni  juge  que  le  droit  de  35  sols  est  dû  sur  les  sels  enlevés  des 
marais  sahns  de  Brouage  pour  la  consommation  des  habitans 
de  la  ville  du  Havre  de  Grâce,  nonobstant  les  privilèges  et 
exemptions  des  droits  de  gabelle  dont  jouissent  lesdits  habitans. 

—  Ib. 

913.  1753.  14  août.  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  qui  déboute  les  habi- 
tans de  la  ville  du  Havre  de  Grâce  de  leurs  demandes  tendantes 
à  jouir  de  l'exemption  des  droits  de  trente-cinq  sols  de  brouage^ 
sur  les  sels  qu*i!s  feront  enlever  des  marais  salains  de  Brouage, 
pour  leur  coosommation  et  ordonne  qu'ils  payeront  lesdits 
droits.  —  Ib. 

914.  1757,  26  juillet.  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  Roi,  qui  casse 
une  sentence  de  la  juridiction  des  traites  du  Havre,  et  un  arrêt 
de  la  cour  des  aides  de  Rouen  des  6  février  et  31  mars  1756; 
condamne  le  capitaine  Hams  Holmer,  Suédois  de  nation,  an 
payement  du  droit  de  fret  de  son  navire  VAgneau  de  Golhaut,  à 
raison  de  cent  sols  par  tonneau  p6ur  le  cabotage  par  lui  fait  du 
port  de  Marseille  en  celai  du  Havre  de  Grâce;  et  ordonne,  con* 
fermement  à  la  déclaration  du  Roy  du  24  nov.  1750,  que  tous 

~  les  bâtiments  des  nations  étrangères  auxquelles  l'exemption  da 
droit  de  fret  a  été  accordée,  payront  ledict  droit  de  fret  sur  le 
pied  de  cent  sols  par  tonneau,  dans  le  cas  où  il  porteront  des 
marchandises  d'un  port  de  France  dans  un  autre  port  de  France. 

—  Ib. 

915.  1758, 23  mai.  Arrêt  du  Conseil  d'EUt  du  Roy  qui  ordonne 
que  les  boissons  et  autres  marchandises  sujettes  aux  droits 
d'aides,  qui  proviendront  des  prises  faites  en  mer  sur  les  enne^ 
mis  de  l'Ëiat,  pourront  être  entreposées  pendant  six  mois,  i 
compter  du  jour  de  la  vente  et  adjudication  qui  en  sera  faite, 
sans  être  assujéties  i  aucuns  droits  d'aides  ou  autres.  Décharge 
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'  les  Dégocians  et  armatears  de  la  ville  da  Havre,  des  confiâtes 
décernées  contr'eux  poar  la  raison  â'i(%ax,  et  déelare  que 

,  l'exempitOQ  pontée  par  la  déclaration  da  ftoi,  da  !8  mai  1756^ 
ne  doit  point  avoir  liea  pour  tous  les  droits  d*aides  sur  les  mar- 
chandises destinées  à  ravitaillement  des  vaisseaux  armés  en 
coarse.  —  Ib. 

916.  Dénombrement  de  la  population  du  Havre.en  4763.  —  8767. 

917.  1764,  7  sept.  Arrêt  contradictoire  de  la  cour  des  aides  de  Pa- 
ris, du  7  septembre  1764^  qui  infirme  les  sentences  de  Tami- 
rauté  du  Havre,  par  lesquelles  le  sieur  Destouches,  commis  à 
la  descente  des  sels,  audit  lieu^  avoit  été  condamné  de  payer  les 

'  diiïérentes  lettres  de  change  par  lui  tirées  au  profit  de  plusieurs 
propriétaires  et  capitaine  de  navires  hollandois,  pour  fret  des 
'  sels  par  eux  voitures  pour  la  Ferme;  et  recours  auroient  été 
*  accordés  audits  Hollandois  contre  l'adjudicataire  desdites  Fer- 
mes; et  les  déboute  de  leurs  demandes  en  garantie,  avec  dé- 
pens. —  Ib. 

918.  2  mai  1778.  Arrêt  da  Conseil  d*£tat  du  Roi^  qui  ordonne 
qu'en  exécution  de  Tédit  du  mois  de  novembre  1771,  et  confor- 
mément à  Tarrêt  du  Conseil  du  29  novembre  1772,  les  habitans 
et  communaiités  privilégiées  des  villes  du  Havre  de  Grâce,  Har- 
fleur,  Fécamp,  Saint-Valery  en  Caux,  Dieppe,  Honflenr,  Eu  et 
Tréport,  en  la  généralité  d'Amiens^  seront  tenus  d'acquitter 
pour  le  sel,  qui  leur  est  délivré  à  titre  de  privilège^  les  huit 

^  80US  pour  livre  sur  le  pied  du  prix  auquel  celui  de  vente  vo- 
lontaire est  délivré  dans  lesdits  greniers.  —  Ib. 

919.  1778, 18  nov.  Arrêt  ^u  Conseil  qui  permet  le  transit  par  les 
ports  de  Bordeaux,  La  Rochelle^  Nantes,  Saint-Malo,  le  Havre, 
tant  pour  la  sortie  des  oujrrages  provenant  des  manufactures  de 
la  Flandre  françoise,  pays  conquis  et  cédés,  que  pour  l'entrée 
des  matières  premières  servant  à  leur  aliment.  —  Ib. 

920.  Lettre  à  M.  Freron,  contenant  quelques  observations  sur  le 
Havre,  par  l'abbé  Gros  de  Besplat  (manuscrit).  1  vol.  in-^i2«  — 
BIbl.  du  Louv.  F.  915. 
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921.  Entretiens  sur  le  Hayre,  par  M.  Lemasson  Legolft.  Au  Ha- 
yre,  1781.  — Loov.  F.  9. 

922.  Voyage  an  Hayre  de  Grâce,  par  Gancher.  Impr.  Paris,  an  ti. 
iTol.  in.l2.  —  Ib. 


923.  Estât  de  ce  qae  devoît  la  ville  de  Montrevillers.  1259.  — 
Arcb.  imp.  J.  J.  586*. 

924.  Accord  entre  Jean^  duc  de  Berry,  et  Bertrand  dn  Gnesclin, 
dnc  de  Molioe,  et  connestable  du  Roy  de  France  d'une  part,  et 
Louis  de  Harecourt,  vicomte  de  Gbasteirault  d'autre,  par  lequel 
lesdits  duc  de  Berri  et  connestable  accordent  audict  vicomte  la 
somme  de  dix  mille  francs  d'or  et  la  restitution  de  Saint-Saa- 
veur-le- Vicomte  et  aultres  choses,  lorsqu'il  entrera  en  l'obéis- 
sance du  Roy.  Confirmé  par  le  Roy,  à  Paris,  l'an  1372,  déct 
Scel.  —  Est  porté  que  ledit  vicomte  auroit  reçu  de  grands  dom- 
mages à  la  prise  de  ses  chasteaux  de  Mazeres  de  l'isle  Savary  et 
aultres,  en  Tourraine.  —  Ib. 

925.  Promesse  du  Roy  Charles  V  audict  vicomte  de  Chasteiranid 
de  rendre  ladite  vicomte  de  Saint-Sauveur  audit  vicomte  de 
Gbastelerauld  lorsqu'il  l'aura  retiré  des .  mains  des  Anglois.  A 
Paris,  au  chastel  du  Louvre,  l'an  1372.  Non  scd.  —  Ib. 

926.  Obligation  de  Mabile  de  Bove,  demoiselle  de  Fescamp,  de 
payer  finance  au  Roy  en  considération  de  ce  que  le  Roy  avoir 
octroyé  aux  personnes  ecclésiastiques  de  pouvoir  posséder  ce 
que  ladite  Mabile  leur  auroit  vendu,  sans  être  tenu  de  le  met- 
tre hors  de  leurs  mains  en  1292.  —  Ib. 

927.  Tangarvillb.  Invenuire  des  titres  de  la  terre  de  Tancar- 
ville.  —  Lanc.  9481  J. 

928.  Gratia  facta  domino  de  Tancarville  qnod  posset  et  valeat 
dare  et  concedere  domino  Petro  de  Maloduno  centum  libres 
et  quod  de  hoc  sit  bomo  domini,  ita  tamen  quod  de  hoc  rema- 
neat  dictus  de  Tancarvilla  homo  domini  régis.  —  Reg.  coté 
LXXY  (anc.  1352-1346). 

929.  Vente  du  chastel  et  ville  de  Saint-Sauveur-le-Vlcomte  pour 
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'  le  pnx  de  yingt  mille  francs  d*or  au  Roy  Charles  YF^  par  Lonis 
de  Harecourt,  yicomte  de  Ghastelranld.  AParis»  l'an  i383,  jany. 
Scel.  —  Très,  des  eb.  nonn.  II. 

930.  Concile  tenn  à  Tlslebonne  en  l'année  1080,  Tan  yin  da  ponti- 
ficat du  pape  Grég.  VU  du  règne  du  Roy  Philippe  P'  et  en  pré- 
sence de  Guillaume  le  Conquérant,  de  l'archevêque  de  Rouen, 
des  évêqnes,abbés>  comtes  et  principaux  seigneurs  de  Norman- 
die.-Ib. 

931.  Lettres  du  roi  Jean  aux  fins  de  nomination  du  comte  de  Tan- 
carville,  à  charge  d'hommage  lige.  4  fév.  1351.  —  F.  dec.  45> 
p.  3031. 

932.  Vicomte  de  Lillebonne  et  comté  de  Harcourt.  Dette  acquittée 
pour  le  duc  de  Lorraine  qui  étoit  hypothéquée  sur  la  yente  du 
dit  yicomté.  —  Lor.  434. 

933.  La  ville 'baillée  par  les  Anglois  quand  Mgr  de  Tancarville 
fut  en  Angleterre  le  10  fév.  1561.  (V.  Martenne,  p.  221.  —  De- 
camps,  46,  p.  641-44.  —  Fontan.,  90. 

934.  Don  du  comté  de  Longueyille,  ayec  la  terre  de  Tancarville, 
à  Jean,  bastard  d'Orléans,  comte  de  Dunois  et  grand  chambellan 
de  France,  et  à  ses  hoirs  masies  procréez  de  son  corps  en  loyal 
mariage,  par  leroy  Charles  VU,  en  considération  de  ses  services 
et  en  lieu  du  comté  de  Mortaing,  que  ledit  roy  auroit  donné  au- 
paravant à  Jumîéges.  —  Fol.  341. 

935.  Transaction  faite  en  justice  entre  Claire  de  Longuevîlle  et 
Robert  de  Mara,  sur  le  procès  intenté  par  led.  de  Mara  au  sujet 
de  la  terre  de  Planches.  1290.  —  Breq.  41. 

936.  Généalogie  de  la  maison  de  Longuevîlle.  *-  Bal.  843. 

937.  Lettres  par  lesquelles  en  considération  des  services  du  comte 
de  Tancarville,  chambellan  de  France,  Charles  V  le  décharge  et 
lui  donne  quittaace  de  l'emploi  des  deniers  remis  entre  ses 
mains,  interdisant  à  la  chambre  des  comptes  toutes  recherches 
et  poursuites  à  ce  sujet.  1365.  -—  Font.  90-91. 

938.  50.  Payement  de  yoitures  accordées  par  la  capitulation  de 
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Salnt*Saairear-le-Vieomte  à  ceux  qai  yondroîeat  emporter 

leors  biens.  —  Font,  94,  95, 

II  y  a  plusieurs  Saint-Sauveur.OB  NonDan()i%  notainittetttdans  TOnie, 
ar.  d'Âlençon,  Cairouges,  Seino-Inrér.,  ar.  du  Havre,  c.  de  Goderville, 
5$3  h.;  Manche,  ar.  de  Coutances,  c.  Lahaye,  503. 

939.  Don  faict  au  comte  de  TancarTille  de  )a  haute  justice  en  sa 
comté  et  autres  terres.  !«'  mai  1450.  —  Ch.  des  c.  vol.  4««*, 
fol.  449. 

940.  Ëschange  du  vicomte  de  Gournay  et  autres  seigneuries  en 
Normandie  et  Beauvoisin  avec  la  chastellenie  de  Montrîchard 
en  Touraine,  entre  le  roy  Loais  XI  et  Guillaume  d'Harcourt, 
chevalier^  comtQ  de  Tancarville  et  seigneur  dud.  Moutriebard. 
1461,  fol.  25.  —  Harl.  iOR 

941.  Déclaration  des  droits  appartenans  sur  le  bled  et  sur  le  pain 
en  la  ville  de  Rouen,  à  Tarchevesque  et  au  roy.  Est  fait  men- 
tion du  chambellan  de  Tancarville,  du  sénécbai.dô  Normandie 
et  du.  connestable  de  Rouen.  ^  Fol.  291. 

942.  Déposition  de  Guillaume,  cbambellan  de  Tancarville,  ton- 
chant  le  droit  de  patronage  Lay.  —  Très,  des  ch.  norm.,  n^'  :!, 

943.  Mémoire  et  sommaire  en  la  cause  entre  M.  le  comte  d'Ëvrenx 
et  M.  le  duc  et  madame  la  duchesse  de  Luxembourg  au  snjet 
de  la  vente,  de  l'acquisition  et  du  retrait  lignager  de  la  terre  de 
Tancarville.  —  Lor.  434. 

944.  Histoire  du  château  et  des  sires  de  Tancarville,  par  Âch.  De- 
ville  (imprimé).  Rouen,  Periaux,  1834,  i  vol.  pet.  în-fol,  — 

Louv.  F.  912. 

« 

945.  Harfleur.  Antiquités  de  la  ville  d'Harfleur,  par  Delamotte. 
—  Suppl.254". 

946.  Lettres  de  Renaud,  comte  de  Gualdres,  contenant  un  es- 
change  fait  par  ledit  comte  du  port  de  Harfleur  et  ce  qu'il  avoit 
audit  lieu,  au  Montier-Yillier,  à  Ëstarac  et  à  Fécamp,  et  tout  ce 
qu'il  avoit  à  cause  desdits  lieux  en  tout  le  bailliage  de  Canx,  tant 
en  domaines,  ûefs  qu'autres  revenus,  avec  le  Roy  Philippe  le 
Hardy,  pour  quelques  rentes  à  prendre  au  Temple,  à  Paris  ;  à  la 
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charge  qne  lesdites  rentes  ne  se  pourront  aliéner  par  ledit  comte 
ni  ses  saccessenrs  et  qu'il  en  fera  pareil  hommage  qu'il  faisoit 
des  choses  cédées.  !•'  août  1281.  Scel.  du  scel  dudit  comte.  -* 
Très,  des  ch.»  Gneldres  et  Juliers^  n*  i« 

947.  Pareille  lettre  dudit  escbangedu  port  de  Harfleur,  scellée  du 
scel  du  Roy  Philippe  le  Hardi.  De  même  datte.  —  Très,  des  ch« 
Gneldres  et  Jui.  I,  t?2. 

948.  Lettre  du  comte  de  Gneldres  Ronauld,  portant  pouvoir  aux 
nommés  par  icelle  de  ratifier  ledit  échange  avec  le  roy  Philippe 

'  le  Bel,  le  fils  du  Roy  Philippe  le  Hardy,  et  recevoir  la  rente  ci- 
dessus.  ^ Très.. des  ch.^  Gueldres  et  Jul.,  u?  3. 

949.  Confirmatio  concord.  —  Très,  des  ch.  69  (anc.  1334-36). 

950.  Lettre  du  roy  Charles  Y  au  comte  d*Armagnac^  par  laquelle 
il  le  prie  et  requiert  de  l'aller  servir  avec  le  plus  grand  nombre 
de  gens  d'armes  qu'il  pourra,  contre  les  Anglols  qui  avoient  as- 
siégé la  ville  de  Harfleur.  Du  4  sept.  13.,.  —  Doat  8,  fol.  345. 

951.  Lettres  du  roi  Charles  Y  par  lesquelles,  en  raison  de  ce  qu'ils 
ont  eu  à  supporter  pendant  la  guerre,  il  accorde  aux  habitans 
de  Harfleur^  pour  un  an  seulement,  deux  deniers  des  douze  qui 
ont  cours  dans  ladite  ville  pour  le  fait  de  la  guerre.  Du  12  fé- 
vrier 1375.  —  Gaign.  649». 

952.  Lettres  d'Estienne  du  Monstler,  capitaine  de  la  ville  d'Har- 
fleur,  par  lesquelles  il  reconnolt  que  le  roi  a  fait  remise  aux  ha- 
bitans de  ladite  ville  de  la  somme  de  550  livres  sur  celle  de 
1350,  à  quoi  ils  avoient  été  imposés  du  27  janv.  1378,  suivant 
les  lettres  mêmes  du  roi  Charles  Y  au  sujet  de  la  remise  des 
dits  550  livres.  Données  à  Paris  le  4  fév.  1377,  —  Ib. 

953.  Lettre  du  sieur  Latour,  curé  de  Harfleur,  qui  demande  de  la 
reine  mère  Jeanne  une  recommandation  auprès  de  Mgr  pour  les 
vicaires  de  N.-D.  de  la  Ronde  de  Rouen,  avec  un  factum  pour 
les  vicaires  de  ladite  église.  —  S.  Germ.,  vol.  185  (fol.  321). 

954.  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Fontenelle,  près  Harfleur.  —  S.  fr. 
1026. 

955.  Fbsgamp.  Lettre  de  l'abbé  et  couvent  de  Tèglise  de  Saint- 
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Gunit  de  Fescamp  par  laquelle  ils  baillent  au  Roy  trois  rnnids 
d'aToine  de  rente  en  la  ville  de  Baxe/poar  et  au  lieu  du  censor 
mentum  dictœ  vilîœ  de  Buxeio,  qui  est  Téglise  de  Saint-George  de 
Mante»  lequel  est  membre  de  Téglise  de  Fécamp,  l'an  1204, 
janvier,  à  Fescamp.  Scellé.  —  Ib. 

956.  Lettre  de  Tabbé  et  couvent  de  Fescamp  par  laquelle  ils 
reconnoissent  que  le  Roy  leur  ayant* octroyé  le  plaid  de 
l'espée  en  tontes  leurs  terres  et  domaine  et  fiefs^  de  quatorze 
chevaliers  et  vavassenrs  que  c'est  à  la  charge  qu'en  défaut  de 
justice  cela  soit  amendé  en  la  cour  de  France,  et  que  les  usa- 
raires^  recognoissances  es  juifs  et  aussi  que  le  droit  de  fouaige 
et  service  de  dix  chevaliers  pour  leurs  terres^  demeurent  au 
roy,  ranl2H.Scel.  —  Ib. 

957  bis.  Lettre  de  Tabbé  et  couvent  de  Fescamp  en  Roy  Philippes 
Auguste  par  laquelle  ils  commectent  en  sa  garde  la  ville  de 
Boissé  et  leurs  subjects.  Scel.,  n<»  1.  —  Ib. 

958.  Ile  de  Guernezai.  Don  de  l'isle  de  Guernesieu  à  Jean,  duc 
de  Normandie,  comte  d* Anjou  et  du  Mayne,  en  accroissement  du 
duché  de  Normandie,  faict  par  le  Roy  Philippe  de  Valois.  Au 
bois  de  Vincennes,  Tan  1338,  oct.  —  Très,  des  ch.  norm.  II. 

959.  Don  de  ladicte  isle  de  Guernesieu,  par  Jean,  duc  de  Nor- 
mandie, à  Robert  Bertram,  chevalier^  sire  de  Bricquebec,  ma- 
reschal  de  France,  pour  estre  unie  à  la  baronnie  de  Rouche- 
ville.  Au  bois  de  Vincennes,  Tan  1338,  octobre.  —  Très,  des 
ch.  norm.  II. 

960.  Promesse  dudict  Bertram  de  rendre  ladicte  isle  au  Roy  s'il 
en  est  besoing,  lorsque  le  Roy  traictera  de  paix  avec  le  Roy 
d'Angleterre;  à  la  charge  que  ledit  Robert  soit  récompensé  de  la 
valeur  de  la  moitié  de  ladite  isle.  Au  bois  de  Vincennes^  Tan  < 
1338,  Novembre.  Scellé  des  trraes  dudict  de  Bricquebec  — 
Très,  des  ch.  norm.  IL 

961.  Litterae  Johannls  Francorum  régis  Burgensibus  de  Haref- 
loro  concedentis  duos  denarios  super  omnibus  denariatis  ànno 
durante  per  solvendos  ad  opus  fortaliciorum.  Die  15  feb.,  anno 
1324.  —  Gaign.  6433. 
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962.  Etat  et  description  de  la  généralité  de  Rouen,  par  Voisin  dé 
la  Noiray,  commissaire  départi  en  ladite  généralité.  —  Vol. 
de  254  feuill.  avec  table.  —  V.  Colb.  274. 

963.  Vente  de  12  livres  de  rente  en  la  paroisse.  —  Ib.  n®  7. 

964«  Vente  de  19  livres  de  rente  sur  les  héritages  que  dessus 
[n?  31)  au  roy,  par  Roger,  sire  de  Renneconrt  escuyer,  et  Pé- 
ronnelle sa  femme,  l'an  1333.  —  Très,  des  ch.  norm.  IL 


DOCUMENTS 

POUR  SERVIR  A  l'hISTOIRE  DES  JL'IFS  EN  FRANCE. 

Protégés  par  les  institutions  qui  sont  introduites  dans  plusieurs 
États  de  l'Europe,  les  juifs  ont  enfin  conquis  la  liberté  qui  leur 
a  été  si  longtemps  disputée.  En  France  tout  particulièrement,  ils 
jouissent  de  la  plénitude  des  droits  et  des  avantages  accordés  in^- 
dislinciement  à  tout  citoyen  François.  Mais  il  en  fut  longtemps 
autrement,  et  les  pièces  dont  nous  allons  donner  Tanalyse  diroui 
une  partie  des  vicissitudes  par  lesquelles  il  leur  a  fallu  passer, 
avant  que  Tégalilé  devant  la  loi  leur  fût  loyalement  octroyée. 


965.  Histoire  de  la  conversion  de  plusieurs  juifs  en  France  au 
commencement  du  ix^  siècle.  —  Réponse  à  la  seconde  édition 
de  M.  Basnage  sur  le  temps  de  rétablissement  des  juifs  en 
France  et  sur  la  deffense  de  Saint  Césaire  d'Arles.  Vers  900.  — 
Font.  729,  n»  60. 

Singularités  histor.  et  littéraires,  par  D.  Liron,  1738,  t.  Il,  in-12, 
p.  448  et  451. 

966.  Lettre  de  Thibault,  comte  de  Troyes  et  palatin,  portant  pro- 
messe de  ne  recevoir  en  ses  terres  aucun  juif  du  roy  Philippes 
son  oncle,  sinon  de  son  consentement  et  qui  viendra  de  sa  propre 
bouche,  et  qu*aucun  de  ses  juifs  ne  baillera  argent  par  prest 
aux  subjects  du  roy.  Le  roy  luy  en  promet  autant.  Sept.  1198. 
—  Très,  des  ch.  t.  6,  cot.  9422,  p.  296. 

15«  aanée.  Jaillet-Aoùt  1869.  —  Cat.  9 
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967«  Pron^esse  de  Gaucher  de  Ghastillon,  cpmte  de  Saiat-Pol,;  de 
De  retenir  les  juifs  du  royaume,  ni  le  roy  les  siens.  —  Pareille 
promesse  de  Herveui^  cpmle  de  Nfiy?rs.  —  1210,  —  I^, 

968.  Lettre  de  Pliilippe3^  comte  de  Boulpugn^y  p^r  laquelle  il  re- 
congnoist  que  le  roy  Louis  VIII  s'est  réserva  toutes  les  debtes 
de  ses  juifs  en  toute  la  terre  de  Normandie  qu'il  lui  aypit  bail- 
lée. Févr.  1223.  —  Béth.  9^119,  p.  130,  verso. 

969.  Obligation  faicte  par  Ëstienne  Chevalier,  seigneur  de  San* 
cerre,  au  profit  de  Helie  de  Bracès,  juif  demeurant  à  Paris,  de 
80  livres  parisis  à  rendre  quinze  jours  après  Fâques,  et  au  cas 
qu'il  ne  les  rende  par  semaine^  oblige  pour  ce  tous  ses  biens. 
Au  dos  y  a  quelques  lignes  hébraïques.  Juin  1223.  —  Très» 
des  ch.  vol.  cot.  9422,  p.  297. 

970.  Ordonnance  du  roy  Louis  VIII  et  de  ses  barons,  touchant  les 
juifs;  l""  que  nulle  usure  n'aura  cours  au  proifit  des  juifs;  S»  est 
donné  terme  à  ceux  qui  doivent  aux  juifs,  s'obligent  l'un  l'autre 
de  ne  se  retenir  les  juifs  des  uns  des  autres;  que  les  juifs  n'au- 
ront point  de  sceaux  pour  sceller  leurs  obli^allons;  scellée  de 
21  sceaux.  Nov.  1223.  —  Ib. 

971.  Lettres  de  Thibault,  comte  de  Champafgne  et  Brie  palatin,, 
par  lesquelles  il  s'oblige  envers  le  roy  Louis  VIII  de  ne  retenir 
aucun  de  ses  juifs,  ny  aussy  aucuns  de  ceux  qui  appartiennent 
à  ses  barons  et  vassaux  moyennant  aussi  que  le  roy  Louis  et 
ses  barons  et  vassaux  no  retiendront  les  juifs  du  comté  de  Cham- 
pagne. Dec.  1223.  —  Béth.  9il8,  p.  8o. 

972.  Lettre  de  Thibault^  comie  do  Champagne,  reconnoîssant  ne 
pouvoir  retenir  en  ses  terres  aucuns  juifs  du  roy,  ny  le  roy  les 
siens.  Avril  1228.  —  Très,  des  ch.  9422,  p.  297. 

973.  Lettre  d'Archambaut  de  Bourbon  déclarant  que  du  consen- 
tement et  volonté  du  roy,  il  veut  qu,e  les  juifs  qui  voudront 
demeurer  à  l'advenlr  eu  sa  terre,  qu'ils  y  vivent  de  leurs  la- 
beurs et  négociations  licites,  s'abstenant  de  toutes  usures.  May 
1230.  —  Ib. 

974.  Lettres  de  Jehan,  duc  de  Bretagne,  comte  de  Richemont>  con-^ 
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tenaiU  comme  les  juifs  fareot  chassés  hors  du  pays  de  Bretagne 
et  futideffenda  de  les  y  laisser  jamais  realren  1239.  —  Ch.  de 
Nantes,  arm.  N,  cass.  B. 

975»  ComposidoQ  faicte  entre  noble^ixomme-Gibant,  seigxKenr  Sancti- 
Yerani  d*ane  part,  et  Vinard  Cressant'et  Guersend,  juifs  du  roy, 
ppur  raison  de  la  succession  de  feu  Simon  de  Saacto  Vereno,  juif, 
leur  père,  par  laquelle  moyennant  la  cession  qu'ils  font  dé  toute 
cette  succession  audit  sieur  de  Saint-Veroni,  quitte  tout  le  droit 
qu'il  pouYoit  avoir  sur  les  personnes  desdits  trois  juifs,  de  leurs 
fôtnnioa  etleor  enfants  ratione  Pomirvi,  ladite*  composition  oon- 
fii^mée  par  ràr&hefêque  deSefns.  i240.'--^Béifi..9490>  pi  ll^v. 

976.  Recueil  des  différents  qui  estoient  entre  le  roy  saint  Louis 
et  Tëvèque  d'Orléans  pour  la  juridiction  et  divers  droits,  tant 
à  Orléans  qu'à  l'entour.  —Appert  qu'il  y  avdit  lors  des  juifs  de- 
raenranrà  Orléans».  Mars  dî54i  —  Bôlb.  9447,  p*117.^ 

977.  Lettres  de  l'abbé  de  Prully,  en  laquelle  est  rapportée  l'en- 
queste  faicte  des^  juifs  demeurans  à  Monstreui!,  talillables  du 
comte  de  Champagne.  1247.  —  Bélh.  9418,  p.  73: 

978.  Lettres  d'Alphonse,  comte  de  Poitiers,  par  lesquelles  il  oc- 
troyé aux  maire  et  communauté  de  la  Rochelle  et  autres  villes 
d'être  exempts  de  recevoir  et  loger  parmi  eux  des  juifs;  par  ces 
mômee  lettres  aussi  ledit  comte  ordonne  que  les  debtes  deues 
aux  juifs  depuis  sept  ans  leur  seront  -payées.  Juillet.  1249.  — 
Béth.  9417,  p.  249. 

979.  Accord  entre  Pierre,  ascbarêqae  de  Tours^  d'une  part,  et  les 
juifs  du  diocèse  de  Tours  d'autre,  touchant  un  cimetière  sie  en 
la.paroisse  de  Saint  •Vincent  de  Tours,  ratifié  par  les  doyen  et 
chapitre  de  Téglise-de  Tours.  Lesdits  juifs  dévoient  audit  arche- 
vêque 5  oboles  d'or  de  cens  annuel  faisant  25  sols  de  monneye 
courante.  —  Ledit  accord  dudit  archevêque  avec  les  juifs.  — 
Bélh.  vol.  9417,  p.  151  verso. 

980.  Lettre  de  Hélie,  juif,  et  de  Joyes  sa  femme,  par  laquelle  ils 
quittent  le  seigneur  Gaucher  de  Ghastillon  et  Isabelle  de  Lisnes 
sa  femme  de  tout  ce  qu'ils  pourroient  de/oir,  et  outre  promet* 
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lent  demeurer  cinq  ans  à  Crdcy  et  payer,  chacun  an,  20  livres 
tournois  pro  censivà  stiâ.  — •  Tr.  des  ch.,  t.  6,  vol.  9422,  p.  iW. 

981.  Vente  an  roy  par  deux  juifs  d'une  maison  sise  à  Toulouse 
•    proche  de  Téglise  de  Noslre-Dame-du-Monl-Carmel.  —  Ib.,  t.  5, 

vol.  6421,  p.  9421,  p.  219  verso. 

982.  Acquicl  pour  la  somme  de  200  livres  payée  au  roy  Jean 
pour  la  confîrmaijon  des  privilèges  des  Lombards  de  Saône  et 
d'Auxonne.  1361.  —  Bélh.  9430,  p.  65. 

983.  Rappel  des  juifs  par  le  duc  Philippe  de  Bourgogne  pour 
.    douze  années,  per.dant  lesquelles  il  leur  accorde  divers  privi- 
lèges et  ordonne  Guy  de  la  Trémouille  pour  être  leur  gardien 
et  gouverneur;  et  autres  litres  des  années  précédentes  concer- 
nant les  mêmes  juifs.  1384.  —  Colb.  64,  p.  408  411,  etc. 

984.  Déclaration  du  roy  en  faveur  des  juifs  de  Metz.  1605.  — 
Dup.  590. 

985.  Lettres  patentes  portant  injonction  à  tous  les  juifs  de  sortir 
du  royaume  dans  un  mois,  à  peine  de  la  vie  et  de  confiscation 
de  biens.  23  avril  1615.  —  V«  Colb.  1,  p.  338. 

986.  Sommaire  du  procès  criminel  de  Jean  Antoine^  jugé  à  Genève 
pour  judaïsme.  1632.  —  Dup.  380. 

987.  Commission  pour  informer  contre  quelques  juifs  portugois 
étant  à  Rouen.  1633.  —  Dup.  380. 

988.  Des  juifs.  —  Documents  divers.  F.  Dup.  532  et  733,  p.  26, 
28,29,  32,  33,58,  78,  79,  88, 103,  111, 131,  154, 173,  200,224, 
266,  447. 

989.  Histoire  de  la  conversion  de  plusieurs  j  nlfs,  arrivée  en  France 
au  commencement  du  iv*  siècle.  —  Rec.  Font,  pièces  fug.  m-ij 
t.  46,  p.  289. 

990.  £load  Danins  hebraeus  historiens  de  Judaeis  clausis,  eomm 
que  in  Aethiopia  beatissimo  imperio  G.  Goenebrardo'  bened* 
interprète.  Parisiis  apud  Freder.  Morellum.  —  Rec.  de  p.,  in-8 
coté  L  1491/14,  pièce  34. 

991.  Articles  concernant  les  juifs.  —  Qu'ils  n'auront  nourrioesi 


A 
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,  servantes,  ni  serviteurs  chrétiens;  qu'aacuos  boucher  juif  ne 

.  vendra  le  reste  de  sa  chair  à  un  chrestien;  qu'ils  ne  se  laveront 

•   en  aucune  eau,  soit  rivière  ou  autre,  dont  usent  les  chresliens; 

qu'ils  n'auront  qu'une  synagogue  et  une  ville;  qu'ils  n'auront 

qu'un  cimeliôre,  etc.  —  Très,  des  ch.  9422,  p.  299. 

992.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des  juifs  depuis  leur  ar- 
rivée eu  Provence  jusques  à  leur  entière  expulsion,  avec  quel- 
ques déiails  des  synagogues  qui  subsistent  encore  dans  le  Com- 
tat  Venaissin.  Imp.  —  Font.,  rec.  de  p.  fug.,  in-4,  t.  6i,  p.  221. 

993.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des  juifs  depuis  leur  ar- 
rivée en  Provence  jusques  à  leur  entière  expulsion,  avec  quel- 
ques détails  des  synagogues  qui  subsistent  dans  le  Comtat  Ve- 
naissin. —  Salengre,  t.  2,  p.  1,  pag.  362. 

994.  £lat  social  des  juifs  en  Italie  (nolice).— Naudaeana,  éd.  1703, 
p.  49.  (Sera  continué.) 
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INVENTAIRE  DES  TITRES  GARTULAIRES,  PIÈGES  DIVERSES  DU  CABINET* 
DE  LORRAINE. 

Voy.  Cab.  hist,,  t.  II,  p.  173,  211,  227  ;  t.  HT,  p.  13,  52,  108,  122,  165, 
216,  271  ;  t.  IV,  p.  33,  76;  t.  V,  p.  219;  t.  X,  p.  160;  t.  XIII  (an.  1867), 
p.  32,  33  et  56  ;  t.  XIV,  p.  27. 

995.  Tome  clxxviii.  —  1.  Vaux-Ia-petite.  Renseignements  sur  la 
.  juridiction  de  Vaux-la-petite.  —  F.  3-5. 

2.  Vaudrevange.  Incendie  qui  dévora  la  moitié  de  la  ville  : 
lettre  de  Cristoffle,  baron  de  Créhange.  1619.  —  F.  7. 

3.  Val  de  Yaxy.  Mémoires  intéressants  sur  le  ressort  du  Val 
de  Yaxy.  —  Fol.  10  à  46. 

4.  Val  de  Vaxy.  Foi  et  hommage  au  comte  de  Bar,  par  Guerard 
de  Warnespech,  chevalier,  de  tout  ce  qu'il  a  de  franc  aleu,  au 
Val  de  Vaxy.  Parchemin.  Janvier  1337.  —  Fol.  48. 

Sceau  en  cire  Jaune,  mal  conservé. 
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5.  Yal  de  Yaxy.  Procès-verbal  des  linif tes  ûq  fîédfràl  6t  Pn- 
tîgny.  —  Droits  du  Val  de  Vaiy.  —  Extraits  du  greffe  dti  bail- 
liage de  Nancy,  de  la  cbambre  des  comptes,  etc.  —  Iffétimfres  et 
autres  pièces  pour  prouver  les  droits  du  Val  de  Vaxy.  —  Fol. 
49  à  253. 

6.  Vaxonconrt.  Enquêtes,  mémoires,  etc.,  sur  le  différend 
entre  Claude  des  Pilliers,  seigneur  d'Hadeigny,  bailli  dHilpinal, 
contre  les  habitants  de  Vaxoncourt,  au  sujet  des  bois  de  Four- 
che et  Tryaux;  titre  du  13  may  1545  auquel  est  appeildu  un 
Irès^beau  sceau  etc.  sceau  du  bailliage  d'Epinal;  reqofâle  in 
habitants  de  Vaxoncourt;  renvoyée  au  eonseîl  peuF  avoir  rap- 
port, signé  Nicolas  (de  Lorraine). -*--  Fol.  ML 


996.  TouE  GLXXix.^  1.  Uchtelfangen.  Renseignements  sur  la  sei- 
gneurie et  la  justice  du  village.  -—  Accord  entre  Henry  de  Lor- 
raine et  Louis,  comte  de  Nassau,  etc.,  pour  l'exercice  de  la  re- 
ligion à  Uchtelfangen.  (Copie.)  Sept.  1621.—  Fol.  4-9. 

2.  Velayno.  Lettres  de  Philij^pe,  duc  de  Lorraine  et  de  Bra- 
bant,  qui  permet  aux  habitants  de  jouir  de  leurs  usages  et  bois 
communaux.  (Copie.)  ^Janvier  il429*  —  FoL  13f2ô« 

3.  Vézelise.  Etat  des  eolanls  mâfles  de  la  ville,  absents  du 
^ptuté  de  Vaudenoont,  janvier  i62&  -^ .Requête  du  ODUV^Btdas 
Minimes  de  Vézelise  à  fins  d^étre  payé  de  i^lusieurs  portées  ^e 
rente  dues  par  le  domaine  ducal.  -—  Ordonnance  suivant  les  fins 
de  la  requête,  signé  Léopold.  29dée.  117il.— F^  JS6-:7IK 

4.  Ugny.  Appartenant  à  la  France,  enelavédans  le  Barrolsv^ 
Fok  7â*82. 

5.  Vilie-au-Val-Sainte-Marie.  —  Procès  entre  Cteade'Lopezde 
Gallo,  seigneur  de  Viile«au-Tafl,  obambellan  de>£enitl!é6^  royale 
et  son  premier  ëcuyer,  et  Marc  Antoine  de  Mahuet,  tow4n  du 
,St-En»pire,  intendant  des  finances  et  de  l'tôtel  de  S.  A.iR*  ^iir  les 
droite  seigneuriaux.  (Pièces  imprimées.) -—  Fol.  98-103. 

6.  Viile-en-Vermois.— Requête  de  Ch.  Ignace  de  Mahuet^  sei- 
gneur de  Ville-en-V...,  au  sujet  de  plusieurs  entreprises  et 
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OQtragSs  de  la  paft  des  dits  habitants.  (Pièces  imprimées.)  — - 
Fol.  107-126. 

7.  71111067  oti  "Vilfcey  sur  Miid.  C^dé  à  Fà  France  par  le  traité 
de  1718;  fépûté  mî-i^ai^tie  entre  France  él  Lorraine;  on  pense 
qn'ii  dépendoit  autrefois  en  totalité  de  la  terre  dé  Gôrzè.  —  Pro- 
cès avec  Tabbaye  de  Sainte-Marie  aax  bois  de  Pont-à-MQusson^ 
an  sujet  des  censés  ;  extrait  d'un  ancien  cartulaire  de  l'abbaye 
(1463);  divers  autres  extraits  concernant  la  prévôté  ^de  Preny 
dont  dépendoit  ledit  village,  (xvii*  siècle.)  —  Fol.  131-182. 

8.  Viller-en-Voivre.  Placet  de  Claude  de  Xonat,  seigneur  de 
Yiller-en-Y...  ei^  partie,  pour  acquérir  la  part  qui  appartient 
au  domaine  ducai;  renvoyé  au  conseil,  signé  Charles.  (H  mai 
1591.)  -  Fol.  193. 

9.  Yiller-la-Montagne.  Etat  de  tous  les  villages  qui  dépen- 
dent de  son  bureau.  —  Fol.  201. 

10.  Les  Cinq-Villes.  Ces  villes^  comprises  dans,  la  prévôté 
d'Avancy,  sont:  Merc^-le-Bas.  Mercy-le-Haut,  Bauïdrezy,  Hai- 
gny>  Sivri-le-Franc.  (Extr.  d*un  dénombr.  donné  par  le  comte 
de  Mercy,  en  1662.)  —  Fol. 

H.  Bbronnie  de  Rivier.  Éttfaft  d'un  fténoifibf.  de  Henry  de 
Salm,  seigneur  de  Rivier,  au  dfuc  Reàé  II,  du  8'éoût  1505.  — 
Droits^  et  coutumes  municipales.  Sans  date.  —  Fol.  28§^  241. 

i%  Venté  pW  Raîtoonà  de  Villelés,  escuyer,  I  Edouard, 
ôottffe  *  Bàf,  'de  tddt'èë  (Jû'il  avtJlt  "îfôhs  le  ressort  de  Vivier. 
(Côliîfe.ri*4*-'Fol.24g. 

Ï3.  toid.'-^litr&itsdk  thfëfe'àèpufsïïii.-tett^^ 
garàè  Sortie  pâïRofaètt  ife  SriSrbtàclkjWrgnetrâé  CoUimèrCy, 
auxTiabitaûïs  âô  Void.  F»iJrî!t(. ITg  rtai  ÏS2i.  — 'F)bL'M6-26i. 

14.  Henry  de  Void,  promet  et  s'oblige  de  remettre  sa  fille 
Helvy  au  comte  de  Commercy,  entre  les  quatre  murs  de  son 
chastel,  pour  la  faire  hostigier  et  caucionner  par  gens  souf  • 
fisans^  de  elle  non  mariera  quelque  personne,  réservé  que  à  au- 
ctn'ifé'stiomys  tTges  tfii'dlt'sâ^ûéïir  àe"Co'à&¥cy^/^^'é./eï^^ 
%àëil'lï49.-F.ifei. 
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.   15.  Renouyellement  de  l'obligalion  précédente.  6  avril  i4o0. 
—  Fol.  263. 

16.  Acrord  entre  le  chapitre  de  l'église  de  Toul  et  le 
comte  de  Coromercy,  au  sujet  de  certains  droits  de  seigneurie  à 
Void.  (Copie,.xvi«  s.)  --  Fol.  264. 

i7.  Vaugécourl.  Cédé  à  la  Lorraine,  par  le  traité  de  Besan- 
çon, 1704.  (Noie.)  —  Triparii  entre  France,  Barrois  et  Bourgo- 
gne (Diémoires  et  requêtes).  —  Fol.  285-295. 

48.  Vouxey.  Une  pièce  concernant  la  juridiction  du  duc  de 
Lorraine  à  Vouxey.  (Copie,  xv*  s.).  —  Fol.  296. 

19.  Uplingen.  Extrait  concernant  la  situation  et  la  juridiction 
dont  ce  Yiliage  relève.  (xvii*s.)  —  Fol.  297. 

20.  Vroncourt.  Requête  de  Jean  d'Aussy,  seigneur  de  Vron- 
court,  pour  être  reçu  à  foi  et  hommage.  (Copie  informe,  sans 
date.)  —  Fol.  £99. 

21.  Uruffe.  Minute  d'un  règlement  forestier  fait  pour  les  ha- 
bitants d'Uruffe.  (18  février  1614.)  —  Fol.  303. 


997.  Tome  clxxx.  —  1.  Viterne.  Cédé  à  la  Lorraine  par  le  traité 
de  Paris,  1718.  (Note.)  —  Fol.  2. 

2.  Viterne.  Comptes  communaux,  poursuites  pour  arrérages 
d'impositions  et  aides,  quittances  du  receveur  de  Gendre- 
ville,  etc.  —  Au  foi.  240.  Requête  de  l'abbé  de  Saint-Pierre-lez- 
Toul,  qui  justifie  que  Viterne  et  Selaincourt  sont  deux  villages 
lorrains  dépendant  de  son  abbaye>  16  déc.  1663.  (Copie.)  —  Au 
fol.  262.  Lettre  de  cachet  originale  du  duc  de  Corraine,  au 
mayeur  de  Viterne,  pour  défendre  la  sortie  des  vins  de  la  pro- 
chaine vendange^  avant  que  ses  ofûciers  aient  assuré  la  provi- 
sion de  son  hôtel.  (Signature  biffée.)  18 septembre  1622.— -Fol. 
8  jusqu'à  la  fin. 


998.  Tome  clxxxi.  —  1.  Lettre  W.  Weistorff  ou  Weistroff,  Wes- 
tcrreich  ou  Weisierick,  Wilsperg,  Winterhauch  (bois  de),  Wa- 
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rise;  renseignements  sur  ces  localités— et  sur  les  droits  d'usage 
et  d^afTouage  au  bois  de  Winterhauch.  —  Fol.  i  à  29. 

2.  Wualhain;  quelques  pièces  de  pea  d'importance. —  Fol. 
31-34. 

3.  Renseignements  ou  notes  sur  Wathlmenil,  Wîching,  Weil- 
1er,  Wedeslieym  ou  Wetzheim.  —  Fo!.  35-39. 

4.  Witiembourg.  Copie  d'une  lettre  de  Gonradus  de  Wede- 
meyer,  voué  de  Calembcrg,  et  Hermann  Fuesmann,  bailli  de 
Rewenstein,  au  bailli  de  Cricbsbourg,  lui  envoyant,  par  ordre 
du  prince,  les  ornemenls  de  Téglise  de  Witiembourg  pour  les 
tenir  et  garder  ensuite.  Vendredi  de  Pâq.  1564.  En  allemand. 
—  Fol.  42. 

.  5.  Wisse.  Déclaration  et  évaluation  des  dommages  que  Ver- 
nier  de  Fénéirange  et  ses  compagnons  ont  fait  au  mayeur  de 
Wisse,  etc.  (Allemand.)  —  Fol.  46; 

6.  Woimerange.  Droits  du  duché  au  village  de  Wolmerange; 
évaluation  des  bois  de  Wolmerange.  —  Fol.  49-67. 

7.x.  Renseignements  sur  Xanrey,  près  Yic,  Xaveviller, 
Xeure  ou  Seure.  —  Fol.  71-78. 

8.  Xeuvry  et  Malvoisin.  Copie  des  lettres  de  donation,  par 
Nicolas,  due  de  Lorraine,  à  Cristophe  le  Brun,  sieur  de  Xeuvry 
etMaivoisin,  en  partie,  de  la  moitié  que  ledit  duc  possédoit.  (2 
mai  1559.)  -  Fol.  79. 

9.  Xeuvry  et  Malvoisin.  Plaintes  des  habitants  au  sujet  des 
corvées  qui  leur  sont  imposées  pour  le  fait  de  la  guerre;  difil- 
cultés  entre  lesdits  habitants  et  le  sieur  de  Rabodanges,  sei- 
gneur do  Dampvillers;  réquisition  de  charrois,  ou  de  corvées 
aux  fossés  de  Dampvillers;  sommations  signées  Loys  de  Rabo- 
danges; certificat  de  charrois  en  faveur  des  habitants  de  Xeu- 
vry ou  Sivry,  signé  Fronçoys  de  Bajordan.  — 104-140. 

10.  Xousse,  Xuisse,  Suisse  (en  allemand  Sultzen).  (Note.)  — 
Fol.  141. 

il.  ZoUemyeiller  (fief  de  Bruech).  Seigneurie  appartenaul  à  la 
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maison  de  Landsberg;  pièces  de  procès  pour  les  dh)îts  de  jiM- 
diction  dans  le  canton  ou  ban  ZelleÀ^einéf-B^acfi^  contre  le  bélUî 
deBaar,  et  les  magistrats  de  la  ville  de  Strasbôbrg^  Interve- 
nants; description  da  Brach  de  Zellenweilter  avec  ses  lenttits 
el'aboatissants,  suivant  xm  renoavoliement  général  de  1668;  ex- 
traits d*arrêts  du  conseil,  copies  d'actes  notariés,  enquêtes  et 
autres  pièces  probatoires,  telles  que  :  copie  d'une  transaction 
passée  en  l'année  1563  entre  les  sieurs  de  Baar  et  les  sietiirs  de 
Lancltsperig[,  au  sujet  des  droits  dé  chasse  et  d'usage  dahs-la  To- 
rét.  1705^1706.—  Fol.  142-213. 

12.  Yve.  —  Ville  où  les  ducs  de  Lorraine  àvoient  droit 
de  battre  monnoie.  —  Diplôme  d'Albert>  roy  des  Romains, 
qui  reçoit  la  reprise  d'hommage  de  Ferry,  duc  de  Lorraine,  poor 
Yve,  et  lui  permet  d^  battre  monnoie.  13  des  càléndfés  àé  no" 
vembre  (20  octobre)  1298.  (Copie.)  —  Fol.  2!l'4-2i6. 

i3.  Yve.  Lettres  de  Jehan,  comte  de  Namur,  fils  da  comte 
de  Flandres,  et  de  thiébault  de  Lorraine,  sii^é  dè'tlbf^fné^,  fils 
du  duc  de  Lorraine,  par  lesquelles  ledit  comie  (le  .Nàmnr 
quitte  ixil  Sous  de  fcehs  -^u'il  avoit  sur  la  ville  d'Y/e  ;  %t  en 
récompense  de  ce,  ledit  sire  ^  Florinés  lui  cède  X  IMrfetf  de 
noirs  petits  tournois  qu'il  avoit  à  Surich;  de  plus,  choisissent 
Wautier  de  Marbaiset  Henry  de  Spontinpour  arbitrer  et  termi- 
ner les  différends  qu'ils  ont  entre  eux  ;  et  font  alliance  définitive 
entre  tous,  excepté  le  comte  de  Namur,  le  duc  de  Brabant;  les 
comtes  de  Hainaul  et  de  Luxembourg,  le  sieur  de  Fiorines,  et 
i'évèque  de  Liège.  L'an  l3(^,]àùr  de  âainïè-Càlhëriné.  (Copie, 
ffançois.)  —  Fol.  2l7, 

14.  Thierry,  prevost  de  Yves,  se  porte  caution  pour  jehans, 
prestre  de  Roizer,  envers  Coinie,  sire  de  Boulay,  qui  s'étoit 
rendu  pleige  de  ce  dernier,  envers  Jehans  de  Forpai'ch  et 
Bertrans  de  Wergnerange,escuiers,  qui  tenaient  ledit^eh^ans  de 
Roizer  prisonnier.  (Original^  parchemin,  françois,  1336,  mercr. 
é^rhik.'t).  (l^aoûl.).  -  Fol.  Îi8. 

15.  Quittance  en  forme  authentique,  par  laquelle  messire 
lofs&Weif,MM^r,  ^hevïh^de  liêf^,  Mt>tiùo\i  jfVo//rcça 


XXXin  frdnes  àti  nom  de  Udirgutfrite  de  Lorraine,  dame  de 
Florînes,  etc.,  pour  sonlte  d'un  échange  de  terres^à  Inran^a^e- 
tenant^  contre  )  40  lirréea,  alloëee  à  Yves,  et  tenues  en  fief  par 
'•  laiffil»  comtesse^' de  FéYêqaede  Liège  ;>ladUe  quittance  contenant 
pacte  de  rachat  en  faveur  de  eette  dersière.  (Ertrait,  françois, 
i*'  février  1546.)  -  Fol.  220. 

16.  Gérard  dTve,  écuyer,  consent  à  prendre  sur  la  pa- 
roisse d^  va,,  la  cens!  ve  de  80  livres  de  vieux  tournois  qu^il 
avoit  sur  la  terre  de  Florines;  il  s*engage  à  remettre  tons  les  ti- 
tres constitutifs  de  ladite  rente,  avant  le  dernier  jour  de  sep- 
tembre. (Copie,  françois,  12  juillet  1474.)  —Fol.  221. 

17.  Yidimus  passé  sous  le  scel  de  Nancy^  le  10  janvier  1485, 
des  lettres  de  rempereur  Rupert,  touchant  les  choséë  tebttés 
en  fic^f  de  Tcmpire  par  Charles,  duc  de  Lorraine,  savdiiT:...  la 
ville  d'iTve,  avec  le  droit  d'y  Taire  fabriquer  monnôye,*et6.  — 
Donné  à  Alsey,  le  13  janvier  1406.  -^  Extrait  d'un  mémeitê 
iservant  an  dac  di  Lorraine,  ponr  demander  à  Tempér^tir  la 
ville  d'Yve,  lemie  éti  :flef,  valgairement  appelée  Yveulx  ou 
Yvox^  en  propriété^  avee  puissance  d*y  faif e  fabriquer  mën- 
noye,  et  antres  droits  souverains.  (Sans  date.)  —  Fol.  222. 

'f8.  Procuratioii  du  due  Antoine  4è  Lorraine  ^et  de  Bar  à 
N.  de  Sarnt-Gbattiiaoïit,  Girard  de  Haraucotirt,  et  Jaeqnes  de 
Saint-Hillier,  pour  reprendre  de  l'empereur,  en  hommages... 
et  la  viUe  d'Yve.  10  février  1521.  (Extrait.)  —  Fol.  223. 


*ii    >   ■       JUltl, 


BOCtJSfËNÏS 

fME  eiaVia  a  Ii'HlST(nilB  DB  UXLm  (8Ar0r-BT^ABll*). 

999.  Notice  sur  la  ville  de  Melun.  —  Extraits  de  Tbistoire  de  tte- 
lun,  par  Rouillarâ.  ^  CiataYogae  des  comtes  de  kfelufr.  «^  ÙM*> 
hg&e  des  tteomtes*  de  mit».  ^  Gbll.  de  Gfiamp.  20^  fol.  5 
à  15. 
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1000.  Pièces  diverses  concernant  la  ville  de  Melan.  —  Gaign. 
2775,  fol.  41. 

1001.  Dissertation  où  Ton  fait  voir  ramiqullé>  là  dignité  et  la  pré- 
éminence de  l'église  de  St-Pcré  aii-dessus  de  celle  de  la  collégiale 

.  de  Melan.  —  Champ  20,  fol.  IS  à  92. 

1002.  Epilaphes  des  églises  de  Melun.  —  S.-fr.  5024^. 

1003.  Texte  et  traduction  d'une  épitaphe  singulière  qui  se  trouve 
dans  l'église  paroissiale  de  Saint-Aspais  de  Melan.  1602.  Col.  de 
Champ.  20. 

1004.  Titres  de  l'origine  de  la  maison  et  hôtel-diea  de  Saint-Nico- 
las de  Melun.  —  Ib. 

1005.  Accord  entre  Adam,  vicomte  de  Melun,  et  le  prieur  de  Saint- 
Martin-des-Champs,  touchant  la  terre  et  bois  de  Blandy.  A  Pa- 
ris, 1209,  novembre.  Scellé.  —  (Très,  des  Chartes,  vol.      ). 

1006.  Accord  entre  le  Roy  Philippes-Augtïste  et  rabbé  et  coavent 
de  Saint-Pierre  de  Melun,  touchant  quelques  moalins  en  la  ri- 
vière de  Seyne  au  dessoubs  du  pont  de  Sainct-Aspais.de  Melan. 

-  A  Melun,  1210,  april.  Scellé.  —  (Ib.). 

1007.  Vente  du  droict  in  brolio  de  Barbuison  et  du  droîct  d'usage, 
in  bosco  de  monte  medio,  par  l'abbé  et  couvent  de  Sainct-Pierre 
de  Melan,  aa  Roy  Philippes-Âugaste,  1222,  octobre.  Scellé*  — 

.  (!b.). 

1008.  Cession  du  droict  prétendu  sur  les  ToumellesduRoy  proche 
le  pont  de  Sainct-Ambroise,  par  le  chapitre  de  Notre-Dame  de 
Melun,  au  Roy  Sainct-Louis,  1253,  décembre.  Scellé.  —  (Ib.). 

1009.  Eschange  entre  les  chambres  en  chapitre  de  Téglise  Notre- 
Dame  de  Melun  et  le  Roy  Philippe-Ie-Bel,  du  droict  que  lesdils 
du  chapitre  avoient  de  tenir  quatre  fois  Tan  foires  et  marchai 
à  Melan,  avec  24  11  v.  de  rente  à  prendre  sur  les  bouchers  de 
Melun,  1308,  décembre.  Scellé.  —  (Ib.) 

1010.  Confirmation  du  Roy  Phiiippes  de  Valois  de  la  vente  delà 
baronnie  de  Blaine,  faicte  à  Renaalt  de  Pont,  seigneur  de  Rebei- 
rac,  chevalier.  A  Poissy,  en  novembre  1343.  A  la  chaîne  que  le 
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dict  Renault  et  ses  successeurs  promectront  de  rendre  la  dicte 
baronnie  aux  Rois  de  France  quand  bon  leur  semblera  et  qu'ils 
en  auront  besoing.  A  la  charge  aussi  que  s'il  n'y  avoit  que  filles 
elle  ne  seront  mariées  sans  le  conseil  des  Rois  de  France.  — 

ab.). 

Il  y  est  dît  que  Jean  de  Melun,  chambellan  de  Normandie,  sire  de 
Tancarville,  Adam  de  Melun,  chevalier,  Guillaume  de  Melun,  chanoine 
de  Paris,  Robert  et  Henry  de  Melun,  escuyers  et  Simon,  de  Melqn,  cha- 
noine Sens,  estoicnt  frères,  fils  de  Jeanne  de  Tancarvilie  et  du  vicomte 
de  Melun,  chevaliers.  Plus  que  la  dicte  Jeanne  auroit  tenu  autrefois  la 
dicte  baronnie 'de  Blaine.  Item  que  le  roy  Tayant  recouvrée  sur  les  An- 
glois,  ceux  qui  Tavoient  armée  auparavant  n*y  avoient  aucun  drpict. 

iOlJ.  Yidimus  delà  confirmation  que  dessus,  ensemble  la  ratifica- 
tion des  conditions  y  apposées  faiete  par  ledict  sieur  de  Rebeirac 
à  Paris,  1343,  24  novembre^  Scellé. —  Ib. 

1012.  Renonciationdes  chantres,  chanoines,  cbappellains^  chapitre 
et  communaulté  de  Téglise  collégiale  de  Notre-Dame  de  Melun  à 
ramorlissement  général  qui  leur  avoit  esté  donné  par  le  Roy 
Louis  le  Jeune,  l'an  1146,  avec  l'acceptation  de  l'amortissement 
limité  5  eux  octroyé  par  le  Roy  Charles  VIL  A  Melun,  le  8  oc- 
tobre 1459.  —  Ib. 

1013.  Aveux  et  dénombrement  rendus  au  Roi,  à  cause  de  la  châ- 

tellenie  de  Melun,  au  xiv'  siècle.  —  Gesvres  188. 

S*y  trouve  celui  de  la  terre  de  Mainpincien  donné  au  Roi  par  G.  Pas- 
tourel,  le  2  novembre  1384. 

1014.  Règlement  entre  le  président  du  présidiai  de  Melun  et  le 
lieut.-gén.  du  baillage  et  présidiai  de  Melun.  Arresidu  10  juil- 

.    let  1688.  —  Col.  de  Ch.  ui  supra. 

1015.  Lettres  patentes  portant  maintenue  de  l'Hôtel-Dieu  de  Melun 
dans  son  état  d'Hôtel-Dieu  particulier.  Don.  à  Vers,  le  29  mars 
1732,  reg.  le  19  mars.  —  0.  de  L.  XV,  23«  vol.;  cot.  6,,  X, 
fol.  446. 

1016.  Gartulaire  du  monastère  de  Saint-Jean-dn-Jard,  près  Melun^ 
écrit  au  xiii*  siècle.  —  F.  Colb,  8353*  «. 

1017.  Titres  de  l'abbaye  de  Saint-Jean-da-Jard-lez-Melun  du 
XTiii*  siècle.  1  liasse.  ^  Yonne. 
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1018.  C'est  la  monstre  et  reveue  faicle  à  l'abbaye  da  Jart»  près 
Melan^  le  l''  jour  de  déc.  1472,  des  quatre-vingt-dix  Mmes 
d'armes  et  neuf  vingt  archiers  estant  sanbc  la  charge  et  con- 
duite de  Messires  Gilbert  de  Ghabannes,  cheralier^  sénéchal  de 
Guienne.  —  Gaign.  782^,  fol  205. 

1PJ19.  Lettres  de  Jcan^  compte  de  B,onrgoQgU0S  et  seigneur  de  Sa- 
lins, par  lesquelles  il  advoue  avoir  fait  fQy  et  hooMaagp  au  roy 
saint  Louis  pour  le  fief  de  deux  églises  que-  tient  de  Iny  Gnel- 
tier  de  Guennory  eii  la  ville  dç  Coulommiers.  L'an  1239»  — 
Très,  des  ch.  Bourg.  1,  n- 10. 

1020.  Lettres  de  Hugues  IY%  duo  de  Bourgogne,  par  lesquelles  il 
s'oblige  envers  le  Roy  saint  Louis  de  parfaire  le  fief  de  Coulom- 
miers jusqu'à  la  valeur  de  300  liv.  de  provins  de  rente  annuelle. 
L'an  1239.  •—  Très,  des  ch.  Bourg,  i,  n*"  il. 

1021.  Lettres  de  Poncars  de  Poloigne  par  lesquelles  il  advooe  tenir 
à  foy  et  hommage  lige  de  Huguln,  comte  palatin  de  Bourgogne, 
ce  qu'il  tient  à  Grevre,  saufve  la  feaute  qu'il  doit  au  seigneur  de 
Choucins.  L'an  1251.  —  Très,  des  ch.  Bourg.  1,  n<^  12. 

1022.  Vente  au  Roy  saint  Louis,  par  Renard  Prevest  de  Chasteaa 
Landon  et  Gillette>  sa  femme,  de  ce  que  leur  appartenoit  audit 
chasteau  Landon  par  don  du  seigneur  de  Nemours.  De  Sens, 
l'an  1265.  —  Très,  des  ch.  B.  1,  n»  18. 

1023.  Domaine  de  Brie-comte-Roberl.  1  vol.  in-fol,  xv«  s,  —  Sup. 
.    fr.  1370. 

1024.  Cartulaires  de  Brie-ComtotRobert .  et  d'Avesnea^leHComte. 
1343-1368.  — A,  J.  S.  Hisl.L. 

1025.  Lettres  patentes  pour  conserver  ausieur  Gobelin^  engagiste 
du  domaine  de  Bray<Comte-Robert  et  en  cette  qualité  capitaine 
du  chasteau  dudit  lieu,  un  droit  de  chauffage  de  8O.QQrd0S  de 
bois..  19  oct*  1600.'— .  Foatan.  446-47. 

1026.  Cartulaire  du  monastère  de  Barbeaux  (Barbeelleau)^  ordre 
de  Citeaux^  écrit  au  xvu^  siècle.  —  F.  Iat.,54i66. 

Cette  abbaye  avoit  pour  fondateur  I^ouis.  Vilt  4itî  le  Jeanc^i-roîde 
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Fn^nc^,  qol  y  fat  enterré^  et  x)ù  sa  yeuve,  U  reine  Alisç  ou  Ajifèl^  loi 
éle?a  un  mausolé  orné  d'or,  d'argent  et  de  perles. 

i027.  Pièces  diverses  pour  l'histoire  dePabbaye  de  Barbeaux  (N.- 
D.  de).  — 24i5. 

1028.  Compte  du  recevear  d'Anne  de  Melnn,  1730. 1  cahier  in-fol. 
— 1390,  Suppi.  fr. 

1029.  Extrait  des  titres  qui  sont  an  château  de  Livry-en-Brîe^  près 
de  Melun^  appartenant  à  M.  Ghanut.  —  Gaign.  648^  fol.  157. 

1030.  Description  du  marquisat  de  Gourquetaine,  par  Yiencent 
*  Mercier.  —  Suppl.  2593. 

103i.  Notice  sur  les  dépendances  de  la  collégiale  de  Champeaux.— 
Champ.  13,  fol.  13. 


ANJOU.  —  Noblesse. 

DOCUMENTS  POUR  SïlRVI?^  A  L'HIJSTOIRP  Dp, CETTE  PROVINCE. 

102(Jk  Nobiliaire  de  la  province  d'Anjou.  —  lurfol.  Q.  cat..609. 

1033.  Mémoires  et  épitaphes  de  quelques  maisons  de  la  province 
d'Anjou.  —  Fr.  22449,  fol.  36  à  40. 

1034.  S'ensuivent  leç  armoiries  de  très  haut  et  très  puissant  prince 
lei.duc  d* Anjou,  ensemble  les  armoiries  des  comtes,  barpns^  che- 
valiers et  gentilshommes  dudit  pays.  —  Aoj.  Tour.  22>  fol.  74; 
anc.  f.  Colb.  4763. 

1035.  Noms  féodaux  ou  noms  de  ceux  qui  ont  tenu  fiefs  en  France 
depuis  le  xii^  siècle  jusques  vers  le  milieu  du  xviii*.  —  Arch. 
imp.  P.  H33. 

Première  partie  relative  aux  provinces  d'AnJpu^  Maine,  etc. 

1036.  Francs  fiefs  dans  l'Anjou  et  le  Maine  en  1312.  1  v.  in-fol.^ 
vél.  14«  s. —  873^:178  ««.. 

4037.  Mémoires  de  quelques  fiefs  du  pays  d'Anjou.  —  Fr.  22449, 
fol.  41. 
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1038.  Hommages,  aveux  et  droits  divers  de  l'Anjou.— Arch.  imp,, 
seci.  dom.  P.  H33. 

1039.  Aveux  anciens  d'Anjou,  xii%  xv«  siècles.— Arch.  imp.,secl. 
donp.  P.  1338. 

1040.  Anjou:  anciens  et  nouveaux  hommages,  aveux,  etc. —Arch. 
imp.  P.  329,  432,  432  bis. 

1041.  Papiers  censifs  de  la  province  d'Anjou.  — Arch.  imp.,  secl.. 
dom.  P.  329. 

1042.  Ordre  du  Croissant.  Extraits  des  registres  capitulaires  de  S> 
Maurice.  —  Anj.  Tour.  21,  fol.  267. 

1043.  Remontrance  de  Jean  Cossa,  chevalier  du  Croissant,  à  Mon- 
seigï  Ferri  comte  de  Vaudémont,  pour  servir  d'instruction  à  la 
noblesse  vertueuse,  tirée  d'anciens  mémoires  et  manuscrits. 
—  Anj.  Tour.  21,  fol.  270. 

1044.  Rolle  en  parchemin  contenant  les  noms  des  nobles  du  ressort 
de  la  sénéchaussée  d'Anjou  sur  lesquels  fut  imposée  et  répartie 
la  somme  de  400  escus  vieux,  pour  la  rançon  du  roy  Jean.— 
Arch.  du  chat,  de  Pantes;  arm.  S.  cassette  B. 

1045.  Compte  de  la  recopie  do  la  ségralrie  de  Monnois  (Anjou) 
1466.  —  Arch.  imp.,  sect.  dom.  P.  1362. 

1046.  Monstre  des  gens  nobles  du  ressort  â*Acgiers,  a  savoir  ceaz 
d'oui  ire  Maine  et  d'enire  Sarte  et  Maigne^  qui  se  sont  compa- 
rus aux  monstres  au  Lyon  d'Angiers,  le  sabmedy  xv«  jour  de 
décembre  1470.  (V,  in-fol.)  —  Fr.  11864  (121). 

1047.  Titres  de  la  seigneurie  de  Chambellé  (Anjou).  —Arch.  imp., 
sect.  dom.  P.  1420,  1423. 

1048.  GarJenoble  d'Anjou.  —  Dup.  522  et  633,  p.  37. 

1049.  Recueil  des  titres  de  la  maison  de  Yalory  dont  la  copie  en 
forme  est  au  château  d'Esliliy.  1742.  (Anjou.)  — Fr.  8737. 

1050.  Armoriai  du  temps  des  croisades.  —  Anj.  Tour.  22,  fol.  76 
.    à  110. 
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COMTÉ  D'ANJOU. 

DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE  DE  CETTE  PROVINCE,  ET  EN 
PARTICULIER  DE  LA  PARTIE  FORMANT  AUJOURD'HUI  LE  DÉPARTE- 
MENT DE  MAINE-ET-LOIRE* 

(Preaiière  partie  :  de  870  à  4204.) 

(Suite.  —  Voir  t.  XV,  p.  23,  66  et  135.) 

M.  le  comte  Louis  de  Bouille,  qui  s'occupe  depuis  longues  an- 
nées déjà  d'un  ouvrage  importantsur  les  Grands  feudataires,  leurs 
actes,  leurs  alliances,  et  leurs  possessions  vent  bien  nous  offrir  un 
extrait  de  ses  recherches  en  ce  qui  concerne  le  comté  d'Anjou, 
dont  nous  avons  précédemment  donné  la  notice  et  dont  nous  nous 
proposons  d'inventorier  les  chartes.  Les  amis  des  études  histori- 
ques apprécieront  par  ce  premier  extrait  l'importance  et  l'utilité 
d'un  travail  qui  est  destiné,  selon  nous,  à  jeter  de  grandes  lumières 
sur  l'état  de  nos  provinces  au  moyen  âge.—  Les  lignes  poinlillées 
indiquent  les  passages  qui  se  trouvent  déjà  dans  le  Cabinet  his- 
torique du  mois  de  janvier-février  dernier,  p.  23,  et  qui  ne  nous 
ont  point  semblé  devoir  être  répétés. 


V.  870.  Ingelger —  Le  Gatinais  apporté  par  Adèle  com- 

prenoit  alors  Courtenaî,  Sainl-Fargeau,  Moret,  Puiseau,  Milli, 
Gien,  Lorris,  Montargis,  le  pays  de  Nemours,  la  forêt  de  Bière 
(actuellement  forêt  de  Fontainebleau),  l'archevêque  de  Tours  et 
l'évoque  d'Orléans,  oncles  d'Adèle,  donnèrent  à  leur  nièce  Amboise, 
Buzançois  et  Ghatillon. 

888.  Foulques P'  dit  le  Roux...^  eic.^Femme:  Roscille,  dame  de 
Loches^  Yillandri  et  La  Haie...,  etc. 

938.  Foulques  IL..,  etc..  2  Bouchard  dit  le  Vieux,  vicomte  de 
Paris,  comte  de  Gorbeil  et  de  Vendôme...,  etc..  5.  Humbert,  dit 
le  Veneur,  seigneur  en  957  de  Champagne  en  Anjou,  et  de  Sablé 
au  Maine...,  etc..  Adèle,  morte  en  1002...,  etc.  -^  Seconde  femme 
vers  979...,  etc..  Il  s'intituloit  a  Gratia  Dei  et  Senioris  Hugonis 
«  largitione  Andegavensis  cornes,  matris  quoque  meae  Gerber- 
«  gse.  »  Il  fonda,  vers  964,  la  Collégiale  de  Loches,  il  mourut  en 
faisant  le  siège  de  Marson  contre  £udes  Ruûn,  son  vassal  qui 
s'étoit  révolté. 

15*  année.  Septembre-Octobre  1869.  —  Cet.  10 
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987.  Foulques  III,  dit  Nerra...,  etc.— £w/(aw^s  :  2.  Gerberge  àliàs 
Ërmessinde,  femme  de  Gnillaume.v,  comte  de  Poitiers...  Foalqaes 
fit  construire  en  iOOO  le  château  de  Mirebeau^  eu  1005  celui  de 
lioDtrichard,  près  du  Cher,  pour  tepireç  échec  Gilduin  vicomte  de 
Blois,  en  1037,  ceux  de  Cbâteau-Gonthier  e^de.Montdoubleau,  près  de 
Tours  ;  ^Is  s*ëmpara  de  Saumur,  et  en  1039  de  Montbazon,  qui 
auparavant  lui  avoit  été  enlevé  par  le  comte  de  Blois.  En  1007  il 
fonda  Tabbaye  de  Beaulieu  près  de  Loches,  en  iOâO  celle  de  SaiDt- 
Nicolas-les-Angers,  en  1028  celle  de  Roncerai.  Il  reçut  la  ville 
de  Loudun  deGuillaume,  comte  de  Poitiers,  à  charge  de  Thommage 
et  du  service  militaire;  Eudes  successeur  de  Guillaume,  lui  céda 
Saintes.  Il  donna  le  château  d'Amboise  à  Lisoie  son  sénéchal. 

1040. Geofproi  II,  dit  Martel...  Agnès^  filled^Otte  Guillaume 
comte  de  Bourgogne,  veuve  de  Guillaume  le  Grandy  comte  do  Poi- 
tiers, elle  avait  son  douaire  sur  la  Saintonge... 

En  1040,  le  roi  donna  à  Geoffroi  la  ville  dje  Tours,  prise  à  Thi- 
baut comte  de  Blois,  ppur  crime  de  félonie;  Thibault  ayant  voulu 
s'opposer  à  ce  don,  fut  battu  et  perdit  en  outre  Langei  et  Chi- 
non,  Ûefs  mouvants,  du  comté  de  Chartres.  Guérin,  sire  de  Graoa 
ayant  transporté  vers  1051  son  hommage  au  duc  de  Bretagne,  fat 
vaincu  par  Geoffroi  et  tué  dans  le  combat  par  Robert  le  Bourgai- 
gnon,  baron  de  Sablé.  Geoffroi  donna  Graon  à  ce  Robert  et  lui  fit 
épouser  la  fille  de  Guérin. 

1060.  Gkoffroi III,  dit  lb  Barbu..., etc..  Foulques  iv,en  échange 
de  la  ratiûcation  du  testament  de  son  oûcle»  céda  au  roi  le'Ga- 
tinais  dit  français,  à  savoir  la  pariie  comprenant  la  forêt  de  Bière 
(depuis  de  Fontainebleau),  où  se  trouvoi§nt  Fonsbleaudi  ;  le  châ- 
teau de  Yitri  (près  du  lieu  appelé  Croix- de~Yi tri,  dans  la  forêt 
actuelle)  ;  Nemours,  Lorris,  Moret,  Sacer  Portus  (depuis,  abbaye 
de  Barbeau).  En  1066,  Guillaume  duc  d'Aquitaine,  s'empara' de 
Saintes  ;  en  1068,  Foulques  déposséda  Geoffroi  le  Barbu  et  le  mit 
en  prison;  en  1069,  le  duc  d'Aquitaine  prit  Saumur,  lamQme  an- 
née. Foulques  fit  hommage  au  comte  de  Blois  pour  le-çomté,dc 
Tours,  puis  prit  Amboise;  en  1081,  il  brûla,  après  Savoir  conquis 
le  château  de  la  Flèche,  qui  étoit  entre  les  mains  de  Guillaume  duc 
de  Normandie;  en  1103,  il  voulut  deshériter  son  fils,  Geoffroi  iv, 
qu'il  s'étoit  d'abord  associé;  mais  celui-ci  prit  les  armes,  s'empara 
da  château  de  Mazon  et  de  celui  de  Briolai,  ils  firent  la  paix, 
prirent  en  commun  le  château  de  la  Châtre-sur-Loire  et  celui  de 
Thouars  ;  en  H06,  Geoffroi  iv  fut  tué  au  siège  de  Candé. 

1109.  FouiQUES  V...  Fremiére  femme:  en  HIO,  Eremburge..., 
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fille  et  héritière  de  HélieiieBeaugeael,  seigneur  de  la  Pièohe,  comte 
da  Maine...  Hélie  mort  le  1^  janvier  1151, (mariée  à  Philippette, 
fille^lu  comte  du; Perehe  et  de  Mathilde  d'Angleterre^  dont  il  ent) 
Béatrix^. femme  de  Jeiin  i,  comte  d!Alençon...  Sibylle,  fiancée  en 
1123  à  Guillaume  Cliton,  fiks  de  Robert Qourteheure  deNormatidie, 
femme,  en- 1135,  de  T<hierri  d'Alsace,  comte  de  FMandre.  Seconde 
femm:  Melissende^  fille  de  Baudoin  dit!  du  Bourgs  roi  de  Jérusa- 
lem, fils^du  QOQite.  de,Retbel. ... 

Foulques  y^  par  son  mariage  en  1110,  réunit  le  comtédu  Mainoi 
àcelui  d'Anjou;  il  dopna  en  1110  la  garde  de  Montricbard  à  Ar- 
chambaud  de  Brezé;.  fit  hommage  au  roi  d^AngleterrOi  en  1113, 
pour  le  cemté  du  Maine,  a'empara  d'Alençon  en  1118;  fonda  Pab- 
baye  de  Loroux  près.  Angers  en  11^1  ;  eut  la  comté  de  Ptolémaïs 
et  de  Tyr  en  1129,  et  fut  courronné  roi  de  Jérusalem  en  1131,  après 
la  mort  de  son  beau-père. 

1129-1144,  GeoffRoj  y,  dit  Planta&enet>  associée  son  père,  dès 
1129,  lorsque  celui-ci  partit  pour  la  terre  Sainte.  Epouse:  11^, 
Mathilde  fille  de  Henry  PS  roi  d'Angleterre,  Yeuve  de  l'Empereur 
Henry  v,  elle  mourut  en  1167,  donc  :  Henry  ii,  qui  suit  ;  Geoffroi 
seigneur  de  Ghinon ,  Loudun,  Mirebeau,  puis  comte  de  Nantes 
mort  en  1158  sans  alliance;  Guillaume,  comte  de  Mortagne,  mort, 
en  1164  ;  Emma,  femme  en  1144  de  Gui  y,  comte  de  Laval. — Geof- 
froi V,  s'empara  de  Parlhenai  et  de  Mirebeau,  prit  et  brûla  le  châ- 
teau de  Beaumonl  au  Maine  en  1135  ;  tenta,  en  1141,  de  s'emparer 
de*  la  Normandie  et  s*en  rendit  maître  en  1144;  fit  en  1150  raser 
le  château  de  Montreuil  en  Anjott>  après  l'aYoir  pris  sur  Girard  de 
Bellai,  etenleYa  le  château  de  Neuil  à  Hotrou  comte  du  Perche. 

1151.  Henry.  Épouse  en  1152  :  Ëléonore,  duchesse  de  Guienne, 
comtesse  de  Poitiers,  du  Limousin,  de  Bordeaux,  d'Agen,  duchesse 
de  Gascogne,  dame  de  la  Touraine  au  sud  de  la  Loire,  suzeraine 
d'une  partie  de  l'Auvergne  (répudiée  par  Louis  vu,  roi  de  France), 
dont:  Guillaume^  mort  en  bas  âge;  Henry,  marié  avec  Marguerite 
de  France,fille  de  L(\uis  vu,  mort  en  1183;  Richard  qui  suit:  Geof- 
froi marié  en  1181  avec  Constance  de  Bretagne,  (dont 'Arthur)  ; 
Jeandtt  Sans-ierre  qui  suivra;  Mathilde,  femme  en' 11 68;  de  Henry 
le- Lion,  duc  de  Saxe;  Éléonore,  femme,  en  1170,  dé  Alphonse  vm, 
roi  de  Gastille;  Jeanne,  femme,  1°  en  1177,  de  Guillaume  ii,  roi  de 
Sieile;  ^9  1196,  de  Raimond  vi,  comte  deToulôuse. 

Henry^  en  1152,  vaincu  par  le  comte  de  Biois>  avec  lequel  ilétoit  - 
en  guerre  au  sujet  du  fief  de  Fréteval,  dut  consentir  à  détruire  la 
tour  de  Chaumont- sur-Loire;  en  1154,  il  enleva  à  son  frère  Geoffroi 
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GhinoD,  Loudun^  Mirebeaa  lui  en  laissant  le  revenu  utile  plus  une 
pension  de  2000  livres  angevines  ;  la  même  année  il  devint  roi 
d'Angleterre  (du  chef  de  sa  mère,  après  la  mort  d'Etien^ie  deBlois, 
qui  s'étoit  emparé  de  ce  royaume  en  ii35);  en  iiaS,  il  se  fit  céder 
Amboise  et  Fréteval  par  le  comte  de  Biois  ;  en  i  169,  il  fit  faire 
des  levées  le  long  de  la  Loire  pour  contenir  ce  fljuve;  vers  1176, 
il  fonda  la  Chartreuse  da  Liget,près  de  Loches.  Le  roi  de  France, 
Philippe  Auguste,  ligué  avec  Richard,  tilsde  Henry,  qui  étoitpour 
lors  en  désaccord  avec  son  père,  s'empara  de  La  Ferlé-Bernard,  de 
Montforl  et  de  Maléiable  (depuis  Bonnétable),  de  Balon  et  du  Mans, 
puis  du  Château-du-Loir,  de  La  Châtre,  de  Tro,  de  Monioire,  de 
la  Roche-PÉvéque,  de  Chaumont,  d'Amboise,  de  la  Roche-Corbon 
et  de  Tours,  ils  forcèrent  Henry  à  conclure  une  paix  désavanta- 
geuse à  Colombiers,  près  Villandri  sur  le  Cher. 

1189.  Richard  dit  Coeur  de  Lion,  roi  d'Angleterre,  duc  de  Nor- 
mandie, comte  d'Anjou,  etc.  Épouse:  1191.Bérengère,  fille  de 
Sanche  vi,  roi  de  Navarre;  elle  mourut  en  1230,  ils  n'eurent  pas 
d'enfants. 

En  1189,  à  l'entrevue  de  Gisors,  Philippe-Auguste  rendit  à  Ri- 
chard les  villes  de  Tours,  du  Mans,  de  Tro,  de  Montoire,  et  de 
Château-du-Loir.  Richard,  lui  abandonna  Cressacet  ce  qu'il  pré- 
tendoit  en  Berri,  s'engageant  à  lui  payer  24,000  marrs  sterling.  Ri- 
chard mourut  en  1199,  au  siège  du  château  de  Châlus  en  Limou- 
sin. 

1199.  Jean,  dit  Sans-tebre,  parce  que  jusqu*en  1189  il  n*avoit 
pas  eu  d'apanage^  succéda  à  son  frère.  Épouse:  i^  Alix  de  Mortain; 
2%  H89,  Isabelle,  fille  de  Guillaume,  comte  de  Glocester,  répudiée 
en  1200,  morte  en  1214,  3%  1280,  Isabelle,  fille  d'Aimar  d'Angou- 
lème  (fils  de  Guillaume  iv,  comte  d'AngouIème),  dont  :  Henry  ui, 
roi  d'Angleterre,  etc.  etc. 

Jean  se  vit  disputer  la  succession  de  son  frère,  par  Arthur  son 
neveu,  fils  de  Geoffroi  et  de  Constance  de  Bretagne;  les  Angevins 
et  les  Manceaux  se  déclarèrent  pour  Arthur,  qui  prit  possession 
du  Maine  et  dJ  l'Anjou.  En  1200  le  roi  de  France  obligea  Arthur  à 
faire  hommage  à  son  oncle  pour  l'Anjou,  le  Maine,  partie  de  la 
Bretagne  et  du  Poitou;  mais  la  guerre  ne  tarda  pas  à  recommen- 
cer et  Arthur  fut  fait  prisonnier  par  Jean,  près  de  Mirebeaa,  et 
ensuite  assassiné  par  lui  à  Rouen  en  1203.  Jean  fut  condamné 
pour  ce  meurtre  par  la  Cour  des  Pairs,  ses  biens  furent  confisqués 
et  le  roi  s'empara  de  l'Anjou,  etc,  en  i204. 

.1204.  Réunion  de  l'Anjou  à  la  Couronne. 
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ÉVÊCHÉ  D'ANGERS.   —  XI*  ET  XII*  SIÈCLES. 

1051.  Jugement  rendu  par  Clolaire  III  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Saint-Denis^  contre  Berachaire,  évêque  dn  Mans,  au  sujet  des 
biens  provenant  de  la  succession  d'Ërmelenus.  Vers  658.  Ori- 
ginal sur  Papyrus.  (15.)  —  K.  2,  n^  7. 

1052. Ratification  par  Louis  le  Débonnaire  et  Lothaire  d'un  échange 
de  terres  situées  dans  l'Anjou  et  le  Parisis,  conclu  entre  Gildmin^ 
abbé  de  Saint-Denis,  et  un  nommé  Fuléric.  Quiersi,  827,  10 
nov.  Original  (publ.  par  M.  Tardif).  (119).  —  K.  9,  n*  4. 

1053.  Donation  faite  par  Pépin  I"  d'Aquitaine  à  l'abbaye'de  Saint- 
Maur-des-Fossés  du  village  de  Maire,  dans  TAnJou.  (Pub. Tard.) 
Doué,  835,  26  oct.  —  K.  9,  n°  83. 

1054.  Confirmation  par  Charles  le  Chauve  de  la  donation  faite  par 
Louis  le  débonnaire  à  Pabbaye  de  St-Maur-des-Fossés,  du  vil- 
lage de  Méré,  situé  en  Anjou,  dans  la  centaine  de  Brissarlhe.— 
K.  H,  n»52. 

1055.  Donation  faite  par  Charles  le  Chauve  à  l'abbaye  de  Saint- 
Maur-sur-Loire,  de  deux  villages  situés  dans  l'Anjou  et  le  Poi- 
tou. Original.  Cambriliaco,  850,  15  août.  —  K.  12,  n^  1*. 

1056.  Diplôme  par  lequel  Charles  le  Simple  prend  sous  sa  protec- 
tion l'abbaye  de  Sainl-Maur-des-Fossés,  permet  aux  religieux 
de  choisir  leur  abbé  parmi  eax,  et  confirme  l'union  du  monas- 
tère de  Saint-Maur  en  Anjou  à  Tabbé  de  Saint-Maur-des-Fossés, 
Original.  (Pub.  Tard.)  (230).  —  K.  16,  no  9'. 

1057.  Charla  Goffredi  comitis  Andegavorum  pro  monasterio  S. 
Triniiatis.  31  mai  1040.  —  J.  460,  Fondât. 

1058.  Praeceptum  Henrici  régis  de  fundatione  monasterii  B.  Nico- 
lai  Andegavensis.  10  mars  1057.  —  J.  179,  n°  77. 

1059.  Charte  de  Hubert  de  Vendosme,  41»  évêque  d'Angers,  de 
1110  à  1047.  Divers  actes  —  Gaign.  164,  fol.  35. 

1060.  Charles  de  Eusèbe  Bruno,  42*  évoque  d'Angers.De  déc.  1047 
à  1081.  —Gaign.  164,  fol.  47. 
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1061.  Lettres  d'absolution  de  l'analhème prononcé  contre  Foulqnc, 
comte  d'Anjou.  i094.  Philippe  I«.  —  2.  Arm.  Bal.  2,  38,  p. 45. 

1062.  Charles  de  Geoffroy  de  Mayenne,  44*  évêque  d'Angers.  De 
1094  à  llOi.  —  Gaign.  164,  fol.  49. 

1063.  Bulla  Urbani,  papse  II,  pro  monasterio  S.  Nicblai  And^a- 
vensis.  1096, 15  février.  —  J.  179,  n«  79. 

1064.  Chartes  de  Renault  de  Marfigné,  45*  érêque  d'Angers.  ft03 
à  1124.  —  Gaign.  164,  fol.  53. 

1065.  Chartes  d'Uiger,  41«  évêque  d'Angers.  De  1124  à  IIW.- 
Gaign.  164,  fol.  61. 

1066.  Figure  du  tombeau  d'Uiger,  évêque  d'Angers,  contre  la 
muraille  à  droite,  auprès  de  la  porte  du  cloistre,  dans  la  nef  de 
l'église  cathédrale  de  St-Maurice  d'Angers.  —  Il  éloit  autrefois 
couvert  de  cuivre  doré,  émaillé,  mais  il  n'en  reste  pte  que  la 
figure  :  plaque  de  cuivre  esmaillée.  —  Gaign.  164,  fol.  i^. 

1067.  Charta  Goffredi  Andegavensis  nomitis,  pro  monasterio  S. 
Nicolai  Andegavensis.  1136.  —  J.  179,  n»  78. 

1068.  Chartes  et  pièces  concernant  Nornîan  de  Doué,  47«  évêque 
d'Angers.  De  1150  à  1153.  Gaign.  164,  fol.  73. 

1069.  Charta  Henrici  II,  régis  Anglise,  qua  monasterio  Fontis 
Ebraldi,  pontem  Saicl,  cum  ejus  proventibus  concedit.  "Vers 
1177.  —  J.  184,  Fontev.,  n*>  1. 

1070.  Mathieu  de  Loudun,  48»  évêque  d'Angers.  De  1155  à  1162. 
—  Gaign.  164,  fol.  77. 

Diverses  pièces  ayec  une  reproduction  de  sceaa. 

1071.  Charte  de  Raoul  de  Beaumont,  50*  évêque  d'Angers.  De 
1178  à  1197.  —  Avec  un  dessin  de  son  sceau.  —  Gaign.  164, 
fol.  85. 

1072.  Litterse  Henrici  II,  régis  Angliae  quibus  centum  llbras  annoi 
redditus  monialibus  Fontis-Ebraldi  concedtt.  Fôntev.,  vers 
1189.  —  J.  i«4,  n'  4. 

1073.  Chanta  Richardi  I,  régis  Angliœ,  pro  monasterio  Fontis 
Ebraldi.  Foniev.  26  juin  1190.  —  J.  iS^,  n«  3. 
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1074.  Joû  de  12  livres  de  rente  monnoyée  d'Anjou,  sur  le  péage 
d'Anjou,  à  l'abbé  et  couvent  de  Pontran,  diocèse  d'Anjon^ 
ïpar  Arthur,  duc  de  Bretagne,  comte  d'Anjou  et  de  Richemont, 
à  la  chapelle  des  Bons-Hommes^  proche  la  cité  d'Angers,  en 
1199,  le  14  des  kalendes  de  may  ;  il  y  est  fait  mention  de  la  du- 
chesse Constance,  mère  dudit  Ariur,  Geoffroy  de  Château-Briant, 
André  de  Vitré,  Geoffroy  de  Ancenis  et  autres.  1199.  —  Très. 
des  ch.;  invent.  Dupuy,  1. 1,  fol.  172. 

Xitl«   SIÈCLE. 

1075.  Chartes  de  Guillaume  de  Beaumont,  52«  évoque  d'Angers. 
De  1202  à  1240.  —  Gaign.  164,  fol.  89. 

1076.  Confirmation  par  Philippe-Auguste  des  donations  faites  aitx 
hospitaliers  par  Richard  I«',  roi  d'Angleterre,  des  bieus  situés 
en  Normandie,  en  Anjou,  dans  le  Maine,  la  Touraine,  le  Poitou 
et  le  Berri.  Paris,  1219,  nov.  Original.  (779.)  —  K.  28,  n«12. 

1077.  Figure  du  tombeau  de  Guillaume  de  Beaumont,  en  cuivre, 
au  milieu  du  chœur  près  le  pulpitre  de  l'église  cathédrale  de 
St-Maurice  d'Angers:  (Gouache.)  —  Gaign.  164,  fol.  53. 

1078.  Lettres  de  Philippe  de  Valois,  par  lesquelles  il  mande  aux 
receveurs  de  Saintonge  et  de  Poitou  d'envoyer  des  vivres  et  des 
fourrages  à  Angers,  pour  l'armée  que  le  duc  de  Normandie,  sou 
fils,  doit  conduire  dans  l'Anjou,  le  Maine  et  la  Bretagne.  Fay- 
aux-Loges,  1342, 12  nov.  Original.  (1263.)  —  K.  43,  n<>  23. 

1079.  Quittance  des  chanoines  de  Sft-Lo  d'Angers  pour  20  éi  160 
sols  reçus  du  roy  saint  Louis,  à  cause  de  la  subversion  àès 
murs  et  murailles  de  quelques-unes  de  leurs  chapelleniôs  pour 
servir  à  la  clôture  'de  la  forteresse  du  roy  en  1232. 

1080.  Quittancé  de  Guillaume,  évê^rie  d'Angers,  et  des  chaïioïnès 
de  St-Maur  dudit  Angers,  audit  roy  saint  Louis  et  à  la  reine 
Blanche,  sa  mère,  pour  les  dommages  reçus  par  lesdits  évêque 
et  chanoines  en  la  destruction  de  leurs  églises  et  quelques  mai- 
sons de  leurs  chapelains,  pour  la  réfection  des  murs  de  la  cité 
d'Angers.  En  1232. 
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1081.  Quittance  des  chanoines  de  St-Mariin  d'Angers,  de  40  livres 
reçues  du  roy  saint  Louis,  pour  les  dommages  subis  par  lesdits 
cbanoines  à  cause  de  la  clôture  de  la  forteresse  d'Angers.  1231 

108à.  Quittance  du  prieur  de  St-Gilles-du -Verger  d'Angers,  de  la 
somme  de  20  livres,  reçue  du  roy  saint  Louis,  pour  les  dom- 
mages soufferts  par  ledit  prieur  à  cause  de  la  clôture  de  la  for- 
teresse d'Angers,  au  mois  de  septembre  1232. 

1083.  Quittance  des  prieur  et  frères  de  Thôpital  Sl-Jean-l'Évan- 
géliste  d'Angers,  de  la  somme  de  60  livres,  reçue  du  roi  saint 
Louis,  pour  les  dommages  par  eux  soufferts  à  cause  de  la  clô- 
ture de  la  forteresse  d'Angers,  au  mois  de  septembre  1232. 

1084.  Quittance  de  Tabbesse  et  couvent  de  Notre-Dame-de-la- 
Charilé  d'Angers,  de  500  livres  reçues  du  roy  saint  Louis,  pour 
les  dommages  soufferts  h  cause  de  ladite  clôture,  en  1232. 

1085.  Quittance  de  la  prieure  et  religieuses  de  Haneton,  de  la 
somme  de  cent  livres,  reçue  du  roy  saint  Louis  à  cause  des 
dommages  soufferts  pour  ladite  clôture.  1232. 

1086.  Quittance  de  l'abbé  et  couvent  de  Tous-Ies-saints  d'Angers, 
de  50  livres  reçues  dudit  roy  à  cause  des  dommages  soufferts 
par  ladite  clôture,  l'an  12i>2. 

1087.  Quittance  de  l'abbé  et  couvent  de  St-George-sur-Loire,  pour 
la  somme  de  60  sols  par  eux  reçue  du  roy  saint  Louis  pour 
même  cause,  en  l'année  1232. 

1088.  Quittance  de  l'abbé  et  couvent  de  St-Serge  d'Angers,  pour 
la  somme  de  150  livres  reçue  du  roy  saint  Louis  pour  même 
cause,  au  mois  de  septembre  1232. 

1089.  Litterffi  de  pace  bagmoniœ,  sub  sigillo  Karoli  comiti  Ande- 
gaviœ,  Margaretse  comitissse  Flandrise  B.et  J.  de  Avesnis  et  lex. 
G.  et  J.  de  Damnapetra.  De  1234  à  1264.  —  Très,  des  cb.  ; 
reg.  31. 

{La  suite  au  prochain  numéro,) 
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QUERELLES  RELIGIEUSES 

AUX  XVII*  ET  XVIIl*  SIÈCLES. 

—  Suite.  --  Voyez  p.  108,  13/i,  176,  101.  — 

4090.  Opuscules  et  notes  de  Tabbé  de  Targny,  dont  le  détail  suit  ; 

(Vol.  10608,  in-fol.) 

i.  Mémoire  de  pièces  concernant  le  livre  des  réflexions  mo- 
rales. 

2.  Quel  sens  il  faut  donner  au  mot  serdire  de  la  bulle  Uni- 
genitus. 

3.  Pour  Tacceptation  de  la  bulle,  par  le  cardinal  de  Noailles. 

4.  Sur  l'histoire  de  la  constitution  Unigenitus. 

5.  Sur  le  libelle  intitulé  :  Le  Faux  triomphe  de  la  Cmstiiuiion. 

6.  Sur  la  lettre  de  Tévêque  de  St-Pons. 

7.  Sur  la  déclaration  du  Roi  du  4  août  1720. 

8.  Réflexions  sur  la  lettre  d'un  évoque  à  un  évoque. 

9.  Remarques  sur  différents  mandements. 

40.  Projet  d'un  arrêt  du  Conseil  contre  M.  de  Montpellier. 

1 1 .  Notes  pour  répondre  à  l'instruction  du  cardinal  de  Noailles 
1719. 

12.  Remarques  sur  l'accommodement. 

13.  Censure  du  livre  d'Antonius  de  Dominis. 

14.  Extrait  de  la  lettre  des  curés  de  Paris. 

15.  Affaire  de  l'archevêque  de  Sens  et  des  évoques  de  Cons- 
tances et  de  Beauvais. 

16.  Extraits  des  procès-verbaux  des  assemblées  de  1655, 
1656, 1657. 

17.  Sur  M.  de  Marca. 

18.  Censure  de  diverses  propositions. 
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19.  Réflexions  sur  les  12^  et  13"  propositions. 

20.  De  l'obligation  pour  les  Papes  de  travailler  à  la  conci- 
liation des  évêques. 

21.  Mémoire  de  la  nouvelle  édition  du  livre  de  la  majorité 
de  DOS  Rois. 

22.  Notes  sur  diverses  brochures  (Aff.  du  jansénisme,  1722). 

23.  Résumé  de  deux  réquisitoires  de  M.  Gilbert  des  Voisins. 

24.  Sur  les  prérogatives  accordées  aux  cardinaux. 

25.  Sur  une  thèse  soutenue  chez  les  chanoines  réguliers  de 
Saint-Lô. 


1091.  Opuscules  et  notes  de  l'abbé  de  Targny.  —  Fr.  10609. 

1.  Précis  des  erreurs  condamnées  par  la  constitution  TJnige' 
nitus. 

2.  Note  concernant  la  juridiction  ecclésiasCiqué. 

3.  De  la  connaissance  que  les  princes  prennent  des  décisions 
de  Téglise. 

4.  Table  du  traité  des  différends  ecclésiastiques. 

5.  Notes  sur  plusieurs  écrits  de  l'évêque  de  Montpelllter. 

6.  Observations  sur  les  évêques  appelants  de  la  bulle  JJtHge» 
nitus^ 

7«  Remarques  sur  la  consultation  touchant  les  convulsions. 

8.  Notes  sur  le  livre  du  P.  Bernard  d'Arras  et  sur  les  lettres 
du  P.  de  la  Taste. 

9.  Lettre  de  M.  Buffard,  chanoine  de  Bayeux,  et  observations 
sur  cette  lettre  (lettres  àut.  de  Tabbé  Éuffard  et  de  l'évêque  de 
Soissons). 

10.  Observations  sur  la  théologie  de  H.  tdùrnefy  (letti^s 
•àutog.  de  M.  Tournely). 

11.  Remarques  sur  la  lettre  des  sept  évêques. 

12.  Remarques  sur  la  formule  de  la  soumission  du  28  juin 
1725- 
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13.  Ëltrait  du  mandement  de  l'évêque  de  Marseille. 

14.  Régime  des  diocèses  es  le  siège  épiseopal  vacant. 

15.  Eyèqoes  in  partibas. 

16.  Remarques  de  M.  de  Targny  sur  un  discours  de  M.  Joly 
de  Fleary. 

17.  Mémoire  sur  les  Josephistes  de  Lyon. 

18.  Mémoire  sur  Texéôution  des  bulles  des  Papes. 

19.  Sur  la  réponse  aux  réflexions  contre  le  mandement  de 
l'archevêque  de  Cambrai. 

20.  Sur  les  mémoires  des  eurés  de  Reims. 

21.  Notes  sur  diverses  affaires  du  clergé. 

22.  Sentiments  des  évdques  concernant  le  jugement  de  lears 
personnes. 

23.  Sur  le  dernier  mandement  des  évêqaes. 


1092.  Recueil  de  pièces  relatives  à  la  constitution  TJnigerkUus,  dont 
le  détail  suit  :  —  Fr.  10601. 

1.  Propositions  de  la  bulle. 

2.  Mémoire  sur  les  onze  dernières  propositions  de  la  bulle. 

3.  Mémoire  sur  les  41  premières  propositions  censurées. 

4.  Réflexions  sur  les  propositions  qui  regardent  Texcommu- 
nication. 

5.  Réflexions  sur  les  propositions  67  et  65. 

6.  Réflexions  sur  les  propositions  qui  r^airâent  la  lecture 
de  récrit  s.  (incomplet). 

7.  Ohseroaiiones  in  varia  capitala  (incomplet). 

8.  Réponse  d'un  évèqoe  à  la  question  d'un  magistrat. 

9.  Lettre  d^in  ancien  professeur  de  l'université  de  PaUs  au 
sieur  de  Montempuis. 

10.  Mémoire  présenté  au  fea  roi  par  M.  d'Aguessau,  procu- 
reur général. 
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11.  Bulles  de  Clément  XI  (8  sept.  1713  et  roman  1716). 

12.  Deax  bulles  du  même  (1718). 

13.  Considerazioni  sopra  il  trattato  per  la  reconcigliazione 
del  cardinale  de  Noailles  con  la  santa  sede. 

14.  Mandement  sur  la  constitution  Unigenitus. 

15.  De  l'acceptation  relative  des  constitutions  du  Pape. 

16.  Relation  abrégée   du  concile   d'Embrun,  in-fol.,  pap. 
xvni*  s. 


1093.  Papiers  de  l'abbé  de  Targny.—  Swiïe.  Fr.  10631.  —  Recueil 
de  pièces  concernant  le  confesseur  du  Roi,  in-fol.,  pap.  xviii*  s. 


1094.  Pièces  concernant  la  constitution  Unigenitus,  —  Fr.  10603. 

1.  Protestation  des  neuf  évêques. 

2.  Litterse  publicationis  concilli  romani. 

3.  Titulus  vu  conclliî  romano  anno  1725. 

4.  Copie  de  Tacte  du  concile  de  Montpellier  pour  Taccep.  de 
la  bulle. 

5.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  Nantes  an  sujet  du  mande^ 
ment  de  M.  de  Paris. 

6.  Sur  cette  proposition  :  La  bulle  Unigenitus  est  règle  de 
foi. 

7.  Sur  les  appels. 

8.  Déclaration  du  cardinal  de  Noailles,  sur  son  mandement 
du  11  octobre  1728. 

9.  Sur  la  bulle  de  M.  Mercier,  licencié  en  théologie. 

10.  Cardinalii  ad.  Bened.  xiii  Epist. 

11.  Epistola  praelatorum  ad  papam  in  causa  card.  Noailles. 

12.  Relations  des  moyens  pris  pour  engager  le  cardinal  de 
Noailles  à  la  démarche  honteuse  d'une  accept.  pare  et  simple. 

13.  Réitération  de  tous  les  actes  faits  par  M.  l'évêque  de  Sens. 
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14.  Epistola  ad  summum  pontificem  Yencentii  Francisî  epis- 
copi  San-Macl.  et  responsio  domîni  papse. 

15.  Sur  Texirait  de  Tinstructiou  pastorale  de  M.  le  cardinal 
de  Bissy. 

16.  Remarques  sur  le  nouveau  système  d'un   théologien, 
in4^  pap.  xvih«  s. 


1095.  Histoire  de  la  constitution  Unigenitus  Beifilius  par  N*  S.  Père 
le  Pape  Clément  XI.  —  Fr.  17731  à  17737.  Résidus  Germ.y  326 
à  322. 

Contre  le  livre  des  réflexions  morales  sur  le  nouveau  testa- 
ment de  1550  à  1729,  8  vol.  in-fol. 

1096.  Double  de  l'histoire  de  la  constitution  Unigenitus  Bei  filius 
donnée  par  N.  S.  Père  le  Pape  Clément  XI. 

Contre  le  livre  des  Réflexions  morales  sur  le  nouveau  testament. 
—  Fr.  17738  à  17743. 

1097.  Histoire  de  la  constitution  rnigemïttô,  ou  Recueil  de  plusieurs 
brouillons  de  celte  histoire  du  premier  au  septième  livre. 

1098.  Brouillons  de  l'histoire  de  la  constitution  Unigenitus  depuis 
le  livre  vin  jusqu'au  xviii.  —  Fr.  17745-17746, 

1099.  Mandement  de  M.  de  Vintimigle  archevêque  de  Paris,àroc- 
câsion  de  la  naissance  du  Dauphin  en  1729. 

Divers  brouillons  et  matériaux  qui  ont  servi  à  l'histoire  de 
la  constitution.  —  Fr.  17747. 

1100*  Déclaratio  Joannis  Michaelis  Blankaart  presbyteri  circa  obi- 
tum  et  sepulturam  Quesnelli,  et  alia  circa  ejus  occasionem.  — 
Fr.  17747. 

1101.  Constitution  Unigenitus  en  françois.  —  Fr.  17749. 

1102.  Diverses  lettres  insignifiantes,  écrits  mutilés^  thèses  et  pièces 
informes  recueillies  en  une  seule  liasse*  —  Fr.  17756. 

1103.  Pièces  diverses  sur  le  Jansénisme  et  les  affaires  ecclésias- 
tiques. —  Fr.  17757. 
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NAJAC  ET  SAINT-ANTONIN 
(Aveyron). 

DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  l'HISTOIRE  DE  CES  DEUX  VILLES. 

Nous  rappellerons  les  limites  da  Rouergue:  iiacienne-  pip- 
vince  de  la  GayeoDe  placée  à  Textrémité  du  nord  du  grand  gou- 
vernement de  Guyenne  et  Gascogne,  elle  ëtoit  limitée  par  le  Lan- 
guedoc et  lenoii  par  le  quatrième  côté  (N.-O.)  à  l'Auvergne. et.aa, 
Quercy  :  au  S.-E.  s'étendoient  les  Cévennes.  Le  Rouergue  étoif 
diviser  en  trois  parties  :  Comtés  Haute-Marche,  Basse-Harcte  :  pboes 
principales  dans  le  Comté  :  Rhodez^  Saint-Geniez,  Ëntraigues. 
Dans  la  haute  Marche,  Milhau,  Sainte-Affrique  :  dans  la  basse 
Marche,  Villefranche,  Saint-Antonin,  Narjac,  Sauveterre.  C'est 
aujourdhuy  le  département  de  TAveyron. 

Le  Rouergue  compris  dans  la  i^^  Aquitaine,  suivit  le  sort  de 
cette  contrée  et  fût  longtemps  un  comté  particulier;  ce  co^léi 
passa  de  bonne  heure  à  une  branche  des  comtes  de  Toulouze, 
celle-ci  s'éteignit  en  i066,  et  les  comtes  de  Toulouze  en  héritèrent. 
Mais  un  de  ces  comtes,  Alphonse  I^%  ayant  besoin  d'argent  pour 
une  croisade  en  Terre-Sainte,  engagea  d'abord  et  puis  venait  le 
comte  de  Rhodez,  un  tiers  du  Rouergue,  à  Richard,  comte  de 
Cariât  et  de  Lodève(il47);  ceiqi-ci  devint  le  souche  de  la  maisoni 
de  Rhodez,  qui  s'éieignit  dans  les  mâLes  ea.l302,  et  dont  l'hé- 
ritière Cécile  épousa  Bernard  VI  d'Armagnac.  Par  ce  mariage  le 
comte  d&  Rhodez  passa  à  la  maison  d'Armagnac.  —  Le  Rouergue  > 
fut  réuni  par  Henri  IV  (1589)..  Dans  notre  tome  xi,  CatcU.  p.  173, 
avons  donné  le  dépouillement  du  t.  cxlv  de  Doat,  contenant  les 
documents  relatifs  à  la  ville  de  MiLlaq„  l'une  d^s  principates  dQ  la^ 
Haute-Marche;  puis  daas  ie  tome  (Xiv,  p.»  5j5,  le  dépouillement. da 
volume  GXLvii,  les  documents  relatifs  à  Villefranche,  la  capitale 
de  la  Basse-Marche.— Aujourd'hui,  nous  donnons -le  dépouillement 
du  vol.  cxLvi  de  Doai,  relatifs  axxj,  vHles  de^Najac  Ql4e  Saint- 
Antônin  de  la  même  Basse-Marchei  Sauf  ce  qu'en  ont  dît  D.  Vai- 
sette  dans  sa  gr^nùeMstoire  du  Languedoc,  P^  du  Rose  dans  sesi 
Mémoires  sur  k.  Rouergue,  et  M^  de.C^j^l,  d^iis  ses  Essaie  histo- 
riques sur  le  Rouergue,  l'histoire  de  ces  deux  villes  est  encore,  à 
faire.  Nous  recommandons  le  dépouillement  qui  suit  aux  érndits 
qui  seroient  tentés  de  récrire. 


1.  —  Coustumes  données  par  Alphonse,  fîls  deroî,  comte^e  Poi- 
tiers e(  de  Toulouse  mx  habitans  de  la  ville  de  Niya^.eff 
Rouergue.  Août  i255,  p.  1  à  9.—  (Arch.  des  P.  jé&uites  de.Tou- 
louze). 
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2.  —  Letires  â'AJpbonse,  comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse,  por- 
tant confirmalioli  des  priTiléges  y  insérés  en  faveur  des  habitans 
ûe  Najac,  -^  Août  1256,  p.  10  à  17.  (Arch.  ville  de  Najac). 

3.  —  Acte  par  lequel  la  ville  de  Najac  s'oblige,  à  la  prière  de 
Guillaume  Bernardi  Aquensis^  frère  prêcheur,  et  de  Reginald  de 
Garqoto>  inquisiteurs  pour  le  crime  d'hérésie,  de  bâtir  pendant 
sept  ans,  une  église  de  28  brasses  de  longueur  et  7  de  largeur 
parce  que  ceile  qui  étoit  en  lad.  ville  étoit  trop  petite.  Avril 
1258,  p.  19  à  21.  (Arck,  ville  de  Najac.) 

4i  —  Lettres  de  Guillaume  Bernardi  Aguensis,  et  de  Reginald  de 
Gomoto,  commissaires  et  inquisiteurs  par  l'autorité  du  pape 
pour  le  crime  d'hérésie  dans  le  comté  de  Toulouse,  par  lesquel- 
les ils  modèrent  les  peines  imposées  aux  personnages  y  dénom- 
més moyennant  certaines  sommes  d'argent  pour  la  fabrique  de 
l'éflise.  Mai  1258.  P.  22  à  23.(Arcb.  ville  de  Najac- Rou^ergue.) 

5.  —  Lettres  de  Guillaume  Bernardi  aquensis  et  de  Raymond  de 
Gamoto,  inquisiteurs  et  commissaires  du  pape  pour  le  crime 
d'hérésie  dans  le  comté  de  Thoulouse  par  lesquelles  ils  modè- 
rent les  pénitences  qu'ils  avoient  imposées  à  plusieurs  de  la 
ville  de  Najac  y  dénommées  moyennant  certaines  sommes  d'ar- 
gent. Mai  1258.  P.  24  à  28,  (Arch.  ville  de  Najac.) 

6.  —  Compromis  entre  les  principaux  de  la  ville  de  Najac  d'une 
part  et  le  menu  peuple  de  lad.  ville  d'autre,  sur  la  fabrique  de 
l'église  de  St-Jean,  avec  la  sentence  arbitrale  de  Barthélemi  de 
Landreuille,  chevalier  châlelin  de  Poizelli.  (En  langage  gascon 
avec  traduction.)  Juillet  1262.  P.  29  à  37.  (Arch.  ville  de  Najac.) 

7.  —  Lettres  d'Alfonse,  comte  de  Toulouse,  par  lesquelles  il 
mande  à  Philippe  de  Boyssiaco,  chevalier  sénéchal  de  Rouergue, 
de  délivrer  le  château  de  Najac  *à  Jean  Tourpin,  pour  être  par 
lui  gardé  et  de  lui  payer  pour  ses  gages  30  llv.  tournois  par  an. 
Autres  letires  pour  payer  à  Bernard  fils  de  Tourpin,  8  deniers 
par  jour  pour  la  garde  du  château.  1266.  P.  38  et  40.  (Arch, 
collège  jésuites  de  Toulouse.) 

B.  —  Quittance  de  Berengîer  Jornet>  en  faveur  des  consuls  de 
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Najac,  de  six  mille  sols  caorciens  et  de  8  iiv.  qu'ils  lui  devoieat 
pour  reste  du  prix  fait  de  31  mille  sols  pour  la  constractioa  de 
réglise.  (Eu  langage  gaseou.)  Nov.  1269.  P.  41-44.  {Arch.  ville 
de  Najac.) 

9.  —  Sentence  arbitrale  entre  Bertrand  de  Valentriano,  prieur 
et  recteur  de  l'église  de  St-Jean  et  de  St-Martin  de  Najac,  d'une 
part,  et  les  consuls  de  lad.  ville,  d'autre  part,  touchant  les  dîmes 
des  novalles  que  ledit  prieur  demandoit,  et  autres  choses  y 
mentionnées.  Juin  1276.  P.  45  à  59.  (Arch.  ville  de  Najac.) 

10.  —  Lettres  de  ratiûcation  de  Philippe  3*»  de  la  vente  faite  par 
Gaufridus  Bossi,  chevalier,  sénéchal  de  Rouergue,  en  faveur 
des  consuls  de  Najac  de  deux  maisons  qui  lui  étoient  échues  par 
confiscation  pour  crime  d'hérésie,  pour  le  prix  de  350  Iiv.  Août 
1276.  P.  60-61.  (Arch.  ville  de  Najac.) 

11.  —Lettres  de  Philippe  Lebel  au  sénéchal  de  Rouergue,  qui 
avait  permis  la  construction  d'une  bastide  dans  le  hois  de 

-  Causse-Vieil  appartenant  à  Sa  Majesté  par  indivis  avec  Pierre 
et  Guillaume  de  la  Valette,  sous  prétexte  de  Tordre  qu'il  avoit 
de  les  bailler  à  défricher,  par  lesquelles  Sa  Majesté  lui  ordonne 
de  révoquer  les  privilèges  qu'il  avoit  donnés  aux  habitans  de 
cette  bastide  au  préjudice  de  ceux  de  la  ville  de  Najac  et  de  ses 
propres  droits.  1298.  P.  62-63.  (Archives delà  ville  de  Najac.) 

12.  —  Acte  par  lequel  les  consuls  de  Najac  révoquent  les  procu- 
reurs établis  pour  poursuivre  leurs  affaires  auprès  du  roi  et 
ailleurs,  et  particulièrement  la  descharge  du  subside  pour  le 
mariage  de  sa  fille  avec  le  roi  d'Angleterre,  et  en  établissent  de 
nouveaux.  13  juin  1308.  Pagrs  64  à  66.  (Arch,  ville  de  Najac.) 

13.  —  Lettres  des  vicaires-généraux  de  Pierre,  évêque  de  Rodez, 
commissaire  député  par  le  pape,  pour  les  affaires  de  la  Terre- 
Sainte  ez-parties  d'outre-mer,  portant  prorogation  du  terme  qui 
avoit  été  accordé  aux  habitans  de  Najac,  pour  la  clôture  de  leur 
cimetière,  jusqu'à  la  Pentecôte.  1312.  Pages  67-68.  (Arch.  ville 
de  Najac.) 

14.  —  Lettres  de  confirmation  de  Philippe  Lebel  du  Jagemeot 
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jT^iKla  par  le  jnge  de  Roaergae^  en  faveur  do  compte  de  Foix, 
d'Adeoiariqs  Jordan v  andoyar  de  Paris,  et  .Grjmaldde  Paris> 
obevaiiers^ui  avoient  relâabé  au  bailli  de  Najac,  Huppes  Bar- 
i)ardi*B.>>son  fils,  et  Durand  d$  Rroët,  leurs  prisonoiens,  pour 
;^yok*  blessa  diverses  personnes  y  dénommées,  et  le  proearear 
da  roi  ^oioefioit  qu'il  «e  devoU.pas  les  relâoi^en  1311.  P.  69^71. 
Arcii.  (Ville  de  P^ajaç.) 

iS.  —  Lettres  du  roi  Louîs  le  Hatin,  portant  «onfirmation  des  pri- 
vilèges de  la  ville  de  Najac  et  concession  des  nouTelies  grà^ces 
et  entr'autres  de  la  révocation  des  oiNnaiissaires  députés  pçorr 
lexiiger  les  biens  et  dettes  de  ceux  qui  a  voient  ^té  juifs«  lesquels 
seroient  puais  de  leurs  aialversatioos  et  rexécmien  ceeseroit 
sauf  pour  les  dettes  si  liquÂdes  qu'il  n -y  restât  rien  à  fa<re  que 
l'eDéeution,  laqueHe  Sa  Majf^té  conifnet  4ti  sénéc&^l  et  au  tré- 
sorier. !•'  arrii  1315.  P.  7^  à  78.  (Arch.  viltede  Najac.) 

16.  —  Lettres  du  roi  Philippe  de  Valois,  portant  exemption  en 
faveur  des  habitans  de  Najac  de  la  contribution  de  la  cbevalerie 
de  Jean  s&n  fils  et  du  mariage  de  Marie  saille,  en  cas  qu'ils 
n*eu^en{-été  payés  à  ses  ppéd^cesseors.  2§  mars  1332.  P.  79 

-    et  80.  (Arch.  viHe  de  Najac.) 

i7.  —  Lettres  de  grâce  et  d'abolition  du  roi  Charles  V*  en  faveur 
des  consuls  et  habitans  de  la  ville  de  Najac  qui  avoient  tué 
17  Anglois,  qui  s'étoient  opposés  à  ce  dessein  de  remettre  lad. 
viïle  sous  Tobéissance  du  roi.  1369.  Pages  81-82.  (Arch.  ville  de 
Najac.) 

18.—  Deu£  lettres  du  duc  d'Anjou  donnant  à  Raymond  Guerra, 
bourgeois  de  Najac,  vJugt  marcs  d!argent  de  raate  à  prendre 
aur  Les  habitans  et  circonvoisins  de  lad.  ville  qui  s'étaient 
obligés  à  cette  contribution  annuelle  par  transaction  faite  en 
entr'eux  et  Alphonse,  comte  de  Poitiers,  seigaeur  de  Najac^  et 
ledit  duc  consent  au  transport  fait  desdits  20  marcs  d'argent, 
,  par  ledit  Raymond,  en  Taveur  des  consuls  de  lad.  ville,  S^fév- 
1370.  Pages  83  à^8.  (Arch,  ville  de  Najac.) 

19.  —  Lettres  d'abolition  du  roi  Charles  V  en  Caveur>des  consuls 

ISe  année.  Septembre-Octobre  1869.  — >  Gat.  !i 
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et  habitans  de  Najac,  contre  lesquels  il  avoit  été  Informé  pour 
plusieurs  crimes  et  pour  avoir  tué  Gras,  Ariglois,  et  ceux  de 
de  la  compagnie  qui  demeuroient  en  lad.  ville  de  Najae,  et  aa 
lieu  de  St-Vincent  qui  en  étoit  proche,  pris  et  vendu  leurs 
équipages,  leurs  meubles  et  leurs  fruits,  pillé,  destruît  et  brûlé 
led.  lieu  de  St-Vincent  appartenant  à  la  femme  dud.  Gras,  pré- 
tendant qu'ils  avoient  dessein  de  se  rendre  maîtres  delad« 
Tille  de  Najac  pour  le  roi  d'Angleterre.  Mai  1371,  p.  91  et  94. 
(Arch.  ville  de  Najac.) 

20.  —  Quittauce  du  fils  du  comte  d'Armagnac  ayant  pouvoir  da 
duc  d'Anjou,  en  faveur  des  habitans  de  Yillefranche,  de  Najac 
et  de  St-Antonin,  de  la  somme  de  3,300  francs  d'or  pour  la 
contribution  des  évacuations  de  la  ville  de  Figeac  et  autres  lieax 
que  Bertrucat  d'Albret  et  Bernard  de  la  Sale,  ennemis  du  roi, 
tenoient  deçà  la  Dordogoe,  avec  lesquels  ledit  Jean  avoit  con- 
venuà  certaine  somme.  3  septembre  1372.  Pages  95  à  98.  (Arch. 
ville  de  Najac.) 

21.  —Lettres  du  duc  d'Anjou,  commissaire  pour  la  finance  de  la 
délivrance  de  Figeac,  par  lesquels  il  ordonne  Texécution  de 
l'accord  passé  entre  Jean  d'Armagnac  et  les  habitans  de  Ville- 
franche,  de  Najac  et  de  St- Antonio,  sur  ce  qu'ils  dévoient  con- 
tribuer pour  lad*  délivrance.  17  décembre  1372.  Pages  99  à  101. 
(Arch.  de  Najac.) 

22.  —  Lettres  des  gens  des  comptes  du  roi  à  Paris,  au  sénéchal 
de  Rouergue,  pour  empêcher  que  quelquesjuges  ou  commissaires 
soi-disant  du  roy  ne  fissent  aucune  assiette  ou  division  sur  des 
lieux  de  la  ville  de  Najac  à  l'instance  de  l'abbé  de  Figeac,  con- 
tre les  privilèges  de  lad.  ville  qui  ne  pouvoii  être  démembrée  de 
la  couronne  de  France.  3  août  1373.  Pages  102  à  104.  (Arch. 
ville  de  Najac.) 

23.  —  Lettres  de  grâce  et  d'abolition  du  roi  Charles  vi"'  en  faveur 
des  consuls  et  habitans  de  la  ville  de  Najac,  pour  le  long  com- 
merce qu'ils  avoient  eu  avec  ses  ennemis,  et  les  secours  qu'ils 
leur  avoient  donnés  de  vivres  et  autres  choses.  Décembre  1389. 
Pages  105  à  107.  (Arch.  ville  de  Najac.) 
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S4«  —  Lettres  par  lesquelles  Jacques  de  Genolbac  dit  Gnliot, 
chambellan  du  roi^  sénéchal  d'Armagnac  et  capitaine  du  château 
de  Najae,  en  Rouergue,  institue  Bertrand  Barosc^  son  lieute- 
nant en  la  garde  dud.  château,  il  novembre  1580.  P.  188  à  108. 
(Arch.  ville  de  Najac.) 

25.  —  Fondation  faite  par  Pierre  Boisselti,  prêtre  de  St-Antonîn, 
d'une  chapelle  de  St-Antonin,  mariyr  dans  le  monastère  de  lad. 
Tille  dont  il  fait  les  consuls  patrons.  8  août  1085.  P.  114  à  116. 
(Arch.  ville  de  St-Antonin.) 

26.  —  Acte  du  partage  des  biens  fait  entre  Isarn  et  ses  frères, 
Guillaume^  Jordan i  et  Pierre,  vicomtes^  d'une  part,  et  Guillaume 
de  Fontanis  et  ses  fils  et  neveux,  fils  d'Ombert,  son  frère.  Juin 
1155.  P.  117  et  118.  (Arch.  de  St-Anlonin.) 

27.  — Vente  faite  par  Izarn,  vicomte  frère,  deFrotard  et  de  Sicard. 
à  la  ville  et  communauté  de  St-Antonin,  d'un  pré  appelé  le 
prat-majour  de  St-Anlonin,  pour  mille  sols  caorciens,  outre 
300  quMls  en  payèrent  pour  lui  à  ceux  auxquels  il  Tavoit  en- 
gagé. (Moitié  latin,  moitié  gascon,  avec  la  traduction.)  1197. 
P.  119-129  (Arch.  de  St-Antooin.) 

28.  —Acte  par  lequel  Guy  de  Monfort  quitte  au  roi  Louis  8®,  la 
ville  de  St-Antonin  et  tous  les  droits  qu'il  avoit  sur  lad.  ville. 
Avril  1226.  P.  124.  (Arch.  cité  do  Carcassonne.) 

29.  —  Lettres  du  roi  Louis  par  lesquelles  il  met  le  prieur  de 
St-Antonin  sous  sa  protection  et  sauvegarde  et  lui  accorde  de 
de  ne  mettre  point  hors  sa  main  ladite  ville.  Avril  1226.  P.  125* 
126.  (Arch.  de  St-Antonin.) 

30.  —  Lettres  du  roi  Louis  par  lesquelles  il  met  la  ville  de 
St-Antonin  sous  sa  protection  et  lui  confirme  ses  privilèges. 
Jaiv.  1226.  P.  127-128.  (Arch.  ville  de  St-Anlonin.) 

31.  —  Lettres  par  lesquelles  le  prieur  de  St-Antonin,  et  toute  la 
communauté  de  lad.  ville,  jurent  fidélité  au  roi  Louis,  et  re- 
mercient Sa  Majesté  d'avoir  pris  la  ville  en  sa  propriété  et  pro- 
mettent d'envoyer  vers  elle  pour  lui  rendre  hommage,  ne  pou- 
vant pas  le  faire  ouvertement  de  peur  que  le  comte  de  Toulouse 
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tie  t-avagât  lettre  Wres  et  tobissons.  P.  129  à  131.  ^Alrcfceî* 
dé  bardassôiihé.) 

32.  —Acte  par  lequel  Bernard  Hugonis  fils  de  f^rotard,  vibomfé  de 
la  ville  de  St-Antonin,  quitte  au  roi  St-Louîs,  tout  le  droit, 
domaine,  et  propriété  qu'il  ayoit  dans  la  ville  de  St-AntônTnet 
en  ses  appartenances,  potit*  SO  liv.  Octobre  ïîi'è.  P.  i32^ld). 
(^Arch.  cité  de  Carcassblade.) 

33.  —Coutumes  accordées  aux  consuls  etbabitans  de St-Antonin, 
par  Isarn»  vicomte,  par  Guillaume  Jordani,  et  par  Pierre^  de 
l'avis  et  conseil  d'Azemar,  évêqiie  de  Rodez  et  de  R.  évêqÏÏe 
de  Toulouse  et  de  P.  (îros.  (Partie  en  latin»  et  partie  en  langage 
du  pays.)  P.  134  à  138.  (Arch.  ville  de  St-Anlonin.) 

34.  —  Donation  faite  par  Bernard,  vicomte  de  St-Antonin^  fils  de 
Fk'otard,  vicomte,  et  de  Bertande  sa  femme,  au  roi  Louis  et  à  la 
cité  de  St-Antonin  de  tous  les  biens  y  mentionnés.  Mai  1250. 
P.  139  à  144.  (Arcb.  ville  de  St-Antonin.) 

35.  —  Bulle  du  Pape  Alexandre  IV«  "par  laquelle  il  ordonne,  à  la 
réquisition  du  prieur  et  couvent  de  St-Antonin,  que  les  veuves 
porteront  à  l'église  les  offrandes  de  pain,  chandelles  et  argent, 
pour  les  âmes  de  leurs  maris  et  de  leurs  parens,  suivant  la 
coutume  ;  non  obstant  le  règlement  contrafre  dés  consuls  dto  la 
d.  ville  par  lequel  il  étoit  défendu  de  faire  de  semblables  offran- 
des. 1255.  P.  145-146.  (Arch.  de  St-Antonin.) 

36.  —Enquête  faîte  par  les  Ifurâts  de  St-Antonin,  pour  saVôir  sur 
quels  jardins  de  la  ville  le  vico/nte  avoft  droit  de  prëùdreto 
herbes  potagères  pour  son  usage.  (Au  langage  Gascon  avec  tra- 
driction.)  Février  1271.  P.  147  à  154.  (Arch.  de  St-Antanin.) 

37.  —  Lettres  du  roi  Philippe,  par  lesquelles  il  met  sôûâ  sa  toain 
la  ville  de  St-Antonin,  et  ses  appartenances^  et  priûci^aleffléftit 
le  terroir  qui  est  entre  la  ville  de  St-Antonin  et  le  ruisseaade 
Sept-Fontaines,  qui  avoit  été  donné  par  le  traité  de  paix -au  roi 
d'Angleterre,  au  préjudice  du  privilège  portant  que  le  roi  ne 
pouriroit  mettre  tors  de  sa  main  iad.  ville,  iki  aucune  denses 
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dépendances.   DéeembrQ  1^9.  P«  155^157^  (Avib.  vilto4&St- 
Antonin.) 

38.  —  Lettres  du  roi  Philippe  par  lesquelles  il  déclare  au  séné- 
chal de  Rouergue,  qu'il  lai  a  été  exposé  par  les  coosals  de  St* 
AntODin  que  plusieurs  personnes  religieuses etséculièires  ache- 
toient  de  grandes  possessions;  de  la  taile  de3  quelles  lea  d.  consuls 
étoient  chargés  et  lui  ordonne  de  permettre  aux  d.  qoasuls  de 
tailler  les  d.  possessions.  1297.  P.  158459.  (Areh.  âe.St»Amo- 
nin.) 

99.  —  Lettres  ée  commission  de  P.  Mangonis,  chanoine  et  de  P-*F^.- 
rler  chevalier  et  sénéchal  de  RQuergue,  en  faveur  de  Gaillard  Ni- 
gré,  châtelain  deNajac,  pour  lever  des  gens  de  guerre  .en  |a  ville 
de  St-Antonin,  et  les  mener  à  Arras  en  Fiante.  i4  septembre 
1314.  P.  160  à  163.  (Arch.  de  St-Antonia. 

40.  —  Fondation  d'une  chapelle  faite  par  les  consuls  de  St-Aoto- 
nni,  dans  Téglise  du  couvent  des  Garmes  de  lad.  ville.  13i6« 
(Arch.  de  St-Antonin.) 

,41.  — 0)*dopnance  faite  par  Pierre  de  Ferrariis,  chevalier  et  séné- 
chal de  Rouergue^  à  la  prière  des  consuls  de  St-Antonin,  por- 
tant exemption  de  péage  et  leude,  pour  tous  ceux  qui  irxnen^  le 
samedi  au  marché  de  St-Antonin.  1318.  P.  166-167.  (Arch^  de 
St-Antonin.) 

42.  —  Acte  de  la  réquisition  faite  par  les  consuls  de  St-Antonin»  m 
bailli  de  la  d.  ville  de  faire  abattre  des  poteaux  dressés  de  nuit 
dans  la  d.  ville  :  qui  en  fit  refus  parce  qu*il  y  avoit  un  bâton 
royal  qui  marquoit  qu'ils  y  avoient  été  mis,  par  ordre  du.  roi  : 
ce  qui  n'empéc^a  ^s  q^ue  le;sd.  consuls  n'^t^ssept  l^sd.  jff^- 
teaux,  P,  WSrl69.  (Arch.  Sfr^n^niç.)  "      ^' 

43.  —Lettres  du  roi  Cliarles,  par  lesquelles  il  ordonne  au  sénéchal 
de  Rouergue,  de  laisser  les  consuls  de  St-Antonin,  en  la  liberté 
de  nommer  d^ux  gardes  pour  veiller  sur  leur  manufacture  ^ 
.draps,  et  ^('ien.ixuair  ceux  qui  y  ferqient  fraude.  Janv.  1323. 
P.  170-17d.  (Ar^.  St-Antonin.) 

44.  —  Acte  sur  le  don  fait  par  les  consuls  et  les  hnbitans  de 
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St-Antonin,de  240  liv.  aaroi  Charles,  pour  l'entretien  delà  gnerre 
contre  le  dnc  de  Guienne,  aux  conditions  y  exprimées.  1325« 
P.  172  à  176.  (Arch.  de  St-Anlonin.) 

45.  —  Deux  lettres  da  roi  Charles,  portant  suspension  de  la  taxe 
faite  contre  la  ville  de  St-Antonin,  pour  la contibntion  delà 
guerre  de  Flandres,  avec  la  réquisition  faite  par  le  consul  de  la 
d»  ville,  au  sénéchal  de  faire  vuider  les  garnisons  qu'il  y  avoit 
mises  pour  contraindre  les  habitans  au  paiement  de  ladite  contri- 
bution. 24  juin  1326.  P.  177  à  182.  (Arch.  St-Antonin.) 

46.  — Coutumes  et  statuts  que  Guillaume  de  Yentinaco,  canomcm 
Eduemis  et  gameîinus  de  Campuus,  chevalier  commissaire  da 
roi  pour  la  réforme  de  la  sénéchaussée  de  Rouergue,  accordè- 
rent aux  habitans  de  la  ville  de  St-Antonin.  6  juin  1327.  P. 
183  à  210.  (Arch.  de  St-Antonin.) . 

47.  —Acte  par  lequel  les  consuls  de  St-Antonin,  s'obligent  de 
•   bailler  à  Austorg  d'Aurillac,  chevalier  et  commissaire,  300  liv. 

pour  des  munitions  pour  la  guerre  de  Flandres,  à  condition 
d'être  exempts  d'aller  à  la  guerre  cette  année-là  et  sous  d'autres 
conditions  y  exprimées.  1330.  P.  211  à  213.  (Arch*  St-Antonin.) 

48.  --Lettres  du  roi  Philippe,  portant  commission  aux  consuls  de 
St-Antonin  d'informer  contre  les  usuriers.  13  septembre  1330. 
P.  214.  (Arch.  de  St-Antonin.) 

49.  —  Règlement  du  corps  de  ville  de  St-Antonin,  sur  la  manufac- 
ture des  draps,  la  manière  de  les  faire,  et  le  salaire  des  ou- 
vriers^ conforme  à  autre  règlement  de  l'an  1289.  7  août  1341. 
P.  216  à  231.  (Arch.  deSt-Anionin.) 

50.  —  Lettres  du  roi^  par  lesquelles  il  exhorte  les  habitans  de 
St-Antonin,  de  consentir  à  HmpositiDn  de  20,000  liv.  sur  le 
pays  de  Rouergue,  pour  réduire  le  comte  de  Foix,  à  son  obéis- 
sance. P.  238-239.  (Arch.  de  St-Antonin.) 

51.  —Acte  d'appel  des  consuls  de  St-Antonin,  contre  le  prieur  de 
St-Martin-des-Champs,  et  Jacques  Lavache,  commissaires  en  la 
sénéchaussée  du  Rouergue,  parce  qu'ils  avoient  mis  le  vicomte 
de  Turenne,  et  Jeanne  sa  fille  en  possession  de  divers  lieux  y 
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mentionnées  au  préjudice  de  leur  opposition.  i352«  P.  242  à 
.  247.  (Arch.  St-Antonin*} 

52.  —  Lettres  de  Jean  Chaundos,  portant  confirmation  des  privilè- 
ges des  habitans  de  la  ville  de  St-Antonin,  de  laquelle  11  avoit 
pris  possession  pour  le  roi  d'Angleterre.  13  féyrier  i36l. 
P-  250-251.  (Arch.  de  Sl-Antonin.) 

53.  —  Lettres  de  commission  de  Louis  9"*  en  faveur  de  Guillaume 
de  CohardenOy  chevalier  sénéchal  de  Carcassonne,  pour  infor- 
mer contre  le  bailli  de  St-Antonin^  qui  malversoit  dans  la  dis- 
tribution de  la  justice.  Septembre  1267.  P.  252  à  257.  (Arclu 
St-Aotonin.) 

54.  —Acte  par  lequel  les  consuls  de  St-Antonin,  adhérent  aux  ap- 
pellations interjetées  par  le  comte  d'Armagnac,  contre  le  due 
de  Guienne,  et  mettent  lad.  ville  sous  l'obéissance  du  roi  de 
France,  et  led.  comte  leur  promet  au  nom  du  duc  d'Anjou,  frère 
du  roi,  de  garder  et  faire  garder  ladite  ville,  ratifiant  leurs  pri- 
vilèges et  leur  en  accordant  d'autres.  8  fév.  1368.  P.  258  a  263. 
(Arch.  de  St-Antonin.) 

55*  ~  Lettres  de  Charles  YI,  portant  confirmation  de  l'exemption 
accordée  par  Charles  Y,  aux  habitants  bourgeois  et  marchands 
de  Cahors,  du  péage  et  autres  tributs  imposés  pour  la  rançon  da 
son  prédécesseur  en  considération  de  ce  qu'ils  s'étoient  remis 
sous  son  obéissance.  Juillet  1370  et  1394.  P.  264-267.  (Arch.  de 
Villefranche.) 

56.  — Sentence  arbitrale  donnée  par  le  légat  du  Pape,  sur  le  diffé- 
rend existant  entre  le  prieur  de  St-Egide  et  les  consuls  de  St- 
Antonin.  29  octobre  1372.  P.  268  à  275.  (Arch.  St-Antonin.) 

57.  — Ajournement  personnel  de  Jean  Garin,  conseiller  du  duc  de 
Berri,  commissaire  du  roi  contre  le  pieur  de  St-Antonin,  comme 
adhérant  et  fauteur  de  Pierre  de  la  Lune  et  du  cardinal  d'Auch. 
P.  276  à  277.  (Arch.  St-Antonin.) 

58.  —  Révocation  faite  par  Jean  de  Sllvis,  exécuteur  des  privilèges 
accordés  aux  chapelains  d'honneur  du  Pape,  et  du  St-Siége,  la 
commission  qu'il  avoit  donnée  à  Pierre  de  (jodorio  et  à  Olivier 
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dB  Poftnarède,  chaDoines  da  monastère  de  St-Antdnikï,  pont  fé- 
pondre  aux  plaintes  faites  par  divers  babltaûs  de  hd.  tfne* 
Décembre  1373;  P.  276-380.  (Anshl  de  St*Aiitdniâ.> 

59.  —  Lettres  patentés  du  roi  Charles,  portant  inhibUions  et  def- 
fense  à  toute  sof  t6  de  sergens^  de  saisir  pour  quelque  cause  que 
ce  soit,  aucun  bétail  de  labourage.  IS  décembre  1371.  P.  2dl- 
S83.  (Arcb.  St-Antonin.) 

60*  ~  Lettres  d'amnistie  du  roi  Charles,  en  faveur  des  consuls  et 
habitans  de  St-Antonin,  qui  s'étoient  mis  avec  les  capitouls  do 
Toulouse  et  introduit  plusieurs  gens  dermes  dans  leur  forte- 
resse, et  avoient  été  rebelles  au  duc  de  Berry  lieutenant  dû  roi, 
parties  occidentales.  81  juin  1387.  P.  Î89  à  288.  (Archives  St* 
Antonin.) 

61.  —  Lettres  du  roi  Charles,  portant  confirmation  de  la  sentence 
du  sénéchal  de  Rouergue^  par  laquelle  sur  les  excuses  proposées 
par  les  consuls  et  habitans  de  St-Antonin  qui  avoient  fait  ligne 
et  union  avec  les  capitouls  de  Toulouse^  qui  étoient  rebelles  et 
désobéissans  au  duc  de  Berry,  et  avoient  introduit  plusieurs 
gens  de  guerre  en  la  forteresse  de  St-Antonin,  qui  faisoient  de 
grands  ravages,  il  les  condamne  tant^  seulement  en  îkO  francs 
d'or.  21  juillet  1388.  P.  299  à  294.  (Awîb.  de  V!ne*rtrfiChe- 
Rouergue.) 

62.  —  Lettres  de  Charles  VI,  portant  délai  de  deux  ans,  en  favenr 
des  consuls  et  habitans  de  St-Antonin,  pour  le  paiement  des 
éettes  qu'ils  avoient  contractées  durant  le  temps  de  la  guerre 
avec  plusieurs  juifs  et  chrétiens.  19  juin  1389.  P.  295^296. 
(Ard).  de  ViHefrancbe-Rouergue.) 

63.  —Lettres  du  roi  Charles  6%  par  lesquelles  il  accorde  aux  cmi- 
suls  et  habitans  de  St-Antonin,  de  n'être  tebu^  de  loger  de  gens 
de  guerre  qu'au  nombre  de  dix.  3  juillet  1389.  P.  297-298, 
(Arch.  de  Yillefranche-Rouergue.) 

64.  —  Lettres  du  roi  Chafles  6*,  portant  surâêanTîe  pour  deûX  ans, 
en  favenr  des  consuls  de  St-Antonin,  au  paiement  de  leurs  det- 
tes avec  déffense  à  leurs  créancieirs  de  les  y  contraindre  pen- 


GÀTÀL.  ^  ntOOlS   SOUS  HENRI  II.  ifil 

datit  ce  Mmps-là.  tt«oû(^i380;  P.  «99  à  aoi.  (An^.  St-Ao- 
tonin.) 

W.  -^LèUted  de  Mttvegardedti  ro!  Chartes  TI,  en  faveur  du 
ffiettr  et  ées  netigietiT  do  eouTent  de  Ste^Merie  de  Carmei^  de 

•  SC^-Anionia.  â^  septembre  i<M9.  P.  2ùïk  308.  (ArotL  de  Yille- 
francbe.) 

W,  -^Lettres  de  gyfioe^et  d'aboUlio»  da  roi  Cbarl^s^  e^^favenFâ^ 
consoU  et  bil»ilaii8  de  St-AD4oDio>  yoqir  le  cpoïipense  ^i^*|ls 
^voieot  ea  aviec  set  «noemiSy  êi,  I»  se^our^  (^'ils  leur  avpiAQt 
donné.  23  décembre  1389.  P.  304  à  307.  (Afcb.  St-Antonip.) 

67.  ^  Lettrée  de  Jean  comte  d* Armagnac,  par  lesquelles  il  i)9«t 
sons  lAi  protection  la  yillp  et  babl^ass  AevSt^A^toojp^  avec  inbi- 
biiione  «i^ikflenses  aux  gens  de  guerre  de  ri^eiii  exiger  d'eux,  ni 
dfy  mn  «entrepuendre.  (Kn  langiigo  gascon^)  m,  mars  i4^8. 
P.  308  à  310.  CÀrcb,  dp  StrAi^toain.) 

66.  -^  Gontames  aocoi^ées  per  Loms  fils  et  frère  de  roi  de  France 
duc  d'Anjou,  aux  consuls  et  babitans  de  Bt-Astonin.  1484  et 
i60L  P.3M  -à  3?6.  (Arcb.  dp  St-Antowa.) 


PROCÈS  CRIMINCiS 

DK  L^ZB-MAJIESTÉ,   —   ET  AUTRES  CAUSES  ciLiSBRBS 

—  Suite.  — 

(François  P*,  Hemi  îl,  François  IL) 

1104.  Procès  entre  Pierre,  roi  d'Aragon,  et  Jacques,  roi  de  Major- 
que, 1353^  1  vol.  in-folio.  —  Arch.  imp.,  sect.  bist.,  I,  gglxx. 

1^05,  Deux  cabiers  en  papier  des  injterrogatoires  faicts  4  ma- 
ù^jm  Louise  d^  Savoye^^  comtesse  >d'Ajagoulesme^  et  J[eb^n  du 
Grand,  natif  de  Languedoc^  par  les  commissaires  députés  pour 
fdire  le  procès  du  marécbal  de  Gyé.  22  octobre  et  novembre 
1504.  —  Arcb.  da  châu  de  Nantes.  Arm.  Y.  Cassette  A. 
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ii06.  Pièces  du  procès  de  Pierre  de  Rohan,  maréchal  de  Gié, 
i504,  vol.  8857. 

ii07.  Acte  d'appellation  par  Pierre  de  Rohan^marchal  de  la  France, 
au  roy  de  Tarrest  rendu  contre  luy  au  Parlement  de  Toulouze, 
et  par  autres  commissaires  à  ce  députés.  8  fév.  130S«  —  Arch. 
du  chat,  de  Nantes.  Arm.  G.,  cassette  B. 

ii08.  Jugement  rendu  contre  maître  Jean  Dubois^  financier  corn* 
mis  à  l'exercice  de  la  charge  de  trésorier  des  menas  plaisirs  da 
roy,  avec  partie  des  procédures  dndit  procès.  1505. 5  juillet.  — 
F.  Béthune,  vol.  cot.  9359,  p.  61. 

1109.  Arrest  de  la  Cour  de  Parlement  contre  le  roy  de  Castille, 
son  chancelier  et  présidents  de  ses  païs  de  Flandre  et  d'Arthois, 
adjournez  en  personne  en  ladite  cour,  pour  y  comparoir  et 
respondre  sur  les  désobéissances  et  entreprises  par  eux  faites 
aux  droits  de  sonveraineté  qae  S.  M.  a  sur  les  comtés  de 
Flandre  et  d'Arthois  relevant  de  la  couronne  de  France,  1505. 
Fr.  2926.  (Ane,  8462.) 

1110.  Extrait  du  traitté  de  Haguenau  entre  Louis  XII  et  Maximi- 
lien  I,  roy  des  Romains  touchant  les  bannis  et  les  ecclésiasti- 
ques du  Duché  de  Milan,  1505,  Y.  Golb.,  162.  p.  254. 

1111.  Arrest  da  la  cour  par  lequel  le  comte  de  Flandre,  ses  offi- 
ciers sont  adjournez  à  comparoir  en  personne  pour  respondre 
aux  entreprises  sur  la  justice  du  roy,  1305.  —  Dup.  388. 

1112.  Arrest  du  grand  conseil  donné  contre  doux  gentilshommes 
Jean  Rouy  et  James  de  Tibinilier.28  février  1507,— F.  Brienne, 
189;  p.  292. 

1113.  Arrest  du  grand  conseil  donné  à  Paris  portant  condamnation 
de  M"^*  Arnaud  Faure  chevalier,  procureur  général  du  roy  an 
parlement  de  Tholose  en  l'amende  honorable  et  dommages  et 
intérêts.  18  novembre  1508.  —  F.  Brienne,  vol.  189,  p.  294. 

1114.  Arrêt  du  grand  conseil  contre  le  S.  de  Ghateaugiron.  3  avril 
1511.  —  F.  Brienne,  vol.  189,  p.  196. 
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1  i  15.  Da  jeudi  1*'  août  1521  •  Post  prandiwn,  sur  la  requestre  pré- 
sentée à  la  cour. . .  (au  sujet  des  livres  de  Luther.)  1*'  aoust  1521  • 
Cler.  31,fol.  6045. 

1116.  Conclusions  du  procureur  général  du  roy  et  arrestsuricelles 
contre  l'Empereur  Charles  Y,  comme  comte  de  Flandre  et  d'Ar- 
tois>  vassal  du  roy^  1521.—  Dup.  388» 

1117.  Procès  criminel  du  connétable  de  Bourbon,  1523,  3  vol. 
in-folio,  pap.  —  Fr.  18445  à  47.  S.  G.  Fr.  577. 

1118.  Extraict  du  procès  de  Charles  de  Bourbon  qui  est  es 
registres  de  la  commission. 

Procédures  contre  les  évesques  du  Puy  et  d*Oslun. 

L'an  M.  v.«  XXIII,  le  vi«  jour  de  septembre  il  pleust  au  roy, 
commander  et  ordonner  de  bouche...  Y.  Colb.  162,  fol.  255  à  257 
inclusiv. 

1119.  Loys  Martine  à  la  royne  mère  aux  (Essarls  17  nov.  1523). 

—  F.  Dup.,  vol.  485  et  486  (2«  part.,  fol.  116). 

Touchant  )a  complicité  des  dame  d'Argenton  et  de  Brosses,  dans  la 
conspiration  da  connétable. 

1120.  Provisions  en  regale  octroyées  par  le  roy  François  P'.  Ladite 
regale  estant  ouverte  par  la  promotion  au  cardinalat  et  rébel- 
lion de  révoque  de  Chartres,  1523.  —  Ib.  393. 

1121.  Pour  le  faict  des  évesques  du  Puy  et  d'Autun,  1523.  — 
Ib.  398. 

1122.  Pour  le  £aiiot  de  Bourbon,  1524.  —  Interrogatoire  du  sieur 
de  Yerduyzan  faict  par  M*  Guillaume  Luillier,  conseiller,  et  M* 
des  Requestes,  baillez  à  Lyon,  le  22  jour  d'août  1524.  —  Ib. 
480,  foi.  26. 

•1123.  Bulle  du  Pape  Clément  YII  a  trois  conseillers  au  Parlement 
de  Paris  pour  faire  le  procès  aux  hérétiques  luthériens.  —  Donné 
à  Rome,  le  16  des  kal.  de  juin  1525*  (17  mai  1525).  —  Ordon- 
nances de  Fr.  1',  cot.  L,  fol.  33.  ^ 

1124.  Certificat  d'Antoine  de  la  Fayette,  lieutenant  dn  roy  en 


164  LB  CABINET  RISTORIQUB. 

l'armée  de  mer  contre  messire  Charles  de  Bourbon  ec  ses  oom- 
plices,  du  jour  que  Ton  a  mis  à  la  voile.  —  Du  25  juin  182ff.  — 
Ordonnances  de  Henry  II,  6*  vol.,  cot.  V,  fol.  i99. 

1125.  Marguerite  d'Orléans,  sœur  de  François  I*%  au  sieur  de  Sen- 

blançay. 

Elle  le  rassure  sar  ce  qifH  craîgDoit  estre  retombé  dans  la  disgrftoe  de 
la  comtesse  d'Aogoalème  sa  mèrjB:  ne  lui  conseille  pas  de  quitter  le  servip^ 
du  roi  poar  venir  se  Justifier,  et  lui  promet  de  Tavertir  s'il  se  passoit  qaél^ 
que  chose  contre  sm  intér^M»  31  APt.  1520  oa  ^.  (GoU«cfipA  Hmnt, 
folio9i.}tom.  vfii, 

1126.  Procès  des  Semblançay.  —  1525,  -^  Arçjti.  inçjp.,  §pcl.  hist. 
Le  12  aoust  1527  Jacq.  die  Beaune  de  Semblançay  fut  pendu  pour  afoir 

mal  administré  les  finances  de  France.  Noie  du  ms,  Dup,  598. 

11^7.  Abolition  donnée  pi^r  le  roy  Frai^pois  I*"  à  l'éyesque  d'Au- 
tun.  1527.  —  Dup.  393. 

1128.  Procès-verbal  de  rexécution  des  arrêts  dopnés  contre  me^ 
sire  Charles  de  Bourbop,  conné,tdble  (Iq  Fr^i^ce^  fait  pa^  M.  Fran- 
çois Taveli  conseiller  du  Parlement.  1527.  ^  Ib.  485. 

1129.  Registre  original  de  rexécution  des  arrests  donnés  contre 
ledit  de  Bourbop*  ^  9719a-3./j54r9,  Go». 

1130.  Arrêt  de  condamnation  d'un  nommé  Remond  de  Siran^ 
maître  des  monnoyes,  par  certains  comm'*"  se  disant  tons  iiex 
et  conseillers  du  roy  en  son  Parlement,  c^fp^^r^  des  tÇon^plqs 
et  enquêtes,  au  nombre  desquels  le  comte  de  Forest  e^f^^le  pre- 
mier. L'accusé  s'étant  meurtri  en  la  prison^  avant  que  d'être 
exécuté,  ensemble  quelques  autres  arrêts  donnés  au  Parlemeat 
Gontpe  le  même  accusé.  1333.  —F.  Béttone,981l^>i^.  23. 

(Omia  &£a  date.) 

1131.  François  P'  contre  Bayard,  au  maréchal  Grand,  M»  de 

Moounorency.  Espagny,  14  .décembre  ii^3«  -?  85fia^f(d.tt. 

Foii^.232. 

Ttuehantdliorritde  pao^pUet. attribué  k  Béda. 
Mon  cousin,  par  la  dernière  ppste  qui  m'est  y^nue'^^e  .$[(y^^  Pois- 
rigault. . . 

1132.  L'ordre  d'une  procession  générale  que  fit  le  roiFrançofs  i*' 
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en  'bonneur  da  St-Sacrement,  après  laquelle  ii  fit  une  haraB^Qe 
solennelle  aux  ËBtats  de  la  ville  4e  Paris,  mandez  pour  cet 
effet  aux  eveschés  pour  les  exhorter  de  ne  se  desvoyer  de  la  foy 
et  de  Tunioa  de  l'Eglise  dont  H  fut  remercié  par  Tevesque  de 
Paris,  et  prévost  des  marchands  —  et  après  fut  faite  exécution 
de  six  héréli(ïu^s  —  du  jetrdiîî'îanvler  1534.  -  F.  Nul.  Cter. 
*7.  Brifen.  270  «. 

iÏ3'â.  Commission  pour  juger  en  ta  grand  Chambre,  le  procès 
instruit  sur  l'attentat  d'empoisonner  le  sieur  de  boissy,  par 
M.  Pierre  Lizèt,  premier  président,  et  Antoine  du  Bourg»  prési- 
dent. Mars  1534.  -^  Bibl.  Sorbier. 

1134.  Arrést  contre  Jean  Làllemant  pour  crime  de  pécùlat,  fô35. 
—  Dup.480. 

4135.  Arrest  par  lequel  est  ordonné  que  l'archevêque  de  Lyon 
sera  interrogé  sur  aucunes  informations,  1535.  —  Ib.  393. 

1136.  Procès  contre  Jean  l'AUemant^  accusé  de  péculat.  1535.  — 
tb.  38. 

1137.  Arrest  duCon««il  pariequel  le  roy  déclare  sfur  la  requeste 
du  prince  et  de  la  princesse  de  la  Roche  sur  Yon  qu'ils  n'ont  rien 
aux  biens  possédés  par  Charles  (j&<l>s  de  fiourbon)  lesquels 
appartiennent  au  roy.  Avril  1537.  —  Harl.  101**. 

1138.  Sentence  rendue  contre  Pévesque  de  Pâmiez,  1537,  orig.  — 
Dup.  393. 

4139.  Pièces  trouvées  chez  le  chancelier  Poyet.  —  Arch.  imp.  J. 
905. 

1140.  Procès  criminel  fait  à  messire  Guillaume  Poyet,  chancelier 
de  France,  es  années  1543  et  1544.  —  Dap.  509. 

1141.  Guillaume  Poyet  (àulog.)  Au  roy.  —  8505,  fol.  35. 
"Sire,  'pujrsqtie  je  suis  si  malheureux. . . 

1142.  Procès  de  François  Briçonnet,  1546-1551.  —  Dup. 
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il43.  La  forme  de  l'exécution  de  l'arrest  donné  en  la  cour  de 
Parlement  à  Paris,  le  4®  jour  d'octobre  1546,  contre  grand 
nombre  d'hérétiques  ei  blasphémateurs  au  grand  marché  de 
Meaux.  4  ocl.  1546.  —  Brien.  205,  fol.  95. 

1144.  Henri  II  au  connestable.  —  Beth.  8641^  fol.  3. 
Touchant  le  senechal  d'Angoumois  qu*il  faut  arrêter  et  remplacer, 

1145.  Henri  II  au  connestable  et  duc  d'Aumale.  29  oct.  1548.  — 
Coi.  hist. 

Dépescbe  en  Ecosse.  Touchant  ceux  de  Bordeaux,  ordre  contre  les 
mutins  de  Marmonde,  Périgueux,  Limoges,  et  mutins  et  paillards  de 
Médoc.  —  Contre  ceux  de  Bordeaux  dont  les  cloches  serf  iront  à  faire  des 
canons,  nouvelles  du  duc  de  Joyeuse... 

<c  Mes  cousins,  suivant  ce  que  je  vous  escrîpvy  hier  par  le  courrier,,. 

1146.  Jugement  contre  la  ville  de  Bordeaux  prononcé  par  le  con- 
nestable de  Montmorency  à  la  teste  des  commissaires  du  ro7 
qui  avoient  instruit  le  procès  de  ladite  ville  pour  cause  de 
rébellion.  6  nov.  1548.  —  Béth.  8665,  fol.  27.  Font.  259. 

1147.  Louis  de  Bueil,  comte  de  Sancerre,  au  duc  d'Aumale.  An- 

goulôme,  28  déc.  1502.  —  Gaign.  441,  fol.  60. 

Au  sujet  des  arrêts  rendus  contre  les  sédicieuz. 

il  Monseigneur,  encore  que  les  commissaires  députés  parle  roy..., 

1148.  Diverses  pièces  touchant  Témeute  de  Bordeaux^  à  cause  de 
la  gabelle^  sous  le  règne  de  Henri  II.  1548.  —Dup.  775» 

1149.  Les  habitans  de  la  ville  d'Angoulème  au  duc  d'Aumale  (duc 

de  Guise).  AngouIÔme,  1548.  —  Gaign.  399,  fol.  9. 

Ils  lui  font  toutes  leurs  soumissions  et  implorent  sa  clémence, 

«  Mgr  aiant  entendu  par  M.  de  Sasac,  que  estiôs  envoyé  de  par  le  roy.é« 

1150.  De  la  Roche  à  M.  le  duc  d'Aumale.  Angoulème^  8  janvier 

1548.  —  F.  Gaign.  441,  fol.  88. 

Pour  le  p  ier  de,  l'aider  à  se  discnlper  des  accusations  portées  conire  loi 
par  les  commissaires  du  roy. 
«  Monseigneur  Lebon,  visaige  et  faveur  que  me  fistes... 

1151.  Procès  d'Oudard  Dubiez,  maréchal  de  France,  et  de  Jac- 
ques de  Coucy^  seigneur  de  Yervins,  impr.  in-8,  84  pages.  1548 
et  1546.  —  Fontan.  662-665. 
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ii^.  Jacqaes  de  Goacy,  sieur  de  Yervins.  1549.  —  Dupay  38. 

1153.  F4Xtrait  des  procès  criminels  faits  aux  sieurs  de  Yervins  et 
Buîez.  1549.  —  F.  Dupuy  474. 

1154.  Procès  criminel  du  sieur  de  Yervins  du  21  juin  1549,  — 
pour  avoir  livré  la  ville  et  chasteau  de  Boulogne  aux  Anglais. — 
Bouh.  59. 

1155.  Procès-verbal  de  Texécution  à  mort  de  Gaspard  de  Heu, 

sieur  de  Buy.  —  Gaign.  485, 1,  M.,  p.  110. 

«  Gejourd*huy  l«r  Jour  de  sept.  1558.  —  Nous  lieutenant  soubsigné 
avons  receu... 

1156.  Arrest  du  Parlement  de  Paris  rendus  pendant  Tinstruction 
du  procès  d'Anne  du  Bourg,  requête  dudit  du  Bourg  audit  Par- 
lement, et  Tarrêt  de  mort  donné  contre  luy^  le  23  de  décem- 
bre 1559.  r'aoùl  au  30  janvier  1559.  •—  Mém.  de  Gondé,  t.  I, 
p.  266  et  suiv. 

1157.  Arrest  du  Parlement  qui  porte  qu'il  sera  fait  des  informa- 
tions sur  le  meurtre  de  M.  le  président  Minart.  1559,  13  déc.  — 
M.  de  G.,  1. 1,  p.  311.  Heg.  du  cons.  du  Pari,  coi.  vi.  xx.  vi. 
fol.  131. 

1158.  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  qui  ordonne  que  Ton  conti- 
nuera les  procédure  sur  le  meurtre  commis  en  la  personne  de 
M.  le  président  MinarJ.  14  déc.  1559.  —  M.  de  G.,  t.  I,  p.  313. 

1159.  La  vraye  histoire,  contenant  l'inique  jugement  et  fausse 
procédure  faite  contre  le  fidèle  serviteur  de  Dieu  Anne  du  Bourg, 
conseiller  pour  le  roy  en  la  cour  du  Parlement  de  Paris,  et  les 
diverses  opinions  des  présidents  et  conseillers  touchant  le  fait 
de  la  religion  chrestieime,  etc.^  etc.  21  déc.  1559.  —  Font.  293, 
294,  n*  28. 

1160.  Anne  Dubourg,  conseiller,  clerc  au  Parlement  de  Paris, 
après  avoir  été  dégradé;  tant  de  l'état  ecclésiastique  que  de  son 
état  de  conseiller,  a  été  brûlé  à  la  place  de  Grève,  et  pour  la 
force  M"  de  la  ville  ont  envoyé  au  Palais  les  trois  compagnies 
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d'archérs,  orbalestriers  et  arqaebosiers.  23  dée.  i^«  ^^  VM. 
293,  294,  n-  29.  Colb.  252,  p.  194. 

di6i.  Arrest  du  Parlement  de  Paris  qai  porlè  qaîl  sera  publié 
un  monitoire  sur  le  meurtre  commis  en  la  personne  de  M.  le 
président  Minard.  6  déc.  1559.  —  M.  de  C,  1. 1,  p.  316. 

La  Cour,  après  avoir  veu  la  requeste... 

1162.  Arrêt  signé  par  François  II,  portant  que,  nonobstant  Tappel 
interjette  par  le  prince  de  Condé^  des  commissaires  nommés  l^) 
pour  lui  faire  son  ptocès,  îl  sera  tenu  de  donner  le  jour  môme 
ses  moyens  da  récusation  contre  un  commissaire.  20  nov.  1560. 
—  8674,  fol.  84. 

On  a  reproché  an  gouv^nemént'  âès  6tii»e»,  et  wrUmt  k  la  reiiie 
Aère,  la  violence  des  mesures  prises  contre  les  protestants  :  —  on  oublie 
que  les  lioimmes  qui  compo&oient  le  Conseil  d'état^  les  hommes  qui  jouis- 
soîent  du  i!>l'us  haut  crédit,  et  partici'poient  à  ta  direction  des  a'ffâires, 
étoient  pris  parmi  les  personnages  les  plus  éminents^'fmr  leur  réputa* 
tion  de  sagesse,  de  vertu  et  de  modération,  ceux  précis(^ment  que  les 
libelles  du  temps  n'ont  pn  s'empêcher  de  respecter.  Ainsi  lés  commis- 
saires élus  pour  l'instruction  dn  procès  du  prince  de  Condé  et  qui 
prononcèrent  la  peine  de  mort  contre  lui,  .étoieUt  le  chant;eIîeT  de 
lHospital,  le  président  de  Thou ,  les  «onseiileps  de  fiaye  et  Violle, 
-renommés  entre  tous  les  jurisconsultes  de  l'époque.  -^  La  question  étoit 
celle-ci  :  Louis  de  Bourbon  est-il  fauteur  ou  complice  de  la  conspira- 
tion d'Amboise?  — Une  fois  la  question  résolue  affirmativement,  était-i^ 
au  pouvoir  des  juges  d'absoudre  ?  —  Non,  sans  doute.  La  condamnation 
dès  lors  étoit  certaine.  —  Reste  à  savoir  si  Tépoux  de  Marie  Stuait^ 
(petite  fille  de  la  douairière  de  Guise)  eut  fait  exécuter  la  Bentence 
contre  un  Bonrbon,  son  propre , parent,  oncle  de  la  reine  et  cousin  ger- 
main des  Guises?—  L'intérêt  de  Ceux-ci  étoît  d'éloigner  les  BonfboDS 
du  gouvernement,  —  mais  non  de  les  exterminer.  —  La  mort  de  Fran- 
çois II  fut,  en  tout  cas,  un  moyen  ponr  la  reine  »ère,.-d*àrf>ôtep^^eBfet 
de  la  sentence  et  de  faire  réviser  la  prooéduve,  qm,^n  ie  sait. fat  cassée 
et  annulée.  Le  prince  de  Condé  fut  réhabilité;  mais  cette  réhabilitation 
œuvre  de  réaction,  prouve  moins  TinDocefnce  de  Louis  de  ISourboo, 
qu'un  changement  de  politique  dans  les  chefs  du  gouvernement  { iaqeelle 
politique  "étoit  rèprésentéet  dès  ce  moment,  par  la  reine  mère  et  le  roi 
de  Navarre,  frère  du  prince  de  Condé. 
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1163.  Lettre  circrilaire  du  roy  sur  la  coùjaration  d'Amboi^e. 
Février  i»9.  —  8674,  M.  47. 

«  De  par  le  Roy.  —  Notfe  ami  et  féal  encore  qne  le  faict  de  la  con»- 
piration,  etc.  » 

ii64«  Harangue  du  sieur  de  la  Reuaudie»  chef  da  tomuUe  d'Am- 
boise,  traduite  de  Thistoire  latine  de  M*  le  présideat  de  Thou. 
1560.  -*-  Beth.*847&. 

«  1165.  Histoire  du  tumulte  d'Amboise.  1559.  —  Mém.  de  Condé» 
t.I*,  p.  230, 
«  Il  y  a  une  loy  en  France^  éstablie  tarit  pa  l'ancienne  coustume... 

1166.  Lettre  de  François  H  au  roy  de  Navarre.  1560.  Dup.  755. 
Sur  l'éhtrepriiBe  d'Amboise.  —  Autres  lettres  sar  le  même  sujet. 

1167.  Articles  sur  lesquels  ceux  de  la  conspiration  d'Amboise 
doivent  être  interrogés.  1560.  —  Dup.  322. 

1168.  Avertissement  et  complainete  aupeuplefrançoys,  ensemble 
Thystoire  du  tumulte  d'Amboyse.  1540.  •—   Fodtan.  295, 

(V.  Mém.  de  Condé;  ia-8^  1. 1,  p.  6.) 

1169.  L'histofre  dv  tvmvlte  d'Amboyse,  advenv  av  moys  de 
mars.  M.D.L.X.  Ensemble,  vn  avertissement  et  une  complainte 
âu  peuple  françois.  Esa.  8,  cap.  12.  Ne  dites  point  toutesfois  et 
et  quantes  que  ce  peuple  die  conspimtion.  1560.  —  Fontan.  395, 
n*(i8.  In*fol.  de  28  p. 

Il  y  a  ane  loy  en  France  establie... 

1170.  De  ia  prise  de  Louis  *âe  Bourbon^  prince  de  Condé,  et  de 
la  procédure  dont  on  usa  pour  luy  faire  son  procès.  1560.  — 

^  F.  Dup.  340. 

117d.  Sdit  de  François  II  sur  le  jugement  des  iiérétiqaes.  1560. 
—  Dup.  428,  Font.  295,  n^  15. 

1172,  Arrest  du  conseil  sur  la  récosatioa,  par  le  Prince  de  Goâdé, 
des  commissaires  nommés  pour  instruire  son  procès.  Orléans, 
20  novembre  1560.  —  8674,  fol.  84.  Font.  395,  n^  28. 

Veu  par  le  Roy,  en  son  conseil,  la  procédure...  (Avec  des  observations 
de^Fomanieo.) 

I5«  année.  Notembre-Décembre  1869.  —  Gai.  12 
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1173.  Transaction  sur  la  principauté  de  Dombes,  entre  Louis  de 
Bourbon,  duc  de  Montpensier,.  et  le  roy  François  II.  26  norem- 
bre  1S60.  -  9727«,  fol.  306.  Font.  395,  no  29. 

1174.  Transaction  faicte  entre  le  roy  et  Mons'  le  Duc  de  Mont- 
pensier, touchant  la  succession  de  Bourbon.  1 1  octobre  1550  et 
25  juin  1561.  —  Font.  294,  194.  Beth.  8560,  fol.  107. 

«  A  tous  cealx  que  ces  ppésentcs  lettres  verront,  Jean  de  Mareau/ es- 
cuyer,  etc. 

1175.  Relation  et  information  d'une  émeute  dans  la  yille  de 
Nantes,  causée  par  ceux  de  la  religion.  P.  R.  20  noyembre 

1560.  —  Font.  293,  294,  n»  102.  Colb.  27. 

1176.  Narration  sommaire  de  ce  qui  est  advenu  en  la  ville  de 

Nantes  par  ceulx  que  Ton  a  prétendu  conspirateurs  contre  la 

Majesté  du  roy  nostre  sire  et  souverain  seigneur.  —  V*  Colb. 

27,  fol.  88. 

Et  1°.  Le  dimanche  xx»  du  présent  mois  d'octobre  1560,  environ  les 
deux  heures  après  midj... 

1177.  L'aubespine  à  M.  le  Connestable.  Ambroise,  19  mars  1560. 

—  8675,  fol.  54.  Fontan.  297-298. 

«  Mgr,  je  m*asseure  que  avant  que  recevoir  ceste  despeche... 

1178.  Arrest  de  la  cour  de  Parlement,  déclaratif  de  Tinnocence  de 
messire  Louis  Antoine  de  Bourbon,  prince  de  Gondé,  ensemble 
les  paroles  pronoucées  par  M.  de  Guise  et  le  d.  prince  de 
Gondé  lors  de  leur  réconciliation.  Août,  11  septembre  1561.  — 
Brien,  189,  fol.  26. 

1179.  Arrest  de  déclaration  de  Tinnocence  du  prince  de  Gondé. 

1561.  —  F.  Dupuy,  340. 

1180.  Arrêt  de  la  cour  de  parlement  déclaratif  de  l'innocence  de 
M' Louis  de  Bourbon,  prince  de  Gondé.  1561,  août  et  septembre. 
F.  Brienne,  189,  p.  126. 

1181.  Le  prince  de  Gondé.  Déclaration  de  son  innocence.  1561. 

—  F.  Dupuy,  38. 

1182.  Advertissement  donné  par  Mess,  les  gens  du  roy  et  les  vi- 
caires et  marguillièrs  de  Saint-Barthélémy,  MM.  de  la  cour  de 
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parlement,  du  danger  qui  se  préparoit  d'une  émotion  popu- 
laire à  cause  de  Tenlèvement  advenu  nuitamment  d'un  frère 
minime,  prédicateur  des  advens  aud.  Saiot-Barlhelemy.  \0  dé- 
cembre 1562.  —  A.  9,  sect.-hist.  cari.  K.  93,  n<>  6. 

Ensemble  la  lettre  missive  de  ladite  Cour,  escripte  aa  Roy  sur  le  sub- 
ject  dudit  enlèvement^  —  avec  la  réponse  du  Roy. 

1183.  Information  sur  les  déprédations  commises  par  certains  na- 
vires françois  en  la  côte  de  Galice.  1562.  —  Harl.  228*, 
fol.  98. 

(En  espagnol.) 

1184.  Arrest  donné  au  parlement  de  Bordeaux,  en  juillet  dernier, 
contre  les  attaincts  et  convaincus  d'hérésie,  et  leze-majesté  di- 
vine et  humaine,  et  leurs  fauteurs  et  complices.  Bordeaux, 
1562.  —Maz.  H.  4713,  in-fol.  fol.  149. 

1485.  Arrest  contre  ceux  d'Orléans,  aux  premiers  troubles,  lî)62. 

—  Extraict  des  reg"^*»  du  Parlement.  13  février  1562.  —  Brien. 
205,  fol.  309. 

H86.  Lettre  du  greffier  du  Tillet  à  la  reine-mère.  26  février  4562. 

—  Brien.  205,  fol.  321. 

Sur  la  mort  de  M.  de  Guise  et  les  dépositions  de  Poltrot. 
Madame,  aîant  entendu  que  le  meschant  qui  a  faict  le  malheureux 
coup... 

1187.  Déposition  de  Jehan  Poltrot  S^  de  Merey,  qui  avoit  assas- 
siné le  duc  de  Guise.  27  février  1562.  —  Brien.  205,  fol.  323. 

Du  samedy  27®  et  penultiesme  jour  de  febvrier  1562,  après  disner,  par 
devant  M.  W*  Cristofle  de  Thou... 

1188.  Réponse  de  M.  de  Chastillon  a  l'interrogatoire  de  Jean 
Poltrot.  —  Maz.  10338. 

1189.  Troisième  confession  de  Poltrot  s'  de  Merey.  7  mars  4562. 
Brien.  205,  fol.  325. 

Du  dimanche  7*  jour  de  mars  1562»  du  matin,  pai^evant,  etc. 

1490.  Arrest  contre  Poltrot,  meurtrier  du  duc  de  Guise.  1662.  — 
F.  Dûpuy,  137. 
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H91.  Lettre  de  M.  le  premier  président  de  Thoti  à  laTeine-mère. 
18  mars  1562.  —  Brien.  20S,  fol.  331. 
Sur  Tarrest  contre  Poltrbt. 

Madame,  cejourd'hay^  ayant  assemblé  MM.  les  présidents  et' conseil- 
lera... 

1192.  Lettre  de  M.  le  premier  président  de  Thoa  à  la  reine^mère. 

27  mars  1562.  —  Brfen.  205,  fol.  329. 

Toachaat  la  mort  de  M.  de  Guise  et  exécution  de  Poltrot. 

Madame,  je  vous  ay  par  plusieurs  fois  escrit  touchant  le  prisonnier... 

1193.  —  Arrest  contre  Tamiral  de  Chastillon  et  autres.  1562.  — 
F.  Dupuy,  137. 

1194.  Arrêt  da  Tarlement  et  lettre  de  la  reine  Catherine  de  ifé- 
dicis,  autorisant  Texpulsion  des  protestants  des  places  fortes  de 
la  Picardie.  1562.—  B.  L  D.  Grenier,  T.  100,  p.  240-231. 

1195.  Inventaire  de  toutes  les  pièces  résultant  du  différend  inter- 
venu entre  messieurs  de  Guise  et  Amyral,  pour  raison  de 
meurtre  commis  en  la  personne  de  feu  M.  de  Guise. 

Nous  avons  donné  le  détail  de  toutes  ces  pièces  dans  notre  3«  voiàttie, 
p.  48,  sous  le  titre  de  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  la  saint 
Barthélermj  «  nous  y  renvoyons  le  lecteur. 

1196.  Sentence  donnée  à  Genève  contre  Jacques  Spi famé,  aupa- 
ravant évêque  de  Nevers.  1566.  —  F.  Dupuy,  500. 

1497.  Copie  de  la  sentence  prononcée  à  Genève  contre  Jacques 
Spifame,  évêque  de  Never.s  exécuté  audit  Genève.  23  mars 
1565.  —  F.  Brien.  189,  p.  308. 

1 198:  Arrest  du  gi^and  conseil^  entire  Antoine  S'Aliegre  S*  de 
Meiilau  Elois^dit  la  Garde.  10  octobre  1566.  H. 

1199.  Arrêt  (îu  conseil  privé  du  roy,  de  rinnocônce  de  M.  Tanii- 
ral  de  Coligny,  du  meurtre  de  François,  duc  de  Gm'se,  assas- 
siné devant  Orléans  par  Poltrot.  29  janvier  1566.,—  F.  Brien. 
vol.  289,  p.  304. 

1200.  Appel  eomme  d'al)us,  ihtefjeiilé  :par  Pévfesque  de  Valence, 
de  quelques  procédures  de  Rome,  faictes  contre  luy  par  devant 
les  inquisiteurs,  dont  il  avoit  appelé  auparavant  au  roy.  f566, 
p.  271. 1566.  V  Colb.  162. 
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1^1.  Escrit  de  M'  Jean  de  Montlac,  évesque  de  Valence,  contre 
xjfie  citation  décernée  contre  Iny  en  cour  de  Rome  portant  que 
les  évesques  ne  peuvent  estre  jugés  que  par  leur  métropolitain* 
p.  276.  V  Colb'.  162. 

m%  Interrogatoif»  d^  M.  d'Egmont.  1567.  i%  féyriei:  1567.  — 
HarL  122,  fol.  2. 
a  Aa  nom  de  DdeuAoit... 

Combien  que  je  ay  toutes  les  raisons  du  monde  de  ne  respondre  aux 
chaînes... 

1203.  Procès-verbal  fait  par  Gervals  Goyet,  lieutenant  particulier 
9U  baillagpde  Tourraine,  en  présence  du  procureur  du  roy  et 
quelques  chanoines,  des  Bagues^  Joyaus,  Reliquaires  et  orne- 
mens  de  St-Martin  de  Tours,  lesquelles  M^  le  prince  de  Gondé 
avoit  commandé  estre  fondu  et  mises  en  lingots  pour  iny  estre 
portées  à  Orléans,  et  envoyé  M"  François  comte  de  \i  Roche- 
foqcault,  François  de  Hangest  s'  de  Genlis.  1592,  —  Fï:*  4|i.37, 
fol.  71. 

1204.  Arrest  de  mort  contre  François  Richer,  commissaire  des 
guerres,  pour  cause  de  péculat  et  de  malversations.  15  janvier 
1567.  ^  F.  Colberti  492  p.  2  V  et  41  Ro. 

1205.  Sentences  du  duc  d'Alve,  gouverneur  des  Pays-Bas.  22  mars 
18  may  et  4  juii^,1568.  —  Coll.  dç  Fraadres,  tom.  1,  cot.  40, 
p.  383. 

1296.  QiiQAi^verbal  de  Pi^rf^  F^errs^Ddier,  conseiller  ^^.  pa^le- 
l^eqti  de  TMQse,  coipinis  et  députa  pour,  saisir  el/m^fre  sous 
la,m$^în.  du  roy  le  coopté  de  Rode3,.les  quatre  ch,£|stellenies  de 
Rouergue,  et  autres  terres  appartenantes  à  la  reyne  et  au 
prince  de  Navarre  au  ps^s  dcRouergue^  etc.  16  décem^^)re  1358. 
rtr  Dof^t  238,  fol.  lOg. 

liP7.  -^irrest  à^  la  ççujr  contre  le  cardinal  de  Chastillon^  ^vôqçie 
de  Beaijiy^is,  p8^|^de,Frf^ace.  1569.  -^F.  Dupuy.  340.. 

120%  J^TffisX  d0.  çjprt.  çpatre  Nicplag  Croquet,  PU^ilip^^  et  RJ- 
eb?rd. de  Çustme,  (^ç^nra^^enabjées  illicites  conoero^fi^t  l,si  reli- 
gion. 30  juin  1569.  —  F.  Golbert.  488,  in-foL  {^rcb.  p.  30j. 
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1209.  Arrest  contre  la  dame  de  Laval,  pour  avoir  favorisé  les 
rebelles,  déclarée  criminelle  de  leze-majesté.  1569.  —  F.  Dup. 
322. 

12i0.  Lettres  du  roy  Charles  IX,  par  lesquelles  conformément  à 
l'édit  de  pacification,  il  casse  tous  les  arrêts  da  parlement  de 
Thouloase  contre  la  reyne  de  Navarre  et  le  prince  de  Navarre 
son  fils.  27  septembre  1570.  —  F.  Doat,  338,  fol.  194. 

1211.  Conclusions  du  procureur  général  du  roy^  contre  le  prince 
de  Condé,  sur  lesquelles  il  y  eust  arrest  conforme  aux  dites  con- 
clusions lequel  a  été  tiré  des  registres  avec  les  lettres  patentes  y 
mentionnées.  27  juin  1572.  —  F.  Brienne«  v.  cot.  1189,  p.  130. 

1212.  Arrêt  de  mort  contre  François  Briquemaut,  et  Arnaud  de 
Ca vagues^  comme  complices  de  TamiralGoligny.  23  octobre  1572. 

F.  Brienne,  189,  p.  132. 

1213.  Lettre  de  la  royne  Catherine  delfedicis  au  procureur  géné- 
ral du  parlement,  touchant  Cosme  Buggieri,  florentin,  accusé 
d'avoir  fait  une  image  de  cire  contre  Charles  IX.  Fr.  18452,  S. 

G.  fr.H.59. 

1214.  Édict  et  ordonnance  de  la  royne  d'Angleterre  portant  def- 
fenses  de  rompre  les  tombes^  sépultures  et  monuments  qui 

.    d'ancienneté  ont  este  dressés  en  egh'ses  —  et  autres  lieux  et 
endroits  publics.  1573.  V  Colb.  399,  fol.  10. 
(Trad.  de  Tanglois  en  langue  françoise.) 

1215.  Procès  criminel  de  Thomas  Howart,  duc  de  Norfolk,  seul 
duc,  en  Angleterre,  prétendant  épouser  Marie  Stuart,  reine 
d'Ecosse  :  traduit  de  i'anglois  en  françois.  1573.  —  F.  Brienne, 
186. 

1216.  Lettre  du  roi  à  monsieur  de  la  Valette  sur  la  conjuration 
de  la  Mole  et  €oconas.  15  avril  1574.  —  F.  Brienne.  189,  p.  135. 

1217.  Arrests  donnés  contre  la  Mole  et  Coconas,  criminels  de 
leze  majesté.  30  avril  1574.  —  F.  Brienne,  187,  p.  134. 

1218.  Lettre  du  roi  à  M.  de  Villemaigne  et  an  capitaine  la  Coa- 
rônne  contre  les  s"  de  Montmorency  et  de  Cossé.  7  may  1576. 
—  F.  Brienne  189,  p.  137. 
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1219.  Arrêt  de  la  coar  portant  décret  de  prise  de  corps  contre  le 
s.  deThoré.  21  may  1574.  —  F.  Brienne,  189,  p.  140. 

1220.  Arrêt  de  la  cour  portant  décret  de-prise  de  corps  contre  le 
vicomte  de  Turenne,  Lanocle,  le  cap"«  Luynes  et  autres!  21 
may  1874.  —  F.  Brienne,  189,  p.  138. 

1121.  Appel  comme  d'abus  interjette  par  Tevesque  d'Uzôs  de  la 
déposition  de  son  titre  d'evesque  par  le  pape.  Sans  datte,  p.  274. 
—  V  Colb.  152. 

1222.  Déclaration  d'innocence  du  duc  de  Montmorency.  1576.  — 
F.  Dupuy.  340. 

1223.  Procédure  contre  l'évêque  de  Xaintes.  1581.  —  F.  Dupuy. 
393. 

1224.  Déposition  de  Nicolas  de  Salcède.  15S2.  —  F.  Brienne,  186. 

1225.  Arrest  contre  Salcède.  1582.  —  F.  Dupuy,  137. 

1226.  Arrest  contre  Nicolas  Salcède.  25  octobre  1582.  —  F.  Brien. 
189,  p.  147. 

1227.  Arrest  contre  deux  sorciers  de  Berry.  1583.  —  F.  Dupuy, 
137. 

1228.  Instruction  du  procez  et  exécution  deTbomas  Morns,  cban- 
celierd*Angleterre.  Juillet  1585.  — F.  Betbuae.  toI.  cot.  8926, 
fol.  156. 

1229.  Arrest  contre  François  le  Breton.  1586 —  F.  Dupuy.  137. 

1230.  Autre  arrest  contre  Rangue  Miraille,  Italien  nécromancien. 
1587.  —  F.  Dup.  137. 

1231 .  Discours  de  l'exécution  de  la  royne  d'Ecosse.  1587.— Dup.  89. 

1232.  Extrait  de  l'histoire  de  France  de  Mathieu,  sur  le  mesme 
sujet,  et  touchant  le  cardinal  de  Guise,  p.  292.  Lyon.—  Y"  Colb. 
162. 

1233.  Extrait  de  l'histoire  de  M.  de  Thou,  sur  le  procez  fait  à 
l'arcbevesque  de  Lyon  en  1588,  p.  290. 1528.  Lyon.  —  V*  Colb. 
260. 
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1S34.  Procédure  aa  parlement  de  BariSySoi*  la  mort  du  duc  de 
Gaise,  taé  à  BIoi84 .9  pièces  de  mêm,^\  nuture»  i$v.  iorfol.  pap. 

—  F.  18435,  S.  G.  fr.  680- 

1235.  La  vie  de  Espernon,  airec  ses  faicts  et  procès,  et  de  plu- 
sieurs aultres  poiiticques^  composé  par  Claude  dç^UBlaye» 
gentilhome  espagnol.  1588.  —  Y*  Golb.  i,  fol.  181. 

«  Pofufre  patipte  fraiiçois^  ta  tois  dedans  la  France, 
«  Crier  à  haote  voix  par  diverse. éloquence»  » 

1236.  Arrest  pour  la  réformation  des  augustins.ponr  reprimep^es 
désordres  qui  estoient  audit  couvent.  23  août  1580.  —  Brieii|. 
465,  fol.  23. 

4237.  Relation  de  la  mort  de  MM«'  les  duc  et  cardinal  de  Guise. 
1588,  -^  parle  médecin  Miron.  —  Dup.  480,  fol.  51. 

^238.  Lettres  patentes  du  roy  Henry  III  contre  la  mémoire  des 
duc  et  cardinal  de  Guise,  du  duc  de  Mayenne,  des  duc  et  che- 
valier d'Aumale,  déclajrés  rebelles.  1588.  — F*  Dnpuy.,  3JB. 

1239.  Information  faite  pour  raison  de  I4  mort  des  duc.  evcardir 
nal  de  Guise.  i589  et  1590.  —  F.  Brlen.  187. 

1240.  Procédures  contre  Tarchevêque  de  Lyon  d'Ëspinac,  1589. 

—  Dupuy,  393. 

1241.  Arrêt  de  la  cour  du  parlement  de  Toulouse  contre  Henry 
de  Bourbon,  prétendu  roi  de  Navarre  et  ses  adhérans.  —  Mém. 
de  la  lig.  IV.  p.  47. 

La  Coar  et  toutes  les  chambres  d'icelles  assemblées... 


1242.  Recueil  de  pièces  des  chambres  de  justice.  Arrêt  contre 

Pierre  Remî,  Enguerrand,  etc.  1  v.  in-fol.  pap.  —  F.  18420. 

S.  G.,  fr.  545. 
1^3.  Crimes  delèze-mfsjesfé^^  Eittraits  de  precès  erimrîneto  faits  fr 

plusieurs  princes  et  grandss^digijt^unB.  iiT^^Orfol.  9^p^--^  £.184919* 

S.  G.,  fr.  564, 
1244.  Procès  criminels  des  grands  de  France  et  lettres  d*abolilido 

en  leur  faveur,  depuis  1355  jusqu'en,  1645,  recueillis. par  Aor 

guste  Georges  Galland.  i  vol.  if^fçK,  p^p.  ^  F.  i843Q.  S<iCr*> 

fr.566. 
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iâ45r  Recueil  de  pièces,  procès^verbaux  et  autres  concernant  des 
crimes  de  lèze-majesté,  rébellions,  des  jugements,  arrôts,  dé- 
cbratîDBS,  lits  de  justice  h  celte  occasiony  le  tout  détaillé  au  ca- 
tfttogue.  2  y.  ik^fol.  pap.  —  Fr.  18431  et  18432.  9.  6.,  fr.  S69. 

1246^  Procès  criminels,  procès-verbaux^  informations,  rémissions, 
abolitions,  le4out  détaillé  au  n^  1243  qui  précède.  —  Fr.  18434, 
S.  G.,  f.  571. 

1247.  Procès  criminels  et  divers  arrêts  contre  des  princes,  grands 
seigneurs,  criminels  de  lèze-majesté,  et  quelques  abolitions 
données  à  des  seigneurs  et  à  des  villes.  1  vel.  tn-fol.  pap.  » 
Fr.l4433.S.  G.,Jr.  57^ 

1248.  Procès  criminels,  lettr6s>  patentes,  arrêts  et  lettres  d'aboli- 
tion concernant  plusieurs  prince»  et  seigneurs,  au  noi^bre^de 
SI:  pièces. -*-  Dup.SSk. 

11149.  Arrêts  notables  rendus  contre  diverses  personnes  accusées 
de- divers  crimes.  —F.  Brienne,  189. 

1250.  Contenant  plusieurs  arrêtai  criminels.  —  F.  Dupuy,  170. 

1251.  Plusieurs  exemples  de  punitions  de  ceux  qui  ont  lâoI)ement 
rendu  des  places  aux  ennemis.^  F.  Dupuy,  vol.  494. 


COMTÉ  D^ANJOU. 

DOCUMENTS  POUR  SERVm  A  L'HlSTOmS  DE  CETTE  PROVINCE,  ET  ÇN 
PARTICULIER  DE  LA  PARTIE  FORMANT  AUJOURD'HUI  LE  DÉPARTE- 
MENT DE  MAlNB*£T-L0mE. 

(Première  partie  :  dis  870  à  1204.) 
(Suite.  —  Voir  t.  XV,  p.  23,  66,  135  et  137.) 

|2S2.  OrdojQnaucQ  do,  roy  sajut  Lquis  touchant  les  droits  de  bail 
et  ra^hioift  deu9.aux  payi^  d'Anjgu.  et  du  Uaine.  I?i6.  -^  Dup. 
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1253.  Chartes  de  Michel  de  Villoysean,  53*  évêqae  d'Angers.  De 
1250  à  1260.  —  Gaign.  164,  fol.  101. 

Avec  son  tombeau  (fol.  103)  de  cuivre  émaillé  au  milieu  de  l'église  des 
Jacobios  d'Augen,  couvert  de  plusieurs  planches.  (Belle  reproductioo.) 

1254.  Lettres  de  Charles^  comte  d'Ai^oa^  pour  régler  le  salaire 
des  avocats.  (1250).  —  2.  Arm.,  Bal.,  t.  38,  p.  43. 

1255.  Arrêt  recevant  le  contremand  proposé  par  le  comte  d'Anjou 
contre  le  sire  de  «  Trou.  »  Les  gens  da  comte  dirent  que  la 
jnrispradence  de  la  cour  admettoit  trois  contremand^s  saccessifs. 
15  septembre  1259.  —  Olim,  I,  fol.  95,  v«. 

1256.  Arrêt  condamnant  le  comte  d'Anjoa  à  livrer  au  roi  ses  offi- 
ciers coupables  de  violence  contre  les  agents  de  Geoffroi  de 
Bruyère;  seigneur  de  «  Trou,  »  le  mardi  après  la  Circoncision, 
et  à  mettre  fin  aux  usurpations  commises  en  son  nom  dans  la 
seigneurie  de  Trou.  Ils  avoient  maltraité  Kochard  <  Poinvillaio,» 
chevalier,  lieutenant  du  sire  de  Trou,  et  enlevé  le  sceau  com- 
mun aux  obligations  de  Trou.  —  Enquête  par  Jean  a  de  Qaar- 
rois,  »  chevalier,  et  Raoul-le-Grand  (Magni),  bailli  de  Tours. 
9  avril  1261.  —  Olim,  I,  fol.  23,  r«. 

1257.  Arrêt  condamnant  par  défaut  le  comte  d'Anjou  à  perdre 
cour  et  à  comparaître  au  parlement  pour  répondre  à  la  demande 
de  messire  Jean  de  Vendôme,  chevalier,  qui  i'accnsoit  de  loi 
avoir  enlevé  son  héritage,  li  novembre  1261*  —  Olim,  I,  fol. 
119,  ro. 

1258.  Arrêt  semblable  au  précédent,  mais  s'appliquant  au  comté 
d'Anjou.  9  février  1268.  —  Olim,  I,  fol.  160,  v*. 

1259.  Accord  rapporté  par  le  bailli  d'Anjou,  en  vertu  duquel 
Guillaume  de  Pinquigny  (de  Pinquigniaco),  et  son  fils  André, 
ont  renoncé  à  l'action  qu'ils  avoient  intentée  au  parlement  au 
comte  d'Anjou,  et  ont  reconnu  la  compétence  de  la  cour  du 
comte.  27  mai  1268.  —  Olim,  I,  fol.  162,  v«. 

1260.  Arrêt  entre  messire  Geoffroi  de  Vendôme,  frère  du  comte 
de  Vendôme,  et  ses  hommes,  habitants  de  trois  villages  quil 
possédoit  en  Normandie,  portant  que  lesdits  villages  sont  régis 
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par  la  coutume  d'Aojou,  et  non  par  celle  de  Normandie,  ainsi 
qu'il  fut  prouvé  par  une  enquête.  27  mai  1268.  —  Olim,  I,  fol. 
165,  f. 

1261.  Arrêt  déboutant  Hardouin  de  Maillé,  qui,  dans  un  procès 
intenté  contre  le  roi  de  Sicile  (comte  d'Anjou),  s'étolt  contredit 
lui-même  dans  sa  demande  (contrarius  fuit  sibi  ipsl  idem  bar- 
doinus  in  peticione  sua  formanda}.  12  juin  1269.  —  Olim,  I, 
fol.  170,  r*. 

1262.  Arrêt  autorisant  Aimeri  d'Avoir  (de  Averio),  chevalier,  à 
se  faire  juger  par  le  bailli  d'Angers,  dont  il  avoit  d'abord  dé- 
cliné la  compétence  en  réclamant  une  évocation  au  parlement. 
28  mai  1273.  —  Olira,  I,  fol.  197,  r». 

1263.  Confirmation  par  Philippe  de  Valois  de  la  donation  faite  par 
Jean,  duc  de  Normandie,  son  fils,  à  Guillaume  Roger,  seigneur 
de  Ghambon,  de  la  chatellenie  de  Beaufort  en  Adjou,  qu*il  érige 
en  vicomte.  Vincennes,  1346,  février. (Original.)  1283.— K. 44, 
n*5. 

1264.  Chartes  de  Nicolas  Geslant,  54«  évêque  d'Angers,  des  267 
à  1290.  —  Gaign.  164,  fol.  109. 

Avec  la  plaque  de  son  tombeau  (très-beau  dessin).  Tombe  de  cuiyre 
Jaune  au  milieu  du  chœur  de  TéglislB  cathédrale  de  St-Maurice  d'Angers. 

1265.  Charte  de  GuilIaume-le-Maire,  55*  évêque  d'Angers,  de  1291 
à  1314.  —  Gaign.  164,  fol.  117. 

1266.  Arrêt  relatif  à  la  demande  de  la  dame  de  Craon,  au  nom  de 
de  ses  enfants,  comme  détenant  la  dignité  de  sénéchal  de  Tou- 
raine,  du  Mans  et  d'Anjou,  du  tiers  des  amendes  levées  deux 
fois  successivement  sur  les  Lombards,  pour  cause  d'usure,  et  le 
ti&cs  des  amendes  perçues  par  le  roi  pour  injures  faites  à  l'évê- 
qùe  du  Mans. et  à  plusieurs  autres  ecclésiastiques  placés  sons  la 
garde  du  roi.  Sur  le  second  chef,  la  cour  déboute  la  demande- 
resse; sur  le  premier,  elle  délibère.  —  La  Toussaint,  1293.  — 
Olim,  II,  fol.  100,  v«. 

En  marge  :  «  Reyocatum.  »  Ce  qui  reut  dire  que  l'arrôt  a  été  annale. 
En  effet,  il  a  été  barré  sur  le  registre. 

1267.  Arrêt  déclarant  que  la  justice  sur  les  grands  chemins  appar- 
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tient  an  roi  dans  le  comté  d'Aiyon,  aiQ3i  cpie  dans  la  Tonraine. 
16  février  1291.  -,  Ollm,  II,  fp].  89,  y\ 

1268.  Statuta  synodalia  secnndnm  usum  AndegavensinnK  -*Âb. 
an.  1261-1291.  -^  Ane.  supU  &73« 

Anjou.  —  xrv*  siècle. 

1269.  Les  raisons  et  défenses  de  Charles^  comte  d'Anjon  et  da 
Mayne,  pour  Tayde  par  Iny  demandé  esd.  comte  poar  le- ma- 
riage d'Isabeau,  sa  fille  aîsnée.  1301.  —  Hàrl.  iOl!^; 

1270.  Accord  entre  Charles^  comte  d'Anjoa  et  da  Mayne,  d'mM 
part,  et  Guillaume  de  Verdaron,  chev.,  et  autres,  tant  en  lenr 
nom  que  comme  procureur  de  plusieurs  appelans,  d'auire,toa- 
chant  le  payement  de  l'ayde  demandé  esd.  comtés  parled. 
comte,  à  cause  du  mariage  d'Isabeau,  sa  fille  aisnéOi  confirmé 
par  le  roy  Philippe  le  Bel.  1302.  —  Ib. 

1271.  Transaction  entre  René,  roy  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  d^aoe 
part,  et  Agnès  de  la  Tour  et  Anne  de  Bçaufort,  vicomte  dft  To- 
renne,  et  seigneurs  des  baronnies  de  Pierques  et,  de  Limeoil, 
d'autre,  touchant  le  com(é  de  Beaufort.ei  s^  api^rtenancos. 
Agnès  et  Anne  cèdent  leurs  droits  aud.  comté,,  aud.  roy,moy6Dr 
nant  30,000  escus  d'or.  1314.  —  Ib. 

1272.  Littera  démentis  pap»  directa  Régi  Fraqçia^,  tangeps  t^ 
t^um  matrimonii  principis  Tarentini  et  Gatarinae  llIisB  comitis 
Ande^avjBnsis.  1309  à  1314.  —  Très,  des  ch.,  reg.  4, 

1|273.  Pouvoir  4ft  GharleS)  oomte  de  Valois,  à.  ses  eommissatfes 
pour  las  aydes  e»  cowtez  d'Afijou  et  dA  Mayne^  pcun  establir» 
en  sQXk  nom  personne,  pour  proposer  et  défendre^  contre  Tbi- 
(y^lit,  ressuyer  4e!  S^ns,  et  l'abbé  et  lecouveot^de  ThinDn«i309. 
—  Hàrl.  1015. 

1274.  Statuta  synodale  Guillelmi  episcopi  Andegavensis;  »  Bal.  1. 
Arm.,  t.  6,  p.  219-254. 

1^75.  Bescrit  da  ps^  Gl^m^nt  V  à,  Philippe  l^.W,  au  SRJ<^  ^ 
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'l^ertaiore  convention  entre  le  doge  de  Venise  et  le  comte  d'Anjou. 
—  Bal.  i.  Arta.,  1. 17,  p.  3il,  V. 

d276.  Procuration  des  citoyens  d'Angers  à  quelques-uns  d'entre 
eux  pour  traiter  avec  Charles,  comte  d'Anjou,  tant  pour  les 
quatre  aydes  par  luy  demandées  aux  citoyens  d'Angers,  que 
pour  les  amendes  deues  par  les  barons,  chevaliers  et  nobles 
d'Anjou.  1310.  —  Harl.  i(H». 

iftl.  Bulle  du  pape  Urbain  II  en  faveur  de  l'abbé  et  couvent  de 
St-Nicolas  d'Angers,  par  laquelle  il  leur  donne  quelques  pri- 
Tiléges  et  sont  spécifiées  les  églises  qui  en  dépendent  tant  «n 
Anjou,  Poitou, i^ae  Bretagne,  auMayne  et  en  Angleterre.  1312. 
^Ib. 

1278.  In  litteris  incorporatur  quallter  Dominus  papa  mandat  prs- 
iatis,  et  personis  hic  descrlptis,  quod  sont  jn  adjatorium  Do- 
mini  Karoli  comitis  Andegavensis  et  Katerinse  ejus  axoris,  ad 
recuperationem Imperii  Gt>nstantinopolitanL  An  1313.  —Très, 
des  ch.,  reg.  49. 

tt!9.  Lettres  de  Jean,  évésque  de  Vannes,  par  lesquelles  il  eon- 
noist  qu*ez  choses  acquises  par  luy  ou  son  prédécesseur  du 
comté  d'Anjou,  pour  l'évesché  de  Vannes,  et  amorties  par 
Charles,  comte  de  Valois,  led.  Charles  s'est  réservé  toute  jus- 
tice et  Juridiction  à  Vannes.  1315.  —  Harl.  iOl^ 

1280.  AlTrest  ordoniliant  de  compléter  une  enquête  faite  dans  Un 
procès  en  appel  entre  Hardouin  Lemaire  d'une  part,  et  de  l'Ad- 
iré Charles,  comte  d'Anjou,  oncle  du  roi,  Mathieu  Quatre-Barbee, 
"Chevalier,  pour  lui  et  sa  femme  Cécile,  mère  dudit  Hardouin, 
an  sujet  du  douaire  que  ladite  Cécile  réclamoit  des  biens  de  iéu 
«on  mari.  1316.  —  §|im  IV,  fol.  338,  v^ 

if 81.  ttandement  au  bailiy  de  Tours  à  la  requête  de  HàrdoïKn 
ternaire,  écuyer,  sire  de  Vielleville,  de  faire  droit  au  piaignaht 
tontt«  les  agents  de  Charles,  comte  d'Anjou,  qui  l'avoientblefssé 
tsruellement  à  la  jambe,  parce  qu'il  avoit  appelé  d*une  sentence 
delà  cour  dudit  comte.  1318.  —  Criminel  IH,  fol.  170,  v*. 

1282.  Mandement  au  bailli  de  Tours  de  faire  une  enquête  sur 
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l'appel  interjeté  au  roy  par  la  femme  de  Jean  c  Fessart,  »  d'une 
sentence  prononcée  contre  ledit  Jean  par  le  bailli  da  comte 
Charles,  oncle  du  roy,  en  Anjou.  14  février  1329.  —  Criminel, 
m,  fol.  172,  r«. 

1283.  Registres  de  la  chambre  des  comptes  d'Angers,  de  1319  à 
1708.  —  Arch.  imp.,  sect.  dom.,  p.  1116, 1121. 

1284.  Arrêt  continuant  en  état  le  procès  entre  le  sire  de  Craon, 
tuteur  de  son  fils  Maurice,  et  le  sire  de  Chateaubriand,  cheva- 
lier. 27  mars  1320.  —  Greffe,  I,  fol.  96,  r^ 

1285.  Accord  entre  Amalri,  seigneur  de  Craon,  d'une  part,  et 
Jehan  de  Vendôme,  chevalier,  tuteur  de  Amalri,  Pierre,  Guil- 
laume, Jehan,  Isabeau  et  Béatrix  de  Craon,  enfants  d'icelay 
Amalry,  émancipez.  3  mai  1321.  —  Minute.  Accords. 

1286.  Arrêt  acceptant  la  renonciation  faite  par  Ëude  Le  Ronx, 
moine  et  procureur  de  l'abbaye  de  Vendôme,  à  l'appel  interjeté 
par  le  dit  abbé,  d'une  sentence  prononcée  contre  lui  pour  le 
comte  de  Vendôme  par  la  cour  de  Charles,  comte  d'Anjou;  le 
parlement  fait  grâce  à  l'abbé  de  l'amende  qu'il  avoit  pu  encoa- 
rir.  27  juillet  1321.  —  Greffe,  I,  fol.  89,  v^ 

1287.  Arrêt  déclarant,  de  l'aveu  des  parties,  nul  et  non  avenu 
l'appel  interjeté  au  parlement  d'une  sentence  interlocutoire  de 
la  cour  du  commandeur  de  Saint-Jean-de-Jérusalem  d'Angers, 
pour  les  enfants  de  feu  Jean-Guillaume  «  Doucbart  »  contre 
Guillaume  Maillard  :  le  procès  est  renvoyé  devant  le  premier 
juge,  pour  y  être  continué  dans  l'état  où  il  se  trouvoit  lors  de 
l'appel.  L'appelant  ne  payera  pas  d'amende.  7  mars  1322.  — 
Greffe,  I,  fol.  162,  ^^ 

1288.  Mandement  au  bailli  d'Amiens,  ou  %  son  lieutenant,  de  se 
rendre  à  Paris  au  prochain  parlement,  aux  jours  de  sa  baillie, 
pour  défendre  une  sentence  par  laquelle  il  avoit  admis  le  gage 
de  duel  proposé  par  H.  c  d'Anjou  »  contre  Pierre  <  de  Frete- 
meule,  »  damoiseau,  sentence  dont  celui-ci  appelé  :  Le  bailli 
l'avoit  invité  à  renoncer  à  cet  appel  en  le  menaçant  de  le  rete- 
nir en  prison.  22  mai  1322.  —  Criminel,  III,  fol.  118,  r*. 
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1289.  Arrêt  confirmant  une  sentence  des  geDS  des  comptes  du 
comte  d'Anjou^  cousin  du  roi^  qui  eux-mêmes  avoieat  confirmé, 
sur  appel,  un  jugement  du  bailli  de  Saumur,  prononçant  défaut 
contre  Jeanne  t  Carbonnelle,  »  damoîselle,  dans  un  procès 
qu'elle  avoit  avec  Jean  de  Cursay  (de  Cursaio),  écuyer,  an  sujet 
de  l'exécution  d*une  sentence  du  dit  bailli.  4  avril  1327.  ^  Ju* 
gés,  I,  fol.  501,  ro. 

1290.  Assignalio  21.  TerrsB  facta  capellano  capellaneœ  fundatae  a 
Domino  Carolo  comité  Andegavensi  et  Genomanensi,  in  capei- 
lanîa  Sancti  Michselis  de  Palatio  Régis,  exonerando  prsepositu- 
rara  Cenomanensem.  1329  à  1334.  —  Très,  des  ch.,  reg,  66, 
n**  1392. 

1291.  Littera  qualiter  Domînus  Dux  Normanise  et  Gomes  An- 
degavise  concedit  Abbati  et  Gonvenlui  Sancta  Trinitatis  Vin- 
docin,  quod  perpétue  sint  sub  protectione  et  Salvagardia  ipsius 
et  quod  de  csetero  a  Domanio  dicti  comitatus  non  separentur. 
1339  à  1343.  —  Très,  des  cb.,  reg.  72,  n'>193. 

Item  similis  littera  sub  sîgillo  Régis. 

1292.  Donatio  cujasdam  partis  Montispessulani  Ludovico  cgmiti 
Andegavens,  facta.  1350, 1351.  —  Très,  des  ch.,  reg.  80. 

1283.  Donàtio  villse  Montispessulani  comiti  Andegavensi  data. 
1360, 1351.  —  Très,  des  ch.,  reg.  80. 

1289.  Gonfirmatio  donationis  comitatum  Andegavensis  et  Geno- 
manensis  cum  eorum  pertinentiis,  Ludovico  Duci  Andegavensi 
facta.  1356, 1361.  —  Très,  des  ch.,  reg.  89. 

1295.  Gharle  pour  les  prélats,  gens  d'église,  barons,  nobles,  com- 
missaires et  autreSj^du  pays  d'Anjou  et  du  Maine.  An.  1354-56. 

—  Reg.  84. 

1296.  Lieutenance  générale  à  Jean,  comte  de  Poitou,  es  pays  de 
Poitou,  de  Xaintonge,  Angoumois,  Pèrigord,  Berry,  Auvergne, 
Limosin  et  Gascogne,  de  tous  les  pays  de  la  rivière  de  Loire, 
icelle  lieutenance  baillée  par  le  roy  Jean,  son  père.  Juin  1356. 

—  Beth.9417,  p.  224. 
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1297.  Bonatio  dacatus  AndegaviaB  et  comitatus  CaeaomanlaB  DOci 
Andegavens.  facla.  1356-1361.  •— ïrés,  des  ch.,  re9.  S9. 

1298.  Creatio  Domini  Ladovici  de  Francia  in  dacem  Andegavîae 
et  Pareni  Franciae.  1356-1^61.  —  Très,  des  ch.,  reg.  89. 

1299.  Lîeatenance  en  tontes  les  parties  da  Lai^nedoc  h  Jesû, 
comte  de  Poitou,  par  Charles,  aîné  fils,  et  Ueuténënt  général  da 
royaume^  par  le  roy  Jean,  son  père,  prisonnier.  14  décembre 
1S57.  —  Brienne,  2S9,  p.  209. 

1300.  Inventaire  des  Joyaux  du  duc  d'Anjou  en  1360.  (1  toh  ia-4 
vel.)  —  S.  fn,  1278. 

1301.  Gapie  des  lettres  du  roi  Jean,  du  mois  d'oct.  1360,  par  les- 
quelles il  donne  pour  apanage  à  Louis,  son  seccmdfils,  les  )to- 
ohé  d'Anjou  et  comté  du  Mainel,  360.  —  Gaign.,  469  (p.  278). 

1302.  Cartulaire  du  chancelier  du  Prat  (écriture  du  tems).  — 
Appanaîge  fait  par  le  roy  Jehan  à  Loys,  son  second  fils,  Ûes 
duchés  d'Anjou  et  comté  du  Maine.  —  B.  I,  Mesmes  :  tftres 
jusques  à  François  L  8542/8. 

1303.  Rôle  en  parchemin  contenant  les  noms  des  nobles^  ^i»- 
sort  de  la  sénéchaussée  d'Anjou,  sur  lesquels  fut  composéeet 
répartie  la  somme  de  400  escus  vieux  pour  la  rançon  du  voy 
Jean.  15  octobre  1360.  —  Arch.  du  château  de  Nantes;  Arm.  ^. 
Cassette  6. 

1304.  Chartes  de  Hugues  Odard^  56<*  év.  d'Angers,  de  1316  &1323. 
Gaign.  164,  fol.  121. 

1305.  Tombeau  de  Hugues  Odard,  de  marbre  noir,  avec  la  figure 
de  marbre  blanc,  devant  l'autel 'de  Saint-Servin,  à  gauche  dam 
la  nef  de  l'église  cathédrale  de  St^lUaurice  d'Angers.  —  Avec 
l'épitaphe  (fol.  125)  qui  est  derrière  le  chapiteau  du  préaident 
tableau.  -  Gaign.  164,  fol.  123. 

1306.  Charte  de  Fouques  de  Matbefelon,  57"  évêque  d^Angers^^e 
1324  à  1355.  Avec  le  tombeau  en  marbre  nolr^  la  ÛgiarsJe 
marbre  blanc,  proche  la  sacristie,  du  costé  de  l'épistre^  vis^^à^vis 
du  grand  autel  de  l'église  cathédrale  de  St-Maurice  d'Angers. 
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Avec  répitaphe  sur  aoe  lame  de  cuivre,  au-dessus  de  la  teste 
du  précédent  évesque,  fol.  133.  —  Gaign.  164^  fol.  129. 

1307.  Lettres  du  roi  Jean,  portant  donation  à  son  second  fils 
Louis^da  comté  d'Anjou.  —  Mem.,  chambre  des  comptes,  reg. 
coté  C,  tome 2,  page 600. Octobre  1360.  —F. Decamps,  tome 46, 
pages  595  à  597. 

1308.  Charte  pour  Yvonet  Cadiou,  povre  laboureur  de  bras,  de- 
meurant à  Chartres,  pour  cause  de  ce  qu'il  avoit  esté  en  la 
compagnie  de  Macot  d^Anjou,  asnler,  lequel  avoit  tué  et  occis 
de  sa  main  Drouet  de  Bonneval,  dict  Ogier^  d'une  hsche  que 
ledit  Yvonet  lui  avoit  baillé,  laquelle  il  avoit  allé  quérir  au  mou- 
lin de  la  Barre,  près  de  Chartres,  et  baillé  audit  Yvonet,  etc. 
Donné  à  Paris  l'an  1363,  au  mois  de  juin:  Ainsi  signé:  par  M.  le 
duc  à  la  relation  du  conseiller  Henr.  Clerici.  —  Très,  des  ch., 
reg.  92. 

1309.  Lettre  par  laquelle  l'abbesse  et  religieuse  de  Fontevrault 
quittent  le  roi  de  tous  les  arrérages  qui  leur  sont  dus  pour 
raison  des  rentes  qu'ils  ont  à  prendre  sur  les  receltes  de  Poitou 
et  Saintonges,  d'Anjou  et  sur  les  recettes  d'Agenois,  de  Lisle, 
d'OIéron,  et  du  grand  fief  d'Aulnis.  1365.  —  Lay,  quitt.,  n^  73. 

1310.  Rémission  de  plusieurs  crimes,  rapts  et  pilleries  faits  par 
Guil.  Deise,  faite  par  le  lieutenant  de  mons'  d'Anjou,  confirmée 
par  le  roy  Charles.  An.  1366-67.  —  Très,  des  ch.,  reg.  97. 

1311.  Donum  castri  et  castellanise  deLodun,  cum  suis  pertinentiis 
in  recompensationem  castri  et  castellanise  Chastonceaux^  Duel 
Andegaven.  factum.  An  1366-67.  —Très,  des  ch.,  reg.  97. 

1312.  Confirmatio  certse  venditionis  fact»  per  Dominum  ducem 
Andegavensem  magistro  Petro  de  Montelanderio.  1366-67.  — 
Très,  des  ch.,  reg.  97. 

1313.  Confirmatio  iitterarum  domini  ducis  Andegavens.  pro  con- 
sulib.  Yillse  de  Amiliano  senescalliœ  Ruthen.  Super  acquisitione 
Leu  conqnesta  per  Regém  in  portibus  illis  factis.  1368-70.  — 
Très,  des  ch.,  reg.  100. 

1314.  Ordre  de  Charles  Y  aux  élus,  sur  le  fait  des  aides  de  la 

15«  aanée.  NoTembre-Dteembre  1869.  —  Gat.  13 
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guerre,  de  payer  60  fr.  d'or  pour  les  dépenses  bites  par  Henry 
de  Bracelo,  son  sergent  d'armes  en  Anjoa,  chargé  de  eondaire 
cinq  cents  hommes  d'armes  en  Provence^  vers  le  doc  d'An^eii. 
Paris,  1368,  7  juillet-  —  K.  49,  n»  30. 

1315.  Don  fait  à  Ëstienne  Lemoiae^  sergent  d'armes,  et  Geoffiroy 
Relel,  de  mons'  le  duc  d'Anjou.  1368-70.  —  Reg.  100. 

1316.  Loys,  fils  et  frère  de  roi  de  France,  duc  d* Anjou,  rend 
3.000  fr.  d'or  aux  consnls  de  Narbonne.  1369.—  i&aign.  649*. 

1317.  Lettres  patentes  de  Charles  V,  portant  règlement  pour  les 
privilèges  des  évoques,  doyens,  chanoines  et  chapitre  de  l'église 
d'Angers.  Donné  au  bois  de  Yincennes,  le  25  janvier  1369.  — 
Ord«*  de  Louis  12,  cot.  7,  fol.  17. 

1318.  Gonfirmatio  cnjusdem  accordi  inter  oomtem  Armaniael  et 
dominum  ducem  Andegavensem  exuna  parte,  et  dominum  Ber- 
nardum  de  Jussau  militem,  ex  altéra,  facti.  1369-71.—  Très,  des 
ch.,  reg.  102. 

1319.  Gonfirmatio  quorumdani  privilegiorum  Decano  et  capitolo 
ecclesiœ  Andegavensi  facta.  Août  1370.— Reg.  coté  110,  art.  627, 
vol.  30.  —  F.  Decamps.  tome  67,  57,  p.  262  à  272. 

1320.  Louis,  duc  d'Anjou,  fait  aggrandir  le  clolstre  des  chartreox 
de  Cahors  de  six  chambres  ou  cellules.  —  Donné  à  Thouloose, 
le  2*  nov.  1370.  —  F.  Gaign.  649*,  fol.  26. 

1321.  Mandement  de  Lonis,  duc  d'AnJoa  et  de  Tooraine,  au  tré- 
sorier  des  guerres,  de  payer  aux  consuls  de  Lauserte  la  somme 
de  50  fr«  d'or,  du  4  novembre  il70L  Lauserte  (Tam-el-Oaronae), 
1070.  —  Gaign.  649*. 

1322.  Donatio  ducatus  Turon  domine  Lndovico  dacî  Andegavensi 
facta.  1371-72.  —  Reg.  du  Très,  des  ch.,  103. 

1323.  Donatio  ducatus  Turonensis  Domine  Ladovico  dnd  Ande* 
gavensi  facta.  22  septembre  1372.  —  Regist.  des  ebart.,  cette 
103,  art.  216,  rec.  de  Golbert,  v.  31,  fol.  867.  -«  Font.  92  03. 

1324.  Bulle  de  Grégoire  XI  accordant  à  Louis,  due  d'Anjou,  roi 
de  Siciiei  2*  fils  du  roi  Jean  II,  l'autorisation  nécessaire  pour 
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que,  contrairement  aux  constitutions  de  Benoit  VIIT,  son  corps 
puisse  être  divisé  après  sa  mort.  1373.  —  Bal.  1,  arm.,  t.  17, 
p.  135,  V. 

1325.  Lettres  du  serment  de  Louis,  duc  d* Anjou,  f^ict  au  roy 
Charles  V.  19  mars  1374,  —  F,  de  Dapuy,  vol.  collé  1,  et  de 
Mesmes,  vol.  cotté  8542/6,  fol.  137.  —  Font.  94,  95.  (Notice.) 

1326.  Lettres  par  lesquelles  Charles  YI  vidhne  et  conûrme  d'au- 
tres lettres  de  Charles  Y  données  pareillement  en  vldimant  et 
oonQrmant  celles  que  Louis,  duc  d'Anjou,  frère  de  Sa  Majesté, 
avoil  accordé  capitulant  avec  la  ville  de  la  Réole,  à  ces  condi- 
tions :  que  la  garnison  mise  en  cette  ville  n'y  feroit  aucune  vio- 
lence et  n'y  prendioit  rien  sans  payer;  que  les  bourgeois  de  la 
Héole  auroient  une  amnistie  générale,  que  les  biens  confisquez 
sur  eux  et  qui  se  trouvoient  en  nature  leur  seroient  restituez; 
ainsi  qu'à  ceux  des  personnes  qui  faisoient  leur  domicile  ordi- 
naire dans  la  ville  et  en  étoient  sortis,  Avril  1374-1375.— Font. 
94-95. 

1327.  Pour  les  bommes  du  fié  jugeant  en  la  cour  de  monsieur 
d'Anjou.  An  1375.  —  Très,  des  ch.,  reg.  107. 

1328.  Lettres  de  Louis,  duc  d'Anjou  et  de  Touraine,  lieutenant 
du  roi  dans  toute  la  langue  d'oc,  du  13  mai  1377,  par  lesquelles 
il  est  ordonné  de  donner  en  son  nom  40  fr.  d'or  aux  Jacobins 
de  La  Millau.  —  Gaign.  649^,  fol.  32. 

1329.  Loys,  fils  de  K)y  de  France,  frère  de  mons*^  le  roy,  duc 
d'Anjou  et  da  Touraine,  octroyé  200  fr.  d*or  des  deniers  de  la 
recepte  générale  aux  jurés  et  université  de  Bazas,  pour  la  répa- 
ration de  leur  ville  et  cité.  Donné  à  Nysmes  le  16  mars  1377.  — 
F.  GaIgn.  649*,  fol.  18. 

1330.  Entrée  de  Symon  de  Cramaud  à  Poitiers,  comme  évèque, 
le  24  may  1377.  —  <}aign*  175^  fol.  229l 

1331.  Lettre  du  connestable  de  don  de  Thostel  de  Cachamp,  à 
Louis,  duc  d'Anjou.  8  juillet  1377.  —  Font.  94-95. 

1332.  Titres  d'Anjou  et  aut.  en  la  chambre  d'Anjou,  cotté  469.  — 
Bibl.  des  Célest. 
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1333.  Quittance  donnée  par  Isabelle,  fille  du  roi  de  Majorque, 
marquise  de  Montferrat,  au  receveur  de  Garcassonne^  de  500  fr. 
d'or  reçus  en  paiement  d'une  partie  de  la  somme  qui  lui  a  été 
accordée  en  vertu  d'un  traité,  parle  duc  d'Anjou,  lieutenant da 
roi  en  Languedoc  :  de  Lunel  1377, 6  août.-—  K.  51,  no  24. 

1334.  Quittance  donnée  par  Isabelle,  fille  du  roi  de  Majorque,  aa 
trésorier  de  Carcassonne,  de  deux  mille  francs  d'or  à  défaire 
sur  les  20,000  fr.  à  elle  accordés  par  le  duc  d'Anjou.  Original. 
Montpellier,  1377, 20  déc.  —  K.  51,.n»  28. 

1335.  Confirmatio  plnrium  litterarum  pro  comité  Andegavensi. 
1379-80.  —  Très,  des  ch.,  reg.  116. 

1336.  Lettres  du  duc  d'Anjou>  portant  approbation  et  soumission 
au  traité  intervenu  entre  le  duc  de  Bretagne  et  le  roi  de  France. 
15  janv.  1380.—  Chat,  des  Rantes.  Arm.  L,  caff.  D,  cotte  24.- 

'  F.  Decaraps,  t.  47,  93,  p.  394-395. 

1337.  Lettres  d'adoption  de  Jeanne,  reine  de  Sicile,  en  faveur  du 
duc  d'Anjou.  29  juin  1380.  —  Godetroy,  hist.  de  Charles  VI, 
p.  542.  —  F.  Decamps,  t.  67.  97,  p.  404  à  407. 

1338.  C'est  le  traicté  entre  Nostre  Sainct  Père  le  pape  et  monsieor 
le  duc  d'Anjou^  sur  le  faict  de  la  conquestedeLombardie.  1378, 
fol.  76.  —  Bl.  mant.,  50. 

1339.  Bulle  du  pope  Clément  en  faveur  du  duc  d'Anjou,  à  raison 
du  comté  de  Provence^  de  Forcalquier  et  du  Piémont.  29  juin 
1380.  —  Godefroy.  hist.  de  Charles  VI,  p.  543.—  F.  Decamps, 
t.  47,  96,  p.  402-403. 

1340.  Adoption  par  Jeanne,  reine  de  Jérusalem  et  de  Sicile^  etc., 
de  Louis,  duc  d'Anjou,  —  ainsi  que  ses  enfants  masies  —  pour 
luy  succéder  au  royaume  de  Sicile  et  autres  terres.  Citra  fn» 
mm.  Juin  1380.  —  Très,  des  chartes,  t.  vi,  vol.  cotté  9422,  p. 
83,  V.  —  Font.  96,  97. 

1341.  Bulle  du  pape  Cément  VII  confirmant  Pacte  ci-dessus. 

1342.  Adoption  faite  par  Jeanne,  reyne  de  Naples,  de  Louis,  dac 
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d'Anjou.  29  juin  1380.  —  Coib.  V«,  79,  grand  in-fol./p.  12.— 
Font.  96,  97. 

1343.  Adoption  de  Louis  d*Anjou  par  Jeanne,  reine  de  Naples,  et 
investiture  par  le  pape  en  faveur  de  ce  prince  du  mesme 
royaume  et  des  comtés  d»  Provence,  Forcalquier  et  Piémont. 
29  juin  1380.  —  V.  Godfroy,  hist.  de  Charles  VI,  p.  542  et  543. 

—  Font.  96,  97. 

1344.  Lettres  de  Woreslaus,  empereur  et  roi  de  Bohême,  confir- 
mant le  traicté  de  paix  fait  entre  Tempereur  Henry,  son  père, 
et  le  roi  de  France,  promettant  Tentretenir  de  point  en  point 
envers  et  contre  tous,  led.  renouvellement  faict  avec  le  roy 
Charles  Y  et  ses  enfants,  Charles,  dauphin,  et  Louis,  comte  de 
Valois,  et  ses  frères  Louis,  duc  d'Anjou,  Jean,  duc  de  Berry,  et 
Philippe,  duc  de  Bourgogne,  d'une  part;  et  led.  Winceslaus  et 
Sigismond,  marquis  de  Brandebourg,  et  Jean  Duc.  Garlicensis, 
ses  frères,  d'autre.  1380.  —  Très,  des  chart.,  t.  yi,  vol.  cotté 
9422,  p.  115.  —  Font.,  96,  97. 

1345.  Pièce  faisant  mention  de  la  mort  de  Charles  V,  de  la  ré- 
gence du  duc  d'Anjou,  du  sacre  de  Charles  VI  et  de  la  victoire 
sur  les  flamands.  —  Chamb.  des  compt.,  mémorial  D,  fol.  207. 

—  16  septembre  1380.  —  Bibl.  des  Célest.,  coll.  du  s'  Menant, 
aud.  et  doyen  de  lad.  chamb.,  1. 1,  fol.  103,  v°.  —  Font.  96,  97. 

1346.  Lettres  par  lesiiuelles  Marie,  reine  de  Jérusalem  et  de  Sicile, 
duchesse  d'Anjou  et  de  ïouraine,  comtesse  de  Provence-For- 
calquier  de  Piedmont,  du  Maine  et  de  Roucy,  ayant  le  bail  et 
garde  de  Louis,  roi  de  Sicile,  et  de  Charles,  ses  enfants,  recon- 
nolt  que  de  grande  somme  de  vaisselle  d'or  et  d'argent  que  son 
défunt  mari,  avant  qu'il  entreprit  soû  voyage  d'Italie  pour  le 
fait  de  sa  conqueste,  est  au  prêt  du  roy  :  que  son  mari  en  avoit 
rendu  partie,  mais  qu'il  en  restoit  encore  à  rendre  la  soraiûe 
de  94  marcs  2  onces  et  11  estelins  d'or  et.  1075  marcs  7  onces 
stellins  d'argent  es  parties  spécifiées  es  dites  lettres  qu'elle  pro- 
met restituer  au  roi  à  sa  volonté.  1384,  16  mars.  —  Très,  des 
chartes. 
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1347.  Don  fait  pour  uq  aD^  par  Charles  VI»  à  la  retne  de  Jerosa* 
lem  et  de  Sicile,  et  au  roi  son  fils^  de  la  moitié  des  aides  et 
gabelles  levées  à  Paris,  ainsi  que  dans  le  duché  d'Anjou,  le  comté 
du  Maine  et  leurs  antres  domaines,  pour  subvenir  aux  dépenses 
faites  par  eux  pour  soumettre  la  Sicile.  Paris,  1392, 15  mars. 
(Vidimus.)  Anjou,  1715.  —  K.  54,  n^  H. 
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(Suite.)  —  (Foy.  t.  TII,  p,  236  et  26»;  t.  VIFT,  p.  15,  31,  54,  76,  99, 136, 
146, 186  et  243;  t.  IX,  p.  5,  38,  85,  100»  157  et  188;  t.  X,  p.  22,  37 
109;  t.  XI,  p.  15  et  86, 114;  t.  XII,  p.  25,  66  et  114;  t.  XIV,  p.  30,  82. 

1348.  ToiTB  cxvi.  ■—  U  Pièces  du  procès  entre  le  procureur  fiscal 
du  Roi  et  les  habitants  de  la  terre  épiscopale,  d'one  part;  et  Té- 
vêque  de  Giranne,  de  Taatre^  au  sujet  de  la  juridietion  :  trtres 
et  preuves  qui  établissent  que  Fonfaneto  et  Fonte  Adet  sont  le 
lieu  appelé  Sie-Marie,  et  ensuite  la  Bisbal.  —  Fol.  2, 

2.  Pièces  du  procès  entre  le  procureur  fiscal  du  Roi  et  les 
habitants  de  la  terre  épiscopale,  et  Tévèque  de  Giranne;  con* 
cessions  et  donations  des  rois  de  France  et  d'Aragon,  et  autres, 
remontant  au  IX*  siècle.  Le  plus  ancien  privilège  est  du  roi 
Carloman.  —  Fol.  3-35. 

3.  Pièces  du  procès,  etc.  :  Requête  des  habitants  de  la  terre 
épiscopale,  pour  être  rattachés  à  la  juridiction  royale;  arec  la 
réponse  du  procureur  fiscal  de  Tévêque.  —  Fol.  36-39. 

4.  Privil^es  du  roi  Jacques  d'Aragon,  en  faveur  des  habitants, 
an  sujet  de  la  juridiction.  130â.  —  Fol.  40-42. 

5.  Charte  par  laquelle  le  roi  Jacques  d'Aragon  accorde  à  la 
ville  de  Gironne  le  privilège  de  ne  pouvoir  être  distraite  du 
comté  de  Barcelone,  par  vente,  échange,  ou  autrement.  1300.— 
Fol.  42. 

6.  Charte  du  roi  d'Aragon,  Martin,  au  sujet  de  la  juridictioa 
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das  terres  comprises  daos  la  vigaerie  de  Gironne.  1400.  — 

Fol.  4346. 

• 

7.  Charte  par  laquelle  le  roi  Pierre.  d'Aragon  accorde  à  Bé- 
renger,  ëvêque  de  Gironne^  la  permission  de  placer  plus  loin 
les  fourches  patibulaires  des  lieux  de  Bascara  et  de  Episcopaîi, 
1354.  —  Fol.  47. 

8.  Preuves  tirées  du  greffe  de  la  cour  de  Gironne.  --  Fol. 
48-50. 

9.  Enquête  faîteau  sujet  de  la  juridiction  des  terres  com- 
prises dans  la  yiguerie  de  Gironne,  par  des  commissaires  du  roi 
d'Aragon.  —  Fol.  52. 

10.  Indication  et  discussion  des  preuves  à  produire  au  sujet 
des  concessions  octroyées  par  les  rois  d'Aragon  et  les  rois  de 
France.  —Fol.  34-92. 

11.  Tableaux  contenant  Tordre  de  succession  des  rois  de 
France,  les  dates  et  la  durée  de  leur  règne,  et  autres  détails; 
lesquels  tableaux  ont  été  extraits»  à  Barcelone,  de  3  livres  inti- 
tulés  :  l""  Oraculum  homericum  quod  vaticinatur  de  imperio  Ao- 
mano,  impresso  Lugduni  per  Simphorianum  Barbinum;  2°  Cro* 
nicon  de  regibus  Frcmcorum  a  Pharamundo  'jLsque  ad  Henricum 
secundum,  impresso  Parisiis  Auduenum  parvum,  via  Jacobea  ad 
insigne  Lilii,  anno  mdxxxxviii;  3^  EpitJiomtis  des  rois  de  France, 
en  latin  y  en  françoys,  impresso  Lugdnni  a  Balthesare  Arnaulet. 
1546.  —  Fol.  93-98. 

12.  Diplômes  de  Charles  le  Gros  en  faveur  des  évoques  de 
Gironne.  —  Fol.  104-115. 

13.  Acte  de  la  dédicace  de  Téglisede  Gironne»  en  1038,  sous 
Févêque  Pierre.  —  Fol.  116. 

14.  Assemblées  capitnlaires  pour  délibérer  sur  les  augmen- 
tations et  réparations  à  faire  à  l'église  de  Gironne,  notamment 
la  reconstruction  du  chevet  et  Tad jonction  de  onze  chapelles  et 
d'une  sacristie.  14«  siècle.  —  Fol.  119-122. 

15.  Diplômes  des  rois  Charles  le  Gros  et  Ludes,  en  faveur  de 
l'évêque  de  Gironne.  —  Fol.  123-124. 
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16.  Règlemens  des  évêques  de  Gironne^  concernant  les  cha- 
noines et  prébendes.  13»  et  14*  siècles.  —Fol.  126*142. 

17.  Raymond-Bérenger,  comte  de  Barcelone,  donne  à  l'évoque 
Bérenger  et  à  l'église  de  Gironne,  l'église  de  Saint-Martin.  — 
Fol.  144. 

18.  Libéralités  faites  par  les  rois  de  France  et  les  comtes  de 
Barcelone  à  l'église  de  Gironne.  —  Fol.  168-172. 

19.  Ventes  faites  par  des  particuliers  aux  évoques  de  Gironne, 
dans  le  ressort  du  lieu  appelé  de  Fontanets,  ou  Sainte-Marie,  ou 
la  BisbaL  —  Fol.  175-177. 

20.  Sommaire  de  preuves  nouvelles  produites  enl^  cause  par 
les  évêques  de  Gironne.  —  Fol.  181-183. 

21.  Notes  sur  les  conditions  de  la  teneur  emphythéotique 
dans  le  ressort  de  Tévèché  de  Gironne.  —  Fol.  191-192. 


1349.  Tome  gxvii.  Documents  sur  les  évêques  d'Ëlne  et  les  comtes 
de  Roussillon,  tirés  de  différents  cartulaires  de  l'église  d'Ëlne  et 
d'autres  lieux.  —  (Titre  général  du  volume  dont  le  dépouille- 
ment suit.) 

1.  Notes  servant  à  établir  la  succession  des  évêques  d'Ëlne 
et  des  comtes  de  Roussillon.  —  Fol.  3-16. 

2.  Donations  faites  par  les  évêques  d'Ëlne  et  les  comtes  de 
Roussillon  à  l'église  de  Sainte-Ëulalie,  appelée  Matrem  omnium 
ecclesiarum  Ruscilionensium  sive  confluentium,  ix*  siècle.  —  Fol. 
18-23. 

3.  Consécration  par  Bérenger,  évêque  d'Ëlne,  de  l'église  Sl- 
Jean-Baptiste,  fondée  à  Perpignan;  indication  des  limites  du 
territoire  appartenant  à  cette  église.  1025.  —  Fol.  24. 

4.  Actes  du  concile  de  Béziers.  (Extraits  d'un  manuscrit  de 
l'église  d'Ëlne.)  1351.  —  Fol.  2S. 
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5.  Constitutions  synodales  de  Raymond^  évêqae  d'Elue.  1380. 
-  Foi.  1380. 

6.  Autres  constitutions  de  Guy,  évoque  d'Ëlne.  1335.  — 
Fol.  38-46. 

7.  Statuts  du  chapitre  de  Téglise  d'Elne.  15  mai  1375.  — 
Fol.  47-51. 

8.  Fac-similé  d'une  inscription  romaine  trouvée  en  1681  à 
St-André-de-Surède,  au-devant  d'un  autel.  —  Pio  felici.  — 
Invicto.  Aug.  —  P.  M.  Tribun.  Pot.  II.  Cos  P.  P.  Decumani  — 
Narbonensi.  —  Fol.  52. 

9.  Droits  d'entrée  et  de  marché  établis  par  les  consuls  de 
Perpignan  pour  acquitter  les  dettes  de  la  ville.  1373.  —  Fol. 
54-69. 

10.  Consécration  de  Téglise  deAspirano,  diocèse  d'Elne.  1130. 
Fol.  74. 

11.  Monastère  de  St-6ermaîn  et  St-Michel  de  Cuxano;  ex- 
traits d'un  carlulaire  existant  aux  archives  du  couvent;  libé- 
ralités faites  par  les  rois  de  France,  les  comtes  de  Barcelone  et 
autres  seigneurs,  à  partir  du  ix«  siècle.  —  Fol.  84-208. 

12.  Monastère  de  St-Germain  et  St-Michel  de  Cuxano;  extraits 
d'un  autre  cartulaire  de  ses  archives  ;  suites  des  donations  faites 
à  cette  maison  religieuse;  commençant  à  l'année  1592.  —  (Les 
foi.  218,  V.  222  sont  occupés  par  une  table  des  noms  de  lieux 
de  possession  du  monastère.  —  Fol.  209-222. 

13.  Relevé  des  inscriptions  sépulcrales  de  Téglise  de  Tabbaye 
de  St-Germain  et  St-Michet.  —  Fol.  224-225. 

14.  Historique  du  monastère  :  Quoniam  multi  forsitan  sunt 
tgnari  unde  hoc  monasterium^  etc.  ;  ouverture  et  inventaire  des 
reliques  existant  dans  l'église  du  monastère.  1575.  —  Fol.  226- 
228. 

15.  Livre  de  la  bibliothèque  du  couvent^  contenant  des  dis- 
sertations sur  les  solemnités,  les  mythes  et  les  sacriûces  de 
l'antiquité  païenne.  —  Fol.  239-231. 
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46.  Extrait  d'an  antre  eartulaire  da  monastère,  où  se  trouve 
une  description  de  cette  maison  religieuse  et  l'indication  des 
reliques  qui  étoient  conservées  dans  l'église  :  un  fragment  de  la 
vraie  croix,  de  la  sainte  robe,  du  saint  suaire,  etc.  — >  Fol.  232. 

17.  Consécration  de  l'église  cathédrale  Ste^Marie-d'Urgel,  par 
Sisebut,  évoque  d'Urgel.  (Tiré  d'un  manuscrit  des  archives  de 
l'évêché.)  Paroisses  qui  lui  sont  données.  819.  —  Fol.  241-243. 
(Les  feuillets  sont  transposés.) 

18.  Lettres  de  Charles  YIU  aux  gouverneurs  et  officiers  de 
justice  du  Roussillon,  leur  ordonnance  de  maintenir  l'abbaye  de 
Cenx  en  tous  ses  droits  de  juridiction  et  privilèges.  (Extrait  de 
l?originaL)  A  Tours,  1483.  —Fol.  244. 

19.  Idem  de  Louis  XI,  où  il  est  fait  mention  du  droit  apparte- 
nant à  Tabbaye  d'instituer  des  notaires  et  autres  officiers  pu- 
blics, dans  le  ressort  de  sa  juridiction.  (Extrait  des  archives  de 
l'abbaye  )  — Fol.  246. 

20.  Extraits  concernant  la  fondation  du  monastère  de  Saint- 
Michel;  noms  des  sept  évoques  qui  l'ont  fondé  (955)  ;  diplômes 
royaux  accordant  de  nombreuses  libéralités,  ix*  et  x«  siècles, 
—  Fol.  247-255. 

21.  Extraits  de  la  vie  édifiante  de  Pierre  Urcealus,  doge  de 
Venise,  qui  se  fit  moine  de  Saint-Michel  de  Cuxa.  (Les  feuillets 
sont  transposés.)  —  Fol.  256-265. 

22.  Monastère  de  Sainte-Marie  de  Arulis;  extraits  de  ses  ar- 
chives, i^  Qaœdam  coufirmatio  privilegiorum  per  Silvestrem 
Papam  concessa...  incipit  :  P.  Silvester  servus  servornm,  etCj 
(est  fere  omnimode  lacerata  propter  vetustatem.)  Item,  alla 
confirmatio  Papse  Joannis...  (difficilis  lectu  propter  vetustatem  et 
laceralionem).  —  Fol.  267. 

23.  Idem,  Consécration  de  l'église,  et  reconnoissance  des  re- 
liques, en  présence  de  Wifred,  archevêque  de  Narbonne;  Bé- 
renger,  évèque  d'Elne;  du  comte  Reymond,  et  plusieurs  autres 
seigneurs  et  abbés;  à  la  fin  de  l'acte,  un  certain  Beimardus 
Languardi  donne  à  l'église  la  dîme  de  Moîetello.  ^  Fol.  267-268. 


24.  Libéralités  faites  an  monastère»  dans  ie  mênM  acte,  par 
Arnoul»  évoque  de  Gironneiet  autres.  957.  •-  FoL  268-26&. 

25.  Bérenger^  archeTêgne  de  Narbonne;  Artanld^  ëvêqne 
d'Ëlne;  Bérenger^  évêque  de  Giroone,  et  antres  prélats,  et  plu- 
sieurs seigneurs  confirment  el  augmentent  les  privilèges  de 
Téglise  nouvellement  réédiûée.  1157.  —  Fol.  269-271. 

26.  Confirmation  et  accroissement  des  privilèges  de  l'église 
par  le  pape  Serge;  indict.  X«.  —  Fol.  27i. 

27.  Balles  des  papes  Grégoire,  Urbain,  Paschal,  Calixte,  et 
Innocent,  qui  énumèrent  au  nombre  des  possessions  de  l'abbaye 
de  Glnny,  l'abbaye  de  Sainte-Marie  de  AnUis,  xii*  siècle.  — 
Fol.  272-276. 

28.  Chartes  de  donations  de  la  part  des  évêques  d'ELie,  des 
comtes  de  Barcelone  el  autres.  —  Fol.  276-315. 

29.  Nouvelles  constitutions  des  évèqnesen  faveur  de  l'abbaye 
Sainte-Marie  de  Arulis,  (xie  siècle.)  —  Fol.  316-318. 

30.  Actes  des  comtes,  des  évoques  d'Urgel  et  des  rois  de 
France,  en  faveur  de  Téglise  Sainte-Marie  d'Urgel,  à  partir  du 
»•  siècle.  —  Fol.  319-368. 

31.  Bulle  du  pape  Agapet  en  faveur  de  cette  église.  951. 

32.  Consécration  des  églises  dédiées  à  Saint-Michel  et  à  Saint- 
Christophe  in  rocha  super  villam  ponU,  par  Raoul,  évoque  de 
Sainte-Marie  d'Urgel.  990.  —  Fol.  373. 

33.  Chartes  des  évêques  et  des  comtes  d'Urgel,  et  bulles  des 
papes,  en  faveur  de  la  cathédrale  d'Urgel.  x*  et  xi«  siècles.  -- 
Fol.  377-405. 

34.  Lettre  de  Pierre,  évoque  d*Urge],  au  légat  du  pape  à 
Toulouse,  chargé  d'informer  au  sujet  de  la  protection  donnée 
par  le  comte  de  Foix  aux  hérétiques.  —  Fol.  406. 

35.  Bref  du  pape  à  Tévéque  d'Urgel,  au  sujet  de  la  destruc* 
tion  d'un  pont  qui  menolt  à  l'église.  Avignon  Y  des  ides  d'avril, 
15e  année  du  pontificat.  —  Fol.  406,  w 
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36.  Accord  entre  Armengaud,  comte  d'Urgel,  et  Pierre, 
évêque  d'Urgel,  par  lequel  le  premier  reconnoît  n'avoir  aucun 
des  droits  de  juridiction  à  exercer  dans  le  territoire  relevant  de 
l'église.  IIII.  Nonas  maii  1287.  —  Fol.  410. 

37.  Charte  contenant  des  libéralités  faites  par  Ponce,  comte 
d'Urgel,  à  l'église  cathédrale  d'Urgel.  27  avril  1038.  —  Fol.  411- 
412. 

38.  Consécration  de  l'église  d'Urgel,  par  Guifredus,  arche- 
vêque de  Narbonne;  Eriballus,  évoque  d'Urgel;  Bérenger, 
évoque  d'EIne,  etc.  ;  libéralités  faites  à  l'église;  limites  de  son 
territoire.  (Deux  copies  du  même  acte.)  1040.  —  Fol.  413-416. 

39.  Reconnoissance  par  le  roi  Ramire,  des  droits  des  évêques 
d'Urgel  sur  l'évêché  de  Ripacurcense.  (2  copies  de  cet  acte.) 
1040.  -  Fol.  418. 

40.  Abandon  par  Bernard  et  ses  frères,  de  l'église  Sandœ 
Gratiej  à  l'église  dTrgel.  1042.  —  Fol.  421. 

41.  Charles  de  donations  par  les  comtes  d'Urgel  à  l'église. 
1048-1071.  -  Fol.  423-427. 

42.  Bernardus  Trasvarii,  du  consentement  de  ses  fils,  donne 
à  Sainte-Marie  dTrgel  l'église  de  Si-Gilles.  1084.  —  Fol.  428. 

43.  Ermengaud,  comte  d'Urgel,  et  Adélaïde  sa  femme,  donnent 
à  Téglise  d'Urgel  leur  castrum  de  forés.  1086.  —  Fol.  430. 

44.  Le  comte  Ermengaud  donne  au  monastèrede  St-Saturnin, 
près  l'église  de  Ste-Marie  d*Urgel,  un  lieu  propre  à  y  fonder 
une  église.  1091.  —  Fol.  432. 

45.  Privilège  du  pape  Urbain  en  faveur  de  l'église  d'Urgel. 
1099. -Fol.  434. 

46.  Privilège  du  pape  Benoît  en  faveur  de  l'église  d'Urgel. 
1012.  —  Fol.  440. 

47.  Le  comte  Ermengaud  et  sa  femme  donnent  plusieurs  pro- 
priétés (villas)  à  l'église  d'UrgeL  1126.  —  Fol.  444. 

48.  Privilèges  du  pape  Céleslin  en  faveur  de  l'église  d'Urgel. 
1194. -Fol.  446. 
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49.  Autres  libéraliiés  faites  par  les  comtes  d*UrgeI,  et  priri- 
léges  des  papes.  1238-1:278.  —  Fol.  448-459. 

50.  Hommage  de  Pierre  de  Castellet,  évêque  d'Urgel,  à  la 
reine  de  Navarre^  comtesse  de  Foix  et  de  Béarn.  1501.  — 
Fol.  460. 

51.  Privilège  accordé  par  Philippe,  roi  de  Ga3tiUe^  Aragon^ 
Léon,  des  Deax-Siciles,  etc.  1615.  —  Fol.  466. 

52.  Saîle  des  évoques  qui  ont  occupé  le  siège  d'Urgel,  depuis 
576.  — Fol.  471  474. 

53.  Synode  tenu  sous  Grégoire  YII,  contre  Tantipape  Guibert, 
archevêque  de  Ravenne.  —  Fol.  477. 

54.  Ollegarius,  archevêque  de  Tarragone,  à  un  évoque  qui 
l'avoit  consulté  sur  la  question  de  savoir  si  un  enfant  qui,  en 
jouant,  en  avoit  blessé  un  autre,  lequel  s'étant  d'abord  rétabli, 
étoit  mort  peu  de  temps  après,  pouvoît  être  élevé  aux  ordres 
mineurs  ;  il  répond  affirmativement,  d'après  saint  Augustin  et 
d'autres  docteurs.  Sans  date.  — •  Fol.  48i. 

55.  Le  pape  Adrien  renouvelle  l'excommunication  lancée  par 
son  prédécesseur,  le  pape  Eugène,  contre  le  comte  Jeoffroy, 
comte  de  Roussillan,  et  son  époux,  comme  illégitimement  unis 
et  adultères,  et  déclare  leurs  enfants  exclus  de  la  succession 
paternelle.  —  Fol.  481. 

56.  Le  pape  Alexandre  renouvelle  l'excommunication  précé» 
dente.  Montpellier,  xiv  kal.  sept.  (18  août).  —  Fol.  482. 

57'  Le  pape  Alexandre  confirme  à  G...,  comte  de  Roussillon, 
l'hérédité  de  son  frère  adultégin.  Montpellier,  xiv  kal.  sept. 
(18aoûl).  —  Fol.482. 

58.  Déclaration  du  concile  de  Narbonne  contre  ceux  qui  se 
sont  emparés  du  bien  des  églises,  notamment  contre  Guillaume 
Bernard.  —  Fol.  485. 
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Supplément  à  Tbistoire  des  divers 
états. 


TOME  II 


Franc.  Poncet,  dit  Surgy,  d'Auxerre, 

1643.  — Let.  de  D.  Bretagne,  1736, 
•—du  Président  Bouhier,  1737,— de 
Broâsette,  1720.  —  Documeoti  sur 
le  curé  Meslier,  1689-1729.  —  Le 
peintre  Henri  Bellecbose(Ul5).— 
Huiciains  conteoaat  le^  menues 
particularités  de  la  ville  de  Ton- 
nerre. 1592.  —  Séjour  de  Pierre  le 
Grana  à  Paris,  1717.  —  Lettre  du 
baron  de  Trenck,  1793.  —  Robes- 
pierre et  ses  pet'ts  serine,  178i. 
—  Let.  de  Napoléon  Buonaparie, 
1785.  —  Enfance  et  éducation  do 
François  II.  —  Le  maître  de  daase 
de  Ma<ie  Stuart,  1549»  —  Les  dia- 
bles de  Loediin.  —  .  Exécution 
d'Urbain  Grandier.  —  Lettre  de 
Laubardemoat,  1634-1635.  —  Les 
Gami-ards  :  D  a^conoade.  1703.  — 
La  Fronde  :  Trois  lettres  de  Ma- 
riifny,  1652.  —  Lettres  du  sei- 
gneur de  Lannoy  pour  l'éducation 
de  son  fils,  1664.  —  Arrest  de 
mort  contre  Johannot  de  Santost, 
sieur  De  Sales,  Thoolouze,  1498.  — 
Jean  de  Nivelle  à  MM.  de  Privas, 

1644.  —  Cor  espondtmce  de  0. 
Vaisette,  1717.  —  Les  deux  piges 
de  la  pnQce;)86  de  Condé,  ou  le 
Lion,  le  Chat  et  le  Chien»  fable, 


BooacoeNE.  Catê^d'Or.  Dijon  et  envi- 
rons.—  ChàtilIon-sur-Seine  et  arr. 
Semur«t  enviroo».  —  Abbaye  de 
Rougemont.  -^.  Yonne,  Auserre  el 
environs.  Apwrny.  Gravant.  —  Arr. 
d'iioai/on.  Montréal  -  Quarré  -  les 
Tombes-Marilly^-*  Arr.  de  Joigny. 
Abbaye  de  La  Ferté-sur-Crôme. — 
Arr.  de  Sens,  De  Tonnerre. 

Lanûobdoc.  Col.  de  D.  Vie  et  D.  Vai- 
sette, t.l  à  5.— Notices  sur  leslieux 
du  Languedoo  par  ordre  alphabé- 
tique, t.  6  À  10.  —  Fiefs  et  moa- 
vances,  t.  U  à  13.  Canal  du  Lan- 
guedoc. Villes  et  lieux  divers,  1. 14 
à  26.  Carcassonae,  Lavaur,  Le  Ve- 
lay,  Le  Puy,  Mi  repoix,  Montauhan, 
Montpellier,  Narbonne,Nlme«.-Dio- 
cèse  d*Uzès,  Loudun,  Laval^  Pont- 
Saiot-Esprit.  —  Le  Vivarais.  Vi- 
viers, Annooay,  Saint-Andéol,  t.  27 
à  30.  Rechercbes  sur  U  Dauphtné, 
Provence,  Comtet-Venaissin.  Com- 
tes de  Gomminges.  Foix.  Tarra- 
gone.  >—  Mémoires  d'intead^nts. 
t.  31  à  36.  Diocèses  et  cornmunaa- 
tés.  Imposition».  Dictionnaire  ono- 
mastique de  tous  les  lieux  du  Lan- 
guedoc, t.  37  à  45.  —  Eglises.  - 
Histoire  eccléûastique,  U  46  à  51. 
«*  Gergé.  Arobevèquest  Evèques. 


f  ABU  M9  MATliUlRS. 


^fS 


Documents, 


1671.  '  Lettre  d'\ri8tide  Couthoo, 
1591.— Misïiou  iittérairede  Chardon 
de  iaRochette,  1801.  —  Catalogue 
dre^-'-é  par  le  P.  Laire  des  manus- 
crits de  Planelli  de  Maubec,  céd^s 
à  la  vi\[^  d'Auxerre.  —Incendie  du 
ci^an^ier  du  oieur  Boulle.  —  E'at  et 
nomi  dçj(  artisteA  ft  ouvrierd  fran- 
Qois  qui  -ftlèreat  à  Sf^nt-Péiers- 
boùpg,  17)6.  —  Lettres  inédit  s 
de  Jaijqn^i}  Cœur,  1416.  -^  Les  Ga- 
lans  sapg  souci,  .joueur'^  de  farces. 
—  Çiiitp  de  la  tatailié  de  f'avie, 
'  captii^ltô  des  enrants  de  France  : 
prise  de  Rome  ;  mort  du  connéta- 
ble de  Bourbon  :  Catherine  de 
Méçli  is  appàroH  dans  l'histoire, 
il53.-^Letire  d'Anacharsi«  Clootz, 
1794,  —  Lettr0  de  l'huis^wer  Bau- 
dmàmad.  Loyse  d^  Savoie,  1530 
-—  Ducudients  pour  servir  à  Thiâ- 
toire  ;  de  la  Saint  -  Barthélenay  : 
Mort  de  Jt-h.  d*Âlbret.  —  Manus- 
crits Planelli  de  là  Valette.  — 
Letlreii  de  M.  Kuh.pb'>}tz  et  CoUa 
de  Beauregard.  Naylies  et  Hois- 
thibault.  — »  Lettres  de  Char- 
les IX.  au  ipa'échal  de  CossA,  de 
Pinart.  —  Doou  uent^  pour  l'his- 
toire 4e  1&  révolution  :  L  atres 
de  Je{^i-Paul  Marai.  Da'jtou,  Oe- 
lacrôii,  Dufriche,  Valazé.  ivia  la- 
me Roland t  —  Gasp.  de  Chaslil- 
lon.  — »  Chanson  hvij<uenole,  — 
Luillier  à  M.  de  Limoges,~(.ettre8 
inédites  de  Maucroi^  ï  Boileau. 


Catalogue  générai. 
Abbés.  Varia  eecietiastiea,  t.  5S  à 
54.  Biens  ecclésiastiques.  Dtmes. 
Conciles.  Ordres  militaires,  hospi* 
taliers,  t.  65  à  64.  Hi^^toire  du 
Languedoc  depuis  les  I^omaias  jus- 
qu'au i^Y»*  sièile.  t.  6$  à  73.  Ta- 
bles chronologiques,  Roisyisigoths, 
Comtes,  Vicomtes,  (gouverneurs,  Sé- 
néçh^U»,  Vijçuiers.  Auliqui.téi,  t.  74 
a  76«  Char^*  et  tjtrea  divpr»,  t.  77 
à  99.  Vie  4p  Mittiil^p,.^Ue  'ie  Ray- 
PQond  Y.  Lettre?  de  Sii^pj)  deMont- 
for^.  Guerres  ries  Albigeojs.  Moissac. 
Inq^Uitiqn.  C^otres,  Apbayiei  de  la 
Gras*p.  exactes.  Archéqjp}?!?,  U  i()0 
à  102.  Biographie,  \.  103  a  109. 
Généalogies  p^r  ordre  alphabétique. 
Nol)le!(se  et  blasons.  Mon^tr^s-re- 
yuQS.  Q^ps  et  arrière-bans^  t.  110 
^  173.  Lois  municipales  et  écono- 
miques. Droit  public.  Finances. 
Tailles.  Sénéchaussées.  Propriété 
du  Rhône.  Agriculture,  commerce 
et^favaqx  publics. 

Lorraine  (Cabinet  de},  t.  1.  Mai-^on 
de  l^praino,  t.  2.  Ducs  :  Ferry, 
Burci^ardj^vêque  de  Metz,  ^3  à  16. 
HistfOire  des  du^^s  Jean,  Ch<rles, 
René.  Lettres  diverses,  t.  i2  à  19. 
Histoire  générale  de  1503  à  1732, 
t.  %6,  Maison  de  Lorraine.  Généa- 
logies, t.  20^.  Duchesses,  t.  ^l  et  22. 
MaixQp  dt?  PriQpes,  t.  93  à  25. 
Princç^  ^t  princesses  ^e  Phaltz- 
bourg,.  t.  26  à  27\  Lorraine.  Guise, 
t.  2^,  29.  ÇhristieunedeDaneiii^k, 
t.  30.  Cl^ïries,  cardinauiL  de  Lorrai- 
ne, t,  34,  Mariage  de  Charles  IV. 
Traité^  avqc  la  France,  t.  36  à  40. 
Maison  des  ducs  Njcolas^  François, 
Catl^teriae  de  d«)uri)on.  Fronças  de 
Vauddoionu  Friiuçoiâ  de  Lorraine. 
Charles  IV^  t.  41.  Maisoq  dp  Vau- 
déiiioaU 

Protestantisme  (Fond^  Si-Maglnire). 
SNnodes  piQviuciaux.  Affaires  du 
XVI»  et  principdleuient  du  xvu« 
siiipje. 

Variétéi  historiques.  Bagues, jojaux, 
reiiauairo^  et  o!>jels  d'^rt.  —  Sin- 
gularités bistprjqpcs. 
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LB  GABINBT  HlSTORtQUS. 


TOME  in. 


Documents, 
Documents  relatifs  à  Jean  Bastard 
d'Orléans,  comte  de  Danois:  Autres 
sur  Henri,  duc  de  Rohan.  —  Guerre 
de  Sept  ans^  M.  de  Blumenthal  à  sa 
femme.*- Lettres  de  Montesquieu, 
de  Florian.— Charte  d'Opol.— 'Docu- 
ments pour  servir  à  l'histoire  de  la 
Saint  -  Barthélémy  :  Querelle  des 
Guises  etdes  Ch&tiUon.— Toulouse- 
la  Gaillarde.  Guillaume  de  l'Ort  Se- 
rignan:  Statue  de  Napoléon  de  la 
colonne  Vendôme.  Bibliothèque  du 
Roi,  Organisation  par  M.  Tabbé  Bi- 
■gnon  :  Hôtel  de  Neyers,  Law,  La 
Marauise  Lambert.  —  Documents 
sur  ta  Révolution  :  Affaire  des  jeu- 

-  nés  filles  de  Verdun,  Affaire  Barthe. 
^-  Le  pourpoint  de  Henry  IV.  —  Les 
Robertet,  —  Canonisation  de  saint 
François  de  Sales,  Lettres  de  H.  de 
Maupas,  évèque  du  Puy. — Assassi- 
nat ae  Henry  ill.  Un  manuscrit  de 
Voltaire,  L'ancien  pont  de  Blois.  — 
La  Place  des  Victoires  et  le  fondeur 
Kelïer.  -^  Travaui  historiques  de  la 
Congrégation  de  Saint-Maur  :  Pa- 
piers de  D.  Grenier.  *-  Documents 

•pour  servir  à  l'histoire  de  Charles  X. 
roi  de  la  Ligue.— L'abbé  Montgail- 
lard.  Directoire.  —  Les  manuscrits 
Planeiii  de  la  Valette.  —Le  détroit 
du  Sund,  Christian  VII  à  Châlons- 
sur-  Marne.  —  Comptes  royaux  de 
Charles  VIL  —  Châteaux  royaux  : 
Le  Val  de  Reuil,  Creil,  Saint-Ger- 
main-en-Laye.  —  Trois  lettres  de 
Marigny  durant  la  Fronde. — Inven- 
taire du  Trésor  des  Chartes  sous 
Charles  VUI,  —  Clémence  Isaure  à 
Toulouse.  —  Nicolas  de  Corbie,  tail- 
leur d'images.— Lettres  du  marquis 
de  Montalembert,  Guerre  de  Sept 
ans.— Lettres  de  René  Castel  à  M.  de 
Chevigné.— Bénédicte  de  Gonzague 
novice  au  monastère  d'Avenay: 
Lettres  au  duc  de  Nevers,  son 
père,  de  Mad.  de  Villiers  Saint- 
Paul,  abbesse  de  Saint-Ëtienne  de 
Reims,  de  Gabriel  Giffort,  arche- 
vêque de  Reims ,  de  Mad.  de 
Beauvilliers,  abbesse  d*Avenay,  et  de 


Catalogue  générai. 

Bretâcnb  (F.  des  Blancs-Manteaui), 
t,  1  à  48.  Documents  géographiques 
historiques.  —  Maison  de  Rohan. 
—  Lettres  de  Rois,  Reines,  Princes 
et  notamment  de  Charles  IX.  Ca- 
therine de.  Médicis.  Henri  UI.  — 
Louis  XII.  Jehanne  de  France. 
Henri  IV.  —  Abbayes.  Etats  de 
Bretagne.  Parlement.  Généalogies. 
Conciles.  Mélanges  historiques. 

Lorraine  (Cabinet  de),  t.  42  à  130. 
Maison  de  Lorraine.  Bâtards.  Mai- 
son des  Ducs.  Assemblées  d'Etat. 
Fiefs  de  l'Empire.  —  Titres.  Echan- 
ges. Hommages.  Mémoires  sur  les 
bois, forêts,  routes.  Souveraineté  de 
Bar.  —  Les  trois  évêchés. — Grandes 
familles  de  là  province,  par  ordre 
alphabétique.  —  Topographie. 
Lieux,  villes,  bourgs  et  villages, 
par  ordre  alphabétique,  de  la  lettre 
A  â  la  lettre  G. 

Lanodedoc  (Coll.  DD.  Vie  et  Vaisette), 
t.  164  à  181.  Travaux  publics.  His- 
toire naturelle.  Sciences  et  arts. 
Bibliographie.  Correspondance  de 
D.  Vie,  Vaisette,  et  de  D.  Bourotte. 

Fonds  Doat,  Catalogue  sommaire  de 
cette  collection  touchant  le  Lan- 
guedoc, le  Béarn  et  lepaysdeFoix, 
t.  1  à  258. 

Russie.  Textes  et  documents  concer- 
nant l'histoire  et  la  littérature  de 
ce  pays,  y  compris  la  Pologne. 

Le  Gard,  documents  divers  pour  l'his- 
toire de  ce  département. 

Documents  pour  Thistoire  et  le  culte 
dd  la  sainte  Vierge,  et  principale- 
ment l'Immaculée  Conception. 

Périgord.  Dépouillement  des  papiers 
relatifs  à  cette  province,  recueillis 
par  MM.  Prunis,  Leydet  et  l'abbé 
de  TEpine.  —  Histoire   et  chroni- 

3ues.  Relations  de  sièges  :  prises 
e  villes.  Lettres  des  Rois,  Reines 
et  Princes  aux  seigneurs  de  Cau- 
mont  de  la  Force.  Archives  de  Pau 
et  de  Nérac.  Registre  du  Parlement 
de  Bordeaux.  Villes,  bourg  et  char 
teaux  du  Périgord.  Troubadours^ 
etc. 


TABLB  DBS  MATIÈRES. 
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'Documents, 
Marescot.  adyocaU  ^  Lettre  de 
Leiboitz^  Église  de  Postdam.  Éloge 
de  MassilloQ  par  d'Àlembert.  Let- 
tre de  l'abbé  Bâtisse,  doyen  de 
de  l'église  de  Clermont.  —  Biblio- 
graphie, Faits  diver». 


Catalogue  général. 
Picardie  (F.  D.  Grenier),  t.  1  &  29. 
Amiens,  Senlîs^  Dreux,  Coucy.  Lieux 
de  la  Picardie.  — St-Queatin.  Beau- 
Tais  et  BeauYûisis.  ^-  Paganisme^ 
Jeux.  Mystères.  —  Histoire  de  Cor- 
bie.  Roye.  Etaples.  Roucy.  Braine. 
Royaumont.  Ôompiègne.  Choisy. 
SoissoDs.  Longpont.  Topographie. 

COMMINGES     et    PAIS    J>B    FoiX.    DOGU- 

ments  y  relatifs. 
Ile-ds-France.  Documents  pour  l'his- 
toire du  pays  de  Paris  en  particulier 


TOME  IV. 


Musée  britannique.  ^-  Documents 
pour  l'histoire  politique  et  litté- 
raire de  la  France.  —  Extrait 
des  comptes  royaux  de  Char* 
les  VIL  Vallet  de  Viriville.  —  Ab- 
baye de  Clairvaux;  Inventaire  dn 
trésor  des  relic[ues.  —  Meurtre  de 
Rizzio,  secrétaire  de  Marie  Stuart. 
—  Bénédicte  de  Gonzague,  sœur 
de  la  reine  de  Pologne  et  de  la 
princesse  palatine.  —  Lettres  de 
René  Castel  à  M.  de  Chevigné.  — 
Suites  de  la  bataille  de  Cocherel, 
Captai  deBuch,parM.  Domairon.  — 
Fuite  de  Varennes,  Dernière  com- 
munion de  Louis  XVI.  —  Dernier.* 
moments  de  la  République  de  Ve- 
nise :  Lettres  de  Lallemant.  Bert- 
hier,  Villetard.  —  Lettres  de  Bre- 
quigfnv,  sur  les  documents  de  la 
Tour  ie  Londres.  —  JeanChandon, 

•  Lettres  et  Mémoires.  —  Bourdelot^ 
Bonnesobres  et  Christine  de  Suède 

Généalogies  du  sieur  Guillard  : 
Courtenay,  Vendôme^  Pranzac,  Es- 
trades, NavailleSjNeuillan,  LaVieu- 
yille,  DArcy,  LaMeilleraye,  La  Chas- 
tre,  Crevant,  Estampes,  Beauvillers, 
Aumont,  Albret,  Vardes,  Lesdiguiè- 
res,  Bonzy;^  Uxelles,  Brancas,  Cam- 
bon,  Cbastillon,  Boisroques^  D'Es- 
trées,  La  Fayette,  Matignon,  Coet- 
quen^  La  Suze,  Gondi^  Gondrin, 
Servat,  Lionne,  Bellegarde. «-Trois 
Lettres  de  D'Alembert  à  l'abbé  de 
Saint-Pierre.  -—  Li  Romans  de  la 
Poire,  ou  les  Amonrs  de  la  reine 
Blanche  et  do  comte  de  Champa- 


Mutée  britannique.  Textes  relatifs  à 
l'histoire  politique  et  littéraire  de 
la  France.  —  Pièces  diverses.  Cé- 
rémonial de  Sainctot.  Lettres  de 
la  princesse  des  Ursins^  etc. 

Picardie  (F.  Grenier),  t.  34  à  52. 
Soissoos^  Saint-Crépin.  Trali^x  dà 
D.  Grenier.  Comté  de  Ponthieu  e 
Noyon.  Ham.  Chartes  de  1108  : 
1536.  Archéologie.  Comtes  de  Bou- 
logne. Noblesse.  Généalogies.  Mon- 
treuil.  Saint-Valéry.  Saint-Corneille 
de  Compiègne.  Abbeville.Crécy. 
Sœur  Colette.  Lettres  des  Béné- 
dictins sur  l'histoire  de  Picardie. 

Ltonnois.  Chartes  pour  l'histoire  de 
ce  pays  ,  tirées  du  Trésor  des 
Chartes  :  Eglise  et  Chapitre  de 
Lyon. 

Breta«iœ  (Fr.  des  Blancs-Manteaux), 
t.  48  à  70.  Histoire  de  la  Province, 
sous  la  minorité  de  Louis  XIV.  — 
Meubles,  tapisseries,  bijoux  d'Anne 
de  Bretagne.  Lettres  de  D.  Thierry 
Ruinart  et  autres.  Abbayes.  Etats 
de  Bretagne.  Pièces  sur  le  xvi« 
siècle. 

Lorraine  (Cabinet  de),  t.  131  à  147. 
Suite  de  la  topographie  ;  lieux  par 
ord.  alph.  H.  M.-Harcourt.  Manon- 
villiers. 

iLErDE-FRANCE.  Documents  sour  l'his- 
toire de  Paris  :  Hôtel  Saint-Paul. 
Sainte-Chapelle.CoUégede  Navarire. 
Saint-Denis.  Saint-Mandé.  Saittt- 
Maur -des -Fossés.  Monastère  de 
Longpont. 

Monnoies.  Mélanges   pour  servir  k 
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Documents, 
gne.  tiit  M.  I*»ulià  ^arii.— Lèltrtfc 
dtlP;  Lemperetir  sur  lepèu  d'utilUé 
qu'oQ  tîre  dé  la  cennoisrance  des 
médaillée  antiques.  --  Voyage  de 
Pierre  le  Grand  en  France^  Docu- 
menU  diTers*  —  Les  Protestants  à 
SoissODs ,  Le  prince  do  Condé  à  la 
Reine  Mère. —  T  ois  lettres  de  Po- 
thier,  professeur  à  l'Ecole  de  droit 
d'Qtl'^ans. — Montausier  au  car<iinai 
Lavalette^Le  Baroti  dnCh'^màcd  au 
mdrne.  -*  Valentin  Conrart,  Lettre» 
à  Soiumaii<e,  Cbaiiiion  à  boire.  Per- 
rot  d'Ablancourt  à  S^umaisf".  — 
Fauch«»-Borbl  tt  Pichegru,  Mont- 
gailiard  et  le  prince  de  Gindé^ 
4795-1797,  Le  Moine  de  Lire,  No- 
tice de  GuilL  Cnlletet.  —  Tej^te- 
ment  de  Basile  Tatiscbe^,  traduit 
par  le  R.  P.  Mariiooff.  — Archi- 
ves de  Menou.  —  Lettre  du  car^ii- 
n^l  Tournon  au  chancelier  Ant. 
du  Bourg^sur  Rabelais  et  Guil).  Fa- 
reL  —  Lettre««  de  Marigny  (suite). 
Ltttre  de  Col.io  d'Harleville.  — 
Bibliographie,  Chronique  et  faits 
divers. 


Catttioffiiè  g&léral. 
l'hiftoire  monétaire  de  U  Frâttce. 

Bètmx-arîi,  Archéologie  :  Manuscrits 
d*Esiéric  DàVid,  légués  à  là  biblio- 
Ihdque  de  l'Arseuai. 

DauphiNê.  Documents  contenus  au 
Trésor  des  Chartes. 

Noblesse  :  Histoire  de  la  Chevalerie. 
Document-»  héraldiques.    G(*n''alo- 
gies  des  grandes  familles  de  Fran- 
ce.  Céiéiiioiiial.  Charges   et    di- 
gnités. 

Viv'ra's.  Evoques  de  Viviers.  No- 
bi limite,  etc. 

Pébigord  et  Languedoc  Documents 
tirés  du  F.  Gciign.,t.  111. 

Qderci.  Ville  de  Cabors. 

BonRGOGNE.  Picardie.  Normandie. 
Ch  mpflgne.  Pnris.  Or'éanais.  Le 
Berri  :  Documents  sur  les  Provinces 
(extr.  du  F.  Harl*y). 

Scvnces  ncculfes.  Alchimie.  Astrolo- 
gie. Divination. 

Chasse.  Traités  divers. 

Ecosse.  Règnes  d'Alexandre  III  et 
Jean  BHilleui,  1268-1306. 

Sirië  de  Beaujeu. 


TOME  V. 


Négociations  dans  le  Nord,  par  M.  de 
Campredon,  46.  —  Armoriai  de 
France,  de  la  fin  du  xivç  siècle.— 
L'église  Saiot-Sulpice.  —  .Paléo- 
graphie: Orbec,  Vernon,  Gisor>>, 
Evreui.  —  Lettres  à  Saumaise  de 
M"«  Scbnrman,  de  G.  Schurman, 
GuîU  Boswei,  Chanutet  l'abb  Bour- 
deiot.— Généalogies  du  S^Guillard  : 
Cinq-Mars,  Mazarin,  Potier,  Sully, 
Pelletier,  Espernon,  Beautru,  Ser- 
rant, Nogent,  Foucauet,  FiOuUy, 
Saint  -  Géran  ,  Hariay  ,  Persan  , 
Vandetar,  Vérac ,  Vignerot,  Rieux, 
Coétlogou^  Pelvé,  Elisabeth  de 
Vienne,  Bust^y-Rabutin ^  Roaxel 
de  Médavy,  Grancey,  Fervacques 
Montberon,   Roubault,  Gamaches, 

.Rouveroy  de  Saint-Simon,  La 
Rochefoucauld  ,  Rochechouard  , 
Lavai,  Bois  Dauphin,  Troisbel,  Gui- 
méné,  Pompaaour,  Clérarobault, 
Sanvebœaf,  Fouriiles^  Ëffîat^  Ri- 


Picârdie  (Recueil  de  De  Grenier) 
t.  58.  Pif>ces  justificatives  pour 
rhistoire  de  Corbie. 

Brbvàgnr  (Col.  des  Blancs-Manteaux)^ 
t.  72  à  78  vol.).  Mou^oies.  Nécro- 
logue.  Maison  de  Rohan.  Titres  de 
Blanche  couronne.  Titres  de  B<*ézé. 
Roc^efort.  Abbaye  Saint-Sauveur. 
—  Histoire  de  la  Ligue  en  Bre- 
tage. 

TouHAiKS.  Anjou.  Poitou.  Daupfainé. 
Lyon.  Auvergne»  Documents  sur 
ces  provinces  (tirés  du  Harlai,  voL 
101»,  101**). 

Ecosse.  Règnes  de  Robert  Ili,  Jac- 

3ues  I«r,  Jacques  il,  Jacques  lU^ 
e 4390  à  1476. 
Bibliothèque  de  Sens*  Ses  manus- 
crits. —  Duels  et  nuccùrdf.  Satis- 
factions. Preuves  judiciaires.  Tour- 
noiSk  Cartels.  Défis  et  combats 
particuliers^  de  134a  à  1610. 
Bû&sois.    Manuscrits^    registres  «t 
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cheliea,  O^ylu*»  —  Réfatatîoti  <5e8 
srénéa'o^es  da  Sr  Guillard  par 
le  marqa'iB  du  Prat.  —  Doc.  pour 
servir  à  Tbi^^ioire  des  arU,  des 
lettres  et  de  Tindustrie  sou?  Fran- 
çois lo'.  —  Onze  lettres  de  Mari- 
gny,  sous  la  Fronce.  —  Réaction 
thermidorienne,  désarmement  des 
terroristes  à  Reims.  —  Deux  lettres 
de  Potier,  ayocnt  &  Orléans,  1770. 
—  Deux  lettres  de  Marie-Aotoinet'e, 
1789.  —  L'armée  françoise  en  Pié- 
mont :  Lettre  de  Beaupoil  Saiot- 
Aulaire,  an  ix.  —  Congrès  de  Tasso- 
dation  normande,  à  Vire.  —  Pro- 
jet de  mariage  entre  Henri  VII  et 
Marguerite  de  Valois,  1509.  — 
Traité  avec  Tltcosse  contre  TAnjrle- 
terre,  1522.  —  Lettres  de  Henri  VIU 
à  Marguerite  d'Autriche,'  au  roi 
François  !•',  au  grand  maître  Anne 
de  Montmorency,  1542-29.  — Col- 
lège de  France  :  Di^cipline  inté- 
rieure pour  entretenir  la  paix  par- 
mi les  professeurs  do  roi,  —  Bi- 
bliographie, etc. 


Catalogue  général. 
portefeuilles,  conservés  aux  Archi- 
ves de  Loir-et-Cher. 
Recueil  Conrart  (de  la  Bibliothèque 
de  l'Arsenal),  t.  1  à  7.  Correspon- 
dance diplomatique  de  Henri  HI, 
du  cardinal  de  Joueuse.  Traités  de 

f)aix.  Extraits  des  registres  du  Par- 
ement, de  1364  à  1637.— Synodes 
et  cons'stoires.  —  C«nfes»sioo  de 
Sancy.  Abbaye  de Pont-aui -Dames. 
Oidres  militaires.  Remarques  sur 
les  mémoires  de  Sully.  La  Ligue. 
—  Procès  célèbres  Gasp.  de  Saulx. 
Poésies,  pièces  diverses  de  MW«  de 
Scudéry,  Godeau,  Conrart,  Pélis- 
son,  Ménage.  Procès  de Saint-Preuil. 
Lettres  du  duc  de  Nevers,  de  Guise 
et  autres.  Traité  de  Munste-.  Sei- 
gneurie de  Sedan.  Procès  de  Bar- 
nevelt. 

Tours.  Analyses  et  fragments  tirés 
des  Archives  municipales  de  cette 
ville. 

Musée  britannique.  Documents  rela- 
tifs à  l'histoire  de  France.  Mé- 
moires de  Sainctot.  Lettres  de  Ca- 
gliostro,etc. 

Viiles  de  France  pendant  l'occupa- 
tion angloise. 


l^OME  VI. 


La  comtesse  de  Caylus,  le  duc  du 
Mayne,  le  comte  ae  Caylus.  Leurs 
lettres.— Eiamen  et  réfutation  des 
généalogies  du  sieur  Guillard,  par 
M.  le  marquis  Du  Prat.  —  Armo- 
riai de  France  de  la  fin  duiivsiè- 
cle  fsuite).  — Lefort  Barraux  (Isère), 
1597.  Lettres  de  Marigny  pendant 
laFronde.— Schisme  grec.  Narratio 
qu&  occasione  ecclesia  constanti- 
nopolitana,  idest  Grœcorum,  sub- 
traxit  se  romanae  ecclesiae.  —  La 
Galère  Haudancourt,  1661. — Lare- 

Srise  du  Hivre,  1548. —  Lettres  iné- 
iles  sur  l'époque  de  la  Fioode. — 
Jean  Bart  et  Ducoudray,  1699.  — 
Fabre  d'kglantine,  1781.  Vers  iné- 
dits de  Clément  Marot.—  Henri  IV 
aux  députés  des  Etats  de  Bourgo- 
gne, laOS.-'Misères  de  la  Fronde^ 
par  M.  V.  Meiihenrat  et  Alph.  FeiU 


Recueil  Conrart,  de  l'Arsenal,  t.  7  à 
40.  Lettres  et  pièces  pour  servir  à 
l'histoire  du  xvi«  siècle.  La  Ligne  : 
les  Pays-Bas,  sous  Louis  XIII.  — 
Affaires  de  Nailes.  —  La  Fronde. 
—  Affaires  de  Retbel  et  Sedan.  -^ 
Espernon,  Nicolai,  Richelieu  :  l'é- 
voque de  Vence,  M»»  Vandy,  la 
duchesse  de  Looguevill^,  Marie  de 
Médicis,  Retz,  Marie  Stnart.  — 
Contes  de  La  Font  ai  nt-.  — Satires 
de  Boileao,  M'*"  Scudéry,  Pelisson, 
Corneille,  Perrault,  Mesd.  Dupré, 
De.iijardins,  Deshoulières. 

Auvergne  et  Poitou.  Titres  pour 
l'histoire  de  ces  deux  provinces, 
CT traits  du  Trésor  des  chartes.  — 
Abbayes,  villes  et  noblesse  d'Au- 
vergne. 
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Dacwnenis» 
Jet.  —  Trib.  révolutioanaire.  Ju- 
gement qui  condamne  à  mort  Franc. 
Adrien  Toulan  et  autres.  «  Lon- 
dres en  1658.  Lettre  de  Lenet.  — 
Les  cartulaires  :  rapport  des  cit. 
Chardon  delà  Rochelte  et  Ant.  k\. 
Barbier.  —  Noblesse  utérine  de 
Champagne.  Lettre  de  Lévesque  la 
Ravallière.  —  Origine  de  Colbert. 
Lettre  de  M.  le  marqais  de  Maule- 
Yrier.  —  Deux  lettres  du  duc  du 
Maine,  1716.  —  Les  huguenots  à 
Tours,  1561.— Voyage  dePierre-le- 
Granden  France  (suite).  —  Recher- 
che de  la  noblesse  dans  la  généralité 
de  Rouen.  —  Le  Louvre,  sa  cons- 
truction.— Lettre  de  la  cordonnière 
de  Loudnn  au  sieur  de  Barada». 
Pamphlet  contre  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu. —  Lettres  de  Henri  IV  à 
la  marquise  de  Verneuil.  —  Titres 
nobiliaires  ;  lettre  de  d'Àguesseau. 


Catalogue  général. 
Pièces  du  règne  de  Henri  IV  o 
Louis  XIII. 

Villes  pendant  ^occupation  anglaise* 
Dieppe.  Dreux,  Dijon,  unkerque, 
Mootils-les-Tours,  etc. 

Sàône-et-Loire.  Documents,  divers 
sur  les  villes  de  Maçon,  Chalon, 
Autun,  Charolies.  Toumus  :  Ab- 
bayes de  Cluny,  de  Citeaux,  etc. 

Noblesse.  Blasons,  généalogies,  ar- 
moriaux  étrangers. 

Musée  britannique.  Lettres  de  Gha- 
millart.  Règnes  de  Charles  IX, 
Henri  III. 

Picardie  (F.  D.  Grenier)  t.  54  58. 
Histoire  de  Corbie,  Soissons,  Gler- 
mont,  Compiègne,  Cambray,  le 
Ponthieu,  Abbeville,  Crécy,Guines, 
Crei  1 ,  Aocby,  Saint-Bertin ,  cathédra- 
le d'Amiens,  généalogies.  Hôtel  de 
viilede  Paris.  Mélanges  d'ArchéoIo- 
gie.Lettres  de  Henri  m,  Henri  IV, 
Louis  XII,  Louis  XIV. 

Comté  d*Armagnac,  documents  divers 
(du  fonds  Doai  et  autres). 

Preuves  de  noblesse  pour  les  hommes 
de  Cour  de  1765  à  1780.  Preuves 
de  Malte. 


TOBIE  VII. 


Anciennes  archives  judiciaires  de  la 
France.  —  Le  château  d'Anet.  — 
Relique  de  saint  Lazare  d'Àvailon. 
^  Le  généalogiste  Chevillard.  — 
L'Impôt  du  sang,  ou  la  noblesse  de 
France  sur  les  champs  de  bataille 
(suite). 

Les  Tuileries. —  Recherches  sur  l'his- 
toire de  la  ville  d' Autun.  —  Réfu- 
tation des  généalogies  du  sieur 
Guillard  par  le  marquis  du  Prat 
(suite).—  Lettre  de  M.  le  B.  des 
Coudrées.  Deux  lettres  du  cit.  Pal- 
loy.  —  Translation  du  corps  des 
enfants  de  Saint-Louis,  de  noyau - 
mont  à  Saint-Denis.  Lettre  de  D. 
Poirier.  —  Epltre  de  Montreuil  à 
Le  Paiileur.— Le  président  Bouhier 
à  son  fils.  —  Documents  pour  ser- 
vir à  l'histoire  de  la  Révolution. 
Lettre  de  Jacques  Lepelletier  (du 
(iher).  —  La  fuite    de    Varennes, 


Lieiwois.  ^  Histoire  ecclésiastique, 
civile  et  politique.  Bresse,  Bugey 
et  pays  de  Gex, 

Recueil  Conrart  (Arsenal),  Lettres 
autog.  et  copies,  Littérature,  Bis- 
toire  et  matières  diverses. 

Savoie.  —  Forcalouier  et  Provence, 
Saluées,  Turin,  Pignerol,  Négocia- 
tions, Traités,  Chroniques ,  Généa- 
logies. Genève.  Lettres  de  rois, 
princes  et  personnages  célèbres. 

Villes  de  France  pendant  l'occu- 
pation angloise. 

Artois.  —  Documents  collectifs  du 
XI V*  au  XVII*  siècle,  concernant  Ar- 
ras  et  le  Pas-de-CaJais. 

Normandie.— Mémoires,  Chroniques, 
Pièces  diverses.  Noblesse  et  Généa- 
logies. 

Auvergne.  —  Clermont,  Brioudé  y 
Saint-Flour,  Saucilanges.  NobUsse, 
Hommages,  Aveux. 
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Documents, 


1791.  —  Archives  de  Cluny.— San- 
eerre.  La  Trémoille  et  Confié.  Piè- 
ces aiTert^es.  —  Question  de  no- 
blesise  maternelle,  par  M.  M.  d'Ai» 
baiimont.-^MaisondeduVerdier-de- 
Vouprivas.  —  Les  Franco!:*  à  Siani, 
de  1685  à  1689.  —  Trois  leUres  de 
Marij^nypendaat  la  Fronde.  —  Dé- 
molitions à  Orl<^ans»  —  Littera  su- 
per facto  lupanaris  Montispe^ulani, 
1489  ^  L  imprimerie  à  Troyes,  en 
1730.^  Arehives  du  tabellionnage 
à  Soissnns.  —  Fief  àCoucy,  —  De 
remplacement  de  Genabum.  Bulle- 
tin bitilographique  :  Pierre  Loba- 
neron  les  quatre  chartes  du  Mont- 
de*Marsan,  par  M.  Bladé. 


Catalogue  général, 

Sâôni-it- Loirs.  —  Documents  pour 
l'his'oire  d*-  i'Abbaye  de  QoQy. 

Picâbdik  fRec.  D.  Grenier,  t.  60  à 
67.  —  Noblesse  des  Marches  de 
Picardie  :  lett'es  et  Pièces  des  rè- 
gnes de  Cbarles  VIL  Louis  XI, Fran- 
çois l<r  à  Louis  XIII.  Histoire  de 
Co'^bie,  Saiot-M^d^rd  de  Soissons^ 
C'ermont^Compèçoe^Cimbraiy  Le 
Ponthieu,  Abbeville,  Crécy,  Gui- 
gnneSy  Abbaye  de  Sa  nt-Oeuis,  Au- 
chy,  Saint-Bertin ,  Amiens^  C  è?e* 
cœu%  Landrecies.  N.-D  duVerge»*, 
Boulogne,  Sdint-Oruer;  Laon.  Sois- 
sons,  Igny.  —  Cartiflaire  de  Fro- 
mont,  Généalogie  des  comtes  de 
Gh  «mpagne,  Comté  de  St-Paul,  Ab- 
bayes.— Monnoios,  Documenta  pour 
Thiitoire  m  nétaire  de  la  France. 
GoTONB.  Chartes,  Chroniques  et 
Pièces  pour  la  ville  de  bordeaux  et 
antres. 

L4*(6aBD0G.~ Histoire  de  Montpellier, 
Béziers,  Lunel  et  antres  villes  du 
dépaitementde  THérault. 

Musée  britannique.  Instructions  aux 
ambassadeurs ,   Lettres    autogra- 

Shes,  Lois  et  Cou  urnes   de    Bor- 
eauf.  Miccnllanées.  Titres  et  piè- 
ces que  le  P.  G  iffet  n*a  pas  cru 
devoir  insérer  dans  son  biftoire. 
Armagnac  kt  poix.  Ville  de  Moissac. 
Armoires  de  Baluxe,  i  à  5.  —  Docu- 
ments sur  les  Couciles. 
Dauphinê.  ^  Mémoires,   Lettres   et 
Recueil  de  pièces. 


TOME  VIII. 


IjSl  fuite  de  Varennes,  (jn«n  1791).  ^ 
L'armoriai  de  France  de  F.  d*Ho- 
zier,  par  M.  d*Arbanmont.— Extrait 
de  baptême  du  poète  Dest)arreaux. 
—  Inventaire  des  pièces  saisies  en- 
tre les  mains  de  Dona  Robert  Jamet 
à  Charolles,  s'en  allant  de  l'abbaye 
de  Cluny. 

L'Impôt  du  sang  (suite).  (Asnières  — 
Baschi  de  Pignan.)  ^  La  vile  de 
Tbérouenne  reprise  après  Tassant 
par  les  gens  de  M.  de  Vendôme, 
1687.  —  Les  huguenots  avant  la 
Sajnt-Barthélemy.    —  Tenue  des 


Recueil  Conrart  (T.  hors  rang,  coté 
145).  —  Mélanges  de  vers  et  prose, 
—  t.  15  à  18.  Lettres  du  card.  Hi- 
ehelif*u,  M'ïlanges  de  pièces  des 
x\ie  et  xvii*  siècles,  Jean  Bodin, 
Géographie  sacrée  :  hi>t.  des  Juifs. 
Vie  de  Jéi»us-Chri8t ,  Actes  de  Pi- 
late.  Saint  Pierre  i  R>me, Eglise 
d'Orient  ^t  d'Occident,  Mautoue  el 
le  duc  d'E  trées  :  Anne  de  Gonsa- 
giie  •  t  le  duc  de  Guise  :  Pelisson. 
Affaires  d*Ang[eterrc  :  Grancey  « 
Condé,  Saint-Svremont  Letronne^ 
Luynts,  Affaire  Gigéry,  Marquis  de 


LB  CABINET  HISTÛUQITS. 


DocumenU* 
Etils  de  Li^BgufidM  :  EmettUs  i 
XfHilou&B  :  béprédalioii'i  dans  1« 
.jiocèse  (ÏKix  :  J^é^ajta  et  {M-ofaoa* 
Uom  à  Blois.  —  U  phaétoa  de 
Bours^ujt  et  i'aclwir  Rai»io.— iet- 
tre  (^  fieaé  de  Brice  i  M.  de  Blé* 
reniai  {le  (aboureur),  héraldi:*ine. 
— L^  château d'AAett-»-Le  râChar 
les  V,  an  Sire  d'imtioifte»  i^oîn  de 
la  Trémouilîe.  —  Les  ekouaas  à 
Vitré«  i^i99  à  1800.  -^  LVoMrial 
de  France.  Le  t.  4e  PoatdiiartraJQ  h 
49  La  Gra^ge^  inl^daot  d*AiaAce. 
9-  Collège  de  Fiaace  »  i862.  Dis-^ 
fiwn  d*oflverlurfi  du  courii  de  littâ* 
ratuie  au  moyaQ-4ge,  par  M.  Pau* 
liu  paris.  ^  |)ocum  :nt«  j^ur  servir 
^  l'histoire  de  iehao'ifi  d'Arc.—» 
Bataille  de  Dreux  :  Bo^rtot  au 
duc  de  NefDOurfi,  |f  62.  -^  Uocuoi, 

Eour  rhistoire  de  la  B^volution  ; 
ettres  de  Louis  Chénier,  Talliea 
A  Pache,  Joseph  Lebouàsa  fem.i  e 
Caïubronae.  Fr.  B*  Tie^et  au  ci-* 
toyen  FaucU^t.  Fr.  Chabot  h  Hobes'* 

Sierre  :  Marie  Ghéoier ,  Pétion^  Stof- 
et.— Doc.  peur  l'hiélpire  deaarts 
et  des  lettres  ;  Beroa^t  Baeuati^ 
Md  d^étoffes,  Jeh.  d'Url<^aas,  pein- 
tre, ArBO<lU  B^u^her,  orfèvre,  Jehao 
FrQlssart.— La  grosse  bomlnû^  te  de 
SBio(/e-Mene)|ould.n  —  La  galerie 
çt'Etoges,  peinte  eu  1680^  avec  l;i 
notice  cUronologiq.  des  seigneii'a 
d'Estoges^  maison  d'Angluie,  1761. 
Les  obsèques  du  présideut  de  Thou. 
Vie  deNicol  »8  Pithou.  par  Levesque 
de  la  Ravallièie.  — Les  sei^rneur- 
de  Tourondel.  —  Parti-ularités  sur 
la  mort  d'Antoine  de  Bnurbon,  roi 
de  Navarre.  —  Gabriel  Damours  à 
Beriri  IV  pour  le  détourner  de  se 
faire  catholique  et  le  m-intenic 
dao^la  R.  R.  ^Mariage  du  prince 
de  Goodé  et  de.  mademoisel'e  de 
1.1.  Trémouilîe.  —  Siège  de  Home.. 
JMort  du  coanétable  de  Bourbon.— > 
Bataille  d'Ivry.  Le  duc  de  May^-nnoi 
i  M.  de  Mercosur,  1590.  —  Cavai- 
gnac  (le  qapitalAe)  au  oolooel  La- 
moricière.  Tlemcem^  1836.-*-Biblio-. 
graphie  et  faits  divers. 


Catalogue  géuérai, 
Grai^esy  LaTalllère^  Guerre  ée  Pa- 
ris. HeDri  11^  Henri  W,  MoaUelon, 
Société  précMuae,  et  quittas. pièces 
du  règoe  de  Louis  XQL 

jLrmmres  de  Baiuze,  t.  9  à  i6. 
CoBf^Ua  j  uite),  Contrats  de  rma- 
rjage ,  Testaments  ,  Apanai^es  , 
Eglise  de  Lyon.  Bouen,  Le  HaïUt 
Angers  «  Salot-Quentia,  T^u  ouse» 
Poitiers,  Paria,  Auneov,  Reims, 
Cr<^<sy,  Orléans,  Baroa  «de  MeeVno- 
rençy»  IkMi«eoac,  Umoitfis.  Auver- 
gne, Lûneu^ÎB,  Vivarais.  —  U>m- 
bariieu  Albigeois.  TuUe.  Actes  de 
Philippe  le  Bel,  Angleterre ,  jAno- 
bHs«emeot«,  Vivarais»  Abbaye  d*A- 
niane,  Béziert,  Foutevrault»  Con- 
dom,  Périraeui. — 

BaETAGNB  (col.  dos  Blanes-Mant.  — 
t.  16  de  à  76).  Familles  nobles 
de  Bretagne.  Généalogies.  — 

Lângubdoc.  Papiers  derintendance 
sous  M  de  Bezons.  — 

Picardie  (F.  de  Gretier,  t.  76  à  90). 
D  icuments  sur  divers  lieux , 
MAmoires  d'intendants,  Lettres  des 
Rots  de  France  depuis  Philippe  I«' 
à  Louis  XUI,  Bulles  des  Papes,  Ab- 
bayes. 

F,  Dupuv»  Inventaire  sommaire  de  ce 
R*>caeil,  vol.  1  à  800. 
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iean-Baptiste  de  R< «oies.  Rôle  des 
hérétique-i  de  Béziers  en  1209^  par 
M  Doinairea.  —  Vie  de  >tad.  de 
la  Fayf.tte. —  Code  pénal  de  Talbi- 
géisiTie.  *-  Aôla  a'un  corapte  de 
rbôtel  de  l^hilippe  le  Bon,  auo  de 
Bourfçr.gne  (H5H).  —  Mort  de 
Cathrine  de  Mé(ii*/is,  par  M.  de 
Martonne. — Catherine  de  Médiciset 
se8enfantà,Lettie8àM.d*Humiôres. 
— La  seisrneurie  «ie  Courville.— Un 
complice  de  Jac  |ues  Clément.  *- 

.  La  j'istice  rév  >lution&aire  à  Pm^ 
et  dans  les  départemeais  :  Tribu- 

.  nal  révolvtioBoaire  de  Pacis  :  Com- 
mission de  Bayoune  à  Saint-Sever, 
à  Dax,  à  Auch  —  N«'»tice  put  la 
maison  de  Gampredon.  —  Procès- 

,  «on  fie  Toulouse,  en  Ih^'i  :  Lettre 
de  M.  Astre.  —  inventaire  «les 
meubles  du  château  d^igueperse, 
i507  — LeU-^deMariguf  àS.A.R. 

.   Gaston  duc d'Orli^an»,  —  Bibiogra- 

.  pbie  :  Journal  inédit  du  Bènnie  de 
Henri  IV.  par  M.  Halphen»  ^  L'an- 

1  ouaire  de  la  nobU^sse.  —  liiTt;u- 
tair^s  et  docume<  ts:  Layettes  du 
tréfor  des  dirtes.  — *  Oiocè)*e  de 
ChÂloriss.  m.Hl«l(MFede  Fayi-Bl- 

.  lot.  L^ttres^  4a>tra€kioBs  et  mé- 
moires de  Cm  ett:  Traité  ^'^reMo- 
logpie    pratiaue  t    luTO'itaire  des 

.  archives  de  l  Mm^ire,  par  M.  D^iiet 

-  d'Aucifi  :  la^FeoUu-e  des  marittscf  ts 


Catalogue  généfaU 

Manuscrits  d'Ëméric  David  légvés  à 
la  bibl.  de  i'ArsMfiL 

A'tntnres  de  Bulu%e^  t.  37  à  47. 
Uni vei site.  Jean  Gerson^  Concile  de 
Constance.  Ënraits  des (.artul aires. 
Chartes  pour  les  (églises  de  Tours. 
Chroniques  d'HaynauU.  Baudoin 
d'Avesnes.  Duc  de  Bourgogne. 
Eglise  de  Beauvais.  Arras.  Anitoo- 
léme.  Aquitaine.  LimogHg»  Glaa- 
d<3ve.  Saint-G'U".  Laoo.  André  Du- 
chesne^Guide  LavïiL  Jeanne  d'Aic. 
Comtes  de  Cham'iagne^  de  Tou- 
louze.  Inscri plions  de  diverses  ^li- 
ses. Les  trois  Evèchés. — Cormery, 
Ourcamp,  Soisrons.  France  et  Na- 
varre, etc.,  etc., 

F,  D'*puy.  Inventaire  sommaire  de 
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mienis*  Ecrivaios  des  croisades.  Li- 
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du  fond'^  latiD^  par  M.  L.  DoHsle. 
Nota  Fur  les  table  mx  -vendus, 
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Ain»  Documeu  s  pour  à  Toistoire  de 
la  Bresse,  du  Bugey,  de  la  pnnci- 
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F,  Bupuy,  Inventaire  sommaire  de 
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Honneurs  de  cour:  Preuves  de  no- 
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N.-W. 

Provence.  Histoire  générale.  Mar« 
seille  et  lieux  circonvoisins. 
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Martin*  ^**-.W«totta  de  U  gtierre 
d'l<.co^M  de  leaQ  de  Beaugé,  ptir 
M.  de  MoQtaiembert.  «>  Histoire  de 
Charles  VU  et  de  soû  temps,  par 
M.  Vallet  (de  VtriviUe).  —  Jacques 
Ccbar  et  bod  époque,  par  M.  f^ierre 
Clément.  —  Revue  historique  des 
Ardeiiaés.  —  Coutumes  municipa- 
les du  département  du  Gers,  par 
M.BIadé.  —  Hii-toire  de  la  Terreur, 
par  M.  Moilimer  Teroauc.  —  No- 
tice historique  sur  i*abbaye  de  La 
Guit'he.  —  L'aacieo  pont  de  bois 
de  Valois,  ^  Gartulatre  général  de 
.  TYoDue,  par  M.  Qoantin. 
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jCaMtal.  Documents  sur  Aorilkc.  Vi- 

'  comté  de  Cariât.  Marat.  Saintr 
Piour.  B^roame  de  Crèveccsnr. 
Cbastellenre  d'Àn?Iard.  Ville  d'Us- 
sel.  Assises  de  Rochefort. 

SAiifTONGB.  Histoire  Damos  Barbot.  — 
La  R-cbetie.  -*-  Talmond.  •—  Pièces 
des  rèynes  de  Chartes  VL  Louis  XI. 
Louis  XIl.  —  Siège  de  La  Rochelle  . 
en  157S  et  4627.  —  Journal 
de  P*  Méraault.  Cévennes.  Soulève- 
ment de  la  Sainfonffe. 

Calvados.  Villes  de  Caen  :  ses  églises 
et  abbayes.  Vtcomiesde  Baieux.-^ 
Falaise.  Documents  de  Léchaudé- 
d'Ànisy.  Ducbé  d'Estrées.  Mont 
Saint-Michel.  Baronnie  de  Thory. 
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nances et  corps  divers.  Tacti- 
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et  tournois,  Documents  du  xiv«  au 
xv«  siècle. 

Amérique.  Colonies  françoi^es.  Amé- 
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Canada.  Nouvelle  France. 
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par  ordre  alphabétique.  Lettre 

F*  cinq  cents  Colbert  Inventaire so"** 
maire  de  cette  collection,  1. 1  à  SO- 
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Code  pénal  de  Talbigéisme,  par  M.  L. 
Domairon.-^-P^ocè^Fouquet^  Lettres 
du  chancelier  Seguier.  -~  LesJ^ni 
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L'impôt  du  sang,  ou  la  noblene  sur 
les  champs  de  bataile  (suite). 
(Bilouart-Blacheres),  Lettres  de  Ma- 
rigny  sons  la  Fronde  (suite).  —  Re< 
coeii  de  Rasse  des  Nœuds:  Ronsard, 
prince  des  poètes  et  curé  d'Ëveil- 
les, —  Lettre  du  cardinal  d'Alsace  à 
D.  îhuillier.  —  La  Maison  de  Mon- 
ta^nac  :  Notice  généalogique,  Ri- 
ron,  duc  de  Gouriande,  Lettres  de 
Villardieu  à  M.  de  Maupas.^Notice 
généalogique  sur  la  famille  du 
Fresne;  ^  La  Justice  révolution- 
naire :    Commission   de   Nantes , 
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maire de  cette  collection,  vol.  Si 
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servir  à  Thistoire  monétûre  de 
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Bertrand  de  Béru.  —  Rimini,  Aire. 
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Poggi.  Dauphin  d'Auvergne.  Jeanne 
de  Boulogne.  Abb.  de  Signy.  Char- 
les de  Bourges,  Limoges.  Méry.  — 
Orléans,  Carcat^sonne.  Lettres  de 
Benoit  aII.  Rome  et  Avignon.  Lit 
terœ  plurium  summofuni  pcnti» 


YÀtrtK  bU  MÂtiJtABSé 
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Documents, 

Guérande  et  Paimbœnf.— Statîtèi- 
qoe  de  la  jusiice  révoIutioD- 
naire. — Guillaume  Marcel  (de  Tou- 
louse), inveDteur  du  télégraphe. — 
Deni  lettres  de  M.  de  Heli-unce,  évé- 
que  de  Marseille.— Château  et  sel- 
ffneorie  de  Clervaux  en  Poitou,  et 
rabbaye  de  Clervaux  en  Champa- 
gne, par  M.  le  comte  de  Clertaox. 
—  Les  Montmoreiicy-Fosseux;  let- 
tre)* de  rémitasion,  pour  Louis  de 
MoDtmoreocs ,  seigneur  de  Fosseux. 
Autres  lettres  de  rémission  pour 
Louis  de  Montmorency,  seijïnfeur 
de  Fosseux  et  adhérents.  8«  rémis- 
sion à  L^uis  de  Montmorency  et  à 
six  de  ses  serviteurs,  pour  un 
meurtre  commis  sur  la  personne 
d'un  des  servi) eurs  de  Jean,  ftère 
de  Louis  de  M.  —  Pièce  d'un  pro- 
cès existant  entre  (4nsieurs  mem- 
bres de  la  famille  de  Montmorency, 
etc.,  etc.  —  La  princei'se  des 
Ursins,  Lettres  inédites  à  M.  de 
Pontcbartra  n,  du  duc  de  Gram- 
mont,  Couplets  satiriques.  —  Les 
Princes  françois. — Documents  pour 
Thistoire  de  la  Révolution  :  Com- 
ment les  autoritaires  de  9S  enten- 
doient  la  liberté  des  cultes:  Lequi- 
nio.  —  Manuscrits  de  Beriranâ  de 
Motteville,  Communia. ,  par  M.  G. 
MasBon.— Bulletin  bibliographique, 
Faits  divers. 


Catalogue  générai, 
fieum.  Ri^forme  de  Glteaux,  Liber- 
tés ecclésia»tiaues  de  Portugal. 
Vendôme.  Boraeaux.  Worrof».  Nar- 
bonne.  Evèques  d'iilcosite.  Epltres 
et  bulles  des  Souverains  Pontifes. 
Monastères  d'Italie.  Inventaire  du 
comté  de  Foix.  B'^arn.Saint-Âmand 
de  Boisée.  Autun.  Auch.  Notre- 
Dame  de  Chartres.  Généalogies. 

Archives  cTAngltteri^e,  Pièces  di- 
verses relatives  à  la  France,  règne 
d'Edouard  VI  et  au  règne  de 
Henry  IV,  pendant  l'ambassade  de 
sir  Henry  Unton. 

Picardie.  F.  Grenier,  t.  189  à  151. 
Histoire  de  Montdidier.  G<*néalogie8 
Be^neuil,  Généralité  d' A* lois.  Ar- 
moriai. Beuefii-ia  di8Br«Bs.  Rbemens. 
Novion.  Belvacens.  Lndun.  Sues- 
sion.  —  Chemtns  de  Picardie. 
Sciences  et  artf.'  Dictionnaire.  — 
Ban  et  arrière-ban.  —  Saint-Ni- 
caise  de  Reims.  —  Notices  histori- 
ques et  généalogiques,  etc. 

Affaires  etclésias  iques  de  France, 
principalement  dans  le  Languedoc^ 
de  1170  à  1584. 

Kecueil  Conrort  (de  l'Arsenal),  pet. 
in-4®»  t.  7  et  8.  Paraphrase  d'Ho- 
race et  de  Martial.  —  Boutteville. 
Matières  de  religion  :  La  Rochelle. 
Le  duc  de  Rohan.  Chansons,  poé- 
sies, épigramme»  et  pamphlets. 
Godeau,  le  duc  d'Orléans.  Chambre 
de  justice»  Académie  royale.  Prin 
cessée  de  Condé.  Vers  et  pièces 
diverses.  M^^»  Scud^ry.  Ménage. 
M"«  Paulet.  M»»  de  Fargis.  Cban- 
teloube.  Bassompierre.  Chansons, 
sonnets,  épigrammes,  etc. 

Fonds  de  Lamarre.  Inventaire  de 
cette  collection.  Hif»toire  des  Pro- 
vinrreis.  Lieux.  Généalogies. 

DmchéS'Pairie^s,  Erections.  ^  Du 
Fonds  500  Colb.,  Yol.  184,  185. 

AuvEUGNB.  firioud--.  Saint-Flour.  His» 
foire  féodale.  Duchés.  Chàtellentes. 
Dér>bm  brements  des  tlefe,  aveux  et 
hommages. 

Pbovekce.  Ville  d'Aix.  Parlement 
d'Arles,  etc. 

AvETRDN.  Archives  de  Milhau.  Bocu- 
nientsbistoriqiiei  de  1070  à  1587. 
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TOM£  XXI. 


Documents, 

De  la  particule  dite  nobiliaire,  par  M. 
Paulin  Paris. — Les  Papegots,  chan- 
son spirituelle,  1567.—  La  princesse 
des  Ursins,  lettres  du  S'  Lan- 
dreau,  La  Courtaudiëre^  Laborde- 
Noguès,  La  Loire>  à  M.  Pootchar- 
train,  touchant  la  disgrâce  de 
Madame  des  Ursins,  1714.  —  La 
Justice  révolutionnaire  :  Tribunal 
criminel  d'Orléans,  Blois,  Poitiers 
et  Angoulème;  Commission  de  Bor- 
deaux, des  Landes,  de  Mont-de-Mar- 
san, Tarbes,  Ariége,FoiyPyrénée8- 
Orientales  :  PerpiçnanfBéziers  et 
Nîmes.  —  Commission  militaire  de 
Marseilie,Tribunauxextraordinaire8 
du  Var,  des  Alpes-Maritimes  et  des 
Basses-Alpes,  Toulon,  Grasse,  Nice, 
Digne,  Vaucluse,  Avignon,  Bédoin. 
—  Nobiliaire  de  Bretagne,  dressé 
en  1788  par  Carron.  —  Apologie  de 
Catherine  de  Médicis:  Discours  de 
M.  Des  Portes  De villers  à  la  reine- 

.  mère  en  1621 .  —  Un  Pamphlétaire 
sous  la  ligue,  Lettre  de  Loys  d'Or- 

.  léans.  —  Nie.  Bergier,  historiogra- 

.  phe  de  France,  à  M.  de  Bellièvre. 

.  SaintrRéal,    historien    romancier. 

.  —  Testament  de  François,  duc 
d'AlençQn,  1584.  Communication 
de  M*  A.  de  Martonne, — Le  Jardin 
de  TArsenal  sous  Henri  IV.  —  Lé- 
vis  de  Mirepoii,  baron  de  Léran  : 
Guerres  de  religion  squs  Louis  XIII, 
1622.  —  Code  pénal  de  Talbi- 
géisme.  —  L*Othon,  Grand-bronze, 
Lettres  du  sieur  Gaillard  à  Col- 
bert.  —  Derniers  moments  de 
Louis  XIII  :  Récit  du  P.  Djnet,  son 
confesseur.— La  Chanson  de  l'Escar- 
celle, à  une  avaricieuse  ,  chanson 
du  XVI*  siècle,  -r  Incertitude  de  la 
chronique  au  moyen  â^e  ,  par 
M.  Aug.  Bernard.-— Lettres  d'Adrien 
de  Sarraz'u  à  M.  Tezenas  (  1819  à 
i826).  —  Bibliographie  :  Histoire 
de  la  Terreur.  —  Hevue  critique 
d'histoire  et  de  littérature.  — 
L'annuaire  de  la  noblesse.  —  Lu- 
cien d'Avesiès  de  Pontés.  Armo- 
riai  de  la  cour  des  comptes  de 


Catalogtte  général^ 

Manuscrits  de  Versailles  envoyés  à  la 
Bibliothèque  du  Roi. 

Provence.  Parlement  et  chambre  des 
comptes»  —  Noblesse  :  Etat  des 
personnes. 

Recueil  Conrart^  t.  10.  Poésies  di- 
verses, chansons,  sonnets,  épigram- 
mes,  psaumes,  lettres  et  pièces 
diverses. 

Armoires  de  Baluze^  t.  74  à  94.  Ex- 
traits de  Cartulaires  d'églises  et  de 
monastères.  Saint-Martin  de  Tours. 
Eglise  d'Orléans.  Archevêché  de 
Bourges.  Cartulaire  de  Champagne. 
Carcassonne,  Agde,  etc.  Impôt  de 
la  croisade.  Evôché  de  Paris.  Levi- 
geois.  Cluny.  Sauvigny.  Alby.  La- 
vaur.  Arles.  Provence.  Discours  la- 
tin de  Baluze.  —  Notes  sur  Lac- 
tance.  Capitulai  res,  etc. 

Picardie.  D.  Grenier,  t.  162  à  181. 
Beauvoisis.  Boulonnais.  Laon.  Sen- 
lis.  Noyon.  Soissounois.  St-Quen- 
tin.  Cours  des  rivières.  Chaource. 
Quercy.  Château-Thierry.  ChauHV. 
Compiègne.  Corbeny.  CVécy.  Cres- 
py.  Corbie.  Creil.  Fôlembray.  Guise 
et  ses  seigneurs.  Marie.  Mark. 
Montdidier.  Montrueil-sur-Mer.  Pé- 
ronne.  —  Comtes  de  Blois,  de 
Saint- Paul.  Vermandois.  Verberie. 
Vimeux.  Antiquités  de  Picardie. 
Gaulois  et  Bomains.  Christianisme. 
Mœurs  et  habillements. 

ANGOUHotô.  Histoire  des  comtes  de  La 
Marche  et  d'Angoulème.  Aveux. 
Hommages.  —  Singularités  histo- 
riques. 

LiMonsiN.  Documents  classés  chrono- 
logiquement. 

NobUiaure  du  pays  de  Paris,  Ile  de 
France,  etc.,  par  ordre  alphabétique 
(Aguenin.  Marillac.) 

Seinb-et-Oise.  Le  Veiin.  Pontoise. 
Beaumont.  Gonesse.  Gournay.  Lu- 
zarches.  Corbeil.  Etampes.  Mantes. 
Meulan.  Rambouillet.  Versailles. 
Marie.  Meudon.  Luciennes.  Saiut- 
Cyr.  Chaville.  Saint-Cloud.  Tria- 
non,  etc. 

Basoche,  Son  histoire  aux  xv«et  xviii* 


TABLB  DBS  MATIERES. 
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Documents» 
Dtjon.  Un  éTèque  supplicié,  par 
M*  Bertrand i.  —  Campagnes  et 
boUetins  de  la  grande  armée  d'Ita- 
lie commandée  par  Charles  VIII, 
par  M.  J.  de  la  Pilorgerie.  —  Ma- 
nuscrits et  immeubles  exposés  à 
Evreux.  —  Le  preiAier  livrA  des 
chroniques  de  Froissart,  ms.  de  la 
Vaiicane.  —  De  l'authenticité  des 
lettres  de  Marie- Antoinette,  par 
F.  Feuillet  de  Couches.  —  Recueil 
des  poésies  calvinistes,  1550, 1566, 
par  P.  Tarbé,  etc. 


Catalogue  général. 
sièeles. — Mirepoix. — Buliei,  char- 
tes et  pièces  pour  Phistoire  de  l'é- 
vèché  de  la  Tille  et  des  seigneurs 
de  Mirepoix  du  xiii«  au  xyi«  siècle. 

Art  militaire.  Documents  classés 
chronologiquement  du  xti«  au 
XVII*  siècle. 

Lorraine  (CabiDet),  t.  154  à  166. 
Suite  de  l'histoire  des  lieux  :  Mor- 
ley.  Nettancourt. 

Lozère.  Histoire  du  Gévaudan.  Pays 
de  Mende.  —  Histoire  du  protes- 
tantisme.Règne  de  François  !•'• 


TOME  XIII. 


La  Justice  révolutionnaire  en  France, 
1S«  article  :  Commission  populaire 
d'Orange.  18*  art.  Commission  de 
Lyon.  14* art.,  suite. —  Les  faux  au- 
tographes de  M.  le  yicomte  de  Gor- 
don, Lettres  de  Jehanne  d'Albret. 
—  Remonstrances  de  François  !•' 
au  Pape  Adrien  VL-^Mort  de  Mabil- 
loD,  Lettres  de  J.  Constant  à  D. 
Martenne.  —  Lettres  d'Adrien  Sar- 
razin  (suite).— Le  mariage  des  sept 
Arts  et  des  sept  Vertus,  manuscrit 
de  la  Bibliothèque  de  Reims.  —  His- 
toire de  TAcadie  françoise,  par 
M.  Moreau.  —  Evaluation  du  ca- 
binet des  manuscrits  de  Colbert, 
Ear  D.  Bernard  de  Monfaucon  et 
ancelot.  Grssvius ,  le  comte 
d'Avaux  et  le  duc  de  Montausier, 
d*après  des  lettres  inédites  de 
M.  Gust.  Masson.  —  Querelles  de 
mots  :  lettres  d«  comte  d'Ëvreux, 
à  M.  le  marq.  de  Gevres,  à  M.  de 
la  Mothe,  à  M.  le  Mis.  de  Luc, 
avec  les  répoosrs.  —  Fragment  de 
la  chanson  de  geste  de  Girbert  de 
Metz,  Com.  par  M.  de  Rocham- 
beau. —  La  Toison  d*Or,  réception 
de  M.  de  Noaiiles,  duc  de  Moucby, 
1819.  —  Catherine  de  Bourbon, 
sœur  de  Henri  IV,  Sa  lettre  au 
Roi.  —  Bibliographie  :  Lettres  de 
TabbéLeBeuf,  publ.  par  MM.  Quen- 
tin et  Gherest.  —  La  bibliothèque 
de  M.  Yéméniz.  — Monographies 
communales  du  Tarn,  par  M.  Ëlie 
A.  Rossiguol,  *-  Les  reformations 


DÉPomLLEMRNT  des  matières  conte- 
nues au  fonds  Dupuy,  —  1. 1  à  26  : 
Histoire  de  France  de  Dagobert  à 
Louis  XI.  —  M.  de  Vendôme,  Ville- 
roy»  Domaine  du  roi.  Duché  de 
Bretagne>  Négociations  enlt&lie,Ur* 
bani.Epistolœ.  Allemagne. —  Chan- 
celiers, Maison  Courtenay,  Couronne 
d'épines.  Espagne  .—  Documents 
pour  servir  à  l'histoire  du  Protestan- 
tismesous  Henri  II,  Françoisll,  Char- 
les IX. 

Maine.  Maine  (Sarthe).  Province  : 
Le  Mans.  Histoire  de  la  ville,  de  ses 
églises  et  abbayes:  Coutumes, 
Comtes  d'Anjou,  Alençon,  Béran- 
gère,  Aveux  et  hommages,  La  Flè- 
che, Le  Lude,  Mamers,  Perseigne, 
Château-du-Loir,  Comtes  de  Bel- 
lesme. 

Courchetet  d'Esnans  :  Histoire  des 
Pays-Bas,  Inventaires  et  copies  de 
pièces. 

Lorraine  (cabinet  de),  t.  167  à  177, 
Suite  de  l'histoire  de  lieux  :  Ni-Vau- 
villiers. 

Armoires  de  Ba/tize.— T.  95  à  108. 
Lettres  des  Papes.  Poésies,  Lettres 
de  Louis  XIU,  Bibliothèque  de  Col- 
bert, Affaires  de  Catalogne,  M.  de 
Marca,  Mémoires  de  Schomberg, 
Catalogne,  Aragon,  Languedoc, 
Roussiiloo. — 

Documents  pour  l'histoire  du  xv«  siè- 
cle. —  Vol.  4641.  B.  de  l'ancien 
fonds  latin  de  la   Bibl.  imp. 

Picardie.  Grenier.  —  T.  182  à  «n.  Es- 
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de  U  noblesse  de  Brei^ne^  au 
XTi«  et  ifii*  sièck,  par  M.  Ant  de 
de  Cour^&a.  -^  Histoire  de  cinq 
villes,  car  M.  Ernest  Prarond. 
Généalogie  de  la  maison  de  Aa* 
pin  de  la  Chaudone  en  Maurienne. 
The  hysfory  of  the  NormaBy  coo- 
guest  of  Engl^d,  by  Edward  et 
Freeman.  -^ 


Catalogue  gi^iral. 
traitg  divers.  Biqmphie  de$  k^m- 
mes  célèbres  de  Laoa,  ThérouaDO, 
etc,  Topajçrapbie  4e  \%  Piowdio 
par  ordre  alpl^abAtiquQ., 

TunûoiB.  —  Histoire  i|e  l'empire 
et  de  ses  reliions  a^vec  liçi  France. 

Fabrique  et  draperie.  —  Hiîjtoire  de 
cette  industrie. 

Recueil  Conrart  (Arsenal).  — ;  Dé- 
pouillement du  T.  %.  'n-4.  Lettres 
de  Voilure,  vçrs  et  pièces  diTerses. 

Nobiliaire  de  Paris.  Généalogies 
des  familles  nobles  de  Pe^ns  et 
de  rile-de-France,  t.  3. 


TOME   ZIV. 


La  Justice  révolutionnaire,  15«  art. 
Carrier  k  Nantes.—  16«  art.  Car- 
rier à  Nantes.  17^  art.  Carrier  à 
Nantes*  —  18«  art.  Carrier  à  Nan- 
tes. —  i9«  art.  Commission  du 
Mans^  Tribunal  cnqainel  de  la 
Sartbe.  —  Correspondance  de 
Wallenstein,  extr.  des  Archiv.  de 
Belgique,  Guerre  de  Trente  ans  : 
de  1619  à  1629.  -^  Lç  Marauis  du 
Prat,  ses  livres.  —  Le  siège  de 
Limpux  en  1559,  par  iean  de 
LévU;  journal  dt»  Jean  de  Lévif>, 
marquis  de  Mirepoix.  —  Incertitude 
de  la  chronologie  du  mojren  âge, 
par  M.  Aug.  Bernard  (suite).  — 
EpUre  envoyé  au  li^re  de  la 
France,  pamphlet  du  tlyi*  siècle. 
— Le  cardinal  de  Bouillon  et  l'abbé 
de  Choiry,  extr.  du  Britisch  Mu- 
séum, par  M.  Gast.CAasson.  — - 
Anthoinette  de  Bourbon,  duchesse 
de  Guise  (la  Réforme  et  la  Ligue  en 
Champai^ne  et  à  Reims,  par 
M.  Henri).  —  De^iceodance  de  Mad. 
Anthoinette  de  Bourboa,  premiè.  e 
duchesse  de  Guise  au  duc  d'An- 
ma!e,  au  cardinal  da  Guise,  etc.; 
ses  lettres  à  se?  enfmts  et  à  sa 
famille.  —  Recherches  historiques 
dans  les  études  du  notanat;  Ad- 
ministration civile  des  paroisses 
dans  l'ancienne  France  ;  lettre  de 
M,  Moreau.  -^  Dd  la  prétendue  dé- 
couverte du  tombeau  de  Mad. 
Louiae   de    France,    morte   C4r- 


Mélanges^  xni*  sièce.  Vers  et  Prose  : 
dépouillement  du  miuiascrit  eoté 
7430  de  la  Bibliothèque  de  Reims. 
—  Fonds  Dup.,  t.  31  à  45,  Chan- 
celiers de  Franne.  Comté  d'Auver- 
gne: Marquise  deVernenil,  A  flaire 
d'Angleterre  et  d^Écotse,  Mémoires 
pour  rhistoire  de  France,  États  de 
Pari»,  16 15,. Affaires  d'Allemagne, 
1630-163t,  Église  gallicanf,PfOcès 
criminels,  Hollande  et  Pays-Bas, 
Voyage  de  Paris  à  Constantinople, 
par  J.  Chaisneau.  Traité  de  1 595,  Ri- 
yièred'Endaye.—^  Instructions  des 
Ambassadeurs,  Lettres  des  règnes 
de  François  1«',  Henri  11,  Henri  iil  et 
Henri  iV.  —  Venise,  Milan,  Malas- 
pini ,  Florence  ,  Sienne,  Piae,  Gè- 
nes. 

Recueil  Conrari.  -r^  T.  11  à  13  Let- 
tres (prose  et  vers)  de  Godeau,  Ma- 
dame dç  Longueville,  mademoiselle 
de  Soudéry  à  Madame  de  Rambouil- 
let, Perfot  d  AbUncourt^  etc.t^Mé- 
taphyiiique,  Astronomie,  Géoifra- 
phie,  Rnétorique.  — £stats  géné- 
raux de  1593,  As^^emblées  des 
notables ,  Pièces  du  règjie  de 
Louis  XIU. 

LoRRàUiE  (Cabinet  de).  —  T.  i6S  à 
970,  suite  des  noms  de  lieux  :  Foj^ 
Yve, 

Armoires  de  Baluze.  -«^  T .  1 09  à  11 4 . 
Roussillon  et  Catalogne.  Ëpistola 
Petrt  de  Maraa,  le  cardinaide  Retz, 
Mazarin  et  aftaires  da  jansénisme. 


TA.BUA  M»  VATlteBS. 
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méliie  on  1787*  -^  Rocliercbeg  hi^ 
toriques  dans  les  étncles  du  notariat^ 
Lettres  de  M.  Meilheural.  —«Biblio- 
graphie :  Trésor»  d'uqe  mère  : 
Extraits  des  lettres  et  mémoires 
intimes  du  marquis  Ant.  Tbéod.  du 
Prat.  —  The  history  of  Norwao 
conquest  of  England.  ist  causes  and 
its  results.  By  Edw.  a  Freeman  — 
par  M.  Gust.  Masse n. 


Catalogue  général. 

Valipramchi  db  RoumeuB.  Doca« 
ment»  pour  Thistnire  de  cette  ^lle. 

Papiers  de  Vlntendance  de  Langue^ 
doc,  1683-1684. 

Picardie  F.  D.  Grenîbr  T.  2tS  à  239. 
Topographie,  Chartes  de  1300  à 
1397.  Au4'es  Chartes  et  Bulies  des 
xii«  etxiii«  siècles^  Fondation  d*ab- 
bayes.  Géographie,.  Notices  dÎTor- 
se;»,  Cartulaire  anciendela  proviace 
du  Val-de-Bugny. 

Querelles  religieuses  aux  xvii»  et 
xTiii^  siècles.  Janséni^me,  Histoire 
de  Port- Royal  ^  Église  gallicane, 
Constitution  Uuigeni tus,  etc. 

Procès  criminels  de  lèze-majesté  et 
autres  causes  célèbres  des  xii*  au 
XT«  siècles. 


TOME  XV. 


La  Justice  révolutionnaire  en  France, 
20«  art.  Commissions  militaires  d'i 
Granville  et  de  Cherbourg;  de  la 
Manche  :  Coutances.  —  94  «  art.  Tri- 
bunal criminel  du  Finistère:  Quim- 
per,  Rennes,  Angers.  De  Noirmou- 
lier,  Niort.  22e  art.  Tribunal  crimi- 
nel de  Nîmes.  23®  art.  Nismes(suite). 
24*  art.  —  Réflexions  religieuses 
de  Michel  de  Marillac,  garde  des 
sceaux,  sur  son  arretitatioo,  1630. 
—  Les  ami«  du  maréchal  de  Brézé, 
Lettres  diverses  :  communicat.  de 
M.  Gust.  Masson. — Correspondance 
•de  Wallensteiu.  — Lettre  de  Fran- 
çois de'ia  Noue,  surnommé  Bras- 
de-Fer,  aux  ambassadeurs  des  Pays- 
Bas.  —  Esquisses  historiques  de  la 
fin  du  XTiue  siècle,  par  M.  le  gé- 
nérai Ticomte  de  Rocbambeau 
(suite).  —  Anthoinette  d*i  Bourbon 
première  duchesse  de  Guise,  Ses 
lettres  à  sa  famille,  5*  et  6«  art.— 
Histoire  de  TAcadie  françoise  par 
M.  C.  Moreau.  2^  et  3»  art.  — 
Fragment  de  la  généilogie  de  la 
maison  Palafox  en  Aragon  etFilz- 
James,  par  M.  P.  de  Courcy,  — 
Archives  du  ministère  dçs  affaires 
étrangères.  Epitaphes  du  xyi«  siè- 
cle :  Guy  de  Layal.  —  Pierre  Lizet 


Procès-crimmeU  de  lèze-majesté  et 
autres  causes  célèbres  du  xt*  au 
xvi«  siècle.  —  Jurisprudence  en 
matières  diverses:  Piursuites  con- 
tre les  évèques  et  princes  de 
l'Eglise  pous  Krançois  I«%  Henri  II, 
François  II  et  Charles  IX. 

jRec.  Conrart,  suite,  t.  13  Suisse, 
ligue  des  Grisons,  La  Valteline, 
affaires  de  1622  à  1636.  —  Lettres 
diverses  de  Mad.  la  comtesse  de 
Maure:  Bassompierre,  La  Tré- 
mouille,  Saint-Amant,  Mad.  de 
Rambouillet.  —  Querelles,  cartels. 
—  Lettres  de  Desmare's,  Voiture, 
M««  Desloges,  Fresne-Forget,  La- 
vallette,  Balzac,  Descartes,  etc. 

Le  Qobrci-Kigeac.  Documents  pou 
Thisioire  de  cette  ville. 

Comtêd^Anjod.  —  Maine-etrLoire. 

Armoires  de  Baloee,  t.  110,  117. 
Jansénisme  :  cardinal  de  Retz  et 
M  izarin.  Lettres  de  M.  de  Marca. 

F.  Dupuy  (suiie),  t.  46  à  54.  Sa- 
voie et  Saluée.  —  Histoire  des 
barricades  de  1588.  —  Vie  de 
Henri  de  Mesmes  S'  de  Moisy, 
Lett'  es  et  instruci  ions  pour  l'affaire 
delà  reine  mère^  1631. Lettres  du 
M«i  d'Ëstrées,  Laville-aux-Clercs, 
etc. 
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et  P.  Gentil.  Bibliographie  :  Pu- 
blications de  M.  Pierre  Clément  : 
Lettres,  instructions  «t  mémoires 
de  Colbert,  t,  ▼.  —  Madame  de 
Montesian  et  Louis  XIV.  —  Dic> 
tionnaire  des  anoblissements.  — 
Lettres  de  l'abbé  Lebeof,  publiées 
par  MM.  Quentin  et  Chef  est.  — 
Faits  diyers. 


Caiaîotfue  général, 
Lorhainb  (Cabinet  de)  t.  172  à  181. 

Suite   des  lieuL  —  Saint-Pierre, 

à  Zoliemveiller,  etc. 
Normandie  (Seine-Fnférieure).  Rouen, 

le  Hayre,  pays  de  Ca>)X.  Neufcha- 

tel,  Ândelys,  Estoute^ille,  Arques, 

Montrevilliers,  Taocarvilie,    Har- 

fleur,  Fescamp,  lie  de  Gueroesey. 
Juifs  en  France.  Documents    pour 

servir  à  leur  histoire;  de  l'an  900  à 

1708. 
Seine-et-Màrne.     Documents     pour 

l'histoire  de  Melun. 
Narjac  et  Saint-Antonin.  (Aveyron). 

Pièces  pour  Thistoire  de  ces  deux 

villes. 
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